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EXPLICATION 

SUIVIE 

DES QUATRE fiVANGILES 

PAK S4INT THOMAS 



LE 

SAINT EVANGILE DE JESUS-CHRIST 

SELON SAINT MATTHIKU 

(SUIIK) 



CHAPITRE XXI. 

SOMMAIRE ANALYTIQUE. 

f. 1-9. — Ce qu’4tait le bourg deBethphage ; sa signification mystique. — Nature 
et teneur du commandement que Jdsus donne a ces deux disciples. — Ce que 
Notre-Seigneur veut cnseigner ici a ses disciples. — Pourquoi ce temoignage 
du Prophete ? — Explication de ce temoignage. — Que signifie 1’expression : 
Voic»? — Pourquoi le Sauveur vient-il sur une si humhle monture ? — Conci- 
liation de saint Matthieu et de saint Jean , pour cette citation. — Principes 
qui doivent diriger dans 1’explication de ces sortes de contradictions appa- 
rentes. — Notre-Seigneur a-t-il monte sur ces deux animaux ? — Le^on d’hu- 
milite que Notre-Seigneur nous donne dans cette circonstance. — Empresse- 
raent de la multitudo pour former le cortege du Sauveur, et augmenter la 
solennite de son entnie dans Jerusalcm. — Explication de leurs chants de joie 
et de triomphc. — Pourquoi Notre-Seigneur permit-il ces ddmonstrations ? 
— Explication allegorique de toutes les circonstances de ce recit ; que signi- 
lient et representcnt Betliphage, Jerusalera, le niont des Oliviers, ces deux 
disciples , 1’ancsse avcc son anon , 1’ordrc donne par Notre-Seigneur , rcntrcc 
du Sauveur dans Jcrusalem , la multitudequi Taccompagne? 
j>. 10-16. — Quelle etait la cause pour laquelle toute la ville de Jerusalem fut 
eraue? — C’est le peuple qui proclame la royautedc Jesus. — Pourquoi Notre- 
Seigneur flt-il son entree dans Jdrusalem cinq jours avant la fete de Pdques? 
Pourquoi entre-t-il tout d’abord dans le tcmple. — Usages relatifs k Timmo- 
lation des victimes. — En quoi les prdtrcs cherchaient a exploiter la rcligion 
du peuple. — De quoi doit-on s’occuper dans la maison de la pritre? — Quand 
fait-on du temple de Dicu unecavcrne de voleurs? — Severite et sainte colere 
de Jesus ; ce prodige s’cst repete deux fois. — Explication mystique de cette 
action du Sauveur, — Quelles .sont ces trois espfeces de gens que Nolrc- 
TOM. 111. 1 
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Seigneur a cbass^ du temple. — Application au second av^nement du 
Sauveur. — Guerisons operdes dans le temple. — Pourquoi les ennemis de 
Jesus n’osant se saisir de sa personne, s’attachenl-ils 4 calomnier ses ffiuvres ’ 

— Sagereponse qu’il leur fait. — Ce qu’il faut entendre par ces enfants dont 
il est parte dans le passage cite par J6sus. 

y. 17-22. — Pourquoi Notre - Seigneur laisse 14 ses ennemis, et sort de la 
ville. — Pauvrete du Sauveur. — Dans quelles maisons les saints aiment 4 se 
fucer. — Faim du Sauveur , preuve de la vdrite de sa chair ; son zele. — 
Dans quel dessein Notre-Seigneur s’approche-t-il du figuier? — Pourquoi 
choisit-il un arbre pour donner un exempte de sa severit6 contre les rebelles 
opinidtres ? — Pourquoi ce figuier fut-il maudit ? — Puissance de la priere et 
de la foi. — Pourquoi nos prieres ne sont pas exaucees. — Quel jour les 
apotres temoign6rent-ils leur etonnement 4 la vue du figuier dess6che ? — 
Explication mystique de ce miracle. — Le figuier figure de la synagogue. 

jt. 23^27. Violente jalousie des princes des pr4tres. — Nouvello calomnie dirigee 
contre le Sauveur. — Ce que laisse soup«)nner la question qu’ils lui font. — 
Comment Notre-Seigneur les confond par une question pleine de sens et de 
prudence. — Que serait-il arrive s’il avait repondu directement 4 leur question ? 

— Pourquoi le bapteme donne par le saint precurseur est-il appete le bapteme 
de Jean ? — Mensonge des princes des prfitres en repondant 4 Jesus : Nous 
nesavons. Quel avait ete le dessein des prStres juifs en faisant cette question au 
Sauveur ? — Deux raisons de cacher la verite 4 ceux qui semblent la chercher. 

f. 28-32. — But de la parabole quo Notre-Seigneur propose 4 ses ennemis. 

— II les choisit comme juges de leur propre conduite. — Quel est cet homme 
qui avait deux fils ? — Que representent ces deux fils, et leur conduite vis-4- 
vis des ordres de leur p4re. — Les juifs condamnes par leur propre jugement. 

— Comment Notre-Seigneur confirme plcinement leur jugement. — Quel est 
ce royaume de Dieu dont il est ici question ? — Les Juifs sont-ils 4 jamais 
exclus de ce royaume ? — Que repr&entent ici les publicains et les femmes de 
mauvaise vie ? — Dans quel sens faut-il entendre que Jean est venu dans la 
voie de la justice ? — Comment rattacher logiquement 4 ce qui prtefede cette 
conclusion du Sauveur ; le vous dis en viriti que les publicains, etc. — Son 
dessein en leur proposant cette parabole des deux fils. 

f. 33-44. — But de la scconde parabole. — Quel est ce pere de famille. — 
Pourquoi le Sauveur donne-t-il 4 Dieu le Pere le nom d’homme? — Quelle 
est cette vigne , cette haie, ce pressoir, cette tour, ces vignerons ? — Ce qui 
fait surtout le mirite des pitetres aux yeux de Dieu. — Comment expliquer ce 
depart de Dieu pour un pays lointain i — Que signifie le temps de la ven- 
dange ou des fruits ? — Que representent les servi teurs du p6re de famille ? — En 
quoi les vignerons font paraltre toute 1’etendue de leur mechanccte. — Ac- 
croissement successif de leur malice. — Quels sont les nouveaux serviteurs 
que le pire de famille leur en voie? — Que represente latetedu pere de famille? 

— Comment et dans quel dessein il le leur envoio? — Ces paroles : Iis auront 
quelque respect pour mon fils , signifient-elles quelque doute de la part de 
Dieu ? — Dans quel sens il faut les entendre. — Jesus n’a-t-il reju le nom de 
Fils de Dieu qu’4 son bapteme, et n’est-il appete fils de Dieu qu’au m4me titre 
que les autres saints. — Ce n’est point par ignorance, mais par jalousie, que 
les princes des prfitres ont crucifie J&us-Christ. — Apres quel cv(5nement 
fornierent-ils le projet de le mettre 4 mort? — Leurs pensees et leurs raison- 
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DE SAINT MATTHIEO, CHAP. XXI. 

nements. — En quel sens J6sus-Christ fut-il jete en dehors de la vigne? 
Pourquoi Notre-Seigneur demande-t-il aux princes des prttres ce que le p6re 
de famiUe fera & ces vignerons homicides ? — A quoi faut-il attribuer la jus- 
tesse de leur reponse ? — ^Comment concilier ici avec saint Hatthieu , 
saint Mare, qui donne cetle reponse comme une suite du discours du Seigneur? 
— Comment concilier saint Matthieu avec saint Luc , qui pr^te aiix princes 
des prfitres une reponse toute contraire. — Application de cette parabole dans 
le sens moral ii chaque chretien. — Temoignage de l’Ecriture que Notre- 
Seigneur apporte a 1’appui de cette parabole. — Dans quel sens est-il lapierre 
principale de 1’angle ? — Quel est le royaume de Dieu qui sera enlevd aux 
Juifs? — Pourquoi Notre-Seigneur se compare-t-il ici a une pierre. — Quels 
sont ceux qui tombent sur cette pierre , et ceux sur lesquels elle tombe. — 
itre hrisi, et Ure broyi, deux ctioses difl^rentes. — Ce que signifient ces deux 
expressions. 

y. 45-46. — Dilfercnce des hommes de bien d’avec les mechants. — Pourquoi 
les princes des prdtres craignent le peuple. — DifKrentes manieres de s’em- 
parer de Jisus. — Quel est celui dont on peut dire qu’il porte la main sur 
Dieu et le met a mort. — Crainte de ceux qui apprehendent de se saisir de 
Jdsus. 
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p. 1-9. — Lorsqu’ils approcherent de Jimsalem et quils furent arrivh a Beth- 
phagi, pris de la montagne des Oliviers, Jisus envoga deux de ses disciples, et 
leur dit : Allez d ce village qui est devant vous et vous y trouverez en arri- 
vant une dnesse liee et son dnon auprh d’elle ; diliez-la et me 1‘amenei. Si 
quelqu’un vous dit quelque chose, dites-lui que le Seigneur en a hesoin, et 
aussitdt il les laissera emmener. Or, lout ceci s’est fail, a/in que cette parole 
du prophete fut accomplie (i) : Dites d la /ille de Simi : Voici votre roi qui 
vient d vous, plein de douceur, niontd sur une dnesse et sur Vdnon de cette 
qui est sous lejoug. Les disciples s’en alterent donc et /irent ce que Jisus leur 
avait commandi. Et ayanl emmeni 1’dnesse et Vdnon , iis les couvrirent de 
leurs vifements et le /irent monter dessus. Une grande multilude de peuple 
itendit uussi ses vitements le long de la route ; les autres coupaient des 
brancbes d’arbres et les jetaient dans lechernin; et tous ensembte , lant eeux 
qui allaient devant lui que ceux qui le suivaient, criaient : Hosanna au /its 
de Dav id; bini soit eelui qui vient au nam du Seigneur; hosanna au plus 
haut des cieux ! 

Remi. Nous avons vu plus haut que Notre-Seigneur ayant quitte la 
Galilee, se dirigeait vers Jerusalem. Apres avoir racontd ce qui arriva 
dans cetrajet, TEvangeliste poursuit son reeit : « Et lorsqu’ils appro- 
cherent de Jerusalem et qu’ils furent arrives a Uethphagfi, » etc. 
Bethphag6 (2') 6tait un bourg habitd par les prfitres , et situe sur un 
des versants de la montagne des Oliviers , a un mille de Jerusalem. 
Les prfetres qui desservaient le temple a des joui-s determinas , s’y re- 

M) Zachar.f ix, 9. 

(t*) Betbphag4 sigaifie UtteralomeDt maison des Ognes^ de beth, mauon, et de , 

figae. Ea edet toute la campagtte qai 8’eteadait de Jerusalem k bethanie, ou J^sus devait se 
reodre cd passaot par Bethpbage, etail couTerte de figuiers. 



mcim JESU CHRISTI EVANGELIIN 

SECUNDUM MATTnA:UM. 

(SEQUITUR.) 

CAPUT XXI. 

Et cum appropiitquassettt ffierosolqmU et venis- 
sent Bethphage ad montem Otioeti, tunc Jesus 
misit duos discipulos dicens eis : Ite in casteL 
Ium quod contra vos est, et statim invenietis 
asinam alligatam, et pullum cum eo; solvite, 
et adducite mihi; et si quis aliq/uid dixerit, 
dicite quia Dominus his opus habet; et confes- 
tim dimittet eos. Hoc autem factum est, ut 
adimpleretur quod dictum est per Prophetam 
dicentem : Dicite filia Sion : Ecce rex tuus 
venit tibi mansuetus, sedens super asinam et 
pullum filium subjugalis. Euntes autem disci- 



puli, fecerunt sicut prcecepit illis Jesus. Et 
adduxerunt asinam et pullum ; et imposuerunt 
super eos vestimenta sua, et eum desuper se- 
dere fecerunt. Plurima autem turba strave- 
runt vestimenta sua in via. Alii autem cade- 
bant ramos de arboribus, et sternebant in via. 
Turba autem, qua praccdebant et qua seque- 
bantur, clamabant dicentes : Hosanna filio Da- 
vid! Benedicius qui venit tn nomine Domini! 
Hosanna m excelsis I 

Remig. Narravit superius Evanpelisla 
Dominum egressum a Galilaja, empissc 
ascendere Hierosolymam. Postquam er- 
go narravit ([uid in via gesserit, in in- 
cepta intentione perseverans, dicit : « Et 
cum appropinquassent Hierosolymis et 
venissent BcUiphage, » etc. Betlipliage 
viculus fuit sacerdotum , situs in lutere 
montis Oliveti, distans uno milliario a 
Hierusalem : sacerdotes euim, qui per 
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tiraient poiir y demeurer , apres avoir rempli leur ministerc dans 
1’ordre qui leur dtait assignd. Ceux qui venaient reclamer leur minis- 
tere s’y arr^taient dgalement, car il etait ddfendu par la loi (1) de 
faire, le jour du sabbat, plus d’un mille de cliernin. — Orig. C’est a 
cause de cette destination que Ic nom de Bethphage est interprete la 
maison des mdchoires, parce que la mSichoire etait lapartiede la vic- 
time qui etait reservee aux prctres par la loi. 

B Alors Jesus envoya, » etc. — S. Chrys. {sur S. Matth.) II ne dit 
pas aux deux disciples : Vous direz : Ton Seigneur ou Notre-Seigneur 
en a besoin , mais a le Seigneur , d afin qu’ils comprennent bien 
que je suis le seul Seigneur (2‘), non-seulement des animaux, mais 
encore de tous les bommes ; car les pecheurs eux-m6mes m’appar- 
tiennentpar leur nature, et iis ne sont au demon que par leur vo- 
lonte. — S. CuRYS. {hom. 66.) Ne regardez pas cette circonstance 
comme de peu d’importance. Car qui a pu persuader aux maitres de 
ces animaux de ne pas s’opposer a ce qu’on les emmenHt, et, bien plus, 
de les laisser aUer sans mot dire. Jesus veut ainsi apprendre a ses 
disciples qu’il pourrait, mais qu’il ne veut pas s’opposer aux desseins 
des Juifs contre lui. II leur enseigne encore a donner tout ce qu’on 
leur demandera ; cai’ si des gens, qui ne connaissaient pas Jesus- 
Ghrist, ont accorde aussi volontiers ce qui leur etait demande, a plus 
forte raison les disciples doivent-ils donner volontiers a tout le 
monde (3*) — S. Chrys. {sur S. Matth.) Ces paroles : o Et il les ren- 

(i) Non par la loi ecrite, mais par la tradition, ainsi qn’on pent le conclnre des Actet, lll, 12, 
et de la lettre 151»* do saint Jerdme. 

(2*) Nous arons rdtabli ici d’aprfes le texte de \'Ouvrage inachevr sur saini Maithieu^ le rapport 
qui doit exister entre les deox membres de phraae, ■ ut intolligant quia ego sum, ■ au lieu de 
■ ipse sit solus nam et peccatores mei sunt, r etc. 

(3*) Le texte grec de saint Chrysostome prcsente nn tout autre sena que voici : a 11 enseigne 
encore k ses disciples k lui accorder tout ce qu'il pourrait leur demander, quand il exigerait 



certos dies in templo deserviebant, com- 
pleto officio vicis suae, illuc divertebant 
ad manendum : similiter et illi qui acci- 
piebant officium, illuc divertebant ; quia 
praeceptum fuit in lege ut nullus diebus 
sabbatorum plus quam mille passus in- 
cederet. Orig. (Tracl. 14, in Matth.) 
Unde et interpretatur BetbpUage, domus 
maxillarum, quoniam maxilla propria 
erat pars sacerdotum in lege. 

Sequitur : « Tunc Jesus mi.sit , i> etc. 
Chrys. (super Matth. in opere imperf. 
bomil. 37.) Non dixit discipulis : « Dica- 
tis : Dominus tuus his opus babet, » vel 
<1 Dominus vester; » ut intelligant quia 
ego sum solus Dominus, non solum ani- 



malium, sed omnium hominum : nam 
et peccatores conditione quidem mei 
sunt ; voluntate autem sua, diaboli. 
Chrys. (in homil. 67 in Matth.) Neque 
parvum etiam existimes quod factum 
est : quis enim suasit dominos jumento- 
rum , non velle contradicere , volentes 
silere et concedere? Et in boc discipu- 
los erudit quoniam poterat et Judseos 
prohibere, sed noluit; sed et docet ut 
quodcunque petitum fuerit, darent : si 
enim qui ignorabant Christum ita con- 
cesserunt , multo magis discipulos con- 
venit omnibus dare. Quoil autem dici- 
tur : « Et confestim dimittet ens. » 
Chrys. (super Matth. in opere imperf. 
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verra, b penvent signifier que lorsque Notre-Seignenr fut entrS k J^- 
rusalem, il renvoya cet animal a son maitre. — La Glose. Ou bien le 
maitre de ces animaux les laissera aller pour qu’ils soient consacres 
au Service du Seigneur. L’Evangeliste joint a ce fait le t^moignage 
du prophfete pour montrer que le Sauveur a fidelement accompli tout 
ce qui avait et6 predit de lui, mais que les scribes et les pharisiens, 
aveugl6s par la jalousie, n’ont pas voulu comprendre ce qu’ils li- 
saient (1) . 

« Or, tout cela s’est fait, aiin que cette parole du prophfete, c’est-a-dire 
de Zacharie , fut accomplie. d — S. Chrys. (sur S. Matth.) Car ce 
prophete, connaissant par avancc la malice des Juifs, qui devaient 
contredire le Cbrist a son entr^e dans le templo, leur a donnd ce signe 
auquel iis reconnaitraient leur roi : a Dites a la fille de Sion : Voici, » etc. 
— Rab. La fille de Sion, dans le sens historique , signifie la ville de 
Jerusalem qui est situec sur la montague de Sion; mais dans le sens 
mystique, elle signifie TEglise des fideles qui fait partie de la Jeru- 
salem c61este. — S. Chrys. {sur S. Matth.) Voici, est une expression 
indicative; uofci, c’est-a-dire : considdrez les ccuvres de ses vertus, 
non des yeux du corps, mais des yeux spirituels de TAme. Bien long- 
temps avant la naissance de Jdsus-Christ , le prophete dit : Voici, 
pour montrer que celui dont il parlait 6tait votre roi m6me avant de 
naitre. Lors donc que vous le verrez , ne dites pas : « Nous n’avons 
d’autre roi que Cesar. » Si vous le comprenez bien , il vient k vous 
pour vous sauver ; mais il vient pour vous perdre , si vous ne savez 

d’eux Io sacriSce de Icor vio... car si des inconnus OQt ob6i avec tout de docilitS, k plus forte rai- 
son doivent-iis btre pr6ts & tout abandonoer pour lui. > 

(1) Cette dernicre partie de la citatiou est de saiut Anselmo. 



nt sitp.) Intelligendum est quod animal, 
postquam ingressum est in Hierusalem, 
ad Dominum suum remissum est a 
Christo. Glossa. Vel Dominus jumento- 
rum confestim dimittet eos in Domini 
.serritio mancipandos. Adhibetur autem 
huic facto Propheta; testimonium , ut 
appareat Dominum omnia qua; de ipso 
scripta erant, implevisse ; sed invidia 
cflecatos scribas et pharisatos, ea qua; 
ipsi legebant, intelligere noluisse. 

Et ideo seipiitur : « Hoc autem totum 
factum est ut adimpleretur quod dictum 
est per prophetam, » etc., scilicet Zacha- 
riam. Chrvs. svp. Matth. in opere im- 
perf. nt sup.) Sciens enim Propheta 
malitiam Jiniaiorum (quia contradicturi 
erant Christo ascendenti in templum) ; 



prtemonuit ut per hoc signum cognos- 
cerent regem suum dicens ; « Dicite 
tilia: Sion : Ecce, u etc. Rab. Filia .Sion 
historitiliter dicitur Hierusalem civitas, 
qiiiE sita est in monte Sion : mystice au- 
tem est Ecclesia fidelium, pertinens ad 
supernam Hierusalem. Chrys. (sup. 
Matth. in opere impef. nt snp.) Ecce, 
ostendentis est verbum ; id est (non car- 
nali aspectu , sed spirituali intellectu) , 
opera virtutum ejus aspicite. Ante tem- 
pora quidem multa dicebat ecce, ut os- 
tenderet quia ille de quo loquebatur, 
antequam nasceretur, jam erat re.x tuus. 
Cum ergo videritis eum, nolite dicere : 
n Non habemus regem, nisi Cmsarem. » 
Venit tibi, si intellexeris, ut salvet te; 
si non intellexeris , venit contra te. 
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pas le reconnaltre. « II est plein de douceur, » c’est-a-dire qu’il ne 
vient pas pour se faire craindre par sa puissance , mais pour se faire 
aimer par sa douceur. Cest pour cela qu’il n’est pas assis sur un 
char dord, rev6tu d’une pourpre eclatante; il ne monte pas non plus 
un coursier fougueux , avide de lutte et de combats , mais sur une 
^esse (1*), amie de la tranquillite et de la paix : a Mont6 sur une 
^esse, a etc. 

S. Ano. {de 1’accord des Evang., ii, 66.) II y a quelque diffdrence 
dans la maniere dont les Evangdlistes rapportcnt ce tiimoignage du 
prophete, saint Matthieu Ic cite en disant que le prophete fait mention 
expresse de Tiinessc ; mais dans saint Jean , la eitation est differente, 
ainsi que dans la vcrsion de TEcriturc en usage dans l’Eglise (2). La 
raison en est que saint Matthieu ecrivit son Evangile en hiibreu. Or, 
il est certain que la traduction des Septante s’(icarte quelquefois du 
texte hebreu, au t^moignage de ceux qui connaissent cette langue, 
et qui ont traduit les livres saints sur ce texte primitif. Si l’on me de- 
mande d’oii vient cette diffdrence, la meilleure raison qu’on en puissc 
donner, a mon avis, c’est que les Septante ont traduit les saintes 
Ecritures selon 1’esprit qui les avait dictees ; et 1’admirable accord qui 
parut dans leur travail en est une preuve. S’ils prdsentent dans leur 

(I*) Les Anes, qui AUient une partie de la richessc des patriarches, ont en Palestinc uno conlenr 
rouge clair, et ne sont point puresseux comme chez noua. Ce sont au coutraire des aniroaux 
vitSf adroits et persovArants. A la cour du roi, il y aaait un otGcier cbargA spAcialement du soin 
des Anes. Quoiqu'!! n'y out rien d'homi!iant A monter un Ane, puisque c'ctait la monture ordi- 
nairo dans la Palestine, ce futcependant par humitltA que le Sauvenr cholsit de prAfArencc cet 
animal, et c'eat ainsi que les Juifs eux-memes i’avaient entendn. Il y avait en effet chez eux une 
tradition populaire qui disait que, si Israel perscvAro dans te bicn, le Messie viendra vers lui dans 

les nuages du ciel ; mais qu'aulrement il viendra modestement sur un Ano Le Sauvenr etail 

donc arrivA dans le faubourg do JArusalom, qui allait Jusqu*au mont des Oliviers, et comprenait 
le village de BctbphagA. De IA on allait, en travcrsant le ruisseau de Ccdron, jusqu'A la montagne 
du lemple, par un chemin pav6 A la maniAre dos voios romaines. (Vte de Notre-Seigneur /dtu9~ 
Christ, par Sepp., II, 13, 14.) 

(2) Cette version est la traduction des Septante, traduction dont se servaient la plupart des 
Pores dans les citatione qu’ils faisaient dea Ecritures. 



Mansvetus : non ut propter potentiam 
timeretur, sed ut propter mansuetudi- 
nem amaretur : unde non sedet in curru 
aureo, pretiosa purpura fulgens; nec 
ascendit super fervidum equum, discor- 
ilim amatorem et litis, sed super asinam, 
tranquillitatis et pacis amicam : unde se- 
quitur: s Sedens super asinam, » etc. 

ACG. (de Cons. Evang. lib. il, cap.66.) 
In hoc autem testimonio prophetico, ali- 
quanto diversa est Evangelislarum locu- 
tio : hoc enim Mattheeus sic adhibet, ut 
asinam dicat commemorasse Prophe- 
tam ; non autem ita se habet vel quod 
Joannes interponit, vel codices ecclesias- 



tici interpretationis usitatae ; cujus rei 
causa mihi videtur, (juod Matthaeus he- 
braia lingua perhibetur Evangelium 
conscripsisse : manifestum est autem in- 
terpretationem illam, qum dicitur Sep- 
tuaginta, in nonnullis aliter se habere, 
quam inveniunt in Hebraeo qui eam 
linguam noverunt, et qui interpretati 
sunt singuli eosdem libros hebraeos. 
Hujus autem distantiae causa si ipiaira- 
tur, nihil probabilius aistimo quam eos 
Septuaginta eo spiritu interpretatos, quo 
et illa qum interpretabantur dicta fue- 
rant ; quod ex ipsa eorum mirabili quie 
praedicatur l ousensione firmatum est : 
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version quelques variantes de mots, tout en restant fideles au dessein 
de Dieu, dont iis traduisaient les paroles , cela ne prouve autre chose 
que ce que nous admirons dans la concordance qui existe entre les 
Evangelistes, rnalgr^ quelques legeres diversittis ; c’est-4-dire qu’il n’y 
a rien de contraire a la verite lorsque le riicit de l’un d’entre eux, 
tout en 6tant different d’expressions , n’est cependant pas opposd la 
pensde et a l’intention de celui avec lequel il doit s’accorder. Gette ob- 
servation nous est utile pour notre conduite , elle nous apprend a 
eviter tout mensongc ; elle n’cst pas moins utile pour la foi , en nous 
enseignant que la vdrite n’est ni defcndue ni garantie.par certaines 
expressions consacrees , et que Dieu n’attache pas aux mots qui ex- 
priment la verite la meme importance qu’a la vdritd elle-meme. Au 
contraire , les mots n’ont qu’une importance tellement relative pour 
expriraer la verite, que nous ne devrions nullement nous en preoc- 
cuper si nous pouvions connaitre la vdritc sans leur secours, comme 
Dieu la connait, et comme la connaissent en lui ses anges. 

« Les disciples s’cn allerent donc, et amenerent r&ncsse.B — S. Ane. 
{comme ci-dessus.) Les autres Evangdlistes ne disent rien de lAnesse. 
On ne devrait nullement etre surpris , alors meme que saint Matthieu 
n’aurait rien dit du petit de Tdnesse , comme les autres n’ont rien dit 
de Tilnesse elle-meme. On doit donc beaucoup moins s’etonner qu’un 
scul Evangeliste ait fait mention de 1’toesse, dont les autres n’ont 
rien dit, sans oublier 1’Anon dont iis ont parle. Car lorsqu’on peut 
admettre que deux faits ont eu reellement lieu , il n’y a plus de con- 
tradiction possiblc, meme (juaud cbacun d’eux n’est raconte que par 
un seul Evangeliste , a plus forte raison lorsqu’un de ces deux faits 
dtant raconte par un seul , un autre Evangeliste les raconte tous les 
deux. 



ergo et ipsi nonnulla in eloquio varian- 
do, et a voluntate Dei (cujus verba 
erant) non recedendo, nihil aliud de- 
monstrare voluerunt, quam hoc ipsum 
quod in Evangelistaruni concordia {qua- 
dam diversitate) miramur, qua nobis 
ostenditur non esse mendacium si quis- 
quam ita diverso modo aliquid narret, 
ut at) ejus voluntate cui consentiendum 
est, non recedat. Quod noscere moribus 
utile est propter cavenda mendacia ; et 
ipsi fidei, ne putemus quasi consecratis 
sonis ita muniri veritatem, tanquam 
Deus nobis quemadmodum ipsam rem, 
sic verba qu® propter illam sunt dicen- 
da, commendet ; cum potius ita res ser- 
monibus proferatur , ut istos omnino 



quffirere non deberemus, si rem sine his 
nosse possemus, sicut illam novit Deus, 
et in eo angeli ejus. 

Sequitur : « Euntes autem discipuli 
adduxerunt asinam, » etc. AcG. {«< sup.) 
Cmteri autem Evangelist® de asina ta- 
cent. Non deberet autem permovere lec- 
torem nec si Mattha’us de pullo tacuis- 
set, sicut illi de asina tacuerunt : quanto 
minus moveri oportet quia unus ita 
commemoravit asinam de qua cmteri 
tacuerunt, ut tamen pullum non taceret, 
de quo illi dixerunt? Ubi enim utrum- 
que potest intelligi factum, nulla repu- 
gnantia est, nec si alius aliud comme- 
moraret, quanto minus, ubi unus unum, 
alius utrumiiue? 



Digitized by Googie 





PE SAINT MATTHIEU, CHAP. XXI. 



9 



« Et ils les couvrirent de leurs vdtements, et le firent monter dessus. » 
— S. JiR. n est difficile d’admettre que Notre-Seigneur ait rnont^ sur 
ces deux animaux dans un si court trajet, et puisque le fait historique 
presente une impossibilite ou une inconvenance , il faut nous Elever 
plus haut jusqu’au sens spirituel. — Remi. Cependant il n’est pas 
absolument impossible que le Seigneur ait mont6 sur ces deux ani- 
maux {!*). — S. Chrys. {hom. 66.) Mais ce n’est pas seulement pour 
une raison mysterieuse que Notre-Seigneur fit son enWe dans la 
ville sur une Jinesse, c’est aussi pour nous donner une lecon d’humi- 
lit6, et nous apprendre qu’il n’est pas necessaire d’avoir des chevaux 
a son Service, mais qu’il suffit d’un &ne , et qu’il faut se borner a ce 
qui est indispensable. Or, demandez aux Juifs quel est le roi qui a 
fait son entr6e dans Jdrusalem monte sur un 4ne , et ils ne pourront 
vous en montrer d’autres que Jdsus-Ghrist seul (2). 

S. Jer. Cette grande multitude de peuples qui 6tait venue de J6- 
richo a la suite du Sauveur, 6tendit ses vetements sur le chemin, et le 
joncha de branches d’arbres comme le raconte Tauteur sacre : a Une 
glande multitude ^tendit ses vetements , » etc. Ils les etendirent la oCi 
rane devait passer pour qu’il ne vint point a se heurter contre les 
pierres, a marcher sur les 6pines, ou a tomber dans un foss6 (3*). 



(1*) On regarde commo plus probable que Notre-Seigneur a monte successivement sur rftuesse 
et sur r&nou pour des raisons myst^rieuses. Tauesso figurant le penple juif, et l'fiuou les GentUs- 
(2) Les Juifs pourraient repoudre qu’il n'eat pas necessaire qu'ils en citent un autre qui ait 
ainsi fait son ontree k Jeruaalem, parco que pour ena qui ne croient pas que le Messie soit venu. 
Ia prophfitie de Zacharie n’est pas encore accomplie. Mais on peut les convaincre par d'autrcs 
temoiguages joints k celui-ei. 

(3*) Il y avait pr6s du ruisscan de Cedrou beaucoup de saules. 11 eat donc probable que ce 

furent des brancbos de sanie et dblivier quo te penple coupa pour fairo cortege au Sauveur 

De tout temps et chcz tous les peuples, les branches do palmior ont dtfi considerfies comme un 
signe de triomphe. Elles dtaient la recompeuse des vainqueura aux jeux olympiqnes. Les Juifs 
les liaieut en faisceaux lors do Ia fete dea Tabernacles, et quelquefois aussi fi cello de la P&que, 
et on les appelait alors lulabin, ou arcobtin, on mSme hosanna. Sosanna au fils de David l semble 
avoir etd chez les anciens Juifs une maniere de se saluer, comme on se salue encore aujourd’hui 



Sciiiiitur ; « Et imposuerunt super eo 
vestimenta sua, et eum desuper sedere 
fecerunt. » Hier. Sed videtur quod su- 
per utrumque animal in tam parvo iti- 
neris spatio IlominuB sedere nequiverit; 
ergo cum historia aut impossibilitatem 
habeat , aut turpitudinem , ad altiora 
transmittitur, id est, ad mysticum sen- 
sum. Remig. Licet potuerit fieri ut super 
utrumque animal Dominus sederit. 
CnRYS. (in /tomi/. 67 ut sup.) Mihi au- 
tem videtur, quod non propter myste- 
rium solum super a.sinam sedit, sed et 
men.zuram nobis sapientise tribuens, de- 
monstrat scilicet quod, non super equos 



ferri necesse est , sed sufficit asino uti, 
et eo quod necessitatis est, esse conten- 
tum. interroga autem Judoeos, quis rex 
super asinam delatus intravit Hieroso- 
lymam, sed non utique alium habent 
dicere, nisi istum solum. 

Hier. Turbm ergo, qua; egressa; fue- 
rant de Hiericlio et secuta: Salvatorem, 
supposuerunt vestimenta sua, et strave- 
runt viam ramis arborum : et ideo se- 
quitur : B Plurima autem turba strave- 
runt vestimenta, » etc. pedibus asini, 
necubi offendat in lapidem, nec calcet 
spinam, nec labatur in foveam. Sequi- 
tur : Alii autem esedebaut ramos de ar- 
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« D’autres coupaient des branches d’arbres , et les jetaient stir la 
route, » c’6taient des branches d’arbres fruitiers, dontlamontagnedes 
Oliviers 6tait converte. A toutes ces demonstrations , iis ajoutent le 
temoignage de leurs paroles : « Et tous ensemble , tant ceux qui 
allaient devant lui que ceux qui le suivaient, criaient : Hosanna au 
Fils de David. » Expliquons en peu de mots ce que signifle le mot 
hosanna. Dans le psaume cxvii, qui a evidemment pour objet l’ave- 
uement du Sauveur , nous lisons entre autres choses : « 0 Seigneiu', 
sauvez-moi, Seigneur, faites-moi prosperer (ou soyez-moi propice), 
b6ni soit celui qui doit venir au nom du Seigneur. » Dans 1’hebreu, 
au lieu de la version des Septante : « 0 Seigneur , sauvez-moi , » on 
Iit : Anna, adonai, osianna (i*), ce que Symmaque a traduitplus 
clairement par ces mots : o Je vous en prie , Seigneur , sauvez-moi. » 
On ne peut donc admettre que cette locution soit composte de deux 
mots, l’un grec , et 1’autre hebreu ; elle est toute h^braique. Remi. 
Elie est composee d’un mot cntier , et d’un autre qui est alterti : du 
mot osi, qui veut dire sauver, rendre sauf, et anna, qui est comme 
1’interjection de la priere , interjection qui correspond a Tinterjection 
latine hMas 1 — S. Jer. Cette expression signilie aussi que la venue 
du Ghrist est le salut du monde , et c’est pour cela que le Psalmiste 
ajoute : « Beni soit celui qui vient au nom du Seigneur, d paroles 

en beaucoup de pays par ces paroles : Que Jiaus-Christ soit lou4 ! II est certain, da moins, que les 
Juifs se saluaient en se disant : B^ii celui qui vient, h quoi raatro rdpondait : Au nom du Seigneur. 

L’hosanna d’ailleurs no so chantait qu’& la f6te dos Tahcrnacles^ lorsque le peuple faisait le toar 
de Vautel.en portant des palmes k la main. Le jour ou Notre*Sei^neur fit son cntrce a Jcmsalem 
etait celui ou, d’aprds laloi, on allait chercher 1'agneau qui devait Mro immole pour la PAque. 
Celte ano4e>I&; il n'6tait pas n6cessaire d’a11er le chercher; car il sc pr^scntait de luUmt^me. (Vie 
de Notre-Seigneur J^sus~Christ, Sepp., II, 15, 16.) 

(!•) Le texto h6brou aotuei porto w nn>Sxn mfi* X 3 K w mrv tua, 

anna Jeovah hoscia na : anna Jeohavh katslicha na. Littoralemont : Je voue en prie, Jdhova, ean- 
vez ; je toub en prie, Jehova, faitos proep6rer. je vons eo prie. 



boribus, ei sternebant in via : » de ar- 
boribus scilicet fructiferis, quibus mons 
Oliveti consitus est. Cumque opera cunc- 
ta fecissent, vobis quoque tribuunt testi- 
monium : unde sequitur : « Turbae au- 
tem qu® praecedebant et sequebantur, 
clamabant dicentes : Hosanna filio Da- 
vid! B Quid autem sijjnificet Hosanna, 
nunc perstringam breviter. In Psal. 117, 
Qui manifeste de adventu Salvatoris 
scriptus est, inter c®tera hoc quoque 
legimus : « O Domine, salvum me fac ; 
o Domine, bene prosperare : benedicius 
qui venturus es in nomine Domini ! n 
Pro eo, ((uod in 70 habetur interpreti- 
bus : « O Domine, salvum me fac, n in 



Hebrso legimus : « Anna adonai osian- 
na » : quod manifestius est interpretatus 
Symmachus, dicens : « Obsecro, Do- 
mine, salvum me fac. b Nemo ergo pu- 
tet ex duobus verbis (grateo scilicet et 
liebneo) sermonem esse compositum , 
sed totum liebraicum est. Kemig. Et est 
compositus ex integro et corrupto : Osi 
enim latine dicitur salva, sive salvi- 
fka ; anna vero apud illos interjectio 
est obsecrantis ; nam sicut apud illos ab 
obsecrante dicitur, anna, sic apud La- 
tinos a dolente dicitur, hcn. IIieb. Si- 
gnificavit etiam quod adventus Christi 
salus mundi sit. Unde sequitur ; o Be- 
nedictus qui venit in nomine Domini 1 » 
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qne le Sauveur confirme dans 1’EvangUe de son temoignage : « Je 
suis venu au nom de mon P6re. » Remi. Car dans toutes les bonnes 
ceuvres qu’il a faites , il a cherchd non sa gloire , mais celle de son 
P6re. — La Glose (1). Voici le sens de ces dernieres paroles : « B6ni, » 
c’est-4-dire qu’il soit glorifie; « celui qui vient,» c’est-a-dire celui 
qui s’est incarn6 ; o au nom du Seigneur , » c’est-a-dire au nom du 
Pere en le glorifiant. lls repetent hosanna , c’est-a-dire sauvez-moi, 
je vous enconjure, et iis determinent le lieu oii iis veulent etre sauv^s, 
c’est sur les hauteurs, c’est-a-dire ce n’est pas sur la terre, mais au 
plus baut des cieux. — S. Jer. Ou bien ce mot hosanna, e’est-a-dire 
salut au plus haut des cieux, est une preuve evidente que ravenement 
du Christ apporte le salut, non-seulemcnt a Thomme , mais a tout 
1’univers, en venant reunir le ciel avec la terre. — Orig. {Iraite 14 
sur S. Matth.) Ou bien iis proclament son incarnation comme homme, 
en disant : « Hosanna au Fils de David , » et son retour dans le sanc- 
tuaire dtemel, en ajoutant : « Hosanna au plus haut des cieux I » — 
S. Chrys. (sur S. Matth.) II en est qui traduisent encore hosanna par 
gloire, et d’autres par redemption. La gloire , en effet, lui est due, et 
1’honneur de la r6demption lui revient , puisqu’il a racbete tous les 
hommes. — S. Hil. (can. 23.) La louange que renferment ces expres- 
sions, consacre la puissancc de redemption dont le Sauveur est revetu, 
et en le proclamant Fils de David , cette multitude le reconnait pour 
rheritier du royaume eternel. 

S. Chrys. (sur S. Matth.) Jamais, jusque la, Notre-Seigneur n’avait 
eu d’animaux a son Service, jamais il n’a accepte cette marque d’hon- 

(I) Saint AttseUne. 



Salvatore quoque idipsum in Evangelio 
comprobante ; « Ego , inquit , veni in 
nomine Patris mei.» Reuig. Quia scili- 
cet in omnibus bonis operibus , non 
suam , sed Patris gloriam qumsivit. 
Glossa. Et est sensus : « Benedictus (id 
est gloriosus sit) qui venit (id est, incar- 
natus est) in nomine Domini (id est, 
Patris), » eum glorificando. Iterum re- 
petunt: Hosanna, id eat, salva, obsecro, 
et determinant ubi se vellent sivari, sci- 
licet, in altissimis , id est, in coelesti- 
bus, non in terrenis. Hier. Vel per hoc 
quod jungitur : Hosanna (id est, salns 
in excelsis ) perspicue ostenditur quod 
adventus Christi, non tantum hominis 
salus, sed totius mundi sit, terrena jun- 
gens coelestibus. Orig. {Tract. 14, in 
Mailh.) Vel humanam quidem Christi 



dispensationem laudant in eo quod di- 
cebant ; « Hosanna filio David ! benedic- 
tus qui venit in nomine Domini ! » Res- 
titutionem autem ejus in sancta, in eo 
quod dicebant : <i Hosanna in excelsis ! » 
Cnavs. (super Matth. in opere imperf. 
ut sup.) Hosanna etiam quidam inter- 
pretantur gloriam, alii vero redemptio- 
nem : nam et gloria illi debetur ; et re- 
demptio illi convenit qui omnes rede- 
mit. Hilah. (Can. 23, in Matth.) Lau- 
dationis enim verba redemptionis in eo 
exprimunt potestatem : filium autem 
David nuncupant , in quo agnoscerent 
mtenii regni hiereditatem. 

Chrys. (super Matth. in opere im- 
perf. ut sup. ) Nunquam autem antea 
Dominus sibi adhibuit ministeria jumen- 
torum, nec ramorum virentia circa se 
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uenr de rameaux verdoyants jetes sur sou chemin, si cen’est lorsqu’il 
fit son entr^e dans Jerusalem pour y souflTrir. Par ce spectacle, il excita 
les Jiiifs qui en furent les tcmoins envieux , non pas a ex6cuter un 
dessein qu’ils avaient d6ja con^u , mais a saisir 1’occasion d’executer 
ce qu’ils ddsiraient depuis longtemps. II leur facilite donc l’ex6cution 
de leurs desseins, mais il n’operc aucun changement dans leur vo- 
lontd. 

S. Jer. Le Seigneur qui approche de Jerusalem en sortant de Je- 
richo suivi d’une multitude innombrable, c’est, dans Ic sens mystique, 
ce c61este n^gociant qui , enrichi de marchandises opulentes , apres 
avoir sauv6 tous ceux qui croient en lui , desire entrer dans la ville 
de la paix, et dans le lieu de la vision de Dieu. Il vient a Bethphagd, 
la maison des mdehoires, figuro de la louange qui confesse la gloire 
de Dieu. Ce bourg dtait situe sur le mont des Oliviers , la oii brille la 
lumiere de la Science , oii se trouve le repos apres les fatigues et les 
douleurs. Ce village, qui etait devant les Apdtres , signifie le monde 
qui leur etait contraire, et qui ne voulait pas recevoir le joug de leurs 
enseignements. 

Remi. C’est du mont des Oliviers que le Seigneur envoie ses disciples 
vers ce village, parce que c’est de la primitive Eglise qu’il a envoye 
dans le monde les predicateurs de TEvangile. Il en envoie deux qui 
repr6sentent deux ordres differents de predicateurs, et auxquels saint 
Paul fait allusion dans ce passage : « Cclui qui a efficacement agi 
dans Pierre pour le rendre up6tre dos circoncis, a aussi agi effica- 
cement pour me rendre apotre des Gentlls. t> {Galat., ii.) Ou bien ces 
deux disciples figurent les deux prdeeptes de la cbarite, ou les deux 
Testaments , ou enfin la lettre et 1’esprit. — S. Jer. On peut encore y 



ornamenta constituit, nisi modo quando 
in Hierusalem, ut pateretur, ascendit; 
excitavit enim Judseos id videntes et in- 
videntes, non ut facerent quod ante vo- 
luerant , sed ut possent facere quod 
prius volebant : ergo potestas eis data 
est, non mutata voluntas. 

Hik.r. Mystice autem appropinquat 
Dominus Hierosolymis , egrediens de 
Hiericlio, turbis inde eductis quamplu- 
rimis , quia magnus magnis ditatus mer- 
cibus, salute credentium reddita, ingredi 
cupit urbem pacis , et locum visionis 
Dei. B Et venit Betbphage, » id est, 
a ail domum maxillarum, » et confes- 
sionis portabat typum ; et erat situs in 
monte Oliveti, ubi est lumen scientiae. 



ubi laborum et dolorum requies : per 
castellum enim quod contra apostolos 
erat, mundus iste designatur ; contra 
apostolos enim erat, nec jugum doctri- 
narum volebat accipere. 

Rkmic. Dominus ergo de monte Oli- 
veti discipulos ad castellum misit, quia 
de primitiva Ecclesia pra;dicatores in 
mundum direxerit. Duos quippe misit, 
propter duos ordines praedicatorum , 
quos manifestat Apostolus, dicens (ad 
Galat. 2) : b Qui operatus est Petro in 
apostolatum circumcisionis, operatus est 
et mihi inter gentes : » sive quia duo 
sunt pra:cepta charitatis : sive propter 
duo testamenta, sive propter litteram et 
spiritum. Hier. Sive propter theoricam 
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voir ime figure de la sp6culation et de la pratique , de la Science et 
des oeuvres. Cette Jmesse qui avait 6t6 domptee et qui portait le joug, 
repr^sente la synagogue qui avait porte le joug de la loi, et le petit de 
r&nesse, le peuple des Gentils fougueux et iudompt^ ; car dans ce qui 
concerne le culte de Dieii, la Judee fut la m6re des nations. — Rab. 
G’est pour cela que saint Matthieu, qui seul 6crivit son Evangile pour 
les Juifs, fait mention de cette linesse qui fut amende au Seigneur, 
pour montrer a cette mdme nation juive que si elle se repentait, elle 
ne devait pas d6sesp6rer de son salut. 

S. Chrys. {sur S- Matth.) C’est par suite de quelques rapports d’a- 
nalogie que les liommes , qui ne connaissent pas le Fils de Dieu , ont 
ete compards a ces deux auimaux. L’ilne , en effet , est un animal 
immonde, le moins intelligent presque de tous les animaux , faible, 
stupide, vil et fait pour porter les fardeaux. Cestainsi que les hommes, 
avant l’av6nement du Christ, etaient souilles par le diireglement de 
toutes les passions, sans intelligence, parce qu’ils dtaient prives de la 
raison du Verbe, insenses par le m6pris qu’ils faisaient de Dieu, faibles 
dans leur 4me, sans noblesse dans les sentiments, parce qu’ayant ou- 
blid leur c61este origine, iis etaient devenus les esclaves de leurs pas- 
sions et des ddmons; semblables i des betes de somme, parce qu’ils 
portaient le fardeau de 1’erreur que les pbilosophes ou les demons 
leur avait imposd. L’;\nesse etait liee, c’est-a-dire rctenue dans les 
liens de 1’erreur par le demon, et n’ayant pas la libertd d’aller ou elle 
voudrait. Car avant de pecher , nous sommes libres de suivre le de- 
mon ou de lui rdsister, mais si nous nous laissons une seule fois en- 
chainer par ses oeuvres en commettant le peche, nous ne pouvons plus 
lui echapper par notre propre force. Semblable a un vaisseau dont le 



el praticam ; id est, scientiam et opera. 
Asina autem ista, quse subjugalis fuit et 
edomita, et ju}{um le"is traxerat. Syna- 
goga intclligitur ■, pullus asime, lascivus 
et liber gentium populus : Judaea enim, 
secundum Deum, mater est gentium. 
Rab. Unde Matthaeus solus qui Judmis 
Evangelium scripsit, asinam Domino re- 
fert adductam, ut eidem etiam genti he- 
braeae ( si peeniteat ) non desperandam 
monstret esse salutem. 

Chrvs. (sk/j. Miillh. in opere imperf. 
ut sup.) Propler quasdam aulein simi- 
litudines, animalibus bis ossimilali sunt 
homines. Dei Filium non cognoscentes ; 
est enim hoc animal immundum, et prae 
cmtcrispenejmnentis magis irrationabile, 
et stultum, ut iulirmum, et iguobile, et 



oneriferum : sic fuerunt homines ante 
Christi adventum, passionibus diversis 
immundi, irrationalailes, verbi ratione 
carentes; stulti propter Dei contemptum; 
infirmi secundum animam; ignobiles, 
quia obliti generationis cmlestis, facli 
fuerant servi passionum et dmmonum; 
oneriferi , quia sufferebant sarcinam 
erroris, a dajinonibus vel philosophis 
impositam. Ligatu autem erat asina (id 
est, diabolici erroris vinculo impedita), 
ut non haberet libertatem eundi quo 
vellet ; nam antequam peccemus, libe- 
rum habemus arbitrium, si volumus, se- 
qui voluntatem diaboli, au non : quod 
si semel peccantes obligaverimus nos 
operibus ejus, jam nostra virtute evadere 
non possumus; sed sicut navis (fracto 
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gouvernail est bris6, et qui devient le jouet de la temp^te , rhomme 
qui a perdu par le p6che le secours de la grJice divine, ne fait plus ce 
qu’il veut, mais ce que veut le d6mon ; et si Dieu ne brise ses chalnes 
de la puissante main de sa misericorde, il restera jusqu’a sa mort cap- 
tif dans les liens du p^che. C*est pour cela que le Sauveur dit a ses 
disciples ; o Deliez-les, » par votre doctrine, par vos miracles, et c’est 
ainsi que tous les Juifs et toutes les nations ont ete deiivres par les 
Ap6tres. « Et amenez-les moi , » c’est-a-dire faites-les servir a ma 
gloire. — Orig. G’est pour cela encore , qu’avant de monter au ciel, 
J6sus a ordonne a ses Apdtres de delier les p6cheurs , et qu’il leur a 
donne 4 cet effet 1’Esprit saint. (Jean, xx.) Or, lorsqu’ils ont 6te absous 
et delivres de leurs peches, qu’ils ont fait quelques progres et se sont 
nourris de la divinite du Verbe, iis sont jug^s dignes d’etre renvoyes 
dans 1’endroit croil la grice les a tir4s, non plus, sans doute , pour re- 
prendre leurs ceuvres anciennes , mais pour annoncer a leur tour le 
Fils de Dieu ; et c’est ce que signifient ces paroles : « Et aussit6t il les 
laissera aller. » — S. Hil. {can. 21.) Oubien, par TAnesse etson Anon, 
on peut entendre une double (1) vocation des Gentils : celle des Sa- 
maritains, esclaves superbes des observances qui leur Ataient particu- 
liAres, et iis sont signifiAs iei par 1’Anesse ; et la vocation des autres 
Gentils, fiers et indomptAs, et qui sont ici figur6s par 1’Anon. Le Sei- 
gneur envoie donc deux disciples pour rompre les liens de l’erreurqui 
les retenaient captifs ; c’est, en efifet, par Philippe (2) que la Samarie 
recut la foi {Actes , viii), et par Pierre , que Corneille , prAmice des 
nations, fut amenA A JAsus-Christ. (Actes, x.) 

(1) Oa, pour parier plus juste, & la rocalion de deux sortes de Gentils. 

(2) Philippe dout U eat ici questiou o'dtait poiut .apAtre, quoique saint Augustin lui donne ce 
nom par exteusion dans son livre De la doctrine chrdtienne, mais i> 6tait l'un des sept diacres 
ordonnes par les apdtres, comme oo le roit daus les Actes des Apdtres. 



gubernaculo) illuc ducitur ubi tempestas 
voluerit, sic et homo (divinee gratiae au- 
xilio perdito per peccatum), non quod 
vult agit, sed quod diabolus vult : et 
nisi Deus valida manu misericordia; sua; 
solverit eum, usque ad mortem pecca- 
torum suorum vinculis permanebit : et 
ideo dicit discipulis : « Solvite, » scilicet 
per doctrinam vestram et per miracula 
vestra; quia omnes Juda;i et gentes per 
apostolos sunt liberati; « et adducite 
milii, » id est, ad gloriam meam illos 
convertite. Orig. (ut sup.) Unde et as- 
cendens in cmlum jussit discipulis suis 
ut solverent peccatores, dans eis Spiri- 
tum Sanctum. {Joan. 20.) Absoluti au- 
tem, et prolicientes, et nutriti verbi Divi- 



nitate, digni habentur remitti in locum 
ex quo erant assumpti; non jam ad opera 
priora, sed ut praedicarent eis Filium 
Dei : et hoc est quod significat dicens : 
« Et confestim dimittet eos. » Hil. (Can. 
21, in lUatlfi.) Vel per asinam et pullum 
duplex vocatio ex gentibus ostenditur : 
erant enim Samaritani sub quadam ob- 
servanti® su® consuetudine servientes 
feroces; qui scilicet significantur per et 
asinam : erant etiam indomit® gentes 
et feroces, qu® scilicet significantur per 
pullum : Igitur duo mittuntur, ut solvant 
ligatos erroris vinculis : per Philippum 
enim Samaria credidit (Act. 8.); per 
Petrum Cornelius Christo tanquam pri- 
mili® geutium adductus est. (Act. 10.) 
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Remi. De m^e qae Notre-Seigaeur fait alors cette recommandation 
aux Ap6tres : « Si quelqu’un vous dit quelque chose , dites-lui que le 
Seigneur en a besoin, » il ordonne encore , maintenant , aux prddica- 
teurs de ne jamais se laisser arreter par aucun obstacle dans le mi- 
nistere de la pr6dication. — S. Jer. Les vetements des Apdtres , que 
l’on place sur r&nesse et sur l’4non , representent ou la Science des 
vertus, ou la connaissance des Ecritures, ou la V£u-i6te des dogmes ca- 
tholiques dont r&me doit 6tre instruite et orn6e pour pouvoir porter 
le Seigneur. — Remi. Le Seigneur , mont6 sur Tinon , se dirige vers 
J6rusalem, parce que celui que Dieu a cbarg6 du gouvemement de 
l’Eglise ou de la direction de r&me fidele , doit la conduire en ce 
monde, et Tintroduire apres cette vie dans la vision de la patrie ce- 
leste. Les Ap6tres et les docteurs qui les suivirent , ont plac6 leurs 
vetements sur 1’^esse ; car Us ont transmis aux nations la gloirc 
qu’ils avaient reQue de J6sus-Christ. La multitude etendait ses v6te- 
ments sur le cbemin ; car ceux qui, parmi les circoncis, embrasserent 
la foi, renonc6rent a la gloire qui vient de la loi. Iis coupaient des 
brancbes d’arbres , car iis cueillirent dans les prophetes , comme sur 
des arbres couverts de verdure, les temoignages favorables au Christ. 
Ou bien, cette foule qui 6tend ses vetements sur le cbemin , ce sont 
les martyrs qui livrerent h la mort , pour J6sus-Christ , leurs corps, 
vetements de leurs Ames ; ou bien encore , ceux qui domptent leurs 
corps par 1’abstinence. Ceux qui coupent des brancbes d’arbres sont 
ceux qui Atudient les enseignements et les exemples des saints Peres 
pour leur salut ou celui de leurs enfants. — S. Jer. Dans les paroles 
suivantes : a Et tous ensemble, tant ceux qui allaient devant lui que 



Remig. Sicut autem tunc dictum est 
apostolis : « Si quis vobis aliquid dixe- 
rit : dicite quia Dominus his opus habet; » 
sic nunc pr.vdicatoribus est prmceptum, 
ut si aliquid adversitatis obstiterit, a pra;- 
dicando non cessent. HlEli. Vestis autem 
apostolica, qua; jumento superponitur, 
vel « doctrina virtutum, » vel « discretio 
Scripturarum » intelligi potest; sive 
« ecclesiasticorum dogmatum varieta- 
tes, u quibus nisi [anima instructa fuerit 
et ornata, sessorem habere Dominum 
non meretur. Rerig. Dominus autem su- 
per asellum sedens, Hierosolymam ten- 
dit ; quia praesidens sanet® Ecclesi® vel 
anim® fideli, et eam in hoc seculo regit, 
et post hanc vitam ad visionem coelestis 
patri® introducit. Apostoli autem et ex- 
teri doctores vestimenta posuerunt su- 



per asinam, quia gloriam quam recepe- 
runt a Christo, gentibus dederunt. Turba 
autem Vestimenta sternebat in via ; quia 
credentes ex circumcisione , gloriam 
quam habebant ex lege contemnebant; 
ramos autem de arboribus pr®cidebftnt, 
quia ex prophetis acceperunt exempla 
de Christo, quasi de arboribus virenti- 
bus. Vel turba, qu® vestimenta stravit 
in via, significat martyres, qui vestimenta 
sua (id est, corpora, qu® tegumenta 
sunt animarum) pro Christo ad marty- 
rium tradiderunt; vel significantur illi 
qui corpora sua per abstinentiam do- 
mant. Illi autem ramos arborum prxei- 
dunt, qui dicta et exemiila sanctorum 
Patrum quxrunt ad suam vel liliorum 
salutem. Hier. Quod autem ait : « Turb® 
autem, iju® prxcedebaut et qu® seque- 
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ceux qui le suivaient , n TEvang^liste nous repr6sente 1’un et Tautre 
peuple, celui qui crut au Seigneur avant l’Evangile, et celui qui ne 
requt la foi qu’apres l’Evangi le, et qui tous deux louent le Christ d’une 
voix unanime. — S. Chhys. (sitr S. Malth.) Car les uns elevarent la 
voix pour prophetiser la gloire du Christ a venir, et les autres, pour cd- 
16brer Tav^nement du Christ qui accomplissait les prddictions. 

10-16. — Lorsqu’il fut entri dans Jirusalem, toute la ville en fut imue ; et 
chacun demandail : Quel est donc celui-ci‘1 Et les peuples qui Vaccompa- 
gnaient disaient : C'est Jesus le prophete, qui esi de Naiareth en Galilie. Et 
Jesus, Itant entri dans le temple de Dieu, chassa tous ceux qui vendaient et 
qui achetaient dans le temple', il renversa les tables des changears et les bancs 
de ceux qui vendaient des colombes , et leur dit : II est ecrit : Ma maison sera 
appelee la maison de la jmere, et vous autres rows aves /dit une caverne de 
voleurs. Alors des aveugles et des boiteux vinrent a lui dans le temple, et il les 
guMt. Mais lesprinces desprdres et les scribes, voyant les merveilles qu‘il avait 
failes et les enfants qui criaient : Hosanna au fils de David, en concuretU de' 
1'indignatiun et lui dirent : Entendes-vous bien ce qu’ils disent? Oui, leur 
ripondit Jesus. Mais n'avcs-vous jamais lu celte parabole : Vous aves tiri la 
louange la plus parfaite de la houche des petits enfants et de ceux qui sont d 
la mamelle? 

S. Jer. En voyant Jdsus qui fait son entrde au milieu de cette mul- 
titude, toute la ville de J6rusalem s’0meut, etonn^e de ce grand con- 
cours de peuple dont elle ignore le vrai motif : o Et lorsqu’ilfut entrd 
dans Jerusalem, toute la ville en fut eraue ; et chacun se demandait : 
Quel est celui-ci? » — S. Curts. [sur S. Matth.) C’est avec raison 
qu’ils sont 6mus a la vue de ce spectacle vraiment surprenant , un 
homme recevait les houneurs diis ^i Dieu , mais c’etait Dieu qui Otait 



bantur, » utruuique populum ostendit; 
et qui aute Evaiittelium , et qtii post 
Evangelium Domino crediderunt, con- 
sona Jesum confessionis voce laudare. 
CiiRYS. [super Matth. in opere imperf. 
ut sup.) Et illi quidem proplietaiites de 
Christo venturo, clamaverunt ; hi autem 
laudantes clamant de adventu Christi 
jam adimpleto. 

Et c‘um intraaset Bieroaolymam, commota est 
unioersa civitas, dicens ; Quia est hic ‘f Populi 
auteia dicebant : Hic est Jesus propheta a Na- 
zareth GaliUsa, Et intravit Jesus in templum 
Dei, et ejiciebat omnes vendentes et anentes 
in tanplo, et maisas nummulariorum, et cathe- 
dras vendentium columbas evertit; et dixit 
eis .* Scriptum est : Domus mea domus ora- 
tionis vocabitur: vos autan fecistis illam spe- 



luncam latronum. Et accesserunt ad eum cceci 
et claudi in templo, et sanavit eos. Videntes 
autem principes sacerdotum et scribix mirabi- 
lia qua fecit, et pueros clamantes t« templo, 
et dicentes : Hosanna filio David f indiynati 
sunt, et dixerunt ei : Audis quid isti dicunt ? 
Jesus autem dixit eis : Utique. Nunquam le- 
gistis, quia ex ore infantium et lactentium 
perfecisti laudem ? 

Hier. Introeimte Jesu cum turba, lota. 
Hierosolymorum civitas commovetur , 
mirans frequentiam, nesciens veritatem : 
unde dicitur : « Et cum intrassel Iliero- 
solymam, commota est universa civitas, 
dicens ; Quis est hic ? » Gurys. {svper 
Matth, in opere imperf, homii. 58.) 
Merito autem commovebantur videntes 
rem mirabilem : homo laudabatur quasJ 
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honore dans cet homme. Je pense , toutefois , que ceux qui procla- 
maient ainsi ses louauges , ne connaissaient pas celui qui en etait 
Tobjet, mais que 1’Esprit saint , se repandant tout a coup dans leur 
hme, leur dictait ces paroles de verite. — Onic. {traite 13 sur S. Matth.) 
Lorsque J6sus fit son eiitree dans J6rusalem , les puissanees edlestes, 
dans retonnemeut , disaient : « QUel est ee roi de gloire?» — S. Jer. 
Tandis que les autres sont dans le doute cl interrogent, c’est le bas 
peuple qui proclame la royaute de Jesus : « Le peuple , au contraire, 
disait : « Celui-ci est Jesus, » ete. Gette dticlaratiou n’est que le pro- 
lude d’une profession de foi plus parfaite, car iis le proclament ce pro- 
phete dont Molsc avait predit ravenement eu disaut qu’il serait sem- 
blable a lui. {Deut., xvin.) lis ajoutent : « De Nazareth en Galilee, » 
parce qu’il y avait et6 eleve, comrne la lleur des champs dans la Ueur 
des vertus (1). — Rab. Kemorquons que 1’eutree de Jesus a Jerusalem 
eut lieu cinq jours avant la Pique; car saint Jean (cliap. xii) raconte 
que ce fut six jours avant la P4que qu’il viut a Dethanie , et que le 
lendemain il fit son eutree a Jerusalem , monte sur un ilue , ce qui 
nous donne lieu d’admirer la concordance parfaite entre PAncieu et 
le Nouveau Testament , nou-seulemcut quaut aux faits , mais quaut 
aux temps et aux dates. En eflet , c’est le dixieme jour du premier 
mois que 1’agneau, qui devait etre immole a la fete de Piique , etait 
amend dans la maisou d’apres la loi {Exode, xii), pai'ce «jue c’6tait 
aussi au dixieme jour de ce meme mois , c’est-a-dire cinq jours avant 
la fete de Pbque, que le Sauveur devait faire son entree dans la ville 
ofi devait avoir lieu sa passion et sa mort. 

a Et J4sus entra dans le temple. » — S. Chrys. 11 etait du devoir 

(1) Allasion ces paroles ; ■ Je suis la flear des champs, ■ {Cant., ii, 1) et h retymologic du met 
Nazareth, qui, d’apr6s Dede ct saiut JorAme, siguifie a la fois fleur et saintete. 



Deus, sed Deus laudabatur iu hoiuiue. 
Puto autem quod uec ipsi qui laudaban- 
tur sciebiiut quid laudabant; sed Spiri- 
tus subito ingressus in eos veritatis ver- 
ba fundebat. Onic. {'Jract. Id, in Matth.) 
Sed quando intravit Jesus Ilierosoly- 
utum, admirautes virtutes cmlestes, dice- 
bant: « (Juis est iste rex glorim '? » lllER. 
Aliis autem vel ambigentibus, vel inter- 
rogantibus, vilis plebecula confitetur ; 
unde sequitur : « Populi autem dice- 
bant : Hic est Jesus, » etc. A minoribus 
incipiunt, ut ad majora perveniant; pro- 
phetam enim ilicuut, quem Moyses sui 
similem di.xerat esse venturum {Doute- 
ron. 18) ; a Nazareth autem Galilaeo, 
quia ibi educatus fuerat ; ut tlos campi 

TOM. III. 



nutriretur iu llore virtutum. IUd. No- 
tandum autem quod hic introitus ejus 
iu Hierusalem fuit mite (piinque dies 
Paschae : narrat enim Joannes (cup. 12) 
quod aute sex dies Pasclue venerit iu 
Uethaniam, et iu crastinum asino se- 
dens, venerit in Hierusalem : uhi notan- 
da est concordia, non solum in rehus, 
sed etiam iu temporibus Veteris et Novi 
Testamenti : decima enim die mensis 
primi agnus qui in Pascha immolare- 
tur, domum introduci Jussus est [Euoil. 
12), quia et Dominus decima die ejus- 
dem mensis (hoc est, ante quinque dies 
Paschae) civitatem in qua pateretur erat 
ingressurus. 

Sequitur : « Et intravit Jesus in lem- 
2 
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d’un bon fils de courir d’abord 4 la maison de son p6re , pour lui 
rendre ses hommages. Et vous aussi qui etes devenu Timitateur de 
J6sus-Christ , lorsque vous entrez dans une viUe, empressez-vous 
d’aller tout d’abord a i’eglise. Cetait aussi le devoir d’un bon m6- 
decin, en entrant dans cette cite malade qu’il voulait sauver , d’aller 
d’abord a la source du mal. Or, de meme que c’est du temple que 
sort toute espece de bien, c’est aussi du temple que viennent tous les 
maux possibles. Si le sacerdoce a conserve son integrite, toute TEglise 
est florissante, mais s’il est corrompii , la foi est languissante dans 
tous les coeurs. Lorsque vous voyez un arbre dont les fleurs jaunissent, 
vous jugez qu’il est malade dans sa racine ; ainsi , lorsque vous voyez 
un peuple vivant sans regie et sans frein , soyez certain que le sacer- 
doce est atteint de quelque vice secret. « Et il chassait tous les ven- 
deurs. » — S. Jin. Disons tout d’abord que dans toute 1’enceinte du 
temple auguste du Seigneur, ofi affluait une foule immense de Juifs 
venus de toutes les parties de la Judee, on immolait, d’apres les pre- 
ceptes de la loi, surtout aux jours de fetes, une multitude innom- 
brable de victimes, de taureaux, de b^liers et de boucs. Les pauvres, 
pour ne pas rester sans sacrifice, offraient des pctitsde colombes et des 
tourterelles. Or, comme ceux qui venaicnt de loin , n’avaient pas de 
victimes, les pretres cbercherent les moyens d’exploiter la religion du 
peuple, en faisant commerce de tous les animaux n6cessaires pour les 
sacrifices, d’abord pour les vendre a ceux qui n’en avaient pas, et 
pour les reprendre ensuite a ceux qui les avaient acheWs. Mais cet 
artifice, ou plutot cette fraude qui s’exer^ait en sens contraire, dtait 
souvent rendue inutile par Tindigence de ceux qui arrivaient sans 



pium. » Chrvs. {stiper Matlh. in opere 
imperf. nt snp.) Hoc erat proprium 
boui aiii, ut ad domum curreret patris, 
ut illi honorem redderet : et tu imitator 
Christi factus , cum ingressus fueris in 
aliquam civitatem, primo ad ecclesiam 
curras. Hoc etiam erat boni medici, ut 
ingressus ad infirmam civitatem salvan- 
dam, primum ad originem passionis in- 
tenderet. Nam sicut de templo omue 
bonum egreditur, ita de templo omne 
malum procedit ; si enim sacerdotium 
integrum fuerit, tota Ecclesia floret ; ei 
autem corruptum fuerit, tota fides mar- 
cida est ; sicut enim cum videris arbo- 
rem pallentibus foliis, intelligis quia vi- 
tium habet in radice, sic cum videris 
populum indisciplinatum, sine dubio co- 
gnosce quia sacerdotium ejus non est 
sanum. 



Sequitur : « Et ejiciebat omnes ven- 
dentes, » etc. Hikb. Sciendum quidem 
eat quod juxta mandata legis in venera- 
bili toto orbe templo Domini, et de 
cunctis pene regionibus Jud.morum illuc 
populo confluente, innumerabiles immo- 
labantur hosti® (maxime festis diebus) 
taurorum, arietum, hircorum ; pauperi- 
bus, ne aiisque sacrificio essent, pullos 
columbarum et turtures cdTereutibus : 
accidebat autem, ut qui de longe vene- 
rant, victimas non haberent : excogita- 
verunt igitur sacerdotes, quomodo pr®- 
dam de populo facerent, et omnia ani- 
malia ( quibus opus erat ad sacrificia ) 
vendebant; et ut venderent uori liaben- 
tibus, et ut ipsi rursus empta suscipe- 
rent. Hanc ergo stropham (id est, frau- 
dem in diversa vertentem) crebro ve- 
nientium inopia dissipabat, qui iudige- 
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avoir de quoi fournir aux frais des sacrifices, et qui n’avaient ni vic- 
times, ni argent pour en acheter. Iis etablirent donc des comptoirs de 
changeurs (I*) qui pretaient de Targent sous caution. Mais la loi, de- 
fendant de preter a usure , iis ne retiraient ainsi aucun avantage de 
leur argent prfete , et iis perdaient quelquefois le capital; iis eurent 
donc recours a uu antre artifice ; a la place des changeurs , iis mirent 
des collybistes (2), terme dont la langue latine n’explique pas la pro- 
pridte, le mot collybe signifie chez les Juifs ce que nous appelons 
desserts ou petites deurecs , comme sont les pois chiches grilles , les 
raisins secs, les fruits de toute espece. Ce nouveau genre d’usuriers, 
ne pouvant recevoir 1’interet de leur pret , recevaient a la place toute 
espece de denrdes, et ce qu’il leur (itait defendu de recevoir en argent, 
iis le recevaient en denrees qui s’achetent avec de Targent , comme si 
le propbete Ezechiel n’avait pas defendu formellemeut ce trafic : 
a Vous ne preterez point a usure, et vous ne recevrez rien au dela de 
ce que vous avez prete (3) . » Or, le Seigneur , voyant dans la maison 
de son Pere, ce commerce illicite, ouplutot ce brigandage, pousse par 
une sainte ardeur, chasse du templc cette innombrable multitude. — 
OniG. Nous devons apprendre de la que ceux qui se reunissent dans la 
maison de priere, doivent le faire , non pour vendre ou pour aebeter, 
mais pour prier. a Et illeur dit: II esteciit : Ma maisonseraappeleeune 
maison de priere. » — S. Aug. Que personue donc ne s’occupe dans 
1’oratoire ou dans le licu de la priere, d’autre actiou que de celle qui 
est sa raison d’etre, et qui lui a donne son nom. 

(i*) Ces chanpeurs ctaiont aaasi etablis pour dounor dc la monnaie juive en dchangc de la 
monnaie grecque, romaine ou autre. 

(2) Collybiste , usurier qui ae fait payer nntdrel de son argent en provisions. 

(3) Le prophfete n’in8inue pas ici un precepto explicite ; l’usure se trouve implicitement defen- 
dat' au vers. 17, ou le mot superabundfintia sigoiQo le gain surexc^dant , 7 r),eovaop. 67 . 



bulil sumptibus , et nou solum hostias 
uon liabebant, sed uec unde emerent. 
Posuerunt itaque nummularios, qui mu- 
tuam sub cautione danmt pecuniam : 
sed quia erat lege praiceptum ut nemo 
usuras acciperet, et prodesse non pote- 
rat pecunia fcenerala, qua; commodi 
iiibil haberet, et interdum perderet sor- 
tem, excogilaveruut et aliam tecbuam 
(id est, artem), ut pro nuniinubiriis col- 
lybistas facerent; hujus verbi proprie- 
bitem latina lingua non c.xprimit : colly- 
ba apud illos, qme nos appellamus tra- 
yemata, vel vilia mumiscula; verbi 
gratia, frixi ciceris, uvarumque passa- 
rum, cl poma diversi geueris. Igitur 
quia usuras accipere nou poterant col- 
lybista; , pro usuris accipiebant varias 



species : ut qnse iu nummo non licebat, 
in bis rebus exigerent ([ua' nummis 
coemuntur : quasi non boc ipsum lize- 
chiel praidicaverit , dicens {cap. 18) : 
« Usuram et superabimdantiam uon ac- 
cipietis. » Istiusmodi Dominus cernens 
iu domo Patris negotiationem seu latro- 
cinium, ardore spiritus concitatus, tau- 
lam bomiuum multitudinem ejicit e 
templo. OniG. (ut sup.) In quo uon de- 
bent vendere et emere, sed orationibus 
tantum vacare , qui congregantur quasi 
in domo orationis ; unde sequitur ; « Iit 
dicit cis : Scriptum est » (scilicet in 
Isaia, cap. 50) : « Domus mea Domus 
orationis vocabitur. >. Aug. (in He/jula.) 
Nemo ergo iu oratorio aliquid agat, nisi ad 
quod facium est, uude et nomen accepit 



Digitized by Google 




20 



RXPLICATION DE ^'ftVANGILK 



a Pour vous, vous eu avez fait une caverne de voleurs. » — S. JiR. 
En effet, on est un voleur, et on fait du temple de Dieu une caverne 
de voleurs, lorsqu’on fait de la religion un instrument de trafic et de 
gain. Pour moi, de tous les miracles que le Seigneur a operes, celui-ci 
me paralt le plus admirable, c’est-a-dire qu’un seul homme , qui 6tait 
alors un objet de mdpris, a ce point qu’il fut bientdt crucifid , en pr6- 
sence des scribes et des pharisiens dechainfis contre lui, etqui le voyaient 
d6truire tout le fruit de leur infilme trafic, ait pu, arme seulement d’un 
fouet, chasser toute cette multi tude. Sans doutc, un feu c61este rayon- 
nait de ses yeux, et la spleudeui’ dc la majeste divine reluisait sur son 
visage. — S. Aug. {de Vaccord des Evang., ii, C7.) 11 est, du reste, 
incontestable que ce prodige s’est repete deux fois, dausune premiere 
circonstance racontee par saint Jean (ii), et dans cette demiere, rap- 
portee par les trois autres Evangelistes. [Mare, xi, 45 ; Lue, xix, 45, 
40, 47.) — S. CiiRYS. {hom. 67.) Et c’est ce qui reud les Juifs plus 
coupables, eux qui ont persev6rd dans leur conduite insensee apres 
avoir et6 deux fois temoins de ce prodige- 

OaiG. Dans le seus mystique , le temple de Dieu c’est 1’Eglise de 
Jesus-Christ. 11 eu est beaucoup dans son sein qui , au Heu de vivre 
spirituellement comme iis le devraient , sont encore esclaves de la 
chair, etqui, de cette maison de priere construite avec des pierres 
vivantes, fout pai' leurs actes une caverne de voleurs. S’il faut expU- 
quer d’une maniere plus precise quelles sont ces trois especes de gens 
que Notre-Seigneur a chasses du temple , nous dirons ; Les chre- 
tiens, qui ne s’occupent toute leur vie que d’acbeter et de vendre , et 
qui ne s’appliquent presque jamais a la priere ou aux autres bonnes, 
ceuvres, sont ceux qui vendent et qui achetent dans le temple de Dieu. 



Sequitur : « Vos autem fecistis illam 
speluncam latrouum. » Hier. Latro enim 
est, et templum Dei in latronum conver- 
tit speluncam, qui lucra de rclipione 
sectatur. Mihi autem inter omnia signa 
qu»! fecit Dominus hoc, videtur esse mi- 
rabilius ; quod unus homo in illo tem- 
jrore contemptibilis (in bantiim, ut postea 
cruciligerelur) scribis et pliarisa-is con- 
tra se saivieutilms et videntibus lucra 
sua destrui, potuerit ad unius Hagelli 
verbera Imitam ejicere multitudinem : 
isiUMiin enim quiddam atque sidereum 
radiabat ex oculis ejus, et Divinitatis 
majestas lucebat in facie. Acc. (de Cons, 
EvaiU)., lib. il, cap. 67.) Manifestum au- 
tem est hoc non semel sed iterum a Do- 
mino esse factum : sed primum comme- 
moratum est a .loaune {cap. 2 ) ; hoc, au- 



tem ultimum a cieteris tribus. Chhys. 
(i» hom. 68 nt siip.) In quo major est 
accusatio .ludaeoriim; quoniam eum bis 
hoc idem fecisset, morabantur tamen in 
sua dementia. 

OntG. [ii( .ti/p.) Mystice autem few- 
phim I)H est Ecclesia Christi. Sunt au- 
tem multi in ca, non (sicut decet) viven- 
tes spiritualiter, sed secundum carnem 
militantes; qui domum orationis de la- 
liidibus vivis constructam faciunt spe- 
luncam esse latronum actibus suis. Si 
nutem oportet tres species ejectus a tem- 
plo cautius exponere, possumus dicere : 
Quicunque in populo Christiano ad nihil 
aliud vacant , nisi circa emptiones et 
venditiones, rarius autem in orationibus 
permanent, vel in aliis actibus rectis, 
ipsi sunt vendentes et ementes in templo 



Digitized by Google 




DE SAINT MATTHIEU, THAP. XXI. 21 

Les diacres qui n’admmistrent pas tidelement les revenus de l’Eglise, 
et qui s’enrichissent du bien des pauvres , sont les chaugeurs dont 
Jesus-Christ renverse les tables couvertes d’argent. (Nous voyons, en 
effet, dans les Actes, que les diacres dtaientpr6poses aux tables dress6es 
pouT les pauvres , a l’aide des revenus de 1’Eglise) (1). Les dveques, 
qui livrent la direction des eglises a ceux qui en sont indignos , sont 
figuras par ceux qui vendent des colombes , c’est-a-dire la grace de 
TEsprit saint, et dont le Sauvcur renverse les sieges. — S. J^a. A 
prendre les choses simplement, d’apres ce qui avait lieu, les colombes 
n’etaient pas sur des chaires, mais dans des cagcs, a moins iju’on ne 
dise que les marcbands de colombes dtaient assis dans des chaires, 
ce qui est absurde. Les chaires signiflent bien plus naturellement la 
dignite de ceux qui enseignent, dignite dont iis detruisent le prestige 
en se laissant aller a Taraour du gain. Observez aussi que par suite de 
1’avarice des pretres, les autels du vrai Dieu sont appelds justement 
des tables de changeurs. Or, ce que nous disons des Eglises, que 
chacun de nous se Tapplique a soi-meme ; car TApdtro nous dit 
(II Cor., vi) : « Vous etes le temple de Dieu. » Qu’il n’y ait doncdans 
la demeure de votre cceur ni esprit de trahe , ni desir des richesses, 
de peuT que Jesus n’eu sorte pleiu de colere et de sdveritd, et qu’il ne 
puisse le purifier autrement qu’en employant le fouet , pour fairc de 
cette caverne de voleurs une maison de priere. — OuiG. Ou bien ce 
sera lors de son second avenement qu’il chassera , ou qu’il renversera 
tousles gens indignes qu’il trouvera dans le temple de Dieu. — S. Chrys. 

(1) ActeSy VI, 16. Nous y voyotis que les diacres furent institues & 1'occasion des murmures des 
Grecs ou des Geutils convertis it la foi et qui se plaignaient que leurs veuves 4taient uegUgees 
daus la dispensation dos aumdiuos quolidionnes. Les tables dont iis devaient avoir soin sont colles 
ou les pauvres preuaient leurs repas, mais comme on ne {louvait les servir sans argent, Origene 
les appelle par extension des tables couvertes d'argenU 



Dei : diaconi, qui non bene tractant 
Ecclesiarum pecunia.s, et divites fluut de 
rebus pauperum, ipsi sunt nummularii 
pecuniarum mensas habentes , qua.s 
Christus evertit (quod autem mensis 
ecclesiasticarum pecuniarum diaconi 
prmsint, docemur in Actibus apostol. 
Episcopi autem, qui tradunt ecclesias 
quibus non oportet, ipsi sunt qui ven- 
dunt columbas, id est, gratiam Spiritus 
Sancti, quorum cathedras Christus ever- 
tit. Hier. JuxUi simplicem enim intelli- 
gentiam columbee non erant in cathe- 
dris, sed in caveis ; nisi forte columba- 
rum in.slitores sedebant in cathedris, 
quod absurdum est ; quia in cathedris, 



magistrorum magis dignitas indicatur , 
qu® ad nihilum redigetur, cum mista 
fuerit luciTS. Observa etiam propter ava- 
ritiam sacerdotum, altaria Dei nummu- 
lariorum mensas appellari. Quod autem 
de ecclesiis diximus, uiiusquLsque de se 
intelligat : dicit enim Apostolus (II Co- 
rinth., B) : « Vos estis templum Dei ; » 
nou sit ergo in domo pectoris vestris ne- 
gotiatio, non bonorum cupiditas ; ne 
egrediatur Jesus iratus et rigidus ; et 
non aliter mundet teuqilum suum, iiisi 
llagello adbibito ; ut de spelunca latro- 
num domum faciat orationis. Ohig. {ut 
sup.) Vel in seiiundo adventu ejiciet vel 
evertet quos inveniet in templo Dei iii- 
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{sur S. Maith.) II renverse les tables des changeurs pour nous ap- 
prendre encore que dans le temple de Dieu, il ne doit y avoir que des 
pieces de monnaies spirituelles qui sont a Timage de Dieu, et qui ne 
portent aucune empreinte terrestre. En renversant les tables de ceux 
qui vendaient des colombes, Jesus semble dire par cette action ; Que 
font dans le temple toutes ces colombes que l’on vend, alors que la 
colombe unique, qui se donne gratuitement , est descendue dans le 
temple de mon corps. 

Or, ce que la foule proclame hautement , le Seigneur r^tablit par 
des faits : a Alors des aveugles et des boiteux s’approcherent de 
lui, » etc. — Orig. Dans le temple de Dieu, c’est-4-dire dans TEglise, 
tous ne voient pas, tous, non plus, ne marchent pas droit ; mais ceux qui, 
parmi ces infirmes , comprenncnt qu’ils n’ont besoin pour etre gueris 
«juR du secours du Christ, obtiennent leur gu^rison en s’approchant du 
Verbo de Dieu. — Remi. Iis sont gueris dans le temple, ce quisignifie 
quo les hommes ne peuvent etre gudris que dans TEglise quia recu de 
Dieu le pouvoir de lier et de dfilier. — S. .Ier. S’il n’avait pas renversi'- les 
tables des changeurs, et les sieges de ceux qui vendaient des colombes, 
jamais ni les aveugles ni les boiteux n’auraient pu obtenir les uns le 
bicnfait de la vue, les autres le libre usage de leurs membres. 

S. Chrys. {hom. 67.) Gependant les princes des pretres ne se rendent 
pas A tant d’evidcnce, mais les autres prodiges qu’il a opArAs, et ses 
louanges que les enfants proclament, ne font qu’augmeuter leur indi- 
gnation. « Mais les princes des pretres, voyant, » etc. — S. J£r. Iis 
n’osent se saisir de sa personne , iis s’attachent donc a calomnier ses 
oeuvres ainsi que le temoignage que lui rendaient le peuple et les en- 



dignos. Chrys. {sup. Matth. in opere im- 
perf.ut sup.) Ideo etiam nummulariorum 
mensas evertit ; quod significat, quod in 
templo Dei non debent esse nummi, nisi 
spirituales, qui Dei habent imaginem, 
non qui portant imaginem terrenam. 
Cathedras vendentium columbas evertit, 
loquens ipso facto ; « Quid faciunt in 
templo multEB columba; venales, ex ijuo 
una columba gratuita descendit in tem- 
plum corporis mei t » 

Quod autem turba; verbis clamave- 
runt, Domiuus factis ostendit. Unde se- 
quitur: « Et accesserunt ad cum cajci et 
claudi , » etc. Orio. {ut sup.) Iu templo 
enim Dei (id est, in Ecclesia) non sunt 
omnes videntes, neque recte ambulan- 
tes ; sed qui ex eis intelligunt, quia nul- 
lius est opus nisi Christi ut sanentur, 



accedentes ad Verbum Dei sanantur. 
Remig. Quod autem in templo sanantur, 
significat quod homines non nisi in Ec- 
clesia sanari possunt, cui data est potes- 
tas ligandi atque solvendi. Hier. Nisi 
autem mensas nummulariorum subver- 
tisset, cathedrasque columbas venden- 
tium, ciBci et claudi lucem pristinam et 
concitum gradum in templo non me- 
ruissent recipere. 

Chrys. (in homil. 68 ut sup.) Princi- 
pes autem sacerdotum neque ita per- 
suadebantur, sed ex reliquis miraculis 
et ex prmeoniis puerorum cum extol- 
lentibus indignabantur : unde sequitur : 
« Videntes autem prini-.ipes sacerdo- 
tum, » etc. Hier. Cum enim manum 
non audeant in eum injicere sacerdote.s, 
tantum opera calumniantur, et testimo- 
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fants (i*) qui criaient t « Hosanna au Fils de David ! bdni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur I » parce qu’on ne peut ainsi parier que 
du Fils de Dieu seul. Que les eveques et les autres saints personuages 
considerent a quel danger iis s’exposent en acceptant de semblables 
louanges , puisque dans un temps oii la foi des fideles n’etait pas 
encore bien afifermie , on en fait un crime au Seigneur , a qui elles 
convenaient si justement a toute sorte de titres. — S. Ghrys. {sur 
S. Mallh.) De meme qu’une colonne , pour peu qu’elle penche d’uu 
c6t(5, s’incline bien davantage lorsqu’on la surcharge d’un nouveau 
poids, ainsi le coeur humain, qui est d^ja perverti , loin de s’affermir 
dans le bien, coni^oit une jalousie bien plus violente lorsqu’il voit ou 
lorsqu’il entend louer les ceuvres d’uii horame juste, telle fut la cause 
de la jalousie des pretres contre Jesus-Clirist, lorsqu’iIs viennent lui 
dii'c : a Eutendez-vous bien ce que disent ces enfants. » — S. Jfea. 
Mais la reponse de Jesus fut pleine de moderation , il ne dit point (ce 
que les scribes auraient bien ddsir6) : « Ces enfants font bien de me 
rendre temoignage, » il ne dit pas non plus : « Iis se trompent, ce 
sont des enfants, vous devez pardonner a leur ige. » Mais il cite un 
passage du Psaume vni , pour ipie le temoignage des Ecritures , su- 
pleant a son silence, vienne conlirmer les paroles des enfants : « Oui, 
leur dit Jdsus, mais n’avez-vous pas lu ; Vous avez tiro la louange la 
plus parfaite de la bouche des petits enfants ct de ceux qui sont 4 la 
mamelle. » — S. Chrys. {sur S. Malth.) G’est-a-dire : « Soit, qu’il y ait 
de ma faute 4 ce que les enfants poussent ces eris ; est-ce ma faute 
aussi, si tant de mille ans auparavant , le prophete avait predit cet 

(r)Ces enfants qni criaient dans le teraple : Bnsama^ otc., etaient les jennes vierges qui etaient 
elovees dans le temple, et aussi les jennes gar^ons qui y etaient employSs au Service du Seigneur, 
et qui, comme Samuel, dtaient voues des leur naissauco & Bieu. 



Ilium populi atque puerorum, qui cla- 
mabant : « Ilosaima Hlio David ! bene- 
dictus qui venit in nomine Domini ! » 
quod videlicet boc non dicatur, nisi soli 
Filio Dei. Videant ergo episcopi ct qui- 
libet sancti homines, cum quanto peri- 
culo dici sibi ista patiantur , si Domino 
cui boc vere dicebatur (quia nondum 
solida erat eredentium tides) pro crimine 
impingitur. Cubys. ( super Matlh. in 
opere imperf. vl sup.) Sicut autem co- 
lumna si modicum obliquata fuerit, ac- 
cepto pondere amplius vadit in latus, 
sic ct cor hominis, cum jierversum fue- 
rit, si aliciyus viri justi opera videat vel 
audiat, uou confirmatur, sed magis ad 
invidiam concitatur : hoc modo sacer- 



dotes concitati sunt contra Christum , 
dicentes : o Audis quid isti dicunt? » 
IliER. Sed Christi responsio moderata 
fuit. Non dixit (quod scritiae audire cu- 
piebant) : « Dene faciunt pueri, ut mihi 
testimonium perhibeant; » nec rursum : 
« Errant, pueri sunt ; debetis aitali ignos- 
cere ; » sed profert exemplum de 8 psal. 
ut (tacente Domino) testimonium Scrip- 
turarum, puerorum dicta firmaret. Unde 
sequitur : « Jesus autem dixit cis : Uti- 
que, nunquam legistis : Ex ore infantium 
perfecisti laudem ? » CURVS. {super 
Matt/i. in opere imperf. ut sup.) Tan- 
quam si dicat : « Esto , mea culpa est 
quia isti clamant. Nunquid mea culpa 
est, ({uia ante tot millia annorum hoc 
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eveneraent? » Or, comme les cnfants, et ceax qui sont & la mamelle, 
nc peuvent ni connaitre ni louer personne , on donne ce nom d’en- 
fants a ceux qui le sont, non par leur Sige , mais par la simplicit^ de 
leur cneur, et on dit qu’ils sont a la mamelle, parce qu’ils faisaient en- 
tendre ces eris, excites par la joie qu’ils eprouvaient a la vue de ces 
merveilles, comme des cnfants charm6s par la douceur du lait qui Ics 
nourrit. On peut comparer, en eflet, les miracles au lait, car iis n’oc- 
casionnent aucun travail a ceux qui en sont tdmoins , mais leur vue 
seulc les remplit d’admiration et de joie, et les attire doucement a la 
foi. Le pain, au contraire, c’est la doctrine de la justice parfaite , et 
on ne peut s’en nonrrir <jue lorsque 1’esprit s’est longtemps exerce 
dans les choses spirituellcs. — S. Chrys. {hom. G7.) Nous trouvons Id 
encore une tigure des Gentils (1‘), et en meme temps le sujet d’iine 
grande consolation pour les Apotres. Ils pouvaient dtre inquiets de la 
manicre dont ils annoncai('.nt l’Kvangile, eux qui dtaientsans instruc- 
tion ; 1’exemple de ces cnfants dissipe leur erainte , im leur apprenant 
que celui qui a mis la louauge sur leurs levres leur donnera ega- 
loment la j)uissance de la parole. Ce miracle prouve encore que le 
Clirisl est le Createur de la nature, car les cnfants font entendre des 
parnlcs pleines d’une liaute siguification , tandis que le langage des 
hommes faits ne respirc que la folie et la colere (2*). 

17-22. — Et les aynnt laissh la, il sortit de la ville et s’en alia d Bilhanie, 
mi il demeura pendant la nuit. Le malin , lorsqiCil revenait a la ville, il eat 
fnim; et voynnt un /iguier sur le chemin, il s’en approcha; mais n’y ayant 
trouve que des feuilles , il lui dit : Qu‘d jamais il ne naisse de toi auain 

e 

(t*)Les cnfanta otaieat la ngure deaGcntila qni, commo 1’ajoutc saint Chrysostome, no faisaient 
d’ahord quo balbutior, etc. 

{V) Coxprossion grecque signido plutdt iei colere que folio. 



fiiliiniin Proplicla prffidixil'? » Infantes 
autem cl lac.lenle.s , ncc intcllicerc ali- 
ijiiein, ncc, laudare possunt. Dicuntur 
ergo infantes, non retate, sed simplici- 
tate cordis ; lactentes autem , quoniam 
quasi lactis suavitate, ita mirabilium de- 
lectatione excitati i lainabant : lac enim 
dicitur opus miraculorum, quia miracula 
nullum laborem videntibus ponunt, sed 
videntes admiratione deleclaul, ct ad fi- 
dem mollitor invitant ; panis autem est 
doctrina perfecta! justitiai , quam acci- 
pere non possunt, nisi exercitati sensus 
circa res spirituales. Onnys. {in liomil. 
(iR 7it snp.) iloe autem cl typus gentium 
erat, et apostolis non parva consolatio : 



ut enim non . angustiarentur qualiter 
idiolm existentes possent prwdicaro , 
pra-venientes pueri eorum ejecerunt ti- 
morem ; quoniam scilicet dabit cis ser- 
monem qui hos fecit laudem cantare. 
Hoc etiam miraculum significat, quod 
Christus conditor erat naturai ; quia 
pueri significativa loquebantur, et pro- 
phetis consona, viri autem insipientia et 
insania plena. 

Et relictis illis, abiit foras extra civitatem ib 
Bethaniam, itaque mansit. Mane autem rever- 
tens in civitatem, esuriit. Et uitfcBS pei arbo- 
rem unnm secus viam, venit ad eam, et nibil 
invenit in ea m'si folia tantum, et ait Uti .* 
Eunquam ex te fructus nascatur in sempiter- 
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DE SAINT MATTHIEU, CHAP. XXI. 25 

fmHi et (tu mime moment, le figuier s(cha. Cc que les discipies ayant vu, 
iis furent saisis d’Honnement, et se dirent Vun d 1’aulre : Comment ce figuier 
s^est-il seche en un instant ? Ahrs Jesus leur dit : Je vous dis en virM que si 
vous avei de la foi et que vous n’/iesitiez point dans vnlre cemr, non-seule- 
ment vous ferez ce que je viens de faire d tigard de ce figuier , mais quand 
mSme vous diriez d cette montagne : Otc-toi de Id, et te jette dans la mer, 
cela se fera (1), et quoi que ce soit que vous demnndiez dans la pridre avec foi, 
vous V obtiendrez. 

S. Chrys. {sur S. Matth.) On triomphe plus facilement de la mallee 
en lui cedant qu’en essayant de lui r6sistcr; car les discours, loin de 
Teclairer, la rendent plus violente. Aussi le Seigneur cherche-t-il a 
apaiser, en s’61oignant , ceux que ses paroles n’ont pu calmer : « Et 
les ayant laisses 14, il sortit de la ville, et s’en alia 4 Bethanie. » — 
S. Hil. Nousdevons conclurede 14 que Notre- Seigneur etait si pauvre, 
et d’ailleurs si 41oigue de flatter personne , ijue dans une si grande 
ville, il ne trouva pas un seul hote , une seule demeure , et qu’il fut 
oblige de se retirer dans un petit bourg, chez Lazare et ses soeurs ; ce 
bourg qu’ils babitaient , s’appelait Bethanie. « Et il y demeura , » 
ajoute le texte sacr4. — S. Chrys. {sur S. Matlh.) Afin de trouver le 
repos du corps 14 ou il jouissait du repos de l’4me , car c’est un des 
caracteres des saints d’aimer 4 se lixer dans les maisons ou brillc, non 
le luxe des splendides festins, mais Tdclat de la vertu et de la saintete. 

S. Jer. Lorsque les tenebres de la nuit furent dissip4es, le Seigneur 
etant revenu 4 J4rusalem , (-prouva le besoiu de la faim. o Le matin, 
dit l’Evang41iste, comme il retournait dans la ville, il eut faim, » et 
il donnait ainsi la prcuve qu’il s’4tait vraiment revetu de la nature 

(I) Ou bien tollere eljaetnref S l'imperatif paasif d'apres Ic groc : df>0T]Tt xai 



num. Et arefacta est continuo ficulnea. Et 
ridentes discipuli mirati aun/, dicentes : Quo. 
modo continuo aruit ? Respondens autem Jesus, 
ait eis : Ameti dico robis : Si habueritis fidem, 
et non hasitaverilis, non solum de ficulnea fa- 
cietis, sed et si monti huic dixeritis : Tolle et 
jaeta te in mare, fiet. Et omnia t]uiecum//ue 
petieritis in oratione, credentes, accipietis. 

Chrys. (super Matlh. in opere im- 
perf. Iiomil. 68.) Malitiam huminiim 
melius locum dando polest aliquis vin- 
cere quam respondendo ; quia malitia 
non instruitur sermonibus, sed excita- 
tur : et ideo Dominus recedendo com- 
pescere studuit , quos respondendo non 
compescuit : uude dicitur : « F.t relictis 
illis, abiit foras in Betbaniam, » etc. Ili- 
LAR. Hinc autem iutelliRcnduiu est ((uod 



Dominus tantrn fuerit paupertatis, et ita 
nulli adulatus sit, ut in urbe maxima 
nullum hospitem , nullam invenerit 
mansionem ; sed in vico parvulo apud 
Lazarum sororesque ejus habitaret ; 
eonim quippe viculus Betliania est : 
unde sequitur : « Ibiquo mansit. » 
Chrys. (super Matlh. in opere imperf. 
ut sup.) Ut scilicet ibi maneret corpora- 
liter ubi spiritualiter repaus.abat : nam 
sanctorum virorum est, quod non gau- 
dent ubi epuliB largm sunt , sed ubi 
sanctitas floret. 

Hier. Discussis autem noctis tenebris, 
cum in civitatem reverteretur Dominus, 
esuriit. Unde sequitur : « Mane autem 
; revertens in civitatem esuriit ; » verita- 
tem scilicet bumanw carnis ostendeus. 
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humaine. — S. Chrys. {hom. 67.) Car en laissant son corps souffrir 
ce qui est dans sa nature, il prouvait qu’il etait sujet a la souflfrance. 
— Bede. Remarquez Ic z61e toujours croissant de cet ouvrier infa- 
tigable , il retourne le matin ii la ville pour y precher de nouveau, et 
gagncr quelques Jimes a son Pere. — S. Jer. Or , le Seigneur, avant 
de souffrir a la vue du peuple et de porter le scandale de la croix, 
voulut raffermir 1’iime de ses disciples par un miracle qui pr6c6dit 
ses humili ations. a Et voyqnt un figuier, il s’en approcha. » — 
S. CiiRYs. {hom. 67.) Ce n’est point parce qu’il avait faim , qu’il s’en 
approchait, mais dans rintdret de ses disciples, car comme il repan- 
dait partout ses bienfaits, sans jamais chtUier personne, etqu’il fallait 
cependant donner des exemples de sajustice toute-puissante, il cboisit, 
non pas les hommes , mais un arbre pour en 6tablir la verite. — 
S. Hil. {can. 21 .) G’est cn cela qu’il uous donne une preuve de sa 
bont6. En cffet, lorsqu’il voulut prouver par des exemples qu’il venait 
sauver le monde, il Iit sentir les effets de sa toute-puissance aux corps 
des hommes, etablissant ainsi Pcspfirance des biens futurs , et le salut 
des imcs par la guerison des maux de cette vie; mais maintenant 
qu’il veut donner un exemple de sa s6viirite contre les rebelles opi- 
ni^ttres, c’est en faisant mourir un arbre qu’il nous donne 1’image des 
cbiitimcnts futurs : « Et il lui dit : Qu’etcrnellement, aucun fruit ne 
naisse de toi. » — S. Jer. Ou a dans aucun temps; t car le mot grec 
peut recevoir l’un et 1’autre sens. 

S. Chrys. {hom. 67.) Ce fut seulement dans 1’opinion des disciples 
que ce figuier avait 6te maudit, parce qu’il ne portait point de fruit (t*); 

(!‘) Nous avons traduit cetlo phrase d’aprea lo conlealc ou saint Gbrysostome dit positivement 



Chrys. {super itatth. in opere imperf. 
ut sup.) Quando enim concessit cami 
quod proprium erat pati, tunc demona- 
Iral ejus passionem. Beda. Nota autem 
majorem studiosi operatoris airectuni, 
dum dicitur m.-me revertisse in civita- 
tem ut prajdicaret, et ut aliquos Deo 
Patri acquireret. Hier. Dominus autem 
passurus in populis, et bajulaturus scan- . 
dulum crucis, voluit discipulorum ani- I 
mos siftni anticipatione lirraare. Unde 
sequitur : « Et videns fici arborem 
unam, venit ad cum , » ctc. Chrys. (in 
homil. ()8 ut sup.) Non propter hoc ve- 
niebat, tjuia esuriebat, sed propter dis- 
cipulos : quia enim ubique benefacie- 
bat, nullum autem puniebat, oportebat 
et punitricis ejus virtutis demonstratio- 
nem tribuere : noluit autem iu homini- 



bus hoc ostendere, sed in planta. Hilar. 
{Can. 21 ut sup.) Et in hoc quidem 1 k>- 
nitatis dominica) argumentum reperi- 
mus : nam ubi afferre voluit procurata) 
per se salutis exemplum , virtutis suie 
potestatem iu humanis corporibus exer- 
; cuit; spem futurorum et aiiimm salutem 
I curis pnesentium mgritudinuin com- 
i mendans : nunc vero ubi in contumaces 
formam severitatis constituebat, futuri 
spei iem damno arboris indicavit. Unde 
sequitur : « Et ait illi : Nunquam ex te 
fruclus nascatur in sempiternum.» Hier. 
Vel <1 iu seculum : • utnimque enim 
uno modo griBcus sermo significat. 

CtiRYS. {in homil. B8 ut sup.) Suspi- 
cionis autem discipulorum erat existi- 
mare, propter hoc eam esse maledictam, 
I quia uou babebat fructum : cur igitur 
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mais ponrqnoi dono fut-il maudit? pour rinstruction des Apdtres, qui 
apprenaient ainsi que le Sauveur pourrait mettre a mort ceux qui le 
crucifierent. II est dit, en effet : a Et au meme moment le figuier se 
secha. » Ce ne fut pas sur un autre arbuste , mais sur celui de tous 
qui a le plus de s6ve qu’il fit ce miracle , pour le rendre plus ^elatant. 
Or, lorsque vous voyez que des plantes ou des animaux sont Tobjet de 
semblables prodiges, ne demandez pas comment ce figuier a litd 
desseche avec justice , si ce n’6tait pas le temps des fruits ; celte ques- 
tion serait de la demiere folie, puisque dans de semblables objets, il 
ne peut etre question ni de faute ni de peine (1*), mais consid6rez 
attentivement ce miracle, et admirez la puissance de celui qui Topere. 
C’est ce que font les disciples : a Ce que les disciples ayant vu, iis 
furent saisis d’etonneraent, » etc. — La Glose. Le Createur necommet 
pas d’injustice a 1’egard de celui aquiappartientuuobjetquelconque, 
en usant de sa creature comme il Tentend pour l’utilitc des autres. — 
S. Chrts. [ hom . 67.) Or, pour vous apprendre que c’est pour Tutilit^ 
de ses disciples, c’est-i-dire pour exciter en eux une grande confiance, 
qu’il a opere ce miracle , ecoutez ce qu’il ajoute : a Alors Jesus leur 
dit : Je vous le dis en verite, si vous avez de la foi, » elc. — S. Jer. 
Les chiens des Gentils aboient contre nous , en affirmant que les 
Apdtres n’ont pas eu la foi, puisqu’ils n’ont pu transporter des mon- 
tagnes. Nous leur r^pondons que Notre-Seigneur a fait uii grand nombre 
de miracles qui ne sont pas rapportds par les Evangclistes , et nous 
croyons ^galement que les Apotres ont op6re des prodiges de cette na- 



qae VEvangelisto qni a raconte que Notre-Seigneur vint pour cueillir des fruits sur cet arbre, 
rapporte ici 1’opinion des apdtres plutdt que Tintention veritable de Jesus, puisque ce n'etait pas 
le temps des fruits. — Ainsi sc trouve amende naturellement la question : Cur igitur maledicta 

«st, 

(1*) Nousdonnerons en son endroit l’explication de cette singulidre addition de saint Maroqu’ou 
a traduit par : ce n’dtait pas le temps des figues. 



maledicta eat Discipulorum gratia, ut 
diactant quoniam poterat necare eoa qui 
crucifixerunt eum. Unde sequitur ; « Et 
arefacta est continuo ficulnea. » Ideo 
autem, non in alia planta, sed in om- 
nium liumidissima, miracidum hoc fe- 
cit ; ut et hinc majus hoc miraculum 
appareat. Cum autem in plantis vel in 
brutis fit aliquid tale, non quseras, (jua- 
liter juste siccata est ficus, si tempus non 
erat (hoc enim quasrere est ultima; de- 
mentiae ; quia scilicet in talibus non in- 
venitur culpa et piena), sed miramilmn 
inspice, et admirare miraculi faidorcm. 
Unde sequitur : « Et videntes discipuli 



mirati sunt, » etc. Glossa. Non facit 
Creator injuriam possidenti, si creatura 
sua pro arbitrio ad utilitiitem aliorum 
utatur. Chrys. {in homit. 68 ut sup.) 
Et ut disca.s quoniam propter eos boc 
factum est (scilicet ut ad confidendum 
cos erigat), audi quid deinceps dicatur; 
seqiiitur enim ; « Respondens autem Je- 
sus, ait illis : Arnen dico vobis, » etc. 
Hieb. Latrant contra nos Gentilium ca- 
nes, asserentes apostolos non habuisse 
fidem, quia montes transferre non po- 
tuerunt: quibus respondemus multa fac- 
la esse signa a Domino, qua; scripta non 
sunt : igitur et ha;c credimus fecisse 
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ture, mais que les auteurs sacras n’oiit pas rapport^s , pour ne pas 
donner aux infideles une nouvelle occasion de contredire les v6rit6s 
chretiennes. Demandons leur , en effet, s’ils croient ou non aux mi- 
racles ecrits dans 1’Evangile, et, en voyant leur incredulitd cet 
6gard, nous serons autorises a conclure qu’ils n’auraient pas cru 
davantage k de plus grands prodiges. 

S. CuRYS. {hom. 67.) Or, c’est a la priere et a la foi que le Seigneur 
attribue cette puissance , et c’est pour cela qu’il dit de nouveau : 
0 Toutes les choses que vous demanderez. » — Orig. Car les disciples 
de J6sus-Christ ne demandent rien qui ne soit digne d’etre demanda, 
et pleins de foi dans leur divin Maitre, iis ne demandent que des biens 
superieurs aux biens perissables et mortels. — Rab. Or, toutes les fois 
que nos prieres ne sont pas exauc6es, cela vient de ce que nous avons 
demand6 des choses contraires a notre salut ; ou de ce que les mau- 
vaises dispositions de notre ame nous out rendu indignes d’obtenir cc 
ijue nous demandions pour les autrcs ; ou bien enfin , Dieu differe de 
nous accorder Tefiel de notre priere , pour accroitre nos dtisirs , et 
nous faire recevoir d’une maniere plus parfaite les graces que nous 
demandons. 

S. Aug. {de Uaccord des Evang., ii, 68.) Uemarquons que les dis- 
ciples s’etonnerent de ce que le figuier s’etait desseche , et que le Sei- 
gneur leur fit connaitre Tefficacite de la foi , non pas le deuxieme 
jour Oli il maudit cet arbre, mais le troisieme jour, comme saint Mare 
le rapporte. En effet, cet Evangeliste raconte que le second jour, 
Notre-Seigneur chassa les marcbands du temple , ce qu’il avait omis 
le premier jour ; le second jour , il dit que le soir etant venu, Jesus 
sortit de la ville, et que le lendemain matin les Apdtres virent en pas- 



apostolos, sed ideo scripta non esse, no 
infidelibus contradicendi major daretur 
occasio : alioquiu iuterroRemus eos , 
utrum credant his signis, qua; scripta 
narrantur, au non ; et cum incredulos 
viderimus, consequenter probabimus, 
nec majoribus eos credituros fuisse, qui 
minoribus non crediderant. 

Chkys. (in homil. 68 ut svp.) Hoc au- 
tem quod Dominus dicit, orationi ascri- 
bit et fidei. Unde iterum dicit : « Et om- 
nia qumcunque petieritis , » etc,. Ohig. 
(ut svp.) Discipuli enim Christi nihil 
eorum iiua; uon oportet, petunt, et quasi 
credentes magistro, nihil aliud petunt, 
nisi magna et coelestia. R.\b. Quoties- 
cunque autem petentes uon e.vaudimur, 
ideo fit, (luia vel contra auxilium nos- 



tra; salutis petimus ; vel quia eorum 
pro quibus petimus, perversitais ut non 
impetremus, obsistit ; vel in futurum 
petitionis nostra; differtur effectus , ut 
desideria crescant, et perfectius capiant 
gaudia qute requirunt. 

Auc. (Ue Cotis. Evang., lib. ii, cap. 
68.) Considerandum autem, miratos esse 
discipulos de hoc quod arbor aruerat, 
et eis Dominum respondisse quod dic- 
tum est de fide , uon ipso secundo die 
quo maledixit arbori, sed tertio die quo 
Marcus dicit : ipso quippe die secundo 
commemoravit Murcus de templo ejectos 
vendentes, quod primo dic factum prm- 
termiserat : ipso ergo secundo die dicit 
facta vespera egressum de civitate ; et 
cum mane transirent, vidisse discipulos 
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sant le figuier dess6ch6. D’apres le recit de saint Mattliieu, au con- 
traire, tout se serait pass6 le second jour. Lors donc que cet Evan- 
g^liste dit : o Et aussitot le flguier fut desseche ; » et que passaut tout 
les ev^nementsdu second jour, ilajoute immediatement : «Ce qu’ayant 
vu les disciples, iis furent saisis d’6tonnement , » il faut 1’entendre en 
ce sens que ce n’est pas le meme jour que le Seigneur vit et maudit 
le figuier que les disciples furent dans Tetonnement. En efiet, ce n’est 
pas au moment qu’ilsle virent dessech6 que le figuier se dess6cha, mais 
aussitdt qu’il edt 6td maudit ; car iis ne le virent pas se dessechant, 
mais tout a fait dessechd , et c’est ce qui leur fit comprendre qu’il 
s’etait desseche tout d’un coup, a la parole de leur divin Maitre. 

Orig. [traite 16 siir S. Matlh.) Uans le seus mystique, le Seigneur, 
ayant quittii les princes des pretres et les scribes, sort de la Jerusalem 
terrestre, ce qui fut la cause de sa ruine. 11 vienta H6thanie, lamaison 
de Tobciissance (1), c’est-a-dire dans 1’Eglise. Lorsqu’il s’y est repos6, 
apres avoir jete les premiers fondements de 1’Eglise , il retourne dans 
la ville qu’il avait quittee auparavant , et c’est en y retournant qu’il 
eut faim. — S. Curys. {sur S. Matth.) Or , si la faim qu’il eprouvait 
avait (ite naturelle et avait eu pour objet la nourriture du corps, il ne 
1’aurait pas ressentie le matin ; cette faim du matin, c’est donc la faim 
du salut des &mes. — S. Jer. Cet arbre qu’il rencontre dans le chemiu, 
c’est la synagogue; clle 6tait le long du chemin, parce (|u’elle avait la 
loi, mais elle ne croyait pas a la voie veritable qui est Jiisus-Christ. 

S. Hii.. {can. 21 .) Elie est comparee au figuier, parce que les Apdtres, 

(I) C'esl rexplication que saint JerCime donne de ce raot, dans son traitd Des Nome h^breux^ 
quoiqu'il lui donne aussi le seus de maison d'affliction. Bede 1'appello la maieon du don du 
Seigneur. 



mane factam ficum aridam : MatlhoBus 
autem sic loquitur , tanquam secundo 
dic hoc totum sit factura : unde iutelli- 
gilur, quod cum Mattlimus dixisset : 
« Arefacta est continuo ficulnea, » pne- 
termissis crateris ad secundum diem 
pertinentibus, adjunxit statim : n Et vi- 
dentes discipuli admirati sunt : » ita ta- 
men quod alio dic viderit Uouiiiuis 
ficulneum, et alio dio discipuli admirati 
sint : intellifritur enim non tunc aruisse, 
quando viderunt arefactam, sed continuo 
quando maledicta est : non enim ares- 
centem, sed penitus arefaciam viderunt: 
ac sic cam continuo in verbo Domini 
aruisse intellexerunt. 

Orig. (xvi, in Matth.) Mystice autem 
relinquens U<iuiiuus principes et scri- 



bas, factus est extra llierusidem terre- 
num, quffi ideo cecidit : venit autem in 
Bctiianiam ad domum obedieuUaj (id 
est. Ecclesiam), ubi cum requievisset 
post principium constituendi Ecclesiam, 
revertitur in civitatem, ipiam paulo ante 
reliquerat; et revertens esuriit. CuRvs. 
[svper Matth. in opere imperf. ut siip.) 
Si autem ipiasi bomo esurisset cibum 
carnalem , nunquam mane esurisset ; 
sed mane esurit, qui aliorum esurit sa- 
lutem. Hier. Arborem autem quam vidit 
in via, inteliisimus syna" 0 |ram ; qua: 
juxta viam erat , quia leirem habebat ; 
non bunen credebat in viam , id est, in 
Christum. 

Hilar. {Can 21 ut sup.) Qu® ficus 
arbori comparatur, quia credentes pri- 
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qui furent les premiers d’entre les Juifs pour croire en Jdsus-Christ, 
pr^cdderont les autres, comme des figues pr6coces, par la gloire et 
r^poque de leur r^surrection. — S. Chrts. Lafigue, quirenfermeune 
multitude de grains sous une m^me enveloppe, est comme la reunion 
de la multitude des fideles. Or , le Seigneur ne trouve sur le figuier 
que des feuilles, c’est-a-dire les traditions pharisaiques , et toutes les 
pretentions orgueilleuses de la loi, sans aucun fruit de vdritd. — Orig. 
Et comme cet arbre, pris au figure, etait pour ainsi dire anim^, Notre- 
Seigneur lui dit, comme s’il 6tait capable de Tentendre : « Quejamais 
fruit ne naisse de toi. » C’est ainsi que la synagogue des Juifs est 
frappde de sterilitd , et qu’elle demeurera sans fruits jusqu’a la fin du 
monde, jusqu’a ce que la multitude des nations soit entree dans 
1’Eglise. Ce figuier s’est dess6cb6 pendant que Jesus-Cbristetaitencore 
sur la terre, et les Apotres, voyant avec les yeux de l’irae ce mystere 
de la foi frappe de sterilitd, furent saisis d’etonnement , et immti- 
diatement, eu fideles disciples de Jesus-Cbrist, et sans la moindre bc- 
sitation, iis abandonnent la synagogue qui se desseche aussitdt, parce 
que les Apotres portent aux Gcntils toute la seve vivifiantede la gr&ce. 
De meme encore lorsqu’ils amenent quelqu’un a la foi , on peut dire 
qu’ils transportent une montagne, e’est-a-dire Satan , et la pr^cipitent 
dans la mer , e’est-a-dire dans 1’abime. — S. Chrys. {hom. 67.) Ou 
bien la mer signifie Ia grande confusion du monde oii se trouvent des 
eaux saldes , c’est-a-dire des peuples impies. — Rab. Car Satan se 
venge d’etre chassd du milieu des eius en se dechalnant avec plus de 
fureur contre les reprouvtis. — S. Aug. ((^mcsA evang., i, 29.) Ou 
bien, c’est le langage que le servitenr de Dieu doit tenir a la mon- 
tagne de Torgueil pour la repousser loin de lui. Ou bien encore , 
comme c’est par les Apdtres que 1’Evangile a ete prfiebd, le Seigneur, 



mi ex Israel apostoli, grossorum modo, 
eajteros resurrectiouis gloria et tempore 
anteibunt Cnais. ( super Mattii, in 
opere imper/. ut snp.) Ficus etiam 
propter multitudinem granorum sub uno 
cortice, est quasi congregatio multorum 
fidelium. Nihil autem invenit iu ea nisi 
folia tantum, id est, traditiones pliarisai- 
ca.s, jaclalionem legis absque fructibus 
veritatis. Onifi. {ut sup.) Kt quoniam ar- 
bor illa erat figuraliter animam habens, 
quasi audienti dicit: « Nunquam ex te 
fructus nascatur in senniiternum ; » ideo 
infructuosa est sjmagoga Judieorum : et 
lioc erit usque ad consummationem se- 
cali, donec intraverit gentium multitu- 
do : et aruit ficulnea adhuc i)ercgriuante 
iu hac vita Christo : et videules disci- 



puli oculis spiritualibus mysterium fidei 
siccatm, mirati sunt : sed et discipuli 
Christi fideles et non haesitantes, relin- 
quentes cum, siccam faciunt ; cum vitu- 
lis virtus transierit ab cis ad gentes : 
sed et a singulis qui adducuntur ad fi- 
dem, tollitur mons ille Satanas ; et mit- 
titur iu mare, id est, in aliyssum. Ciihys. 
(si/p. Matl/i. /lomil. 08 ut sup.) Vel in 
mare, id est, in mixtum mundum ; ubi 
sunt aqum salsm, id est, populi uiqui. 
Hab. F.xc, lusionem enim .suam ab electis 
amplius sffiviendo vindicat in reprobis. 
Aun. {de Quwst. Kranij., lib. I, ertp. 29.) 
Vel hoc sibi servus Dei dicere debet de 
monte superbia!, ut eam a se repellat. 
Vel quia per eos Evaugelium prasdica- 
tum est, ipse Dominus (qui mons appel- 
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qui est appel6 la montagne , a 6te jet^ par les Juife au milieu des 
Gentils comme au sein de la mer. — Orig. Tout homme aussi qui se 
rend docile a la parole de Dieu, est B6thanie , et Jesus-Clirist repose 
dans son cceur. II abandonne les miichants et les p^cheurs , mais 
lorsqu’il sera au milieu des justes, il ira encore vers d’autres sans 
quitter les premiers ; car il n’abandonne pas Bdthanie en venant 4 
Jdrusalem. Or, le Seigneur dprouve toujours le besoin de la faim dans 
les justes, et desire se nourrir en eux des fruits de 1’Esprit saint , qui 
sont a la fois la cbarite, la joie et la paix {Galat., v). Ce figuier, qui 
n’avait que des feuilles sans porter de fruits, dtait prcs du chemin. — 
S. Chrys. (sur S. Matth.) C’est-^i-dire dans le monde ; car celui qui 
vit selon le monde ne peut produire les fruits de la justice. — Orig. 
Or, si le Seigneur vient au milieu des tentations et des dpreuves pour 
recueillir des fruits, et qu’il rencontre un chr6tien qui n’ait que la 
profession exterieure de la foi , c’est-^i-dire des feuilles sans fruits, ce 
chretien est bientdt frappd de sterilite, et perd memo jusqu’au carac- 
tere extdrieur du ehristianisme. Tout disciple peut dessecher ainsi un 
figuier en lui montrant qu’il est tout a fait vide de la seve vivifiantc 
de Jesus-Christ. G’est ainsi que Pierre dit a Simon le Magicien (I) : 
« Votre ccEur n’est pas droit devant Dieu. » Il vaut bien mieux qu’un 
figuier trompeur qui n’a que Tapparence de la vic , et qui ne porte 
aucim fruit, soit frappd de stdrilite par la parole des disciples de 
Jesus-Christ, que de tromper et de derober par un faux semblant de 
religion la confianee des coeurs simples et innoeents. Il y a aussi dans 
tout eoeur incrddule une montagne proportionnee a son incredulitd, 

(!) Apr^s avoir embrass6 la foi, il offril de 1’argent pour acheter le pouvoir de donner i’Esprit 
saint. C’est [lour cala qu’on a appele dcpuis simonie le crime de ceui qui vendent et acbetent les 
choses spirituelles. 



latus est) n Judceis in gentes tanquam 
in mare jacitur. Orig. {ut sup.) Omnis 
etiam qui obedit verbo Dei , Belliania 
est ; et requiescit Christus in eo : malos 
quidem et peccatores relinquit ; quando 
autem fuerit apud justos , fiet et apud 
alios po.st illos et cura illis : noji enim 
relinquens Betbaniam venit in civitatem. 
Esurit autem semper Domiuu.s in justis, 
voleos manducare fructum Spiritus 
Sancti in eis, qui sunt charitas, gaudium 
et pa.K. { ad Gal. 5.) Erat autem secus 
viam haec ficus, quiB folia tantum ha- 
buit sine fructu. CiiRYS. {super Matth. 
in opere imperf. ut sup.) Id est, juxta 
mundum ; si enim homo juxta mun- 
dum vixerit , non potest in se fruc- 
tum justitia! tenere. Oam. {ut sup.) Si 



autem venerit Dominus in tentationibus 
fructum requirens, et inventus fuerit ali- 
quis nihil justiti® habens, nisi professio- 
nem tantummodo fidei (quod est folia sine 
fructu) mox exsiccatur, hoc ipsum etiam 
(piod videtur fidelis, amittens. Sed et 
unusquisque discipulorum ficum ares- 
cere facit ; manifestum faciens eam esse 
I vacuam a Christo ; sicut Petrus dixit 
ad Simonem (/lef. 8) : « Cor tuum non 
est rectum coram Deo : » melius est 
enim fallacem ficum (qu« vivere msli- 
matur, non autem fructificat) siccari 
verbis discipulorum Christi , et fieri 
manifestam, quam ut furetur per fig- 
mentum innocentium corda. Est au- 
tem et in unoquoque infideli mons se- 
cundum mensuram infidelitatis su® , 
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et que la parole seule des disciples de Jesus-Clirist peut faire dis- 
paraitre. 

23-27. — Et torsqu'il fut arrM dans le temple, les princes des prttres et ks 
seuateurs du peuptejuif k viarent trouver comme il enseiynait, et ini dirent ; 
Par quelk auturite faites-vous ces choses , et qui vous a donni ce pouvoir? 
Jesus kur ripondit : Pai aussi une demande d vous faire, et si vous m’y 
ripondes , je vous dirai par quelk autorik je fais ceci. D'ou etait k bapkme 
de Jcan : du ciel ou des homines? Mnis eux raisonnaient ainsi en eux-nkmes : 
ISi notts repondons qu’il etait du ciel, il nous dira : Pourquoi donc n'y avez- 
vous pas cru ? Et si nous repondons qu'il itait des homines , nous avons d 
craindre k peupte , car Jean passait pour un prophete dans l'estiine de tout k 
monde. lls ripondirent donc d Jesus : Nous ne savons. Et il kur repandit 
aussi : Je ne vous dirai point non plus par quelk autorili je fais ceci. 

S. CuRYS. {sur S. Matlh.) Les pretres , temoins de Tenlrte si glo- 
rieuse de Jesus-Christ dans le temple, furent en proie 4 une violente 
jalousie, et ne pouvant contenir dans leur &me 1’ardeur de cette pas- 
sion qui les devorait, iis la laissent (ielaler dans leurs paroles ; « Et 
lorsqu’il fut entre dans le temple, les princes des pretres et les anciens 
du peuple viurent le trouver. » — S. Chrys. (hom. 67.) lls ne peuvent 
calomnier ses miracles, iis Tattaquent sur Ia dtifense qu’il a faite de 
vendre dans le temple , comme s’ils lui disaient : Est-ce que vous oc- 
cupez la chaire des docteurs? est-ce que vous avez recu la consdcra- 
tion sacerdotale pour deployer une si grande autorite ? — S. Chrys. 
(sur S. Matlh.) Par les paroles qui suivent : ot Et qui vous a donne ce 
pouvoir? B iis reconnaissent qu’il y a plusieurs dignitds qui ont le 
droit de conferer sur la terre la puissauce exterieure ou meme la puis- 



qui verbis discipulorum ClirisU tolli- 
tur. 

Et cum venisset in templum, accesserunt ad eum 
UocerUem jtrtticipes sacerdotum et seniores po- 
puli, dicentes : In qua potestate hac facis ? 
Iit quis tibi dedit hanc potestatem ? Bespon~ 
dens Jesus, dixit eis : Interrogabo vos et ego 
unum sermonem :qutm si dixeritis mihi, et ego 
vobis dicam in qua potestate here facio Bap- 
tismus Joannis unde erat ? e coelo, an ex ho- 
minibus’*. At illi anjitabant inter se dicentes : 
m dixerimus : h' calo , dicet nobis : tjuare 
ergo credidistis illi ? Si autem dixerimus : 
Ex hominibus^ limemus turbam : omnes enim 
habebant Joaiaiem sicut prophetam. Et res • 
pandentes Jesu, dixerunt : Nescimus. Ait illis 
et ipse : Nec rgo dico vobis in qua potestate 
hac facio. 

Chrys. (jupei* Matlh. in opere im- 



perf. homil. 29.) Quia viderant sacerdo- 
tes Cliristum cum magna gloria introeun- 
tem in templum , invidia torquebantur : 
itaque non sufferentes in pectore suo 
iuvidice sLimulautis ardorem, prorum- 
punt in vocem : unde sequitur : « Kl 
cum venisset in templum, accesserunt, » 
ctc. Chrys. (in homil. 68 ut sup.) Quia 
enim signis detrahere non habebant, ex 
bis qurn inhibebantur iu templo ven- 
dere, afferunt reprehensionem : ac si di- 
cerent : « Nunquiti magistralem susce- 
pisti tlirouum ? Sacerdos consecratus es 
quoniam tantam demonstrasti potesta- 
tem. » Chbvs. {super Matth. in opere 
imperf. tU snp.) Per hoc autem quod 
subdunt : « Et quis dedit tibi hanc po- 
testatem ? » ostendunt multas esse per- 
sonos qum dant hominibus potestatem. 
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sance spirituelle , et iis scmblent dire au Sauveur ; « Vous n’etes pas 
nd d’une famille sacerdotale ; ni le senat ni C6sar ne vous ont investi 
de ce pouvoir. » S’ils avaient cru que tout pouvoir vient de Dieu, iis 
ne lui auraient jamais fait cette question ; a Qui vous a donnd ce pou- 
voir? B Car tout homme juge les autres d’apres lui-meme ; le fornica- 
teur ne peut croire qu’il exisle un homme chaste; Thomme chaste, au 
contraire, ne croit pas facilement a la fornication, c’estainsi que celui 
que Dieu n’a point etabli pretre , ne croit pas qu’il puisse y avoir de 
sacerdoce qui vienne de Dieu. — S. Jer. Ou bien, on peut dire qu’ils 
renouvellent ici la meme calomnie qu’ils avaient faite autrcfois 
lorsqu’ils disaient : « C’est par Beelzebub , prince des dcmons, qu’il 
chasse les dcmons. b En effet, ces paroles : o Par quelle autoritd faites- 
vous ces choses? b ne sont-elles pas un doute formel que ce soit au 
nom de la puissance de Dieu , et ne laissent-elles pas sous-entendre 
que c’est au nom du ddmon que J6sus opere ces merveilles? lls 
ajoutent ; a Et qui vous a donne ce pouvoir? b et iis nient par la ou- 
vertement qu’il soit le Fils de Dieu, en croyant que c’est par une puis- 
sance etrangere et non par sa propre vertu qu’il opere des miracles. 
Or, Notre-Seigneur pouvait rdfuter les calomnies de ceux qui le ten- 
taient, par une reponse claire et sans rdplique; mais il aime micux 
leur poser une question pleine de prudence, pour qu’ils trouvent leur 
condamnation, ou dans leur silence ou dans leur sdence pr^tendue. 
« Jesus leur repondit : J’ai moi-meme une question a vous faire. b — 
S. Chrys. {sur S. Matth.) Ce n’est pas dans le dessein que leur r4- 
ponse les rende plus dociles, mais pour les cmbarrasser et les empficher 
de le questionner davautage ; car il avait lui-meme donne le pr^cepte 
de ne pas donner les choses saintes aux chiens. D’ailleurs , cilt-il re- 
pondu a leur question, c’eut ete sans resultat ; car les t(in6bres , dont 



sive corporalem, sive etiam spiritualem : 
quasi dicerent : « De sacerdotali fami- 
lia genitus non es ; senatus tihi hoc non 
concessit; Caisar non donavit; » si au- 
tem credidissent quia omnis potestas ex 
Deo est, nunquam interrogassent : «Quis 
tibi dedit hanc potestatem '? » Omnis 
enim homo secundum se astimat alte- 
rum : fornicarius neminem mstiniat cas- 
tum ; castus non facile de fornicario 
suspicatur : sic qui non et ex Deo sa- 
cerdos , nullius sacerdotium putat ex 
Deo. Hier. Vel his verbis eamdem 
(quam supra) calumniam struunt, quan- 
do dixerunt (Matlh. 12) : « lu Beelze- 
bul), principe dmmoniorum, ejicit dae- 
monia?» quando enim dicunt: « In qua 
potestate h®c facis?» dubitant de Dei po- 

TOM. ni. 



testate ; et subintelligi volunt diaboli 
esse quod faciat. Addentes quoque ; 
o Quis tibi dedit hanc potestatem ? » 
manifestissime Dei rHiuin negant, quem 
putant, non suis, sed alienis viribus si- 
gna facere. Poterat autem Dominus aper- 
ta responsione tentatorum calumniam 
confutare ; sed prudenter interrogavit, 
ut suo ipsi vel silentio vel scientia con- 
dernnarautur. Unde sequitur: « Respon- 
dens Jesus, dixit eis : Interrogabo vos et 
ego. » CiiRYS. {siip. Matth. iu opere 
imperf. ut sup.) Non quidem ut respon- 
dentes audiant, sed ut impediti non in- 
terrogent ; «luia ipse prmeeperat {.Matth, 
1) : « Nolite sanctum dare canibus. » 
Deinde etiam si dixisset, nihil protice- 
ret ; quia non potest sentire qum lucis 

3 
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la volupte est environnde, ne lui permettent pas de se laisser pdnetrer 
par la lumiere. II faut dclairer celui qui interrogo pour s’instruire ; 
mais pour celui qui ne questionue que pour tendre des pinges, il suffit 
de le confondre par une rdponse pleine de sens , sans lui faire e.on- 
naitre les secrets du mystere qu’il veut penetror. Le Seigneur les 
embarrasse donc dans la question qu’ils lui ont faite par celle qu’il 
leur adresse, et comme iis ne pouvaient 6chapper a cette difficult6, il 
ajoute : a Et si vous m’y repondez, je vous dirai par quelle autorite je 
fais ceci. » Or, voici la question qu’il leur pose : a Le bapteme de 
Jean, d’ou dtait-il ? du ciel ou des hommes? » — S. Aug. {traite 5 sur 
S. Jean.) Jean re^ut le pouvoir de baptiser de celui qu’il baptisa lui- 
mfime par la suite, et ce bapteme qu’il avait requ le pouvoir de donner, 
est appele ici le bapteme de Jean. 11 est le seul qui ait recu une telle 
faveur, et aucun juste avantlui, aucun juste apres lui n’a recu le pou- 
voir de donner un bapteme qui portAt son nom. Car Jean vint baptiser 
dans Teau de la pdnitenee pour preparer les voies au Seigneur , mais 
sans purifier les Ames, ce que ne peut faire un simple mortel. 

S. Jek. Or, nous voyons dans ces paroles suivantes : « Mais iis raison- 
naient ainsi en eux-memes, » le conseil qu’ils tinrent sous Tinspiration 
de leur malice. S’ilsrepondaient; le bapteme de Jean venait du ciel, il 
Atait naturel de leur repliquer : « Pourquoi donc n’avez-vous pas 
recu ce bapteme de Jean ? » S’ils repondaient , au contraire , que ce 
bapteme (itait d’invention bumaine, et n’avait rien de divin, iis crai- 
gnaieut de soulever une sedition parmi le peuple ; car il s’etait porte 
en foule pour recevoir le bapteme de Jean, et le regardait comme un 
prophete. Cette faction d’impietd lui rdpondit donc , et pour mieux 
caeber ses intentions perfides, elle a recours A cet aveu plcin d’bumi- 



sunt tenebrosa voluptas. Interrogantem 
enim oportet docere, tentantem autem 
rationabili percussione confundere, non 
autem ei virtutem mysterii publicare. 
Dominus ergo simplici interrogationi la- 
queum ponit in sua interrogatione ; et 
quia eum vitare non poterant, subdit : 
« Quem si dixeritis mibi , et ego vobis 
dicam, » etc., est autem interrogatio ta- 
lis :« Baptismus Joaunis unde erat, e 
cceIo, au ex hominibus? » AuG. (super 
Joan. tract. 5.) Accepit quidem Joannes 
ut baptizare posset, ab eo quem post- 
modum baptizavit : baptismus autem 
quem accepit, JSaptisiniis Joannis hic 
dicitur : solus tale donum accepit; nul- 
lus ante ipsum justorum, nullus post 
ipsum accepit baptismum, qui baptismus 
diceretur ipsius : venit enim Joannes 



baptizare in aqua poenitentiae (Matth. 
3), viam Domino pra;parando, non au- 
tem interius mundando , quod purus 
homo non potest. 

HiEn. Ipsi autem sacerdotes quid in 
sua malitia pertractaverint, ostenditur, 
cum subditur : k At illi cogitabant inter 
se ; » si enim respondissent baptisma 
Joannis esse de coelo , consequens erat 
responsio : « Quare ergo non estis bap- 
tizati a Joanne ? » Si autem dicere vo- 
luissent humana deceptione composi- 
tum, et nihil habere divinum , seditio- 
nem populi formidabant : omnes enim 
gregatim multitudines Joaunis recepe- 
rant baptisma; et sic habebant eum ut 
prophetam. Hcsi>ondit itaque impiissima 
factio , et humilitatis verbo, quo nescire 
se diceret, usa csl ad insidias couplan- 
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lite, qu’elle ne savait que repondre. « Iis repondirent donc a Jdsus : 
Nous ne savons. » Gettc reponse etait un v6ritable mensonge , et il 
semble que le Seigneur aurait du leur rendre la pareille, en leur 
disant : « Ni moi non plus je ne sais pas. » Mais la veritd est inca- 
pable de mensonge. a 11 leur r^pondit donc ; Je ne vous dirai point 
non plus par quelle autorite je fais ceci. » II leur demontre ainsi qu’ils 
le saventfort bien, mais qu’ils ne veulent pas repondre , et qu’il sait 
aussi que repondre , mais qu’il ne veut pas le faire , parce que eux- 
memes ne veulent pas dire ce qu’ils savent. 

Orig. {Traitewii sur S. Matth.) On trouvera peut-etre qu’il dtait 
ridicule de demander a Jesus par quelle autorite il faisait ces choses, 
car il etait impossible qu’il rcpondit que c’etait au nom du demon. 
L’homme de pecbe (1), lui-meme, ne pourrait repondre, ce qui serait 
vrai cepeudaut , qu’il agit par la puissance du demon. Dira-t-on que 
les princes des pretres uc lui faisaient cette question que pour rinti- 
mider, comme lorsque nous voyons un homme qui entreprend sur 
uotre terraiu Jes choses qui ne nous conviennent pas, nous lui disons 
pour reflrayer et le faire cesser : « Qui vous a commande d’aglr 
ainsi? » Mais alors, poiyquoi le Sauveur leur a-t-il dit : « Repon- 
dez d’abord a ma question, et je vous dirai, moi aussi, par quelle 
autorite je fais ces choses. » Voici donc Texplication vraisemblahle 
de ce passage. On distingue, en general, deux pouvoirs opposes ; 
Tun qui vient de Dieu , et 1’autre qui vient de Satan ; mais , dans 
Jes cas particuliers , il faut en admettre un plus grand nombre. Ainsi 
ce n’etait pas la meme puissance qui agissait dans les prophetes, lors- 



(i) Il est certain dapres le coutexto qu’Origeno veut |»arler ici de rAnle-Christ, dont il est dit 
« qu‘il agira selou roperation do Satan, avee des signes et dea prodiges meuteurs. d (11 Thess., u, 
3 et ».) 



das. Unde sequitur : « Kl respondentes 
Jesti, dixerunt: « Nescimus.» In eo quod 
nescire se responderant, mentiti sunt : 
consequens ergo erat juxta responsio- 
nem eorum Dominum quoquo dicere : 
II Nec ego scio ; sed mentiri veritas non 
)>otest ; sequitur enim : « Ait illis et 
ipse : Nec ego dico, » ctc. Kx <|uo os- 
tendit et illos scire , sed respondisse 
nolle ; et se nosse, et ideo non dicere : 
quia illi quod sciant, teneant. 

OniG. (Tract. 17, in Mottii.) Sed di- 
cet aliquis contra hoc ((uia ridiculum 
erat interrogare in qua potestate hmc 
faceret Jesus : nec enim poterat lieri ut 
responderet quia in potestate diaboli fa- 



ceret : sed nec ipse homo peccati respon ■ 
derel quod erat verum, quoniam in po- 
testate diaboli facit. Si quis autem dicat 
quoniam interrogabunt principes, ut 
illum terrerent ; ut puta si facit aliquis 
quod nobis non placet in nostris, dici- 
mus ei : « Quis te jussit hoc facere ? » 
cum terrentes ut recedat ab actu : sed 
quid est quod et Christus ila respondit? 
« Dicite mihi vos hoc, et ego vobis dicam 
in qua potestate ha:c facio ; » forte ergo 
sic intelligitur hic locus. Generaliter 
quidem sunt dum potestates diversie : 
una ex parte Dei , altera ex parte dia- 
boli ; specialiter autem sunt plures : non 
enim una potestas omnibus prophetis 
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qu’ils faisaient des miracles, mais cette puissance etait diflferente dans 
les diflferents prophetes. Peut-etre cette puissance etait moindre pour 
des choses moins importantes , et plus grande pour de plus grandes 
circonstances. Or, les princes des pretres, voyaut J^sus operer une 
foule de prodiges , voulaient apprendre de sa bouche de quelle espece 
et de quelle nature etait la puissance au nom de laquelle il agissait. 
Ceux qui avaient fait des miracles avaient commence d’agir u 1’aide 
d’un pouvoir limit6 , et a mesure qu’ils avancaieut iis avaient re^u 
une puissance plus grande ; mais, pour le Sauveur, il a opere tous ses 
miracles par la seule et meme puissance qu’il a recue de son P6re. 
Or, comme les princes des pretres n’etaient pas dignes d’entendre de 
tels mysteres, Jesus ne veut pas leur r^pondre, et, au contraire il les 
interroge lui-meme. — Rab. 11 y a deux raisons de cacher la verite a 
ceux qui semblent la cbercber , lorsque celui qui interroge est inca- 
pable de la comprendre , ou bien lorsque la baine ou le mepris de la 
verite le rendent indigue qu’on lui explique ce qu’il demande. 

28-32. — Mais que vom en semhle? Un liomme avait deux fils, et, s'adressanl 
au premier, il lui dit ; Mon fils, allez-vous-en aujourd'liui travailler d tna vigne. 
Son fils lui repondit : Je ne veux pas y aller;'mais apres , itant touche de 
repentir, il y alia. Il vint ensuite trouver Vautre et lui fit le mime comman- 
mandement; mais, quoiqu’il ripondit : J’y vais, Seigneur , il n’y alia point. 
Lequel des deux a fait la volante de son pere? Le premier , lui direnl-ils. Et 
Jisus ajouta : Je vous dis en viriti que les publicains et les femmes prosti- 
tuies vous devanceront dans le royaume de Dieu (1*). Car Jean est venu d 
vous dans la voie de la justice, et vous ne Vavez point cru; les publicains , au 

(r) Dans lo9 Biblea corrig6es d'apres le texte grec on Iit sU (iaeiXeia; TOU 0eoO, in regnum 
Dei, et non pas tn regno Dei, car le sens est que lea publicains et les femmes de mauTaise vio ob* 
tiendrontle royaume de Dieu, dont les princes des prfitres seront exclus. Pracedere in regno Dei, 
indiqne la prb6minence sur les autres ; pracedere in regnum Dei, qu'on y entre avant les autres. 



facientibus signa cooperabatur ; sed alia 
istis, alia illis, cl ad res forsitan inferio- 
res inferior; ad res autem emineuliores 
eminentior : principes autem sacerdo- 
tum videbant Jesum multa prodigia fa- 
cientem ; et ideo potestatis sibi coope- 
rantis speciem et proprietatem volebant 
audire a Christo : alii quidem qui signa 
fecerunt, in primis quidem in ista po- 
testate fecerunt, prolicientes autem in 
alia potestate majori ; tamen Salvator 
universa fecit in una potestate quam ac- 
cepit a patre. Quoniam autem non erant 
digni talia audire mysteria, proplerea 
non dat eis responsum ; sed e contra 
interrogat. Rab. Ob duas enim causa.s 



scientia veritatis est occultanda quajren- 
tibus : cum scilicet is qui qumrit aut 
minus capax est ad intelligendum, . aut 
odio vel contemptu veritatis indiguus 
est cui debeat aperiri quod quajrit. 

Quid nutem vobis videtur? Homo quidam habe- 
bat duos filios; et accedens ad primum, dixit ; 
Fili, vade hodie operari in vinea mea. 2Ue 
autem respondens, ait : Nolo. Postea autem 
pernitentia motus, abiit. Accedens autem ad 
alterum, dixit similiter. At ille respondens 
ait : Eo, Domine : et non icit. Quis ex duobus 
fecit voluntatem patris ? Dicunt ei : Primus. 
Dicit illis Jesus : Arnen dico vobis quia publi- 
cani et meretrices praecedent vos in regnum 
Dei. Venit enim ad vos Joannes in via justi- 
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contraire, et les femmes prostituies 1’ont cru : et vous , apres mime avoir vu 
leur exempte, vous n‘avez point eti toucMs de repentir, ni portis a le croire. 

S. Jer. Aprfis les avoir confondus de la sorte, Notre-Seigneur leur 
propose une parabole destinee a les convaincre d’impietd et a leur 
montrer que le royaume de Dieu doit etre donne aux Gentils , et il la 
commcnce en ces termes : a Mais que vous en semble? » — S. Chrys. 
(sur S. Matth.) II choisit poiu- juges ceux qu’il accuse comme cou- 
pables , alin de leur oter toute espdrance d’etre absous apres qu’ils se 
seront condamn6s eux-mfimes. II faut avoir une grande conflance 
dans la justice d’une cause pour en remettre la decision a 1’adversaire 
lui-meme. Or, c’est sous les emblfimes des paraboles que J6sus retrace 
leur conduite , afln qu’ils ne comprennent pas que c’est contre eux- 
memes qu’ils vont prononcer une sentence de condamnation : Et il 
leur dit : a Un homme avait deux fils , » etc. Quel est cet homme , si 
ce n’est Dieu le Grdateur de tous les hommes? Cependant, quoique 
maitre et souverain par nature, il aime mieux etre aim6 comme pere 
que craint comme maitre et seigneur. L’aine de ces deux enfants, 
c’est le peuple des Gentils, et le second , le peuple juif; car les Gentils 
descendaient de Noe (1), tandis que les Juifs avaient Abraham pour 
pere. a Et s’adressant au premier, il dit : Mon fils , allez-vous-en 
aujourd’hui , » etc.; aujourd’hui, c’est-i-dire pendant la duree de la 
vie prdsente. Or, Dieu lui a parl6 , non pas exteri eurement comme un 
homme, mais intdrieurement comme Dieu, en repandant TintelUgence 
dans son &me. Travailler a la vigne, c’est pratiquer la justice, et je ne 
sais s’il y a un seul homme qui puisse la pratiquer dans toute son 
dtendue. — S. Jer. G’est d’abord au peuple des Gentils que Dieu dit 

(1) Par Chanaan, fils de Cham. (Gen. x.) 



tifr, ft non credidistis ei; publicani autem et 
meretrices crediderunt ei; cos autem viden- 
tes, nec pcenitenliam habuistis postea ut crede- 
retis ei. 

Hier. Post pnemissa infert Dominus pa- 
rabolam, qua et illos impietatis arcuat, 
et ad gentes regnum Dei doceat transfe- 
rendum , dicens : « Quid autem vobis 
videtur? » Chrys. [super Matth. in 
opere imperf. homil. 40.) Quos reos 
proponit in causa, ipsos et judices 
petit; ut a nullo mereantur absolvi, qui 
seipsos condemnant. Magna est fiducia 
justiti®, ubi adversario ipsi causa com- 
mittitur. In parabolis ergo figurat perso- 
nas eorum, ut non intelligaut quomodo 
ipsi adversus se sententiam dicerent. 



Sequitur enim ; « Homo quidam habuit 
duos filios, >1 etc. Quis ille, nisi Deus qui 
omnes homines creavit? qui cum sit na- 
tura dominus, tamen vult magis diligi 
quasi pater, quam timeri ut dominus. 
Major filius, gentium populus erat ; mi- 
nor vero, populus Judaiorum, quoniam 
gentes quidem erant e.v patre Noe, Judsei 
autem ex Abraham. Sequitur : <c Et ac- 
cedens ad primum dixit : Fili, vade ho- 
die, » etc. Hodie, id est, tempore seculi 
hujus : locutus est autem , non in facie 
ut homo, sed in corde ut Deus, sensibus 
ingerens intellectum. Operari autem in 
vinea, est justitiam facere : nescio autem 
si totam quis hominum sufficiat operari . 
Hier. Primo ergo dicitur gentilium po- 
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par la voix tle la loi naturellc : a Allez et travaillez a ma vigne, s 
c’est-a-dire : Ne faites jamais a un autre ce que vous ne voudriez pas 
qu’on vous fit. Mais sa rcponse fut pleine d’orgueil. « Et son flls lui 
riipondit : « Je ne veux pas y aller. » — S. Ciinys. [sur S. Matth.) 
En effet , les nations qui ont abandonne Dieu d6s le commencement 
pour se livrer au culte des idoles et a toutes sortes de peches scmblent 
dire dans leur coeur ; « Nous ne voulons pas accomplir la justice de 
Dieu. B — S. Jer. Mais ensuite, lors de Tavenement du Sauveur, ie 
peuple des Gentils fit penitence et travailla dans la vigne de Dieu, et 
repara par Tactivitii de son travail Tindocilite de sa reponse, comme 
nous le voyons dans la suite de la parabole : « .Mais aprcs , 6tant 
touchd de repentir, il y alia, b 

a 11 vint ensuite trouver 1’autre et lui fit le meme commaudement. 
Celui-ci repondit : J’y vais, Seigneur. b — S. Jjjn. Ge second fils, c’est 
le peuple juLf qui repondit a Moise : « Nous ferons toutes les clioses 
que le Seigneur nous a dites, b (1) — S. Cniiys. (S 2 W. S. Matth.) Mais 
iis se detournerent ensuite de Dieu et se rendirent coupables de men- 
songe envers lui, selon ces paroles du roi-propliete : « Des fils rebelles 
ont menti contre moi, b et c’est ce qui est exprimd par ces mots : « Et il 
n’y alia point. » Le Sauveur leur fait ensuite cette question : « Lequel 
des deux a fait la volonte de son pere? Le premier, lui dirent-ils. b 
Voyez comme iis ont prononce leur propre condamuation , en recon- 
naissant que c’est Taind des enfants , le peuple des Gentils qui a fait 
la volonte de son p6re ; ear il est bien mieux de ne pas prometfre 
d’accomplir les commandements de Dieu et de Taccomplir, en eflet, 
que de faire des promesses et d’y etre infidele. — Oaic. {Traite xvm 

(I) Lorsque Moise eut la devant le peuple les paroles do la loi. {Exod.j xxiv.) 



piilo per naturalis legis notitiam : « Vade 
et operare in vinea mea, » hoc est : 
(I Quod tibi non vis fieri, alteri ne fece- 
ris. » {Tob, i.) Qui superbe respondit : 
unde sequitur : « Ille aidem respondens, 
ait : Nolo. » Chrys. {super Matth. in 
opere imperf. ut sup.) Gentes enim a 
principio relinquentes Deum et justitiam 
ejus, et transeuntes ad idola ct peccata, 
in cogitationibus suis respondero viden- 
tur : « Nolumus facere Dei justitiam. » 
Hier. Postea vero in adventu Salvatoris 
gentium populus acta panitentia opera- 
tus est in vinea Dei, et sermonis contu- 
maciam labore correxit : et hoc est quod 
dicitur : « Postea poenitentia motus 
abiit. » 

Sequitur : « Accedens autem ad alto- 



rum, dixit similiter; at ille respondens 
ait : Eo, Domine. » Hier, (ibidem.) Se- 
cundus autem filius, populus Judmorum 
est, qui respondit .Moysi ( £a-od. 24 ) : 
« Omnia qiuecunque dixerit nobis Do- 
minus, faciemus, b Chrys. (sup. Matth. 
in opere imperf. ut sup.) Sed postea 
aversi, mentiti sunt Deir, secundum illud 
(Psal. il) : « Filii alieni mentiti sunt 
milii : 1 ) et boc est quod dicitur : « Et 
non ivit. » Interrogat ergo Dominus 
consequenter : « Quis ex duobus fecit 
voluntatem patris? ii Dicunt ei, primus. 
Vide quomodo adversus se protulerunt 
sententiam, dicentes priorem lilium vo- 
luntatem patris fecisse (id est, populum 
gentium), quia melius est non promit- 
tere Deo justitiam et facere, quam pro- 
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sur S. Matth.) On peut donc admettre que le Seigneur, dans cette 
parabole , a voulu parier de ceux qui ne promettent rien ou presque 
rien , et qui accomplissent cependant de grandes cboses , et condam- 
ncr ceux qui font de grandes promesses et n’en accomplissent aucune. 
— S. Jer. II est bon de remarqucr que dans les exemplaires autben- 
tiques on Ut, non pas «le demier, » mais ale premier, d (t) et ainsi les 
Juifs sont condamnes par leur propre jugement. Mais, en supposant 
qu’U faille Ure : « Le dernicr, » comme le portent quelques manuscrits, 
Tinterpretation est claire, et nous dirons que les Juifs, tout en com- 
prenant la veriti , ont use de d^tours a son egard , et n’ont pas voulu 
dire ce qu’ils pensaient ; comme nous les voyons refuser de dire ce 
qu’ils savaient fort bien que le bapteme de Jean venait du ciel. 

S. Chhys. {sur S. Matth.) Notre-Seigneur confirme pleinement 
lemr jugement : a Et Jcsus leur dit : Je vous dis en viiritii que les 
publicains ct les femmes de mauvaise vie vous devanceront dans le 
royaume do Dieu, » c’est-ci-dire : ce n’est pas seulement le peuple des 
Gentils, mais les publicains et les femmes prostituees qui valent mieux 
que vous. — Rab. On peut entendre par le royaume de Dieu TEtou- 
gile et 1’Eglise actuelle, dans laquelle les nations ont precedd les 
Juifs, car eUes ont embrasse bien plutot la foi. — Orig. Toutefois 
on ne peut conclurc de ce fait que les Juifs n’entreront pas un jour 
dans le royaume de Dieu, mais ce ne sera que lorsque la plenitude 
des nations y sera entrde que tout Israel sera sauve {Rom., xi). — 
S. Chrts. {sur S. Matth.) Je pense que les publicains reprdsentent ici 
tous les pdcheurs et les femmes de mauvaise vie , toutes les femmes 

(1) Daris tous les exemplaires actuels grecs el latius ou Iit : le premier. 



mittere ct mentiri. Orig. (Tract. 18, in 
Matth.) Unde potest considerari Uomi- 
mim esse locutum in parabola ista ad 
Cos qui modicum aut uiliil promittunt, 
operibus autem ostendunt ; ct contra cos 
(|ui magna promittunt, niliil autem secun- 
dum promissionem suam agunt. Hier. 
Sciendum est autem, in veris exempla- 
ribus non halieri novissimum, sed pri- 
mum, ut proprio judicio condemnentur. 
Si autem novissimum voluerimus legere, 
ut «luidam habent, manifesta est inter- 
[iretatio, ut dicamus intelligere (luidem 
Judmos veritatem , sed tergiversari, et 
nolle dicere quid sentiant, sicut et bap- 
tisimim Joarmis scientes esse de cmlo, 
dicere noluerunt. 

Cunys. {sup. Matth. in opere imperf. 
ut sup.) Eorum autem Judicium Domi- 



nus abundanter confirmat. Unde sequi- 
tur : « Dixit illis Jesus : Amen dico vo- 
bis, quia publicani et meretrices prmee- 
dent vos in regnum Dei : » ac si dicat : 
« Non solum populus gentium melior 
c.st vobis, sed etiam publicani et mere- 
trices. » llAR. Potest autem regnum Dei 
Evaugelium vel Ecclesia priBsens intcl- 
ligi ; in quo gentes Judmos prtecedunt, 
quia citius credere voluerunt. Orig. (ut 
sup.) Per hoc autem non excluditur, 
ipiin Judaii aliquando intrent in regnum 
Dei ; sed eiuu plenitudo gentium intra- 
verit, tunc omnis Israel salvus flet. 
{Rom. II.) Cunys. {super Matth. in 
opere imperf. ut sup.) Puto autem quod 
ex persona omnium virorum peccato- 
rum publicani ponuntur, ct ex persona 
omnium mulierum peccatricum mere- 
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p6cheresses ; car 1’avarice est le peche le plus commun chez les 
hommes, comme la volupte sensuelle chez les femmes. La femme 
demeure chez elle comme renfermee dans le repos, et le desordre 
prend sa source surtout dans Toisivete. Uhomme , au contraire , dont 
la vie se passe toutc entiere parmi les prtioccupations d’alfaires de 
tout genre, tombe plus facilement dans le pechd d’avarice ; mais 
il est moins espose aux d6sordres de la volupte, a moins qu‘il 
ne soit de mmurs tout a fait dissolucs , car les soins et les soucis des 
aflfaires particulieres aux hommes sont presquc toujours un pr^serva- 
tif contre la volupte , qui est par cons6quent le vice des jeunes gens 
inoccupfis. Or, le Sauveur donne les raisons de ce qu’il vient de dire 
en ajoutant : « Jean est venu 4 vous dans la voie de la justice, et vous 
ne 1’avez pas cru. d — Rab. Jean vint pour precher la voie de la jus- 
tice , car il montra du doigt le Christ , qui est la consommation de la 
loi (l). Ou bien il marcha d’une maniere si eclatante dans la voie de 
la justice, que sa vie sainte et v6nerable fit une profonde impression 
sur le cceur des pecheurs : a Les publicains et les femmes de mauvaise 
vie, au contraire, l’ont cru. n Considtirez combien la vie sainte d’un 
pr6dicateur donne de force a sa predication, puisqu’elle triomphe des 
coeurs les plus indompt^s. a Pour vous, qui avez vu (la conversion de 
ces grands pecheurs), vous n’avez pas 6te touches de repentir, ni por- 
tes a le croire. » C’est-a-dire : Les publicains et les femmes peche- 
resses ont fait ce qu’il y a de plus difficile en croyant, et pour vous, 
vous n’avez meme pas fait p(5nitencc , ce qui etait beaucoup plus 
facile. Gette explication que nous avons doimee d’apres un grand 
uombre dfinterpretes me parait renfermer une contradiction ; car, si 

(1) « Lc Christ est la fin de la loi, pour justider tous ceiix qui croiront. » [Itom., x, 4.) 



trices , quia avaritia praecipue in viris 
abundat, fornicatio autem in uiulieribus. 
Mulier enim in quiete sedet inclusa ; 
fornicatio autem maxime ex otio nasci- 
tur; vir autem quoniam in actibus re- 
rum diversarum est assidue, in avaritia: 
peccatum facile incurrit ; iu fornicatio- 
nem autem non facile, nisi multum sit 
lascivus : nam occupatio virilium solli- 
citudinum voluptatem plerumque ex- 
cludit : unde proprium est hoc adoles- 
centium nihil acentium. Consequenter 
exponit causam ejus quod dixerat, di- 
cens : « Venit enim Joannes ad vos in 
via justitiae, et non credidistis ei.» Raba. 
Viam justitia: Joannes prmdicans venit, 
quia Christum (qui consummatio legis 



est) digito monstravit. Chbys. (super 
Matth. in opere imperf. ut sup.) Vel 
venit in via justitia; sic manifeste, ut 
conversatio ejus venerabilis peccatorum 
corda concuteret. Unde sequitur : « Pu- 
blicani autem et meretrices crediderunt 
ei. » Considera quomodo conversatio 
bona praedicatoris, priedicationi prostet 
virtutem, ut etiam indomita domet cor- 
da. Sequitur: « Vos autem videntes nec 
poenitentiam habuistis postea , ut crede- 
retis ei; ac si diceret : Illi fecerunt quod 
majus est credeudo,isU autem neque pee- 
nilentiam fecerunt, quod minus est.» In 
hac autem expositione, quam secundum 
multorum expositionem tractavimus , 
aliquid mihi videtur esse contrarium. 
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par ces deux nnfants il faut entendre les Juifs et les Gentils, apres que 
les pretres ont repondu a la question qui leur 6tait faite que c’est le 
premier qui a fait la voloute de son pere, Jesus-Clirist aurait dii eon- 
clure en ces termes : « Je vous dis en verite, les Gentils vous precdde- 
ront dans le royaume de Dicu , » tandis qu’il s’ exprime de cette ma- 
niore : « Les publicaiijs et les femmes de mauvaise vie vous precede- 
ront dans le royaume de Dicu, » ce qui paruit indiquer plutot le sort 
des gens de basse condition que celui des Gentils. Mais on peut, 
comme nous 1’avons dit, entendre ce passage en ce sens : Le peuple 
des Gentils 1’emporte tellcment sur vous aux yeux de Dieu, que les 
publicains eux-memes et les femmes de mauvaise vie lui sont plus 
agreables que vous. — S. Jia. Aussi en est-il qui pensent que cette 
parabole a pour objet non pas les Gentils et les Juifs, mais simple- 
ment les pecheurs et les justes. Iis se fondent sur ce que les pecheurs , 
apres avoir refusd de servir Dieu en commettant le mal , ont ensuite ' 
re<;u de Jean-Baptiste le baptfime de penitence, tandis que les phari- 
siens, qui faisaient profession de justice et qui se vantaient de leur 
tidelite a la loi de Dieu, mepriserent le baptemc do Jcan et ne vou- 
lurent pas accomplir ses preceptes. — S. Chrys. {swr S. Matth.) Jdsus 
leur a propose cette parabole, parce que ce n’est point pour connaitre 
la verite , mais pour lui tendrc un piege qu’ils lui ont adresse cette 
question : o Dar quelle autoritd faites-vous ces choses ? » Or , comme 
il y en avait un grand nombre qui avaieut cru parmi le peuple , il 
leur propose cette parabole des deux fils pour leur montrer que les 
hommes du peuple , cjui ont toujours mend la vie seculiere valent 
mieux que les pretres qui ont toujours fait profession de servir Dieu. 
En eflet, les hommes du peuple linissent quelquefois par se repentir 



Si enim duo filii, Judaei et gentes intel- 
ligendi sunt, postquam sacerdotes inter- 
rogati responderunt, priorem filium pa- 
tris volimtatem fecisse , concludens 
Christus parabolam , sic debuit dicere : 
« Arnen dico vobis, quia gentes pnece- 
dent vos in regno Dei ; » nunc autem 
dicit, quia « publicani et meretrices 
praecedent vos in regnum Dei, » cpiod 
magis popularium hominum ostendit 
conditionem, quam gentium. Nisi forte 
intelligamus (ut prius dictum est) : « In 
tantum gcntiiiin populus magis placet 
Deo quam vos , ut etiam publicani et 
meretrices sint aeceptabiliores Deo 
quam vos. » lIiKli. Unde alii palant, 
non Gentilium et Judaeorum esse para- 
bolam, sed simpUciter peccatorum et 



justorum ; eo quod illi quidem per mala 
opera Deo servire negaverant , postea 
pceniteatia; baptismum acceperant a 
Joanne ; pharisaei autem, qui justitiam 
praiferebant, et legem se Dei facere jac- 
tabant, Joannis contempto baptismate, 
ejus praecepta non fecerunt. CmiYS. 
{super Matth. in opere imperf. ut sup.) 
Hoc autem ideo introducit, quia sacer-' 
dotes, non dicendi causa, sed lentandi 
interrogaverant : « Iu qua potestate hoc 
facis?» Multi autem ex populis credide- 
rant : ideo introducit parabolam et duo- 
rum filiorum ; ostendens eis per eam 
quia meliores sunt populares, qui a prin- 
cipio secularem profitentur vitam , 
quam sacerdotes , qui a principio pro- 
fitentur Deo servire ; quia populares 
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et par revenir a Dieu, tondis que les prfitres confirmas dans Timp^ni- 
teuce ue cessent de pccher contre ])icu (1*). Or, 1’aine de ces deux 
enfants, c’est le peuple, car le peuple n’est pas pour les pretres, mais 
ce sont les pretres qui sont dtablis pour le peuple. 



f. 33-44. — Ecoula tine auire parabole. 11 y avaii un pere de famille qui, 
ayant pianti une vigne, 1’enferma d'une haie (2‘), et cremant dans la terre, 
it y fit un pressoir (3‘) et y hdtit une lour (4*) ; puis , Vayant louie a des 
vignerom, il s’en alia en un pays eloigni. Or, le temps des fruits itant 
proclte, il eiwoya ses serviteurs aux vignerons pour recueillir les fruits de sa 
vigne. Mais les vignerons, s’itant saisis de ses serviteurs, battirent l'un, 
luerent 1'aulre, et en lapidirent un autre. It leur envoya encore d'autres ser- 
viteurs en plus grand nombre que les premiers , et iis les trailerent de mime. 
Enfm il leur envoya son propre fits, disant en lui-mime : Iis auront quelque 
respect pour mon fils. Mais les vignerons, voyant le fils, dirent entre eiLX : 
Voici Vhiriticr, venez, tuons-le, et nous serons mattres de son hirilage. Ainsi 
s’etant saisis de lui, iis le jetirent hors de la vigne et le tuerent. Lors donc 
que le seigneur de la vigne sera venu , commenl traitera-t-il ces vignerons? 
Iis lui ripondirent : It fera pirir misirablemcnt ces michants, et il louera sa 
vigne d d'autres vignerons, qui lui en rendrunt les fruits en leur saison. .fisus 
ajouta : l^avei-vous jamais lu celte patole dans les Ecritures ; La piem qui 
qui a iti rejetie par ceux qui bdtissaient est devenue la principale pierre de 
1’angle? Cest le Seigneur qui l'a fait, et nos yeux le voient avec admiration. 



(1*) On ne peut bion comprendre ce raisonnement qu’en rdtabliasant la pbrasc intermediaire qui 
ae trouve dans le texte : « Ce» deux fila ropresentent le pcuplo ct lea prdtrea. Quel eat Taine dea 
deux fila 7 le peuple ; c’est le peuple qui a dld crd6 d'abord, puia ensuile lea pretres qui le dirigent ; 
car, etc. 

(4*) Lea voyageors fonl remarquer que la haic vive n’estpas commune on Palestine, Icsheritages 
aont plutut entoures de raurs do clulures. Daus les plaines baa.aea, il y o des haies de grands 
cactua, comme h JafTa, h Ilamld, & Djomin; mais ces haies no so retruuvent plus aur le platcau 
contrai. Les golues d'liivor lea feraient p^rir. 

(3*} 11 n’est pas raro do trouver des pressoirs qui ont 4t£ creusSs on plein champ. lis sont Ires- 
communs en Phdnicie. 

(4*) Ces tours pour garder ios enclos, dit encore rabb6 Michon ( Vt> de /^sus suivi des £vanff. 
paralUles, tom. II, 173), ont 6te dutruites on geueral par toute Ia Palestine. Cependant les hahi- 
tanls do Betbl^em co ont encore de roodes dans leurs vignes. 11 y on a deux ou trois carrees dans 
le bois d’01iviers qui est au uord des remparts de Jerusalem. 



quiilem aliquando oompuncU conver- 
tuntur ad Deum ; sacerdotes autem im- 
paMiitihiles couslituU , mmquam desi- 
nunt peccare in Deum : prior enim 
filius populus est : non enim populus 
est propter sacerdotes, sed sarccrdoles 
propter populum. 

Aliam parabolam audile. Homo erat pater fami- 
lias qui plantnnit vineam, et sepem eircumde- 
dit ei, et fodit in ea torcular, et adificavit tur- 
rim, et locavit eam agricolis, et peregre pro- 
fectus est. Cum autem tempus fructuum appro- 
pinquasset, misit servos suos ad atjricolas, ut 
acciperent fructus ejus. Et agricola, appre- 



hensis servis ejus, alium ceciderunt, alium oc- 
ciderunt, alium rero lapidaverunt. Iterum mi- 
sit alios servos plures prioribus, et fecerunt 
illis similiter. Novissime autem misit ad eos 
Filium suum, dicens: Verebuntur filiutn meum. 
Agricola autem videntes filium, dixerim/ inter 
se : Hic est hares, venite, occidamus eum, et 
habebimus harreditatem ejus. Et apprehensum 
eum ejecerunt extra vineam, et occiderunt. 
Cum ergo venerit 7>omimi« vinea, quid faciet 
agricolis illis? Aiunt illi : Malos male per- 
det, ct vineam «unm locabit aliis agricolis, qui 
reddant ei fructum temporWus suis. IHcit illis 
/esus : Nunquam legistis in Scripturis : Lapi- 
dem quem reprobaverunt adifieantes, hic fac- 
tus est in caput anguli? A Domino factum est 
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C’est pourquoi je vous (Udare que le royaume de Dicu vnns sera 6U cl qu’il 
sera donni u un jieuple qui en produim les fruits. Cetui qui tomberu. sur celte 
pierre s'y brisera, et elle iemsera eelui sur qui elle tombern. 

S. CnRTS. {hom 68.) A cette premiere parabole le Sauveur cn 
ajoute une autre, pour montrer que les Juifs sont beaucoup plus cou- 
pablcs encore et indignes de tout pardon. Ecoutcz une autre parabole : 
« II y avfiit un homme, etc. » — Orig. (Traitd 19 sur S. Malth.) Cet 
homme, p6re de famille, c’est Dieu qui prend le nom d’hommc dans 
quelques paraboles, comme un pire qui begaie avec son petit enfant, 
et qui descend jusqu’a son langage enfantin pour Tinstruirc plus faci- 
lement. — S. Chrys. {sur S. Malth.) On donne d Dieu le nom d’homine, 
non pas sans doute qu’il en ait la nature, il l’est par comparaison et 
non pas en realite ; et le Fils, qui prevoyait que ce nom qu’il portait 
lui-meme donnerait Heu aux blasphemes de ceux qui le regardaient 
comme un simple mortel, a voulu le donner a son Pere, Dieu invi- 
sible, qui, par nature, est le Seigneur des anges ct des hommes ct qui 
en est le pere par sa bonte. — S. Jer. C’est lui qui a piante la vigne 
dont Isaie a dit ; « La vigne du Seigneur des armees est la maison 
d’Israel (1). » 

Suite. — « Et il 1’entoura d’une haic. » — S. Jer. Cette haie, ce 
sont les murs de la cite ou les secours des anges. — S. Chrys. [sur 
S. Malth.) Ou bien, par cette haie, il faut entendre que cette vigne 
est confiee a la garde des saints patriarches, qui sont devciius comme 
un rempart pour le peuple d’Israel. — Orig. Ou bien encore, la garde 
de Dieu , c’est la haie qui entoure cette vigne , et le pressoir le Heu oii 

(1) Saint JerAme ajoute cetlo cilation cmpruntic au Psaumo lxxix : « Vous avez transplantd 
votre vigno d’Egypte. » 



istud, et est mirabile in attulis nostris : ideo 
ditm robis quia auferetur a vobis regnum Dtd, 
et dabitur genti facienti fructus ejus. Et qui 
ceciderit super lapidem istum, confringetur .’ 
super quetn vero ceciderit, conteret eum. 

Chrys. (iii homil. C9, in Mntth.) Post 
priorem parabolam, aliam ponit, ut os- 
tendat eorum aecusalionem esse nitijo- 
rem et venia indignam. Unde dicitur : 
«Aliam parabolam audite : Homo erat, » 
etc. Orig. {Tract. 10, in Matt/i.) Homo 
paterfaniilias Deus est, qui dicitur homo 
in quibusdam parabolis; sicut si jiater 
cum parvulo lilio suo loquatur infantilia, 
ut descendat ad verba lilii sui, et ins- 
truat eum. Chrys. (super Mattii, in 
opere imperf. homil. is ut sup.) Homo 
autem dicitur nomine, non natura; simi- 



litudine, non veritate : praescius enim 
filius quia propter appellationem humani 
nominis quasi bomo purus fuerit blas- 
phemandus, etiam Deum Patrem invisi- 
bilem hominem appellavit, quia angelo- 
rum et bominuiu natura dominus est, 
benevolentia pater. Hier. Plantavit au- 
tem vineam , de qua Ksaias loquitur 
(cap. 5) : « Vinea Domini Sabaoth, do- 
mus Israiil est. » 

Sequitur : « Kt sepem circumdedit ei. » 
Hier. Vel murum urbis, vel angelorum 
auxilia. Chrys. (super Mutlh. in opere 
imperf. ut sup.) Vel per sepem intellige 
custodiam patrum justorum, qui tanquam 
murus facti sunt populo hsrael. Orig. 
(h< sup.) Vel custodia Dei se[>es ipsius; 
torcular autem locus libationum, de quo 
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se faisaient les libati ons ; « Et il y fit un pressoir. » — S. Jer. Ce pres- 
soir c’est l’autel, ou bien les pressoirs qui forment le titre des psaumes 
huitieme, quatre-vingtieme, quatre-vingt-troisieme ; pressoirs qui 
designent les martyrs(l). — S. Hil. {can. 22.) Ou bien Dieuaprdpare 
les prophetes comme autant de pressoirs dans lesquels les flots de 
1’Esprit saint devaient se repandre en abondance, comme un vin qui 
bouillonne. — S. Giiays. (sur S. Matth.) Ou bien encore, le pressoir 
c’est la parole de Dieu qui crucifie Tliomme, malgre les contradictions 
de la chair. 

a Et il y batit une tour. » — S. J^R. G’est-a-dire le temple, dont le 
prophete Michde a dit : « Et la tour de la fille de Sion qui est envi- 
ronnee de uuages. » — S. Hil. Ou bien, par cette tour, il faut en- 
tendre Tclevatiou de la loi qui, sortant de la terre, 61evait les hommes 
jusqu’au ciel, et du haut de laquelle on pouvait ddcouvrir dans le 
lointain des hges Tavcnement du Christ. 

« Et il la loua a des vignerons. » S. Chrys. {sur S. Matth.) Ge fut 
lorsque Aloise etablit des pretres.et des 16vites d’apres la loi, et qu’ils 
recurent le pouvoir do gouverner le peuple de Dieu. Or de m6me 
qu’un fermicr, quoiqu’il oCfre a sou maitre de ses propres biens, ne 
peiit lui etre aussi agreable qu’en lui presentant les fruits de sa vigne ; 
ainsi le pretre ne plaira jamais autant a Dieu par sa saintetd person- 
nelle qu’en enseignant au peuple a se sanctifier, parce que la justice 
du pretre n’est que la justice d’un seul homme, tandis que la justice 
du peuple c’est la justice d’un grand nombre. 

« Et il s’en alia dans un pays eloigiid. » — S. Jer. Ce n’est pas que 

(i) Cette interpr^tation Qe se trouve pas textuellomont dans Ic saint docteur, mais seulcment 
d'uDo maniore ^quiralento. 



sequitur : « Et fodit iii ca torcular. » 
Hier. Altare scilicet, aut torcularia illa 
quorum titulo tres psalmi prienotantur 
(octavus, octogesimus, octogesimus ter- 
tius) scilicet martyre.s. Hilar. (Can. 22, 
in Matth.) Vel prophetas quasi qu»dam 
torcularia aptavit, in quos multi modo 
qua>dam ubertas Spiritus Sancti ferven- 
tis influeret. Chrys. (sup. Matth. jm 
opere tmperf. ut sup.) Vel torcular est 
verbum liei, quod cruciat hominem con- 
tradicente carnis natnra. 

Sequitur : n Et lediflcavit turrim. » 
Hier. Id e.^t, templum, de quo dicitur 
per Miclueam {cap. 4) : « Et turris ne- 
bulosa liliiE Sion.» Hilar. {ut sup.) Vel 
in turre eminentiam legis cxtruxil, quo; 



et in cmlum ex solo egressa proveheret, 
et ex qua speculari Christi posset adven- 
tus. 

Sequitur : n Et locavit eam agricolis. » 
Chrys. {sup. Matth. in opere imperf. 
ut sup.) Quando scilicet per legem cons- 
tituti sunt sacerdotes et levitas; et procu- 
rationem regendi populum susceperunt. 
Sicut autem colonus, qumnvis de suo 
munera obtulerit domino, non sic eum 
placat, sicut si de vinea ejus redditus ei 
obtulerit; sic et sacerdos non tantum 
propter suam justitiam placet Deo, quo- 
modo si populum Dei in sanctitate do- 
cuerit; quoniam ipsius justitia una est, 
populi autem, multiplex. 

Sequitur : « Et peregre profectus. » 
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Dieu change de lieu, car il est necessaLremcnt prdsent parlout, puis- 
qu’il (1) remplit tout de son iminensite; mais il parait s’eloigner de sa 
\igne pour laisser aux vigaerons toute liberte dans leur travail. — 
S. Chra^s. {hom. 68.) Ou bien il part pour un pays loiutain, en usant 
k leur 6gard de longanimite, et en ne leur infligeant pas toujours les 
ch&timents que leurs pecbes mdritaient. — Oaio. Ou bien ces paroles 
signilient que le Seigneur, qui avait marcbe avee eux sous la forme 
d’une nu6e pendant le jour et d’une colonne de feu pendant la 
nuit {Exod. xiii) , ne leur apparut plus ensuite de cette maniere. Or, 
dans le propbete Isaie, c’est le peuple juif qui est appeld la vigne , et 
c’est a cette vigne que s’adressent les menaces du pere de famille dans 
1’Evangile. Au contraire, ce n’est pas a la vigne qu’il fait des re- 
procbes, mais b ceux qui la cultivent, C’est qu’en effet, dans 1’Evau- 
gile, la vigne est le royaume de Uieu ; la vic exempte de toute faute 
en est le fruit. La baie qui entoure la vigne, c’est la lettre de TEcri- 
ture, qui cacbe aux yeux de ceux qui sont en debors les fruits myste- 
rieux qu’elle renferme ; la profondeur des oracles divins, e’est le pres- 
soir dans lequel ceux qui ont mis a profit la connaissance de la pa- 
role de Dieu versent tous leurs soins et toute leur affection comme au- 
tant de fruits ; la tour qui est elevd dans la vigne, c’est le Verbe qui 
vient de Dieu lui-meme, par Tdconomie divine de 1’Incarnation ; il a 
loud cette vigne k des vignerons, c’est-a-dirc au peuple qui nous a 
precddd, tant prfitres que laiques. Or, il part pour un pays lointain , 
afin de laisser aux vignerons le temps de la cultiver. Le temps de la 
vendange arrive, et pour cbacun en particulier, et pour tout le peuple 
en gdndral. La premiere saison de la vie est celle de l’enfance, et alors 

(1) « Pcnsez-voua que je aoie Dieu de pres. dit le Seigoeur, et que je ne soia plus Dieu de luiu? 
Si un homme se cacbe dans les tenebres ne le Terrai-je pas ? dit le Seigneur. [/drem., \.\iii. - 2 .) 



Hieh. Non loci mulaliono (nec enim 
Deus alicubi abesse potest, quo com- 
plentur omnia,) sed abire videtur a vinea; 
ut vinitoribus liberum operandi arbi- 
trium derelinquat. CnnYS. (in homil. Cl) 
ut siip.) Vel « peregre profectus est, » 
cum longanimitatem habuit; non semper 
eorum peccatis poinas inilucens. Orig. 
{ut siip.) A^el quia Dominus, qui fuerat 
cum illis in nube diei, et in columna 
ignis per noctem {Exod. 13,) nequaquam 
postea simiUter apparuit illis, in Esaia 
ergo Judaicus populus vinea nominatur, 
et comminatio patrisfamilias contra vi- 
neam Iit : in Evangelio autem vinea non 
culpatur, sed ejus coloni; sed forte in 
Evangelio vinea est regnum Dei, id est, 
doctrina , qu«e Scripturis inserta est 



sanctis; vita autem irreprehensibilis ho- 
minum, est viuem fructus; littera autem 
Scriptura! est vineae sepes circumposita, 
ut non videantur ab his qui foris sunt 
fructus qui sunt in absconso; profundi- 
tas autem eloquiorum Dei est vineae 
torcular, in quod qui profecerunt de elo- 
<(uiis Dei, infundunt studia sua quasi 
fructus; turris autem aedificata, est ver- 
bum de ipso Deo, et de dispensationi- 
bus Christi ; hanc vineam tradidit colo- 
nis (id est, populo ante nos,) tam sacer- 
dotibus quam laicis. Et peregre profec- 
tus est ad suam profectionem, dans oc- 
casionem colonis. Appropinquat autem 
tempus fructuum, cl secundum unum- 
quemque, et generaliter populo univer- 
1 80 : primum enim vitaj tempus est se- 
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la vigne, sans rien produire au dehors, n’a encore en elle que la seve 
de la vie. Lors(jue l’enfant commence a parier, c’est le temps ou les 
hourgeons commeneeut a paraitre. Or, plus r&me de 1’enfant fait de 
progresj plus aussi la vigne, c’est-a-dire la parole de Dieu, se deve- 
loppe, et c’est a la suite de cet accroissement successif qu’elle produit, 
dans leur maturite, les fruits de la charitii , de la joie , de la paix et 
d’autres vertus semblables. Pour le peuple qui re(^ut la loi de Moise, le 
temps de la vendange approche dgalement : a Or, le temps des fruits 
etant proche. » 

Rab. C’est avec raison qu’il dit : a Le temps des fruits, » et non le 
temps de recueillir les produits de cettc vigne, ear un peuple rebelle et 
opiiiiAtre ne produit aucun fruit. — S. Chrys. (/lom. 08.) Les servi- 
teurs ce sont les prophetes , qui , comme autant de pretres , offrent au 
Seigneur les fruits du peuple et les temoignagcs de son obeissancc, 
qui consiste dans les oeu\Tes. Or, ces vignerons ont fait paraitre touLe 
l’6tendue de leur mechancete, nou-seulement en ne portant pas de 
fruits , mais encore en entrant dans xme grande colere contre les ser- 
viteurs qu’ou leur avait envoyds et eu plongcant leurs mains dans le 
sang. a Mais les vignerons s’etant saisis de ses serviteurs, » etc. — 
S. JiiR. lls les battireut de verges comme Jerdmie {J6rem., xxxvii), les 
tuerent comme Isaie, les lapidereut comme Nabotli (III Rois, xxi) 
et comme Zacharie , qu’ils immolercut entre le temple et Tautel. 
(Matlh., xxiil.) — S. CiiuYS. (sur S. Matth.) A chaque degre de la ma- 
lice des Juifs, Dieu ajoutait un degrd de misiiricorde ; mais leur malice 
s’augmentait en proportion dgale de la misericorde divine, et la me- 
chancete des hommes engageait ainsi un vdritable combat contre la 
clemence de Dieu. a 11 leur envoya encore d’autres serviteurs, » etc. 



eundum infantiam ; et tunc nihil vinea 
oslcudit, nisi tantum habens in se vita- 
hmi virtutem ; cum autem emperit posse 
loiiui, tempus est penerationis. Quantum 
autem proficit anima pueri, tantum et 
vinea (id est, verlium Dei,) et post pro- 
fectum vinea operatur fructum maturum 
charitatis, et gaudii, et pacis, et hujus- 
mo<li. Sed et populo, qui acceperunt le- 
gem perMoysen, tempus fructuum appro- 
pinquat aliquando. Unde sequitur: «Cum 
autem tempus fructuum appropinquas- 
set, » etc. 

ItAB. Bene tempus fructuum posuit, 
non proventum : nullus enim est fructus 
populi contumacis. Cnnvs. (in liomil. 
01). utsup.) Servos dicit prophetas qui 
olleruut quasi sacerdotes Douiiui populi 



fructus, et obedientia; ostensionem per 
opera. Hi autem, non solum malitia usi 
sunt in non dando fructum, sed etiam in 
indignando ad cos qui venerunt, et san- 
guine manus impleverunt. Unde sequi- 
tur : « Et agricola) apprehenderunt ser- 
vos ejus, » etc. lliKR. Ceciderunt quidem, 
ut lliereniiam (Ilierem. 3"); occiderunt, 
ut Esaiam; lapidaverunt, ut Nabot (111 
Rcg. 21) et Zachariam, quem interfece- 
runt inter templum et altare. (Matth. 
23.) CliRYS. (sup. Matth. in opere im- 
perf. ut sup.) Per singulos autem gradus 
judaicu! malitia: Dei misericordia adde- 
batur; et persingulos gradus divina: mi- 
sericordia: malitia Juda;orum crescebat; 
et sic contra Dei clementiam malignitas 
humana certabat. Unde sequitur : « Ite- 
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— S. Hil {Can. 22.) Ces prophetes envoy^s en plus grand nombre que 
les premiers designent le temps ou, a la prddication individuelle et 
successive de chaque prophete, Dicu en fit succeder un plus grand 
nombre, pour annoncer tous en meme temps ses oracles. — Ou bieu 
ces premiers servi teurs qui furent envoyes sont Moise, qui doniia la 
loi, et Aaron, premier grand pretre, qu’ils renvoyerent sans leur avoir 
donne aucun fruit, apres les avoir flagellas par leurs plaiutes inso- 
lentes. Dans les autres serviteurs, vous pouvez voir les cheeurs des 
prophetes. — S. Hil. Le fils envoy6 en dernier lien signifie Tavenc- 
ment de Notre-Seigneur Jesus-Christ. a Enfin, il leur envoya son 
propre Fils. » 

S. CuRYS. (/tom. 68.) Pourquoi ne 1’a-t-il pas envoye en premier 
lien ? C’dtait pour leur laisser le temps de se reconnaitre coupables des 
mauvais traitements cpihls avaient faits aux premiers envoyt^s, et que, 
renon^ant a leur fureur, iis fussent saisis de honte en voyant le Fils 
de Dieu lui-meme venir a eux. G’est pour cela qu’il dit : « Iis auroiit 
quelque respect pour mon Fils. — S. Ciirys. (sur S. Mattii.) II le leur 
cnvoie, non comme un juge qui porte a des coupables la seutence de 
condamnation, mais pour offrir le pardon au repentir; il le leur 
envoie, non pour les chitier, mais pour les couvrir de honte. — 
S. Jer. Cette parole : « Iis auront quelque respect » ne veut pas dire 
que le pere de famUle etait dans Fignorance de ce qui devait arriver; 
car que peut-il ignorer lui qui n’est autre que Dieu lui-meme? Si doiic 
Dieu nous est repi6sentii comme sujet au doute, c’est pour sauvegar- 
der la libre volonte de Thomme. — S. Curys. {kom. 68.) Ou bien le 
Sauveur exprime ici ce qui aurait dii se faire, car iis auraient du le res- 
pecter, et il montre ainsi toute renormitii de leur crime et combien 



rum misit alios servos, » etc. Hilar. 
(Can. 22, in Matth.) Missi autem plures 
prioribus illud tempus desiguaut, quo 
post singulorum prophetarum praedica- 
tionem, plurimus simul numerus pro- 
phetantium emissus est. Rab. Vel primi 
servi qui missi sunt, ipse legifer .Moyses 
intelligitur, et Aaron primus sacerdos 
Dei; quos caesos flagello lingu», vacuos 
emiserunt; alios autem servos, prophe- 
tarum choros intellige. Hilar. (Can. 22 
ut sup.) In tilio autem ad ultimum misso. 
Domini nostri adventus significatur. Se- 
quitur enim ; u Novissime autem misit 
ad eos filium suum, u 
Curys. [in homil. 09 ut sup.) Quare 
autem non confestim misit '? Ut ex his 
qua.' ad alios fecerant, seipsos accusarent; 



et furorem dimittentes, verecundarentur 
propter filium advenientem : unde se- 
quitur : B Verebuntur filium meum. » 
Curys. [super Matth. in opere imperf. 
homil. 40 ut sup.) Hunc autem misit, 
non quasi .ad obnoxios poen® sententiam 
bajulantem, sed poenitentia! veniam; seu 
misit eos confundere, non punire, lliiin. 
Quod autem dicit : e Verebuntur forte 
lijium meum, » iiou de ignorantia ve- 
nit : quid enim nesciat paterfainilias, c|ui 
hoc loco Deus intelligitur? Sed seuiper 
ambigere Deus dicitur, ut libera volun- 
tas homini reservetur. Curys. (i« homil. 
09 ut sup.) Vcl hoc dicit annuntians quid 
fieri debebat; quoniam oporteb.at eos ve- 
recundari : per hoc enim vult ostendere 
peccatum eorum magnum et omni excu- 
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ils sont inexcusables. — Orig. Ou bicn enfin ces paroles : «Iis respec- 
teront mon lils, » se sont accomplies dans ceux d’ontre les Juifs qui 
connurent Jdsus-Cbristeterurent en lui; et quant a celles qui suivent : 
« Les vignerons, voyant le Fils, dirent enfre eux : Voici Theritier, 
venez, tuons-le,B elles ont trouvd leur accomplissement dans ceux 
qui, ayant vu Notre-Seigneur Jdsus-Christ, et 1’ayant reconnu pour le 
Fils de Dieu, n’ont pas laisse de le crucifier. — S. Jer. Interrogeons 
ici Arius et Eunomius : Vous le voyez, leur dirons-nous , on dit du 
Pere qu’il ne sait pas. Tout ce qu’ils pourront repondre en faveur du 
Pere, qu’ils 1’appliquent donc au Fils, qui a ddclarti ne pas savoir le 
dernicr jour. — S. Chrys. {sur S. Matlh.) II en est qui protendent que 
Jesus-Christ requt le nom de Fils a son bapteme (1), comme les autres 
saints; mais le Seigneur lui-meme detruit cette iuterpriitation en di- 
sant ici : « Je leur enverrai mon Fils. » Or, lors qu’il songeait a leur 
envoyer son Fils apres les prophetes, il etait deja Fils. D’ailleurs, s’il 
n’est appele Fils qu’au meme titre que tous les autres saints auxquels 
Dieu a fait entendre sa parole, le Seigneur aurait dii donner aux pro 
plietes le nom de Fils comme au Christ, ou lui donner le nom de ser- 
viteur comme aux autres prophetes. — Uad. Cet aveu qu’ils font en 
disant : « Voici 1’heritier, » nous prouve clairement que ce n’est point 
par ignorance, mais par jalousie, que les princes des pretres ontcru- 
cifie Jdsus-Christ. Ils comprirent qu’il etait celui a qui Dieu a dit par 
son prophete : « Demandez-raoi, et je vous donnerai les nations pour 
heritage. » L’heritage du Fils est, en effet, la sainte Eglise formde de 
toutes les nations, heritage que le Pere ne lui a pas laissd en mou- 

(I) Comme s'il n’6tait que lih adoptif en vertu mumo de son baptdme. 



satione privatum. Orig. ut sup.) Vel 
illud quod ait : « Verebuntur filium 
meum, » videtur impletum in illis Ju- 
daeis qui intelligentes Christum, credi- 
derunt in cum. Hoc nutem <piod sequi- 
tur : « Agricola? autem videntes filium, 
dixerunt inter se : Hic est baires, veuite, 
occidamus cum, » in illis impletum est, 
qui videntes Christum, et cognoscentes 
filium Dei, nihilominus crucifixerunt 
eum. Hier. Interrogamus Arium et Eu- 
uumium : « Ecce, Pater dicitur ignora- 
re : » quicquid pro patre responderint, 
hoc intelligant de tilio, qui se dicit igno- 
rare consummationis diem. {Mare. 13.) 
CnHYs. {super Matlh. in opere imperf. 
ut sup.) Dicunt autem quidam quia post 
incarnationeui dictus est Christus filius 
ex baptismo, sicut emteri sancti; quos 



ex hoc loco convincit Domiuus, ubi di- 
citur : « Mittam filium meum. » Quando 
ergo adhuc cogitabat ad transmittendum 
filium post prophetas, jam filius erat : 
deinde si eo modo dicitur filius sicut 
omnes sancti ad quos factum est verbum 
Dei, debuit et prophetas dicere filios si- 
cut et Christum ; aut et Christum servum 
dicere, sicut et cieteros prophetas. Rab. 
Per hoc autem quod dicunt : o Hic est 
hferes, » manifeste Domiuus probat, Ju- 
da>orum principes, non per ignorimtiani, 
sed per invidiam. Dei lilium crucifi- 
xisse : intellexerunt enim eum esse illum 
cui Pater per Prophetam dicit {Psal. 2) : 
« Postula a me, et dabo tibi gentes hae- 
reditalcm tuam » haireditas quippe Filii 
sancta Ecclesia est, de cunctis ei genti- 
bus data, quam non moriens Pater illi 
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rant, mais qu’il a conquis lui-raeme d’une maniere admirable par sa 
mort. 

S. Chrys. {sur S. Matlh.) Cependant, ce n’est qu’apres qu’il fut entre 
dans le temple, et qu’il eu eut cliasse tous ceux qui veudaient les ani- # 
maux destinas aux sacrifices, qu’ils formerent surtout le projet de le 
mettre a mort. Et iis se dirent entre eux : o Venez, tuons-le. » Tei etait 
en e£Fet leur raisonnemcnt : « Cet homme fera n6cessairement perdre 
au peuple Thabitude de sacrifier ces victimes qui font notre profit, 
pom’ le ddterminer a offrir le sacrifice de justice (1) qui tend directe- 
meut a la gloire de Dipu, et ce peuple cessera ainsi d’elre 4 nous pour 
etre tout a Dieu. Si, au contraire, nous le mettons a mort, alors que 
personne ne demahde a ce peuple les fruits de la justice , on conti- 
nuera d’ofifrir des victimes, et le peuple sera toujours sous notre do- 
mination. C’est ce qu’ils expriment en propres termes : o Et nous 
aurons son b^ritage. » Telles sont les pens^es des pretres qui suivent 
les inspirations de la cbair, et qui, saus se preoccuper que leur peuple 
vive sans p6che , n’out en vue qu’une seule chose : les offrandes qui 
sont faites dans Teglise, et qu’ils considerent comme le gaiu du saeer- 
doce. — Rab. Ou bien les Juifs cbercliaient a lui enlever son beritage 
apres 1’avoir mis a mort, en s’efrorcant d’titeindre la foi dont il est 
Tauteur, de lui substituer leur justice, qui vient de la loi, et d’eu 
semer les germes dans le coeur des Gentils qu’ils voulaient former 
eux-memes. 

« Ainsi, s’etant saisis de lui, iis le jeterent hors de la vigne et le 
tuerent. » S. Hil. {can. 22.) Jesus-Ghrist fut jet6 hors de Jdrusalem, 

(1) * SacriUez le sacrifice de justice • (Ps. iv, 6). « Alors vous accepterez le sacrifice de justice > 
{Ps. LIX, SO). «Iis oflViront au Seigneur des sacrifices dans la justice, • etc. {Maiach,, iii, 3.) 



reliquit, sed ipse sua morte mirabiliter 
acquisivit. 

Chrys. {svper Matth. in opere im- 
perf. ut svp.) Tamen postquam introi- 
vit iii templum, et vendentes animtdia 
qu!E ad sacrificium pertinebant, foras 
ejecit, tunc prtecipue cogitaverunt eum 
occidere. Unde dicunt : o Venite, occi- 
damus eum : » dicebant enim intra se : 
Necesse est ut populus per istum dimittat 
consuetudinem hostiarum, qum ad nos- 
trum pertinent lucrum, et acquiescat 
offerre sacrificium justitim quod ad glo- 
riam pertineat Dei; et sic jam non erit 
(lupulus iste possessio nostra, sed Dei. Si 
autem occiderimus eum, dum non est 
qui justili® fructum a populo quaerat, 
semper durabit consuetudo offereuda- 

TOM. III. 



rum hostiarum, et sic populus iste erit 
nostra possessio. Et hoc est quod sequi- 
tur : « Et nostra erit hajreditas. » llajc 
est cogitatio communis omnium sacer- 
dotum carnalium; qui non sunt solliciti 
quomodo vivat populus sine peccato ; 
sed aspiciunt quid in Ecclesia offeratur; 
et hoc aestimant sacerdotii sui lucrum. 
Rab. Vel haireditatcm occiso eo praeri- 
pere moliebantur Judaii, cum fidem quae 
per eum est, extinguere, et suam magis 
qute ex lege est, justitiam prmferre, ac 
gentibus imbuendis conabantur inse- 
rere. 

Sequitur : « Et apprehensum eum eje- 
cerunt extra vineam, et occiderunt. » 
IliLAR. (Can. 22 ut sup.) Christus enim 
I extra Hierusalem tanquani extra vineam 

4 
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comme liors de la vigne , pour y suliir la seutence ipii le condaranait 
a mort. — OiUG. Ou bieu ccs paroles : « lis le jcterent hors de la 
vigue, B veulent direut, a mou avis , qu’autant qu’il dtait en cux, iis 
le traitereut comme etranger a la vigue et a ceux qui la cultivaient. 

a Lors donc que le maitre de la vigne sera venu, que fera-t-il a ces 
vignerons ? » — S. Jer. Lc Seigneur leur fait cette question, non qu’il 
ignore ce qu’ils doivent y repondre , mais pour qu’ils trouvent leur 
condamnatiou dans leur propre reponse. lls lui dirent donc : a II fera 
perir miserablement ces mechants, b etc. — S. Curts. (sur S. Matlh.) 
Si leur reponse est conforme a la verite , il ne faut pas en attribuer le 
merite a ceux qui out prononc6 une sentence aussi j uste , mais a la 
justice de la cause elle-meine; car c’est la vwate qui leur a fait vio- 
lence. — Onio. Non plus (jue Caiphc {Jean , xi), ce n’est pas d’eux- 
memes que les princes des pretres prononcent coutre euxce jugement 
proplietique, d’apres lequel la parole de Dieu leui’ sera enlevee pour etre 
donude aux Geutils, qui produiront des fruits dans leur temps. Ou 
bien, c’est le Seigneur qu’ils out mis 4 mort qui , aussitdt sa r6sur- 
rection, Iit ptirir miserablement ces mauvais vignerons , et loua sa 
vigne li d’autres (c’est-a -dire aux Apotres), qui avaient embrassii la foi 
parmi le peuple juif. 

S. Aco. {de 1’accord des Evnng., ii, 70.) Saiut Mare, ne donne pas 
cette r6pouse comme venant des Juifs (cbap. x), mais comme une 
suite du discours du Seigneur, et comme s’il avait repondu lui-meme 
a la question qu’il avait faite. Mais il est facile de lever cette diffi- 
culte en disaut que leur reponse suivit de si pres la question , que 
1’Evangeliste n’a pas cru devoir la faire preceder de ces mots : a lls 
repondii’ent, b laissant au lecteur le soin de les suppleer ; ou bien que 



ia senteutiam damuatiouis abjectus est. 
Orig. («t sup.) Vel quod dicit : « Eje- 
cerunt extra viueam, » tale luihi vide- 
tur : quantum ad se, alienum eum esse 
judicaverunt a viuea et colonis. 

Sequitur : « Cum ergo venerit domi- 
nus vinea;, quid faciet agricolis illis ? » 
llicu. Interrogat quidem eos Dominus, 
uon quod ignoret quid responsuri siut, 
sed ut propria responsione damnentur. 
Sequitur : « Aiunt illi : Malos male per- 
det, » etc. CuHvs. {super ilatth. in opere, 
iinperf. ut sup.) Quod autem verum 
responderunt, uon est illorum qui juste 
judicaverunt, sed ipsius causm : veritas 
enim ipsis violentiam fecit. UuiG. {ut 
sup.) Sicut enim Caiplias {/oun. 2,) sic 
et isti iiou ex se prophetaverunt contra 



se quoniam tollenda ab eis erant eloquia 
Dei, et danda gentibus, fructum in tem- 
pore daturis; vel Dominus quem occide- 
runl, statim venit resurgens a mortuis, 
et malus quidem colonos male perdidit; 
aliis autem colonis (id est, apostolis) vi- 
neam suam consignavit, id est, eia qui 
ex judaico populo crediderunt. 

Aug. {(le Con. livant/. lib. ii, cap. 70.) 
Marcus autem hoc ab ipsis uon respon- 
sum esse commemorat {cap. 10) , sed 
Dominum consequenter loculum, post 
interrogationem suam ipsum sibi quo- 
dammodo respondisse : sed facile potest 
iutelligi, vel illorum vocem ita subjec- 
tam, ut nou interponeretur ; « lUi res- 
ponderunt , » sed tamen intelligeretur : 
aut ideo responsionem istam Domino 



Digitized by Googie 





UE SAINT MATrHIEU, CHAP. XXI. .'51 

cette reponse a et6 attribute au Seigneur , parce qu’(5tant conforme a 
Ia verite, c’est lui qui, etant la verite meme, a parle par leur bouche. 
— S. Chrys. {hoin. 68.) Ou bien encore, il n’y aaucune coutradictiou, 
car cette reponse a pu ctre donnee deux fois, d’abord par les Juifs, et 
puis par Notre-Seigneur lui-mfime. — S. kvG.{deraccorddes Evang.) ’ 
Mais une difiiculte plus serieuse, c’estque, d’apres saintLuc, non- 
seulement les Juifs n’ont pas fait cette reponse, mais qu’ils en ont donnd 
une toute contraire ; car voici comment cet Evangeliste s’exprime : 

« Ce qu’ayant entendu , c’est-a-dire cette sentence tombee des levres 
du Sauveur, iis dircnt : A Dieu ne plaise. » Or, on peut lever cette 
apparente contradiction en disant que parmi le peuple qui 1’ecoutait, 
quelques-uns firent la r6ponse rapportee parsaintMatthieu, etd’autres 
celle de saint Luc : « A l)ieu ne plaise. » Et on ne doit pas se laisser 
ebranler par cette circonstance que saint Mattbien raconte que les 
priuces des pretres et les anciens du peuple s’approcberent dii Sau- 
veur, et continue sa narration jusqu’a la parabole de la vigne lou6e 
aux viguerons sans faire paraiti-e d’autres interlocuteurs. Car ou peut 
tres-bien supposer que tout ce discours s’adressait aux princes des 
pretres, mais que saint Mattbieu, pourabreger, a ornis ce que rapporte 
saint Luc, c’est-a-dire que la parabole de la vigne fut exposce uon- 
seulement devant ceux qui avaient interroge Jesus sur sou autorite, 
mais encore eu prescnce du peuple, et c’est parmi le peuple (ju’il s’en 
est trouvd pour faire cette reponse ; '« II les fera p6rir, et il donnera 
sa vigne a d’autres. » Saint Mare attribue cette reponse au Seigneur 
lui-memc , a cause de la verite qu’elle renferme , ou par suite de l’u- 
nion des membres avec leur chef , uuiou qui en fait uu seul corps. 
Mais il y en eut aussi qui , entendaut cette reponse, s’6crierent : « A 



potius attributam, quia cum verum dixe- 
ruut, etiam de ilUs hoc ipse respondit 
qui veritas est. CiiRSS. {in liomil. (i9, ut 
sup.) Vel nou est contradictionis : et- 
enim utraque facta sunt; quia scilicet et 
ipsi primo hoc responderunt, et postea 
Dominus iteravit. AUG. {<le Cons. Evang. 
nt sup.) Sed illud mafiis movet quod 
Lucas, non solum eos hoc rospoudisse 
nou dicit, verum etiam contrariam retu- 
lisse responsionem ; ita enim narrat 
(cap. 24)': « Quo audito, » scilicet hac 
seutentia ex ore Domini prolata, « dixe- 
runt : Absit.» Restat er^o, ut intellisamus 
in plebe qua; audiebat, quosdam res- 
pondisse quod Matthajus commemorat ; 
quosdam vero illud quod Lucas dicit ; 
id est, absit. Nec moveat, c;uod Mat- 1 



thffius principes sacerdotum et seniores 
populi dixit accessisse ad Dominum, et 
sic sine interpositione alicujus persooaj 
sermo contexitur usque ad hoc quod de 
locata agricolis viuea commemoratur 
potest enim putari omnia hiec cum 
principibus sacerdotum locutum fuisse: 
sed Mattba;us brevitatis causa tacuit, 
quod Lucas non tacuit : parabolam sci- 
licet istam, non ad eos solos dictam qui 
de potestate interrogaver.ant, sed ad ple- 
bem, in qua erant qui dicerent : i< Per- 
det illos, et vineam suam dabit aliis : » 
iiua: vox recte etiam ipsius Domini fuisse 
intelligitur ; sive propter veritatem, sive 
propter membrorum ejus cum suo capite 
unitatem. Krant etiam qui talia respon- 
ilenlibus dicerent: Absit; quia intelli- 
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Dieu ne plaise, » parce qu’ils comprenaient que cette parabole etait 
dirigee contre eux. — S. Chrys. {sur S. Mallh.) Ou bien encore, 
saint Liic a rapporte la rdponse de leur bouche , et saint Matthieu 
celle de leur coeur ; car iis le controdireut reellement en face en lui rd- 
pondant : o A Dieu ne plaise, » tandis qu’ils 1’approuvaient dans leur 
&me, et r^pondaient inWrieurement : « II fera pdrir mis^rablcment 
CCS m^cbants ; » c’est ainsi qu’un homme qui est surpris en faute 
chercbe excuser sa conduite, qu’il est oblig6 de condaraner dans sa 
conscience. — S. Chrys. {hom. 68.) On peut dire encore, dansun autre 
sens, que le Seigneur leur a proposd cette parabole pour leur faire 
prononcer leur propre coudamnation sans le savoir, comme Nathan 
le fit 4 1’egard de David (1), mais qu’ayant compris que c’6tait contre 
eux-memes que cette parabole dtait dirigee, iis s’<icrierent : a A Dieu 
ne plaise. » 

Rab. Dans le sens moral , le Seigneur loue a chacun de nous sa 
vigne pour la cultiver lorsqu’il nous donne le baptSme pour que nous 
lui fassions produire des fruits de justice. II envoie un serviteur, puis 
un second et un troisifime lorsqu’on nous Iit la loi , Ics psaumcs et Ics 
proph6ties, pour nous exhorter a faire le bien. Mais nous frappous, et 
nous chassons ces envoy^s lorsque nous mdprisons ou, ce qui est plus 
grave encore, lorsque nous blasphemons la parole de Dieu. Tout 
chr6tien, autant qu’il est en lui , met a mort 1’heritier lorsqu’il foule 
aux pieds le Fils de Dieu et fait outrage 4 1’esprit de gr4ce. Apres le 
ch4timent du premier vigneron, la vigne est lou4e 4 un autre, ce qui 
arrive lorsque l’4me qui est humble regoit le don de la gr4ce que le 
superbe a mepris4. 

(I) Lorsque Nalhan-viat trouver David coupable d’adaUere et de meurlre, et lui reprocba son 
crime soua la parabole d’un homme richc qui avait ravi la brebis d'un pauvre. (II JloU, xxii.) 



gcbant contra seipsos parabolam esse dic- 
tam. Chrys. (super Matlh., in opere 
imperf. ut sup.) Vel aliter : Lucas qui- 
dem secandum responsionem oris eo- 
rum narravit ; Matthaius secundum res- 
ponsionem cordis : nam vere visibiliter 
quidem in facie contradixerdnt , dicen- 
tes : Absit’, in conscientia autem susce- 
perunt, dicentes : o Malos male perdet : a 
sicut cum homo deprehensus fuerit in 
malo, verbis quidem excusat, intus au- 
tem ejus conscientia recognoscit. Chrys. 
(in homil. 69 s«/>.) Vel aliter: Domi- 

nus propter hoc eis parabolam propo- 
suit, ut ipsi non intelligentes contra se 
sententiam proferrent ; sicut et ad Da- 
vid factum est per Nathan (II Reg., 12), 



rursus autem intelligentes, quee dicta 
sunt, contra se esse, dixerunt : Ab- 
sit. 

IUb. Moraliter autem cuique vinea lo- 
catur colenda, cum baptismi mysterium 
datur quod operando exerceat. Mittitur 
servus unus, alter, et tertius; cum lex, 
psalmus, prophetia legitur, ad quorum 
monita bene operetur. Sed missus c®- 
ditur et ejicitur, cum sermo contemni- 
tur, vel (quod pejus est) blasphematur. 
II®redem quantum ad se occidit , qui 
Filium Dei conculcaverit , et spiritui 
grati® contumeliam fecerit. Perdito malo 
cultore, vinea alii datur , cum donum 
grati®, quod superbas spreverit, humi- 
lis accipit. 
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S. Chrys. {hom. 68.) Mais comme les princes des pretres n’accep- 
taient pas ce jugement , le Sauveur leur apporte un tdmoignage de 
1’Ecriture : a Jesus ajouta : N’avez-vous jamais lu dans rEcriture : 
e La pierre qu’ont rejetde, » etc. C’est-a-dire : Si vous ne comprenez 
cette parabole , comprenez au moins ce passage de 1’Ecriture (i*). 
S. Jer. II leur pr^sente la meme verite sous des ppaboles diverses, et 
ceux qu’il vient d’appeler laboureurs et vignerons , il les pr6scnte 
comme des architectes et des maqons. — S. Chrys. {hom. 68.) La 
pierre, c’est Jesus-Christ , et ceux qui bitissent sont les docteurs des 
Juifs qui l’ont rejete en disant : « Cet homme ne vient pas de Dieu. » 
— Rab. Mais c’est justement parce qu’ils l’ont rejel6 qu’il devint cette 
pierre angulaire qui affermit le sommet de Tangle, parce qu’il reunit 
dans une meme foi ceux qu’il avait choisis dans les deux peuples , et 
c’est pour cela qu’il ajoute : « Elie est devenue la principale pierre de 
1’angle. » — S. Hil. {can. 22.) II est devenu la pierre principale de 
Tangle, parce qu’il a ete le lien qui a uni le peuple de la loi au peuple 
des Gentils. 

S. Chrys. {hom. 68.) II veut leur montrer ensuite que rien en cela 
n’etait contraire a la volonte de Dieu, et il ajoute : a Ceci est Toeuvre 
du Seigncur. b — Orig. C’est-a-dire c’est Dieu lui-meme qui a doniie 
cette pierre 4 tout 1’ddifice, et cette pierre angulaire est un spectacle 
admirable pour nous qui pouvonsle voir des yeux de Tintelligence. — 
S. Chrys. {sur S, Matth.) C'est comme s’il leur disait : Comment ne 
comprenez-vous pas dans quel edifice cette pierre doit devenir le som- 

(1*) Ledoctoar Scpp croit que cette image 6tait fournie k Notre-Seigueur par la pierre fondamen- 
tale de Tancien temple, qui avait 6te jetee do c6to dana uno cour; car, Herode avait detruit le 
temple jusquen aca roodemeuts pour eu elever un autre & sa place, comme le raconto riustorien 
Josephe (Antiq. Jud. liv. xv) ; et les constructions n’etaient pas encore acbev6es. 



Chrys. [super Matth. in opere im- 
perf. ut sup.) Deinde quasi non acquies- 
centibus illis, tesliinonium Scriptura; 
inducit. Sequitur enim : « Dicit illis Je- 
sus : Nunquam legistis in Scripturis : La- 
pidem, quem reprobaverunt, » etc., id 
est : M Si parabolam meam non intelU- 
gitis, vel istam Scripturam cognosca- 
tis. » Hier. Variis autem parabolis res 
emdem contexuntur : quos enim supra 
operarios et agricolas appellarat, nunc 
cedificatores (id est, cementarios) vocat. 
Chrys. (in hom.68 ut sup.) Lapidem au- 
tem Christum vocat ; cedijicatores autem 
doctores Judaeorum, qui Christum re- 
probaverunt, dicentes (Joan. 9) : « Hic 
non est a Deo. » Raba. Sed illis nolen- 



tibus, ideo lapis caput anguli firmavit, 
quia de utroque populo quotquot ipse 
voluit, sua Ude conjunxit : unde sequi- 
tur : « Hic factus est in caput anguli. » 
Hilar. [Can. 22 ut sup.) Est enim caput 
anguli factus, quia est inter legem et 
gentes lateris utriusque conjunctio. 

Chrys. (in hom. 69 ut sup.) Deinde 
ut discant quoniam nihil eorum quae fie- 
bant, Deo contrarium erat, subdit : « -V 
Domino factum est. » Orig. ( ut sup.) 
Id est, iste lapis, donum est donatum a 
Deo aedificio universo ; et admirabile 
caput in oculis nostris , qui possumus 
eum videre oculis mentis. Chrys. [sup. 
Matth. in opere imperf. ut sup.) Quasi 
diceret ; « Quare non intelligitis, in cu- 
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met de Tangle. Ce n’est pas dans le vdtre sans doule , puisqne vous 
1’avez rejetee, mais dans un autre. Or, si un nouvcledifice doit s’dlever, 
Ic vdtre doit donc etre ahandonne ? Aussi ajoute-t-il : a Je vous d^clare 
donc : Leroyaumedc Dieuvous seracnleve, » etc. — Orig. Lcroyaume 
de Dieu, ce sout les mysteres du royaume de Dieu , c’est-a-dire les 
divines Ecritures qup le Seigneur a donndos aux hommes , d’abord A 
ce premicr peuple a qui ontete confies les oracles di vins(l), etcnsuitc 
aux nations qui en ont produit les fruits. Or, Dieu ne donne sa parole 
qu’a celui qui lui fait produire des fruits, et le royaume de Dieu n’est 
pojnt donne a celui qui laisse regner en lui le pechA. Comment donc 
a-t il pu donner ce royaume a ceux qui devaient en etre depouillA? 
Remarquons ici que les dons de Dieu sont des dons gratuits. 
Ceux A qui Dieu u’a fait que louer son royaume , il ne le leur a pas 
dounA comme aux eius et comme aux fideles ; ceux , au contraire , 
A qui Dieu l’a doimd , l’ont recu comme ttant marques du sceau des 
Alus. 

S. CnRYS. {sur S. Matth.) JAsus-Christ est appelA la picrre, non- 
seulement a cause de sa force et de sa consistance, mais parce qu’il doit 
briser et reduire en poudre tous ses ennemis. VoilA pourquoi il 
ajoute : « Et celui qui tombera sur cctte pierrc , se brisera , » etc. — 
S. Jkr. Celui qui est pAcheur, mais qui croit en Jesus-Christ , tombc 
il est vrai, sur cette pierre et s’y brise, sans toutefois Atre entierement 
reduil en poudre, car la patience de Dieu lui reserve des occasions dc 
salut. Mais celui sur lequel tombera , c’est-A-dire sur lequel viendra 
fondre cette pierre, et qui aura tout A fait renie Jesus-Christ, elle le 



(1) * Quel tigt donc 1’avanto^o des Juifs?... It est grand en toute maniere, d'ahord en ce que los 
oracles dc Dieu leur ont 6td conlifis. » {Rmn., iil, t, 2.) 



jus tedificii angulo ponendus est ille la- 
pis, non in vestro (quan<lo reprobatus 
est), sed in alio? Si autem aliud tedifl- 
ciiiin est futurum, ergo vestra mdiOcatio 
est contemnenda. » Unde subdit: « Ideo 
dico vobis : Auferetur a vobis regnum 
Dei, » etc. Okig. (ut sttp.) Regnum Dei 
dicit mysteria regni Dei, id est, divinas 
Scripturas, quas tradidit Dominus : pri- 
mo quidem populo illi priori, cui credita 
sunt eloiptia Dei ; secundo autem genti- 
bus facienlibus fructum. Nemini enim 
datur verbum Dei, nisi facienti fructum 
dc eo ; et nemini , in quo peccatum re- 
gnat, datur regnum Dei : quomodo ergo 
illis datum est, a ijuo et ablatum est? 
Sed considera quomodo quod datur, in- 



telligilur gratis datum. Quibus ergo lo- 
cavit, non omnino quasi electis et fide- 
libus dedit ; quibus autem donavit, cum 
judicio electionis donavit. 

Cimys. {super Matth. in opere im- 
perf. ut sup. ) /.apis autem dicitur 
Christus, non solum propter firmitatem, 
sed etiam quia est inimicoriiin magna 
confractio. Unde sequitur : « Et qui ce- 
ciderit super lapidem istum, confringe- 
tur, » etc. Hif.r. Qui peccator est, et ta- 
men in illum credit, cadit ipiidem super 
lapidem, et confringitur, sed non omnino 
conteritur, reservatur enim per patien- 
tiam ad salutem : super quem vero ille 
ceciderit (hoc. est, cui lapis ille irruerit, et 
qui Christum penitus negaverit), sic con- 
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reduira tellcment en poudre , qu’il nc rcstera pas le moindre fragment 
avec lequel il soit possiblc de puiser unegoutte d’eau (1‘). — S. Ciiuys. 
(sur S. Matth.) Etre brisd et ctre broye sont-deux ehoses differentes : 
quand un objet est brise , il en reste quelqne chose ; mais quand il est 
broyd , il est comme rdduit en poussiSre. Or, ce qui tnmbe sur une 
pierre ne se brise pas en proportion de la durcte de la pierre, mais en 
raison de la violence de sa chute, ou de la forco de son poids. ou de 
la hauteur d’oi'i il tombe ; ainsi la ruinc du chrctien tjui pecbe n’est 
pas en proportion de ce que Jesus-Clirist pcut faire pour le perdre, 
mais en raison de ce qu’il fuit pour se perdre lui-mfime par ses oeuvres, 
en raison de Tenormit^ de sos pechcs ou de la grandeurde sa dignite; 
la ruine des infideles, au contraire, n’est qu’en raison de la puissancc 
que Jesus-Christ a pour les perdre. — S. Chrys. {hom. 69.) Ou bien 
il leur indique ici deux ruines differentes : fiine qu’ils eprouvcront en 
venant se heurter contre cette pierre qui a i5t6 pour eux uu objet de 
scandalo, et a laquelle il fait allusion en disant : a Gelui qui tombcra 
sur cette pierre ; » 1’autre qui viendra a la suite de la captivitii qui les 
menaee, et qu’il exprime en ajoutant : « Et ellc ecrasera celui .sur qui 
elletombera. b — S. Auc. {Quest. evang.) Ou bien , ceux qui tom- 
beront sur cette pierre sont ceux qui 1’accablent actuellcment de mfipris 
et d’outrages; iis uc perissent pas sans res.«ource ; mais iis sont cepen- 
dant bris6s, et ne marcbent plus dans les sentiers de la justice; ceux, 
au contraire, sur lesquels tombera cette pierre, la verront foudre sur 
eux du baut du ciel au jour du jugement avec des cbAtimentssans rc- 
tour; c’est pour cela qu’il ajoute : a Elie les ecrasera. b Caries impies 

(1*) Allusion 4 cos paroles dYsaio ; « Le Seisnotir la hrisora comme le vase fragile dii pulier et 
la roduira tellement en {jondre (riniquitd qui sera Comme une haiile muraille), que ses debris ne 
pourrunt servir a puiser de l’ean dans une cilerne ni a porter un charhon cnHamme.» (/sa., xxx, 1 1.1 



teret eum, ut uec testa quidem remaneat, 
in qua hauriatur aquiE jiusillum. CliRYS. 
(super Matth, in opere imperf.utsup.) 
Aliud est enim confringi, et aliud co;«- 
minvi : de eo enim quod confringitur, 
alii]uid remanet : quod autem commi- 
nuitur, quasi in pulverem convertitur. 
Quod autem cadit ad lapidem, non fran- 
gitur secundum quod est lapidis virtus, 
sed in quantum fortiter cadit , aut prop- 
ter pondus suum , aut propter altitudi- 
nem casus: sic et Christianus peccans, 
non tantum perit, quantum potest per- 
dere Christus, sed quantum ipse se per- 
dit per opera sua ; aut propter magnitu- 
dinem peccati, aut propter altitmlinem 
dignitatis : infideles autem pereunt tan- 



tum, quantum potest eos perdere Chris- 
tus. CiiHYS. (in homil. 6!) ut sup.) Vel 
hic duas perditiones eonim ostendit : 
nuam ah eo, quod otTenderunt, et scan- 
ilalizati sunt ; quam designat , dicens : 
o Qui ceciderit super lapidem, » ete, 
Aliam a captivitate es superventura 
quam manifestat, dicens : « Super quem 
vero ceciderit, » etc. AUG. (<le Quwst. 
Evang., lih. I, cap. 30.) Vel de his dicit 
quod cadent super eum, qui illuni modo 
contemnunt, vel injuriis afticiunt : ideo 
nondum peuitus intereunt, sed tamen 
confringuntur, ut non recte .amhulent : 
super quos autem cailet, veniet illis de- 
super in judicio cum piena perditionis : 
ideo di.Kit : « Conteret cos, » ut sint im- 
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seront 'comme la poussi^re que le vent disperne de dessus la face de la 
terre. 

45, 46. — Les princes des prdres et tes pharisictis , ayant entendu ces para- 
boles de Jisus, ronnurenl que c’etait d’eux qiCil parlait. Et voulant se sai- 
sir de lui, iis craignirent le peitple , paree quii le regardait comme un pro- 
phele. 

* S. Jer. Quoique le cceur des Juifs fut endurci par Tincrddulite , iis 
■omprenaient cependant que toutes ces paroles du Sauveur dtaient di- 
'igties contre eux. « Et les princes des pretres , ayant entendu, » etc. 
S. Chrys. {sur S. Matth.) Telle est la difference des hommes de bien 
d’avec les m^chants ; Thomme de bien qui estsurpris en faute s’afQige, 
parce qu’il a peche ; le mdehant, au contraire , est furieux , non pas 
d’avoir p6cbe , mais de voir son p(5che decouvert ; et non-seulement 
il n’en fait pas penitence , mais il n’en devient que plus irriti contre 
celui qui l'a repris de son crime. Et c’est pour cela que les princes des 
pritres, surpris dans leur malice , n’en deviennent que plus ardents 
pour le mal. « Et voulant se saisir de lui , iis craignirent la foule, 
parce qu’elle le regardait comme un propliite. » — Orig. Les idies 
du peuple sur Jisus-Christ, qu’il regarde comme un prophite , ont 
quelque chose de conforme ii la virite ; mais il ne comprend pas sa 
grandeur en tant qu’il est Fils de Dieu. Or, les princes des pretres 
craignent le peuple , parce qu’il a de Jisus-Christ cette opinion, 
et qu’il est disposc a le difendre, car eux-mimes ne peuvent s’ilever 
jusque la, et ne se forment aucune idee convenable du Sauveur. Il 
faut, du reste, savoir qu’il y a differentes manieres de s’cmparer de 
Jisus. Les princes des pretres et les pharisiens voulaient se saisir de lui, 



pii tauquaiu pulvis, quem projicit ventus 
a facie terra;. {Psul. i.j 

Et eum audissent principes sacerdotum et pha^ 
risesi parabolas ejus, cognoverunt quod de ipsis 
diceret. Et quaerentes eum tenere, timuerunt 
turbas; quoniam sicut prophetam eum habe- 
bant. 

Hier. Quamvis duro corde Judoii 
propter incredulitatem essent, tamen in- 
lelli*(ebaiit contra se omnes Domini sen- 
tenti;is dirigi. Unde dicitur : « Et cum 
audissent principes,» ctc.CnRYS. (swper 
Mallii, in opere imperf. hoiu. ZH prope 
/inem. Ha;c est autem differentia bono- 
rum hominum et malorum : bonus enim 
comprehensus in peccato, gemit, quia 
peccavit; malus autem fremit, non quia 
peccavit, sed quia comprehensus est in 



peccato ; et non solum poenitentiam non 
agit, sed magis adversus corripientem 
irascitur. Unde et isti comprehensi, ma- 
gis ad malitiam sunt excitati. Sequitur 
enim : « Et ijumrentes tenere eum, ti- 
muerunt turbas; quoniam sicut prophe- 
tam eum habebant. » Orig. {vt sup.) 
Sapiunt quidem aliquid dc eo quod ve- 
rum est, prophetam eum «stimantes ; 
non autem magnitudinem ejus intelli- 
gunt , secundum quod erat Filius Dei. 
Turbas autem sic sapiente» de eo, et pa- 
ratas pro eo pugnare, timent principes : 
neque enim ad eorum scientiam pertin- 
gere possunt, nihil dignum sentientes de 
eo. Deinde sciendum est quoniam vo- 
lentium Jesum tenere differentia est. 
Aliter enim principes et pharisjei qum- 
rehant eum tenere , aliter sponsa , quae 
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mais d’uneautremani6requerEpousedescantiqueslorsqu’elledit; aJe 
l’ai saisi, et ne le laisserai point aller , » et lorsqu’elle doit le retenir 
encore plus fortement, comme elle Texprime plus loin : « Je monterai 
sur le palmier et je saisirai ses rameaux Eleves (1). » Tous ceux qui 
n’ont pas d’id6es justes sur la divinitd du Ghrist veulent s’emparer de 
J^sus pour le perdre. Quant aux autres paroles differentes de la parole 
du Ghrist, il est possible de les saisir, de s’en emparer ; mais pour la 
parole de verite, personne ne peut ni la saisir, c’est-a-dire la com- 
prendre, ni s’en emparer , c’est-a-dire 1’enchainer , ni 1’arracher de 
Tesprit des fideles , ni la faire mourir , c’est-a-dire la ddtruire. — 
S. Gurys. {sur S. Matth.) Tout homme livr6 au mal , a ne consulter 
que sa volont6, porte la maiu sur Dieu et le met a mort ; car celui qui 
foule aux pieds les commandements de Dieu, celui qui murmure contre 
Dieu, celui qui lance vers le ciel des regards de colere, ne s’empa- 
rerait-il pas de Dieu, s’il le pouvait, pour s’en d6faire et pechiT en 
toute liberte ? — Rab. Et cependant nous voyons tous les jours se re- 
nouveler cette crainte de ceux qui apprehendent de se saisir de J^sus, 
lorsqu’un chr6tien, qui ne l’est que de nom , n’ose, par un sentiment 
de honte, ou parce qu’il craint les gens de bien qui l’entourent , atta- 
quer Tunitd de la foi et de la paix qu’il d6teste dans son coeur. 

(i) Le groc porto Kpae:^( 70 > twv ut|«e(i>v auToO, je m’emparerai de ses extreinilds , ce quo la 
Vulgate a traduit parje cueillerai ses fruits : et Symmaque par X(OV ^attuv auTOU, ses rameaux. 



dicit ( Cant. 3 ) : n Tenui eum, nec di- 
mittam, » adlitic eum tentura melius, 
sicut dicit ( Cant. 7 ) : « Ascendam in 
palmam, et tenebo altitudinem ejus : » 
omnes enim non recte sapientes de Di- 
vinitate, tenere volunt Jesum et perdere 
eum. Kt alia quidem verba, prteter ver- 
bum Cbristi, possibile est comprehen- 
dere et tenere : Verbum autem veritatis 
nemo potest comprehendere (id est, in- 
telligere) , neque tenere (id est, convin- 
cere), neque separare a sensu creden- 
tium, neque mortificare (id est, des- 
truere.) Chrys. (super Matth. in opere 



imperf., homil. 40.) Omnis etiam homo 
malus (quantum ad voluntatem suam), 
et manus mittit in Deum , et occidit 
euin : qui enim praecepta Dei conculcat, 
qui murmurat contra Deum, et turbato 
vultu aspicit coelum, nonne si fleri po- 
tuisset, manus mitteret in Deum, et oc- 
cideret eum, ut jam licenter peccaret ? 
Rab. Sed tamen quod timent miltere ma- 
num in Jesum propter turbam, quotidie in 
Ecclesia geritur; cum quilibet solo nomi- 
ne frater, fidei et pacis unitatem ( quam 
non diligit ) propter bonos cohaibitantes 
vel erubescit impugnare, vel timet. 
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SOMMAIRE ANALTTIQUE. 

J'. 1-14. — Pourquoi 1’Evangelistc se sert ici de rciprcssion : Jesiis ripondant, 
etc. ? — La parabole du festin , racontec par sainl Lue , est-clle la menie que 
cellc-ci, et que repnisentenl ces deux paraboles ? — Que represente cet hommc- 
Roi et son Fils? — La pcrsonne du Redempteur n’est pas formee par l’union 
de deux personnalites distinctes. — Quelles sont ces noces et quand ont-elles 
ete celebrees ? — Quels sont ces scrviteurs qui invitent aux noces une prc- 
miere et une seconde fois, et quand ont-ils et6 envoyes? — Que figurent le 
festin prcpard, ces beeufs et tous ces aniraaux engraisses ? — Pourquoi n’en 
est-il pas fait mention dans la premiere invitation? — Application aux dis- 
cours des predicateurs. — Que signifient ces paroles; ie festin est pripare? 
Les pretextes apportfe par les invitas dtaient-ils legitimes? — Que repre- 
sentent les invites qui refusent de venir au festin ? — Dans quel sens faut-il 
entendre les sentiments de coltre dans Dieu figure par ce Roi ? — Quelles sont 
ces armees envoyies pour punir les bomicides? — Quels sont ceux qui suc- 
cedent aux premiers invitas ? — Que figurent ici les carrefours oii le roi 
commande d’aller chercher les invites ? — Quels sont les serviteurs envoyds en 
dernier lieu. — Que figurent ces bons et ces mauvais qu’ils invitent indis- 
tinctement? — Quand la salle des noces fut-ellc remplie au figuro? — Pour- 
quoi le roi entre-t-il dans la salle avant que le festin commence ? — Que 
repr6sente-t-il ? — Pourquoi n’est-il question que d’un seul homme qui n’a 
point la robe nuptiale? — Que repr6sente cet homme et le vetement nuptiai ? 
Que signifient ces paroles : Et il demeura muet ? — Que figure le chatiment 
qui lui fut inflige. — Quelles sont les tenebres exterieures oii il fut jcte. — 
Que signifient les pleurs et les grincements de dents. 

■f. 15-22. — Caractere de la malignite des Juifs, confondue d’un cote, elle 
revient i la charge par une autre voie. — Quels sont ces lldrodiens avec Ics- 
quels les Pharisiens envoient leurs disciples ? — Dissentiments qui existaient 
sur le tribut a payer aux Romains. — Quel etait le dessein des Pliarisiens? — 
Quel est le premier artifice des hypocrites ? — Trois manieres de dissimuler 
la virite. — Pourquoi Jesus leur rdpond avec severite? — Preuve qu’il leur 
donne de sa puissance. — Pourquoi les appclle-t-il hypocrites ? — Pourquoi 
les couvre-t-il de confusion, tandis qu’ils avaient eu recours a la flatteric ? — 
La demande que Jesus leur fait de voir la piece de monnaic a-t-elle pour cause 
Tignorance ? — Quel 6tait ce Cesar dont la piece de monnaie portait reffigie ? 
— Pourquoi est-il ju.ste de rendre il Cesar ce qui appartient ^ Cesar? — 
Comment devons-nous rendre a Dieu ce qui est a Dieu? — Application de ces 
paroles dans le sens moral. — Que nous apprend ici la rdponse de J&us a ses 
ennemis? — Quel fut pour eux tout le fruit de cette sage reponse? 

y. 23-33. — Caractiire de la presomption. — Pourquoi les Sadduc^ens viennent- 
ils i la suite des Pharisiens ? — Quelles ^taient les deux grandes sectes parmi 
les Juifs? — Quelles etaient les verites niecs par les Sadduceens? — Verite 
de la re.surrection des corps. — Raison (pie les Sadduc&ns eroient avoir trouve 
pour soutcnir leur erreur. — Pourquoi Moise avait-il dtabli dans la loi, que le 
frfcre d’un defunt mort sans enfant serait tenu d’dpouser sa veuve ? — Est-ce 
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un fait n5el qpie les Sadducdens objectent a Notre-Scigneur? — Que figurent 
ici dans le sens alldgorique ces sept frferes ? — Pourquoi Jesus leur reproche 
A la fois leur folie et leur ignorance? — Quelles sont les deux choses qu’il leur 
reproche d’ignorer? — Est-il ecrit dans les saintes Lettres qu’aprcs la resur- 
rection les hommes rfauront point de femmes, etc., et que les hommes serent 
comme les Anges de Dieu ? — Comment doit-on discuter avec ceux qui calom- 
nient la verite, et avec ceux qui sont simplement dans 1’ignorance? — Pour- 
quoi dans la vie future les hommes n’auront point de femmes, ni les femmes 
de maris ? — Pourquoi Notre - Seigneur ajoute-t-il ; Iis seront comme des 
Anges de Dieu dans le Ciel? — Raison pour laquelle les Sadduccens n’ad- 
mettaient p«is la rcsurrection? — Pourquoi Notre-Scigneur ne se sert-il de 
cette comparaison des Anges, que lorsqu’il s’agit de falfranchissement des de- 
voirsdes epoux? — Quelle promesse contiennent ces paroles pour la vie future? 
— La nature des deux sexes sera-t-ellc conservee apres la rcsurrection? — 
Pourquoi Jesus confond-il ensuite les Sadduceens par 1’autorite de Moise ? — 
Pourquoi cite-t-il un temoignage qui ne se rapporte pas directement au fait 
meme de la resurrection ? — Les Sadduceens niaient 1’immortalitd de l’4me, 
et n’aJmettaient que les cinq livrcs de Moise. — Comment concilier avec ces 
paroles citte par le Sauveur : Dieu n’est pas le Dieu des moris , etc., ces 
autres : Afin qu’il rigne sur les vivants et les morts ? — A quel temps les 
paroles ciWes par Notre - Seigneur avaient-elles etc dites a Moise? — Pour- 
quoi r^pAte-t-il : Je suis le Dieu dAbraham, le Dieu disaac, etc. — Comment 
CCS trois patriarchesreprcsententles differentes manieresdont sont engendres 
les cnfants de Dieu? — Faiblesse des attaques que les Juifs dirigent contre 
Jesus. — Admiration du peuple pour le Sauveur. 
t. 34-40. — Malveillancc inlatigable et impudence des Pharisiens. — Caractfere 
des docteurs de la verite et des docteurs du mensonge. — Pourquoi les Pha- 
risiens et les Sadduceens s’assemblcnt en grand nomhre autour de Jesus? — 
Comment concilier saint Matthicu et saint Mare , sur 1’intention avec laquelle 
ce docleur interrege le Sauveur? — Pourquoi l’appelle-t-il Maitre? — A qui 
appartient-il de chercher a connaitre les voies superieures de la justice ? — 
Objet de la question de ce docteur. — Comment Jesus confond son hypocrisie ? — 
Qu’est-ce qu’aimcr Dieu de toutson coeur, detout son esprit, etc. ? — Differentes 
interpr6tations des saints docteurs. — Les commandements de Dieu ne sont 
pas dgaux entre eux. — Quel est le premier commandement , quel est le se- 
cond. — Que faut-il entendre par le prochain? — Comment le second com- 
mandement est scmblable au premier? — Comment toute laloi et les prophetes 
sont renfermes dans ces deux commandements? — Pourquoi 1’Ecriture em- 
ploie-t-elle indilferemment l’un pour 1’autre, soit 1’amour de Dieu, soit 1’amour 
du prochain? — Cependant ces deux preceptes sont distinets. 
y. 41-46. — Conduite de Jesus 1’cgard des Pharisiens. — Nature et fin de la 
question qu’il leur fait. — Comment Notre-Seigneur leur prouve qu’il est vrai- 
ment le Fils de Dieu? — Explication du temoignage de David. — Nous 
pouvons cncore aujourd’hui adresser cette meme question aux Juifs. — Futiles 
explications qn’ils donnent de ce passage. — Pourquoi les ennemis de Jesus 
garderent ddsormais le silence. 
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f. 1-14. — Jesus, rfpondant encore en paraboles, leur dii : Le royaume des 
cietix est semblable d un roi qui, voulant faire les noces de son fils, envot/a 
ses serviteurs pour appeler aux noces ceux qui y etaient comius; mais iis refu- 
serent d‘y venir. 11 envoya encore d’autre.s serviteurs, avec ordre de dire de sa 
pari aux convi^s : J’ai pripari mon diner, j'ai fait tuer mes beeufs et tout ce 
quej'avaisfnitengraisser(l)i tout est prit , venez aux noces. Mais eux, ne 
s’en mettant point en peine , s’en alUrent , Vun d sa maison des champs, et 
fautre d son negoce', les autres se saisirent de ses serviteurs et les tuerent 
apres leur avoir fait plusieurs outrages. roi, Vaxyant nppris, en fut 6mu de 
colere; et ayanl envoye ses armies, il extermina ces meurlriers et brttla leur 
ville. Alors il dit d ses serviteurs : Le festin des noces est tout prit ; mais 
ceux qui y avaient ite appetis n’en ont pas ili dignes. Altez donc dans les 
carre fours et appelez aux noces tous ceux qae vous trouveres. Ses serviteurs, 
s'en allant alors par les rues, assemblerent tous ceux qiiils trouverent, hons et 
mauvais, et la salle des noces fut remplie de personnes qui se mirent d table. 

roi entra ensuite pour voir ceux qui itaient d table, et y ayant apercu un 
bomme qui riitail point revilii de la robe nuptiale, il lui dit : Mon ami, 
cummcnt ites-vous entri en ce lieu sans avoir la robe nuptiale ? Et cet homme 
demeiira muet. Alors le rui dit d ses gens : Lies-lui les mains et les pieds , et 
jetez-lc dans les tinibres extirieures : c'est Id qu’il y aura des pleurs et des 
grincements de dents. Car il y a heaucoup d'appelis, mais pieu d’ilus. 

S. CuRYS. {hom. 69.) J6sas venait de declarer que la vigne du Sei- 
gneur serait confide 4 une nation qui lui ferait produire des fruits ; il 
fait ici connaitre quelle serait cette nation : a Et Jdsus, rdpon- 
dant, B etc. — La Glose. L’Evangdliste se sert de Texpression « rdpon- 
dant » pour inoutrer que Jesus allaitau-devantde lapensee criminelle 



(I) Cest aiDsi qu'oD appello lea oiaoaux domeeUques, et lo nom altilia peut venir du mot latin 
alere, nourrir, |iarcequ’ila sont nourris dans Ia maison. — Rn grec iis sont appeles ^iTurra, du 
mot '71TOV, k causc da ble ou du grain qui acrt k les nourrir. 



CAPUT XXII. 

Et respondens Jesus dixit iterum inparaboliseis, 
dicens : Simile fartum est regnum ccelorum 
Aommi regi^ qui fecit nuptias filio suo. Bt mi- 
sit servos suos vocare invitatos ad nuptias, et 
nolebant venire. Iterum misit alios servoSy di- 
cens : Dicite invitatis, ecce prandium meum 
paravi; tauri mei, et altilia occisa sunt, et 
omnia parata; venite ad nuptias. Illi autem 
neglexerunt, et abierunt, alius in villam suam, 
alius vero ad negotiationem suam : reliqui 
vero tenuerunt servos ejus, et contumeliis affec- 
tos occiderunt. Hex autem eum audisset iratus 
est, et missis exercitibus suis, perdidit homi- 
cidas illos , et civitatem illorum succendit. 
Tunc ait servis suis : Nuptics quidem parnta 
sunt, sed qui invitati erant, non fuerunt digni. 
Ite ergo ad exitus viarum, et quoscumque in- 



veneritis, vocate ad nuptias. Bt egressi servi 
ejus in vias, congregaverunt omnes quos inve- 
nerunt, malos et bonos ; et impletce sunt nuplics 
discumbentium. Intravit autem rex ut videret 
discumbentes, et indit ibi hominem non vesti- 
tum veste nuptiali. Bt ait illi . Amice, quo^ 
modo huc intrasti non habens vestem nuptia- 
lem? At ille obmutuit. Tunc dixit rex minis- 
tris : Ligatis manibus et pedibus ejus, mittite 
eum in tenebras exteriores : i6i erit fletus et 
stridor dentium. Multi enim sunt vocati, pauci 
vero electi. 

Chrys. (<n homil. 70, <ii Matth.) Quia 
ili-xerat : « Dabitur genti facienti fructus 
ejus, » hic ostendit cui genti ; unde di- 
l itur : « Et respondens Jesus , dixit, » 
etc. Glossa, tinterlin.) Dicit autem, 
respondens, id est, obvians prav® cogi- 
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qu’ils avaient de le mettre a mort (1). — S. Adg. {de Vaccord des 
Eva?ig., II, 71.) Saint Matthieu est le seul qui raconte cette parabole; 
nous trouvons bien dans saint Luc une parabole analogue , mais ce 
n’est pas la m^me, comme le prouve la suite du r4cit. — S. Greg. 
{hom. 38.) Ces noces repr^sentent 1’Eglise de la terre , et le souper 
dont il est question dans saint Luc, le festin eternel qui doit avoirlieu 
a la fin des temps ; car plusieurs de ceux qui entrent dans la salle des 
noces doivent en sortir , mais aucun de ceux qui seront admis a ce 
festin n’en sera exclu. Si l’on veut soutenir cependant qu’il s’agit du 
mSme fait dans les deux Evangdlistes, il faudra dire que saint Matthieu 
seul a parl6 de celui qui fut renvoye pour etre entr6 sans la robe nup- 
tiale. Que l’un , d’aiUeurs , donne le nom de souper a ce que 1’autre 
appelle diner , ce n’est pas une difficultd ; car comme les anciens 
dinaient h la neuvieme heure (2), le diner s’appelait aussi cene ou 
souper. 

Orig. {traitd 20 sur S. Matth.) Le royaume des cieux est semblable 
a un homme qui est roi , si l’on considere celui qui regne ; et fils de 
roi, si nous consid^rons celui qui partage son pouvoir; si notre 
attention se porte sur ce qui compose son royaume , il est semblable 
aux serviteurs et k. ceux qui sont invites a la noce , parmi lesquels il 
faut compter l’arm4e du roi. Il ajoute : « A un homme roi , » parce 
qu’il veut parier aux hommes un langage bumain , et gouverner 
comme homme ceux qui ne veulent point du gouvernement de Dieu. 
Mais le royaume de Dieu cessera d’etre semblable a un homme lorsqu’il 

(1) Les ennemis da Sauveur poQsaient d&s lors & le metire a mort, et eu avaient arretd le dessein 
dans UD couseil qa'ils avaient tenu. (/eon, xi.) 

(2) Cette DCuvieme heure, d’apr6a la manierc de compter des Juifs, correspond chez nous k trois 
heures apr6s midi, — comme au contraire notre nenvi^rao heure du matin correspond & la troi- 
si^me heure des Juifs. 



talioni eorum de morte sua. Aug. {de 
Con. Evcnig., lib. n, cap. 71.) Parabo- 
lam autem istam solus Matlhceus narrat; 
simile quiddam etiam Lucas commemo- 
rat {cap. 14) ; sed non est hoc ; sicut et 
ipse ordo indicat. Greg. {in homil. 38, 
in Evung.) Hic per nuptias, prteseus 
Ecclesia, illic per coenam, leternuiu et 
ultimum convivium designatur ; quia et 
in hanc nonnulli exituri intrant ; ad il- 
lud quisquis semel intraverit, ulterius 
non exibit. At si quis forte contendat 
hanc eamdem esse lectionem, intelligi 
forsitan potest quia de projecto eo qui 
cum nuptiali ve.ste non intraverat, quod 
Lucas tacuit, Matthaeus dixit ; quod vero 



per illum caena, per hunc autem pran- 
dium dicitur, nequaquam obsistit; quia 
cum ad buram nonam apud antiquos 
prandium lieret quotidie, ipsum quoque 
prandium caena vocabatur. 

Onic. {Tract. 20, in Matth.) Hegnuin 
autem ccelorum simile est , secundum 
eum quidem qui regnat , homini regi ; 
secundum eum autem qui conregnat, 
fi,lio regis ; secundum ea veroqute sunt 
in regno regis , servis et invitatis ad 
nuptias, inter quos est et exercitus re- 
gis. Additum est autem, homini regi, 
ut hominibus quasi homo loquatur, et 
dispenset homines non cupientes dis- 
pensari a Deo. Sed tuuc cessabit rc- 
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n’y aura plus ni envie, ni esprit d’opposition, en un mot, ni passions, 
ni peches, que nous aurons cess6 de nous conduire d’apres les inspi- 
rations de la nature, et que nous verrons Dieu tel qu’il est; car nous 
ne le voyons pas maintenant tel qu’il est , mais tel qu’il a daignd se 
faire pour notre salut. 

S. Giu&g. {hom. 38.) Dieu le Pere a celebrd les noces de Dieu son 
Fils lorsqu’il l’a uni a la nature humaine dans le sein d’une vierge ; 
mais gardons-nous de croire, parce que toute union conjugale sup- 
pose deux personnes, que la personne du Redempteur a 6te formee 
par 1’union de deux personnalit^s distinctes. Nous disons que la per- 
sonne de Jesus-Christ est composee de deux natures, et qu’il existe en 
deux natures, mais nous dvitons comme un crime de dire qu’ily avait 
en lui deux personnes. Nous sommes certains d’dviter toute erreur en 
disant que ce Pere , qui est roi, a fait des noces d son Fils qui est 
dgalement roi, en Tunissant par le mystere de 1’incarnationalasainte 
Eglise, et ce fut le sein de la Vierge qui fut le Iit nuptial de ce divin 
epoux. — S. Chrys. [sur S. Matth.) Ou bien, dans un autre sens, 
lorsque la resurrection des saints sera consommee, alors la vie, qui 
est le Christ, s’unira intimement d 1’hommc en absorbant dans son 
immortalite tout ce qu’il a de mortel (1). Maintenant nous avons deja 
recu 1’Esprit saint comme les arrbes de cette union future, mais alors 
nous recevrons Jesus-Christ lui-meme dans toute sa plenitude. — 
Orig. Ou bien, par cette union de 1’epoux avec Peponse, c’est-d-dire 
de Jesus-Christ avec l’dme fidele, vous pouvez entendre la parole de 
Dieu qui est recjue dans 1’dme, et par 1’enfantement, les bonnes 

(l) « Lorsque le corps mortel aura revctu rimmortalit^, alors s’accomplira cette parole de TEcri. 
ture : La mort a etd absorbeo dans la vicloire. « (t Corinth., xv, 54.) 



giium coelorum esse simile homini, cum 
cessante zelo, et contentione, et cteteris 
passionibus, et peccatis, cessaverimus 
secundum hominem ambulare ; et vide- 
bimus eum sicuti est : nunc enim vide- 
mus eum, non sicuti est, sed sicuti prop- 
ter nostram dispensationem factus fue- 
rit nobis. 

Creg. ( in homil. .38 , ut stip.) Tunc 
autem Deus Pater Deo Filio nuptias fe- 
cit, quando hunc in utero virginis hu- 
man;p. naturie conjunxit ; sed quia ex 
duabus personis fieri solet nuptiarum 
conjunctio, absit hoc ab intellectibus 
nostris ut jiersonam Redemptoris nostri 
ex duabus personis credamus esse uni- 
tam. Ex duabus quippe atque in duabus 
hunc naturis existere dicimus , sed ex 



duahus personis credere compositum , 
ut nefas vitamus. Securius ergo dici po- 
test, quia in hoc Rex Pater Regni Filio 
nuptias fecit, quod ei per incarnationis 
mysterium sanctam Ecclesiam sociavit : 
uterus autem genitricis Virginis hujus 
sponsi thalamus fuit. CiiiiYS. {super 
Matth. 18, in opere imperf., homil. 41.) 
Vel aliter: cum resurrectio fuerit facta 
Sanctorum, tunc suscipiet hominem vi- 
ta (quffi est Christus) mortalitatem ejus 
sua immortalitate absorbens : nunc enim 
quasi arrhas futuri conjugii Spiritum 
Sanctum accipimus ; tunc autem ipsum 
Christum plenius in nobis habebimus. 
OaiG. [utsup.) Vel conjmictionem spon- 
si ad sponsam { id est , Christi ad ani- 
mam) verbi susceptionem intellige ; par- 
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oeuvres. — S. Hil. Nous avons raison de considerer ces noces comme 
etaut accomplies deja par le P£.re; car cette societe, qui doit durer 
eternellemeut , et cette uniou avec un corps nouveau, ont deja recu 
leur parfait accomplissement en Jesus-Christ. 

a Et il envoya ses serviteurs pour appeler aux noces ccux qui y 
etaient convies , mais iis refus6rent d'y venir. » — S. Ciirts. {sur 
S. Matth.)'Vous voyez donc qu’ils etaient deja invites lorsqu’il envoya 
ses serviteurs ; car Dieu avait invite les hommes d6s le temps d’Abra- 
ham, a qui rincarnation du Christ etait promise. — S. Jer. a II en- 
voya son serviteur. » Ce fut probablement Moise, par qui Dieu donna 
la loi a ceux qui etaient invites. Si nous lisons : a Ses serviteurs » au 
pluriel, comme le portent la plupart des exemplaires , nous devrons 
entendre cette expression des prophetes ; car ceux qu’ils inviterent 
ne repondirent point a leur iuvitation. a Et il envoya de nouveau 
d'autres serviteurs, en leur disant : Dites aux invites. » Si le mot ser- 
viteur est au singulier , il est plus naturel de voir dans ceux qui ont 
ete envoyes une seconde fois les prophetes que les Apotres. Si , au 
contraire^ nous lisons e ses serviteurs» au pluriel (I), ces serviteurs en- 
voyes la seconde fois sont necessairement les Apotres. — S. Chrys. 
(sur S. Matth.) Le Seigneur les envoya lorsqu’il leur dit ; a Vous 
n’irez pas dans la voie des nations ; mais allez plutot vers les brehis 
egarees de la maison d’Israel. » Orig. Ou bien ces serviteurs qui sont 
envoyes pour appeler aux noces ceux qui etaient invites, sont les pro- 
phetes qui parleurs propheties enconvertirentungrandnomhreparmi 
le peuple a la joie de voir TEglise rentrer sous la possession du Glirist. 

(1) Dansfous les ancicas exemplaires que la Glose a suivis, aussi bien que dans tons les exem- 
plaircs actuels corriges, on Iit serviteurs au pluriel dapres le texte grec TOv; fioOXov;, et l'on no 
voit pas ou saint Jdrume a pu trouver le singulier, si ce n'cst peut-fttre au chap. xiv, vers 7, de 
saint Luc, d’ou cette faute aura pu se glisser dans ce jiassage de saint Matlliicu.. . 



tus auteui, opera Iioiia. Hilas. (ut sup.) 
Merito autem a Patre jam sunt liu! nup- 
tice facta;, quia a'temitatis hujus socie- 
tas, et uovi corporis desponsata con- 
junctio, habetur jam perfecta in Christo. 

Seiiuitur : « Et misit servos suos vo- 
care invitatos ad nuptias , et noluerunt 
venire. » CuRVS. ( super Matth. in 
opere imperf. ut sup.) Ergo quando 
misit servos suos , jam invitati prius 
erant : invitati sunt enim homines a 
tempore Abraha;, cui Christi incarnatio 
promittebatur. Uikk. Misit autem ser- 
vum suum ; nec dubium quin Jloysen, 
per quem legem invitatis dedit. Si au- 
tem servos legerimus { ut pleraque ha- 
bent e.vemplariu) ad prophetas referen- 



dum est ; quia invitati per eos venire 
contempserunt. Sequitur : « Iterum mi- 
sit alios servos, diceus : Dicite invitatis. » 
Servi, qui secundo missi sunt, melius 
est ut propheta; inteiligautur, quam 
apostoli, ita tamen si servus supra fuerit 
scriptus; sin autem servos ibidem legas, 
hic servi secundi apostoli sunt iutelli- 
gendi. Curys. (super Matth. in opere 
imperf. ut sup.) Quos misit, cum cis 
dixit (Matth. tO) ; « In viam gentium 
ne abieritis, » sed potius : « Ite ad oves 
perditas domus Israel. » Orig. (ut sup.) 
Vel qui primo mittuntur servi vocare 
invitatos ad nuptias, habentur prophe- 
ta; convertentes ex populo per suos pro- 
phetias ad laililiom restitutionis Eccle- 



Digitized by Googie 




6i EXPLICATION DE L’tVANGILE 

Ceux qui, parmi ces premiers invitds, refuserent de venir, sont ceux qui 
ne voulaient pas 6couter les paroles des prophetes. Les serviteurs qui 
furent envoy (is une seconde fois sont un nouveau choixde prophetes. — 
S. Hil. Ou bien, les serviteurs envoy(is en premierlieu versles invitas 
sont les Apdtres ; ceux qu’ils appellent a rdpondre 4 Tinvitation qui leur 
a (ite faite, c’est le peuple d’Israel ; car il a (it6 appel6 par la loi 4 la gloire 
de rdtemite. Or, le but de la mission des Apotres (itait d’avertir ceux 
que les prophetes avaient invites. Quant 4 ceux qui sont envoyes de 
nouveau pour intimer 1’ordre positif de repondre 4 cette invitation, ce 
sont les hommes apostoliques qui ont succ(id(i aux Apdtres. 

S. Greo. {hom. 38.) Mais, ceux qui ont (it6 invitds en premier lieu 
ayant refusd de venir au festin des noces , le roi fait dire dans la se- 
conde invitation : « Mon festin est prepare. » — Rab. Ce festin prd- 
pare, ces boeufs et tous ces animaux engraissds sont une figtire des 
richesses de ce roi , destinee 4 nous faire comprendre les biens spiri- 
tuels sous le voilc des objets matdriels ; ou bien on peut y voir la 
grandeur des v(iritds divines, et la doctrine toute pleine de la loi de 
Dieu. — S. Chrys. {sur S. Matth.) Lorsque Notre-Seigneur dit a ses 
disciples : a Allez et prechez , en disant que le royaume des cieux est 
proche, » il ne leur donne pas d’autre mission que par ces paroles ; 
« Dites que j’ai pr(ipar(i mon festin , c’est-4-dire j’ai couvert les tables 
des Ecritures des mets de la loi et des prophetes. « Mes boeufs. d — 
S. Griig. (Aom. 38.) Les bcEufs reprdsentent les patriarches de l’Ancien 
Testament , 4 qui la loi permettait de frapper leurs enncmis 4 l’aide 
de la force materielle (i) ; le mot latin a/ii/ia signifie les animaux qu’on 

(1) Saint Grigoira emploie pr^6demmen( le m<it Urentia h la place de permissio. Le saict Doc- 



siu: ad Christum. Qui autem noluerunt 
venire in primis invitati, sunt qui nolue- 
runt audire verba prophetarum. Iterum 
alii transmissi, alia congregatio prophe- 
tarum est. Hilah. {ut svp.) Vel servi 
primo missi , qui invitatos vocarent, 
apostoli sunt; i|ui autem admonentur ut 
venirent iuvitati antea, populus Isradl 
est : in gloriam enim oeternitatis per le- 
gem est advocatus : apostolorum enim 
erat proprium commonefacere eos 
quos invitaverant prophet® : qui vero 
iterum cum prceceptorum conditione 
mittuntur, apostolici viri sunt, successo- 
res eorum. 

Greg. (in homil. 38 utsup.) Sed quia 
hi qui prius invitati sunt, ad nuptiarum 
convivium venire noluerunt, in secunda 
invitatione jam dicitur: « Eccc pran- 



dium meum paravi. > Kaba. Prandium 
paratum, et tauri, et altitia occisa, vel 
per metaphoram opes regia» describun- 
tur, ut ex carnalibus intelligantur spiri- 
tualia ; vel certe dogmatum magnitudo 
et doctrina Ilei lege plenissima sentiri 
potest. Chhys. {super Matth. in opere 
iinperf. ut sup.) Cum ergo Dominus 
apostolis dixit {Matth. iO) : • Euntes 
praedicate dicentes quia appropinquavit 
regnum c(Elorum,»hoc significavit quod 
hic dicitur : « Prandium meum paravi, » 
id est, ex lege et prophetis Scripturarum 
mensas ornavi. Unde sequitur ; « Tauri 
mei, • etc. Greg. {in homil. 38 ut sup.) 
I’er tauros autem Patres Veteris Testa- 
menti figurantur, qui ex permissione le- 
gis inimicos suos virtutis corporem cor- 
nu feriebant ; altilia vero saginata di- 
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engraisse; on les appelle en latin altilia o\i quasi alita, du \erhe alere, 
nourrir. Or, ces animaux engraisses figurent les patriarehes du Nou- 
veau Testament qui, nourris de Tabondance desdouceurs intdrieures, 
elevent leurs desirs de la terre au cielsur les ailes de la contemplation 
int^rieure. Ces paroles : a J’ai fait tuer mes boeufs et les animaux que 
j’avais fait engraisser, » reviennent a celles-ci ; « Gonsiderez la mort 
des patriarehes qui vous ont prdcfides, et pensez aux moyens qui 
peuvent prciserver votre vie. » — S. Cnuys. {sur S. Matth.) Ou bicn, 
selon un autre sens , il dit : o Les bojufs et les animaux que j’ai fait en- 
graisser, » non pas que les boeufs n’eusscnt dte eux-memes engraisses, 
mais parce que tous les animaux qui (itaient engraisses n’etaient pas 
des boeufs. Ces animaux engrai-s^s representent donc les prophetes 
qui furent remplis de 1’Esprit saint, et les bceufs , eeux qui furent a 
la fois prophetes et pretres ; car de meme que les bceufs marclient i 
la tete du houpeau , ainsi les pretres sout les chcfs et les guides du 
peuple de Dieu. — S. lliL. Ou bieu eneore, les boeufs sont la glorieuse 
phalange des martyrs ({ui ont ete immolds a la gloire de Dieu comme 
des victimes de choix ; les animaux engraisses sout les hommes spi- 
rituels, semblables a des oiseaux qui, nourris du paiii du ciel, spnt de- 
venus capables do prendre leur essor , et de remplir les autres de la 
surabondance de cette uourriture divine. — S. Gheg. 11 faut remar- 
quer que dans la premiere invitation il n’est poiut fait mcutiou des 
boeufs ni des autres animaux qui ont (ite engraiss(js , tandis (jue dans 
la scconde invitation il est dit qu’ils sont tucis et prcipar(is, parce que, 
en elfet, le Dieu tout-puissant, lorsque nous refusons d’(icouter sa pa- 
role, a recours aux exemples pour faire disparaitre toutes nos pretendues 

teur fait ici allusion h ccs parolea de la bSaddiction dc Joseph ; « Sa beaut6 oet colle du premicr- 
ue du laureau, ses comes sout semblables h ccllcs du rhinoceros, avec ellcs U elevera eu 1’air les 
peuples jusqu’aux extremitds de la torre, r (Oeuter., xxxiii, 17.) 



cimus ; ab co enim quod est olere altilia 
(vel quasi alita) vocamus ; per altilia 
ergo Patres Novi Testamenti liRurautiir, 
qui dum gratiam pinguedinis iuteruui 
dulcedinis percipiunt, a terrenis deside- 
riis ad suliliinia (comtemplationis sua) 
penna) sublevantur. Dicit ergo : « Tauri 
mei et altilia occisa suntj »ac si dicat : 
a Patrum praicedentium mortes aspicite, 
et remedia vita; vestree cogilate.» Cunvs. 
(sup. Matth. in opere imperf. ut sup.) 
V ei aliter : ideo dicit : « Et saginata, et 
tauros; u non quia et tauri non fuerint 
saginati, sed quia non omnes saginati 
fuerunt tauri : ergo saginata lanluiu- 
modo dicit prophetas, qui fuerunt Spi- 



ritu Sancto repleti ; tauros autem qui 
propheta; fuerunt et sacerdotes , sicut 
llieremias et Ezecbiel : ut enim tauri 
duces sunt gregis, ita et sacerdotes prin- 
cipes sunt populi. UiL.tR. («< sup.) Vel 
aliter: lauri, gloriosa martyrum species 
est, ■ qui confessioni Del tanquam hostia 
electa sunt immolati ; saginata vero 
sunt homines spirituales, tanquam coe- 
lesti pano ad evolandum aves iiust® , 
cmteros accepti cibi ubertate expleturo;. 
Greg. {ut sup.) Notandum vero quod iu 
priore invitatione uil de tauris et altili- 
bus dicitur ; in secunda nutem jam tauri 
et altilia mactata memorantur ; quia om- 
nipotens Deus, cum verba ejus audire 
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Digitized by Google 




66 



EXPMCATION DE l,’feVANGir,E 



impossibilius, et nous rendre faciles les difficultds qui nous paraissent 
insurmontables par 1’exemple de ccux qui en ont triomphd avant 
nous. — Orio. Ou bien encore , comme ce festin qui est pr6par6 c’est 
la parole de Dieu , on peut dire que les boeufs sont les parties les plus 
fortes de la predication de TEvaugile, et les animaux engraiss6s celles 
od rcgne la douceur et Tonction. Lorsqu’un discours sur une matiere 
quelconque, manque de corps et de solidite , nous disons qu’il est 
maigre ; les discours substantiels , au contraire , sont ceux oii cbaque 
proposition se trouve appuyee d’un grand nombre de preuves et 
d’exemples. C’est ainsi que nous comparons avec raison a la tour- 
tereUe le discours de celui qui traite de la chastetd (1) ; mais si son 
discours sur cette vertu surabonde de preuves de raison et de tdmoi- 
gnages de TEcriture , qui plaisent a 1’esprit des auditeurs en m^me 
temps qu’ils llnstruisent , il devient semblable i ces animaux en- 
graisses. 

S. Chrts. (sur S. Matth.) Ces paroles : « Le festin est prdparS, n 
signifient que tout ce qui doit contribuor d notre salut se trouve con- 
tenu et pr6pare dans les Ecritures. C’est la , en cffet , que 1’ignorant 
trouve 1’instruction dont il a besoin; le rebelle, des motifs de crainte; 
et celui qui est dans la peine, des promesses qui Teucouragcnt a sup- 
porter le travail et 1’epreuve. — La Glose. Ou bien encore , tout est 
pret, c’est-4-dire la porte du royaume, fermee jusqu’alors, estouverte 
par la foi en mon incarnation. — S. Chrys. (sur S. Matth.) Ou bien 
enfin, tout ce qui a rapport au mystere de la psission du Seigneur et 

(1) La tuurterello est considSrdo comme TemblSme de la chastetS par Aristotc aa lir. ix, cbap. 7, 
de son Histoire naturelte^ et par Pierre dans ses Ui^roglyphes, Uv. xii, cbap. 16 et 17. 



nolumus, adjungit exempla, ut omne 
quod impossibile credimus,' tanto nobis 
ad superandum fiat facilius, quanto per 
hoc transisse et alios audimus. Orig. 
{ut svp.) Vel quia prandium quod para- 
tur, est eloquium Dei, fortia quseque 
eloquiorum Dei , tauri intelliguntur ; 
suavia vero et delectabilia eorum, sunt 
saginata : si quis enim proferat quas- 
dam dicta modica et non firma, et non 
magnam virtutem rationis habentia, vi- 
dentur macra esse quae proferuntur : sa- 
ginata autem sunt, cum ad unamquam- 
que propositionem exempla multa ora- 
tionis probatione repleta inducuntur : 
puta , si aliquis castitate sermonem 
loquitur, recte intelligitur turtur : sed 
cum ipsum sanctitatis sermonem cum 
rationis probatione de Scripturis reple- 



tum protulerit ita ut delectet et confir- 
met animum audientis, protulit eum sa- 
ginatum. 

Chrys. (super Matth. in opere im- 
perf. ut sup.) Quod autem dicitur : « Et 
omnia parata sunt, » intelligitur quia 
quioquid qumritur ad salutem, jam adim- 
pletum est in Scripturis; qui enim igno- 
rans est, invenit ibi quod discat : ([ui 
contumax est, invenit ibi quod timeat; 
qui laborat, invenit ibi promissa quibus 
excitetur ad opus. Glossa, (interlin.) 
Vel « omnia parata sunt, » id est, in- 
troitus regni paratus est per fidem nieie 
incarnationis, qui ante fuerat clausus. 
Chrys. (sup. Matth. in opere imperf. 
ut sup.) \e\ «omnia parata» dicit, qua; 
pertinent ad mysterium dominicte pas- 
sionis et nostrEB redemptionis. Dicit au- 
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4 notre rdsurrection, est pr4par6. II dit : a Venez aux noces, » non pas 
en marchant extdrieurement , mais par votre foi et la puretd de vos 
mceurs. 

a Mais iis ne s’en mirent point en pcine. » Et quelle fut la cause de 
leur indiffdrence? La voici ; a Iis s’en allerent l’un 4 la maison des 
champs, » etc. — S. Chrys. {hom. 70.) Ges [)r4textes paraissent 16gi- 
times , mais nous devons apprendre de 14 que , lors m4me que les 
occupations qui nous retiennent sont ndcessaires , nous devons les 
subordonner toutes aux choses spirituelles. Je crois ccpendant qu’ils 
avaient recours 4 ces pretextes pour couvrir leur n6gligence. — S. Hil. 
Les hommes sont absorbes tout entiers par les soucis de Tambition 
du raonde, comme cet Ijomme par les soins de sa maison des champs, 
et un plus grand nombre cncore sont retenus dans les embarras du 
commerce par le desir de 1’argent. — S. Curts. {sur S. Matth.) Ou 
bien dans un autre sens, lorsque nous sommes appliqu^s 4 quelque 
travail manuel, par exemple a la culture d’un champ ou d’une vigne, 
ou 4 un travail sur le bois ou sur le fer, nous sornmes comme cet 
homme qui travaillait 4 sa maison des champs ; toute oeuvre , au con- 
traire, qui tend 4 realiser pour nous un gain quelconque en dehors 
de ces travaux manuels, porte le nom geueral de commerce. 0 moude 
que tues miserable, et qu’ils sont aussi miserables ceux qui tesuivent; 
car toujours ce sont les oeuvres du monde qui ont exclu les hommes 
de la vdritable vie. 

S. GrI:(}. Gelui donc qui , livr6 tout entier aux travaux de la terre, 
ou aux ceuvres du monde , neglige de mdditer le mystere de Tincar- 
nation et d’y conformer sa vie, est eot homme qui refuse de venir aux 
noces du roi, sous le pretexte d’aller 4 sa maison des champs ou 4 ses 
affaires ; et souvent, ce qui est plus grave, plusieurs de ceux qui sont 



tem : « Venite ad nuptias, » non pedi- 
bus, sed fide et moribus. 

Sequitur : « Illi autem neglexerunt : » 
quare autem neglexerint manifestat cum 
subdit : « Et abierunt alius in villam 
suam, » etc. CnaYS. (in lurmil. 70 ut 
siip.) Quamvis autem videantur rationa- 
biles occasiones esse, sed hinc discimus 
quod (etiam ai necessaria sunt qum deti- 
nent) omnibus tamen prajponcre spiri- 
tualia oportet : mihi autem videtur quod 
his occasionibus usi, negligenlia! vela- 
mina proponebant. IIilab. {ut sup.) Am- 
bitione enim seculi tauquam villa, homi- 
nes occupantur, plures vero propter pe- 
cunitE cupiditatem negotiatione detinen- 
tur. Chrvs. {in opere imperf. ut sup.) 



Vel aliter : eum labore manuum nos- 
trarum aliquid facimus (puta, exercentes 
agrum vel vineam, aut opus ligni vel 
ferri,) villam colere videmur ; cum autem 
non labore manuum nostrarum alia lucra 
sequimur, totum hoc, negotiatio appel- 
latur. 0 miserrimus mundus, et mi- 
seri qui eum sequuntur! Semper enim 
mundialia opera homines excluserunt 
vita. 

Grec. {ut sup.) Qui ergo intentus la- 
bori terreno, vel mundi actionibus dedi- 
tus, mysterium incarnationis dominiem 
pensare, et secundum illud vivere dissi- 
mulat, quasi ad villam vel negotium 
pergens, venire ad regias nuptias recu- 
sat; et plerumque (quod est gravius) 
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appelds, non-contents de rejeter la gr&ce qui leur est offerte , la per- 
s6cutent. « Les autres se saisirent de ses serviteurs, » etc. — S. Chrts. 
(sur S. Matth.) Ou bien, par les occupations de la maison des champs, 
Notre-Seigneur a voulu designer les gens du peuple parmi les Juifs 
que les plaisirs du mondc ont»iloign6s de J6sus-Christ ; et, par les soins 
du n^goce, les pretres et les autres ministres du temple qui ne se sont 
consacr^s au ministfire du sacerdoce de la loi que dans des vues toutes 
d’intdret, et que Tavarice a d6tourn6s de la foi. Aussi le Sauvcur ne 
dit point d’eux qu’ils ont rdpondu a cette invitatiou par la m6chan- 
cetd, mais par la n6gligence. Ceux qui ont rdpondu par la m^chan- 
cet6 sont ceux qui , par haine ou par envie , ont crucifie J6sus-Christ. 
Quant ‘k ceux que les preoccupations des aifaires ont empcchtis de 
croire, iis ont fait preuve de n^gligence, mais non de malice. Cepen- 
dant le Seigneur ne parle pas ici de sa mort, parce qu’il en avaitparle 
dans la premiere parabole, mais seulement de la mort de ses disciples, 
a qui les Juifs firent souffrir le martyre aprfis son ascension , c’est-4- 
dire d’Etienne qu’ils lapiderent, et de Jacques, fils d’Alphee (1), qu’ils 
firent pdrir par le glaive, crimes qui furent la cause de la destruction 
de J6rusalem par les Komains. Remarquons aussi que ce n’est pas au 
litt^ral, mais dans un sens m^tapliorique, <ju’on dit de Dieu qu’il se 
met en colere; la colere de Dieu, c’est 1’exercice de sa justice. Voili 
pourquoi il est dit : « Le roi, 1’ayant appris, en fut irrit6. » — S. Jer. 
Lorsque ce roi iuvitait aux noces , et donnait ainsi des preuves de sa 
bontd, on lui donne le nomd’homme ; mais maintenantqu’il en vient 
a 1’exercice de sa justice, Thomme disparait , et il n’est plus question 

(1) 11 s'agit ici de Jacqucs le Mineur et fila d'Alpb6e, qu'il faat distingaer do Jacquca le Mciear, 
fils de Zebodee. Il e’eat point qnestion de la mort de ce dernier, quoiqu’elle ait eu lien b Jeru- 
salem, parce qu'elle fut le fait non des Juifs, mais du roi llcrodc : cepeudant ce prince ne Iit 
mcttro k mort le saiut apdtre que pour plairo aux Juifs, comme on le voit au cbap. t2 des 
Aeles. 



nomnilU vocati gratiam, non solum res- 
puunt, sed etiam persequuntur : undo 
subditur : « Reliqui vero tenuerunt, ■> 
etc. Chrys. (super Matth. in opere iin- 
perf. ut sup.) Vel per occupationem 
riZte, populares Judaiorum significat, 
quos mundi delectatio separavit a Chris- 
to; per occupationem vero negotiationis, 
sacerdotes caeterosque ministros templi si- 
gnificavit, quos lucri obtentu venientesad 
ministerium legis et templi, avaritia sepa- 
ravit a fide : quibus non duxit, quod 
malignoli stint, sed , neglexerunt : 
qui enim odio aut invidia crucifixerunt 
Christum, illi malignati sunt; qui autem 
negotiis impediti non crediderunt, illi 



neglexisse dicuntur, non malignati esse. 
De sua tamen morte Dominus tacet, quia 
in priori parabola dixerat; sed ostendit 
mortem discipulorum suorum, quos post 
ascensum ipsius occiderunt Judiei; Stc- 
pbamim lapidantes, et Jacobum Alphaii 
occidentes : propter qu® Hicrus.alem 
destructa est a Romanis. Et notandum 
quod ira in Deo, non proprie, sed trans- 
lative, dicitur : tunc enim irasci dicitur, 
quando ulciscitur. Unde et hic dicitur : 
o Rex autem cum audisset, iratus est. » 
Hier. Quando invitabat ad nuptias, et 
agebat opera clementiie, hominis nomen 
aiqiositum est; nunc autem quando ad 
ultionem venit, homo siletur, et rex tan- 



Digitized by Googie 




DE SAINT MATTHIEU, CHAP. XXII. 69 

que du roi. — Omo. Que ceux qui blasphement le Dieu de la loi, des 
prophetes et de toute la creation, nous disent si celui qui nous est pr6- 
sente ici comme un homme et comme un homme irrite est le Pere de 
jesus-Christ. S’ils avouent qu’il l’est en efifet, iis doivent reconnaitre 
qu’on lui prete un grand nomhre de sentiments propres a la nature 
humaine , bien qu’il n’en soit pas susceptible , mais parce qu’il veut 
s’accommoder a notre nature, sujette i ces impressions. C’est d’apres 
cettc expUcation qu’il faut entendre les sentiments de colere, de 
repentir et autres semblables que les prophetes pretent a Dieu dans 
leurs ecrits. 

« Et ayant envoy6 ses mmees , il extermina ces meurtriers , » etc. 
S. Jer. Ces armees sont les armees romaines, qui, sous la conduite de 
Vespasien et de Tite , firent p^rir les Juifs , et livrerent aux flammes 
leur ville pr6varicatrice. — S. Chrts. {sur S. Matth.) L’arm6e ro- 
maine est appel6e ici Tarmee de Dieu , parce que a c’est au Seigneur 
qu’appartient la terre et tout ce qu’elle renferme, » et que les Romains 
ne seraient pas venus i Jerusalem si le Seigneur ne les y avait excitds 
lui-mtoe. — S. Greg. Ou bien, ce sont les Itigions des angesqui sont 
les armdes de notre roi. Le Sauveur dit que le roi envoya ses troupes 
pour exterminer les homicides, parce qu’il se sert des anges pourexe- 
cuter tous ses jugements sur les hommes. 11 fait mettre mort ces ho- 
micides, parce que sa justice andantit les persdcuteurs ; et il livre aux 
flammes leur cite, parce que non-seulement les Simes, mais aussi les 
corps qu’elles ont habites, seront livrds aux flammes. — Orig. Ou bien 
la cite des impies est, dans l’une ou dans Tautre opinion , la reunion 
de ceux qui s’asseinblent sous Tinspiration de la sagesse des princes 



tum dicitur. Orig. (ut sup.) Dicant au- 
tem qui peccant in Deum, legis et pro- 
plietarum, et totius creationis, utrum 
iste (qui et homo dicitur et iratus pro- 
ponitur) ipse est Pater Christi. Quod si 
dixerint hunc ipsum esse, cogendi sunt 
confiteri quoniam multa in eo secundum 
passibilem hominum naturam esse di- 
cuntur : non quia ipse passibilis est, sed 
quia morem gerit passibili natura; homi- 
num. Et secundum hanc consequentiam 
suscipere convenit et iram Dei, et peeni- 
leuliani, et cmtera hujusmodi in prophe- 
tis. 

Sequitur : « Et missis exercitibus , 
perdidit homicidas illos, » etc. JIier. 
Per hos exercitus, Romanos intelligimus 
sub duce Vespasiano et Tito, qui occisis 
Judoia; populis, pra;vai'icalricom incen- 



derunt civitatem. Cnnvs. (sup. Matth. 
in opere imperf. ut sup.) Romanus au- 
tem exercitus dicitur « exercitus Dei, » 
quia « Domini est terra, et plenitudo 
ejus » (Psal. 23) ; nec etiam venissent 
Romani Hierusalem, nisi eos Dominus 
cxcitasset, Greg. (ut sup.) Vel angelo- 
rum agmina sunt exercitus Regis nostri. 
Missis ergo exercitibus extinxisse homi- 
cidas dicitur, quia in hominibus omne 
judicium per angelos exercetur. Homi- 
cidas ergo perdit, quia persequentes in- 
terimit; civitatem eorum igni succen- 
dit, quia illorum, non solum animae, sed 
caro quoque (in qua habitaverant) aeterna 
geliennae flamma cruciantur. Orig. (ut 
sup.) Vel civitas impiorum est secundum 
unumquodque dogma congregatio eo- 
rum, qui conveniunt in sapientia prin- 
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de ce mqnde (1). Le roi livre cette cit<5 aux flammes et la dfitruit comme 
an assemblage d’habitations vendues aa mal. 

S. Greg. Mais ce roi qui a vu mepriser ses avances ne laissera pas 
sans invites les noces de son fils , car la parole de Dieu a trouv6 oii se 
reposer : a Alors il dit a ses serviteurs. » — Orig. C’est-a-dire aux 
Apdtres , ou aux anges ^l qui Dieu a confid la vocation des Gentils. 
a Le festin des noces est tout pret. » — Remi. C’est-4-dire le mystfere 
de la rdparation du genre humain est accompli et consomm^. Mais 
ceux qui avaient 6t6 invitds, c’est-ii-dire les Juife, n’en sont pas dignes ; 
car, ne connaissant point la justice de Dieu et s’efi‘orqant d’6tablir 
leur propre justice, iis se sont jugds eux-m6mes indignes de lavie 
eternelle (2). Or, le peuple juif ayant dt6 ainsi rdprouv6, le peuple des 
Gentils est invite aux noces pour le remplacer. « Allez donc, est-il dit, 
dans les carrefours, » etc. — S. Jer. Car les Gentils n’6taient pas dans 
la voie, sur la route, mais dans les carrefours. — Remi. Les carrefours 
sont ime figure des erreurs des Gentils. — S. Chrts. (sur S. Matth.) 
Ou bien, les chemins sont les divcrsesprofessionsdecemonde, comme 
renseignement de la philosopbie, la carriere des armes, etautressem- 
blables. Le roi dit a ses serviteurs : a Allez dans les carrefours, b 
c’est-a-dire appelez a la foi les hommes de toute condition. De mfeme 
que la chasbde est une voie qui conduit A Dieu, la fomication con- 
duit au diimon, et l’on peut raisonner de meme de toutes les autres 
vertus et de tous les autres vices. II leur est donc ordonnA d’appeler 4 
la foi tous les hommes, quels que soient leur condition, ou leur genre de 

(1) C’esl-A-dirc, des puissances dc ce mondo h rauso de leur sagessc et de leur politique feuto 
mondaine, — ou bion des demons inapirateurs du culte dos {doles. 

(2) Rom,, X, 3. Les dernieres parolcs sout tirees d’un discours de saint Paul et do saint Bamabc 
aux Juifs : • Parce que vous vuus jugez iudiguea de la vie eternelle, voici quo uous allons vers les 
natious. > {Actes, xui, 46.J 



cipum hujus secnli : quam succendit 
rex et exterminat, quasi ex malis atdifi- 
cationibus consistentem. 

Greg. (ut siip.) Sed is, qui invitantem 
se contemni conspicit, filii sui nuptias 
vacuas non habebit : quandoque enim 
sermo Dei inventus est ulti requiescat : 
unde subditur : « Tunc ait servis suis. » 
Orig. (ut sup.) Id est, apostolis, aut an- 
pelis, qui pratpositi erant in vocatione 
Bentium : « Nuptiae quidem parata sunt. » 
IlEMlo. Id est, omne sacramentum hu- 
maniB dispensationis jam peractum at- 
que completum est. Sed qui invitati 
erant (id est, Judaei) noii fuerunt digni; 
quia Dei justitiam ignorantes, et suam 
statuere volentes, indiguos se judicave- 



runt ffitemaj vitse; reprobato ergo ju- 
'daico populo, ad has nuptias gentilis po- 
pulus est susceptus. Unde sequitur : « Ite 
ergo ad exitus viarum, » etc. Hier. Gen- 
tilium enim populus non erat in viLs, 
sed in exitibus viarum. Rehig. Qui sunt 
errores Gentilium. Cnnvs. [sup. Matth. 
in opere imperf. ut sup.) Vel via- sunt 
omnes professiones hujus mundi, ut puta 
philosophi», militi», et hujusmodi. Di- 
xit ergo : « Ite ad exilus viarum, » ut 
cujuslibet conditionis homines vocent 
ad fidem. Adhuc, sicut castitas via est 
qu», ducit ad Deum, sic fornicatio via 
est quas ducit ad diabolum; et sic de 
aliis virtutibus et vitiis. Jubet ergo ut cu- 
juscuuque conversationis vel conditionis 
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vie. — S. Hn. On peut aussi entendre par le chemin le temps de la 
vie presente. Lc roi ordonne donc d’aller a toutes les issues des che- 
mins, parce que la vie 6ternelle se donne a tous comme dans un ordre 
inverse. — S. Greg. Ou bien encore, la sainte Ecriture prenant ordi- 
nairement les voies pour les ceuvres , nous pouvons entendre par les 
carrefours le ddfaut et Tabsence des ceuvres ; car bien souvent ceux 
qni reviennent a Dieu sont ceux qui n’ont point r6ussi dans les en- 
treprises de la terre. — Orig. Ou bien dans un autre sens, je pense 
que la premi6re invitation a dte adressde a certaines &mes aux senti- 
ments plus 61ev6s ; car Dieu invite de pr6f6rence au banquet de la pa- 
role divine ceux dont Tintelligence est mieux disposte. Mais iis re- 
fusent de se rendre & son invitation ; il leur envoie donc d’autres scr- 
viteurs pour faire de nouvelles instances , en leur promettant , s’ils 
consentent k venir, de s’asseoir au banquet que le roi leur a pr^pard. 
II faut remarquer , en effet , que de meme que dans les choses extd- 
rieures, 1’dpouse est differente de ceux qui invitent , et ces derniers 
differents de ceux qui sont invitds ; ainsi Dieu, qui connait le rang qu’oc- 
cupent les &mes, leurs vertus , et les motifs qui les font agir , choisit 
les imes comme pour en faire autant d’dpouses , les autres pour con- 
vier aux noces, les autres enfin pour etre du nombre de ceux qui sont 
invitds au festin. Or, ceux qui avaient etd invites de prdfdrence a 
tous les autres , se mirent peu en peine de ceux qui les inviterent, 
parce qu’ils dtaicnt pauvres d’intelligence, et iis aimerent mieux suivre 
leurs idees oii iis trouvaient plus de cbarmes que dans les promesses 
qui leur etaient faites au nom du roi. Toutefois iis sont moins cou- 
pables que ceux qui ont cbargd d’outrages et mis amortles serviteurs 
qui leur dtaient envoyes, c’est-a-dire qui ont embarrassd dans des dif- 



homiaes inTitent ad fidem. Hilar. (-ut 
stip.) Per viam etiam tempus seculi in- 
telligendum est; atque ideo ad e.iitus 
viarum jubentur ire, quia omnibus re- 
troacta donatur. Greg. [iit sup.) Vel ali- 
ter : in Scriptura sacra vias, actiones 
accipimus; exitvs viarum, intelligimus 
defectus actionum, quia illi plerumque 
facile ad Deum veniunt, quos in terrenis 
actionibus prospera nulla comitantur. 
Orig. {ut sup.) Vel aliter : puto hanc 
primam vocationem fuisse ad nuptias 
aliquarum ingenuarum animarum : prin- 
cipaliter enim Deus vult venire ad epu- 
lationem divini eloquii eos qui ad intel- 
ligendum sunt ingeniosiores ; et quoniam 
qui hujusmodi sunt, nolunt ad istam vo- 
cationem venire, transmittuntur alii ser- 
vi, provocantes eos : et promittentes 



quod si venerint, percipient prandium 
paratum a rege : sicut enim in corpora- 
libus alia est quce nubit sponsa, alii in- 
vitatores, alii qui invitantur ad nuptias, 
sic Deus scit diversos ordines animarum, 
earumque virtutes et causas; ob quas hi 
quidem in constitutione spons® acci- 
piuntur, alii in ordine servorum vocan- 
tium, alii in numero invitatorum ad 
nuptias. Sed qui principaliter quidem 
fuerant invitati, primos invitatores (quasi 
pauperes sensu) iiegle.verunt, et abierant 
sua sequentes; in quibus magis sunt 
delectati, quam iu bis qum rex per ser- 
vos suos promittebat; sed bi leviores 
sunt bis qui servis transmissis injurian- 
tur, et interficiunt; qui scilicet pra;para- 
tioue contentiosorum verborum ausi 
sunt tenuisse servos missos, qui non sunt 
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Ilcult^ et dans des disputes piepareus de longue main les envoyds (jui 
n’etaient point prets a resoudre leurs objections artiflcicuses , et qui 
les ont ensuite accabltSs d’injurcs et quelquefois mis d mort. 

« Et ses serviteurs, s’en allant par les rues , assemblerent, » etc. — 
OniG. Ces serviteurs sont ou les Apdtres qui sortentde J6rusalem et de 
la Judee, ou les auges ijui vienneut des profondeurs des cieux. Iis se 
repandent dans tous les cliemins, figure des divers genres de vie , et 
iis assemblent tous ceux qu’ils trouverent , sans se priioccuper s’ils 
6taient bons ou mauvais avant leur vocation. Par les bons , nous pou- 
vons eutendre simplement ceux qui ont embrass6 le culte du vrai 
Dieu en toute hnmilite et en toute droiture , et 4 qui s’appliquent ces 
paroles de TApotre : « Lorsque les Gentils , qui n’ont pas requ la loi, 
foiit uaturelleinent ce que la loi commande , sans avoir la loi, iis sont 
a eux-memes la loi. » — S. Jer. Parmi les inliddles eux-memes, il y a 
une varieti infiuie , car les uns ont un penchant plus declard pour le 
vice, tandis que les autres, par la purete de leurs moeurs, semblent 
aequis par avance a la vertu. — S. Grec. Ou bien le Sauveur s’ex- 
prime ainsi, parce que dans 1’Eglise de la terre les m6chants sont nd- 
cessairement melds aux bons, et les bons aux mdchants. Or, on ne peut 
se flatter d’ctre bon lorsqu’on ne veut point toldrer les mcchants. 

« Et la salle des noces fut remplie.» — Orig. Les noces, c’cst-4-dire 
celles du Christ et de sou Eglise, furent au complet lorsque les Apotres 
rappelerent a Dieu tous ceux f[u’ils trouverent, et les firent asscoir au 
bauquet nuptial. Mais comme il avait fallu appeler indistinctement les 
bons et les mauvais , non pas sans doute que les mdcbants dussent 
rester raechauls, mais pour leur faire ecbanger contre les vetements 
indignos de la soleunite dos noces, la robe nuptiale (c’est-a-dire les 



prffiparati ad solvendas ijusestiones eo- 1 
ruiu versutas; et coulumeliis afficiuntur 
vel interficiuntur ab eis. 

Sequitur: « Et egressi servi ejus invias 
congregaverunt, » etc. OaiG. (iit sup.) 
Egredientes servi (sive de Juda;a et 11 ie- 
rusalem apostoli Christi ; sive ab inte- 
rioribus luigcli sancti ) , et venientes ad 
vius diversas diversorum morum, con- 
gregaverunt (pioscuuque invenerunt : et 
non curant utrum aliquando ante voca- 
tionem mali fuerint, aut boni : bonos 
autem intelligere hic simpliciter conve- 
nit humiliores et rectiores ex cis qui ve- 
niebant ad cultum Dei ; quibus conve- 
niebat quod Apostolus ait ()tom. 2) : 
« Cum gentes qua; legem non habent, 
ea quai legis suut faciunt, ipsi sibi sunt 



lex. » lliKR. Inter ipsos etiam Gentiles 
infinita est diversitas cum alios sciamus 
esse procliviores ad vitia, alios ob hones- 
tatem morum virtutibus debitos. Greo. 
(«< sup.) Vel hoc dicit, quia in hac Ec- 
clesia nec mali sine bonis, nec boni sine 
mulis esse possunt : bonus autem non 
fuit, qui malos tolerare recusavit. 

Sequitur : k Et impleta! sunt nupti», » 
etc. Orig. ( «< sup. ) Nupti» ( scilicet 
Christi et Eccleshe) sunt implet® ; dum 
restituti Deo , qui ah apostolis sunt in- 
venti , recubuerunt ad epulandum in 
nuptiis ; sed quoniam bonos et malos 
oportuit quidem vocari , non autem ut 
mali permmierent mali, sed ut depone- 
rent vestimenta contraria nuptiis, et in- 
duerent nuptialia indumenta (scilicet 
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entrailles de misericorde , de bonte), etc. (1). Le roi eutre, pour voir 
ceux qui 6taient r^unis dans la salle du festin, avant que le repas soit 
servi , pour retenir ceux qui ont Thabit nuptial (2*) qui lui est si 
agr^able, et renvoyer ceux qui ne le portent pas. « Le roi entra ensuite 
pour voir ceux qui 6taient a table. » — S. Chrts. {sur S. Matth.) Ce 
n’est pas que Dieu ne soit pr^sent partout , mais nous disons qu’il est 
present spdcialement 14 oi il fait sentir 1’action de son jugement, 
tandis qu’il parait absent des Ueux ob il ne 1’exerce pas pour le mo- 
ment. Or, le jour de la visite est le jour du jugement ob il yisitera les 
chrbtiens qui sont assis au banquet des Ecritures. 

Orio. En entrant , il ddcouvrit un bomme qui n’avait pas cbangd 
de vie , ce que le Sauveur exprime en disant : a Et il aper^ut un 
bomme qui n’6tait point revStu de la robe nuptiale. » Il ne parle que 
d’un seul au singulier, parce que tous ceux qui, apres avoir embrassb 
Ia foi, persevbrent dans la vie mauvaise qu’ils menaient avant leur 
bapteme, sont tous de la meme espece. — S. Gr^ig. Or, que devons- 
nous entendre par le vetement nuptial, si ce n’est la cbaritb dont 
Notre-Seigneur etait rempli lorsqu’il vint cel6brer son union avec 
1’Eglise par des noces toutes divines? Gelui donc qui vient aux noces 
sans la robe nuptiale , c’est celui qui fait partie de TEgbse par la foi 
sans avoir la cbarite. — S. Adg. (conare Faust, xxviii, 19.) Ou bien, 
celui qui vient aux noces sans le vetement nuptial , c’est celui qui 
cherche, non la gloire de 1’epoux , mais la sienne propre. — S. Hil. 

(t) « Revetez.vons comme des £lus de Dieu, des entrailles de mis6ricorde, de boutd, • etc. 

(Coloss.f m, i2.) 

(2‘) Les rois d'Orient, selon Ia remarque de d'AUioli, ont eoutume d'envoyer & ceu.x k qui iis ven- 
ient faire honneur, ou qu'ils invitent k leur table, des habits de Kte avec lesqucls iis doivent pa- 
raitrc en leur prdscnce. Ainsi, quelqno pauvro quo fut celui qui avcit 6td iuvitd, ou avait droit d'at- 
tcndre do lui qu’il parut au festin aveo l’habit nuptial ; car le roi le lui avait envoyd, et le malheu- 
reux qui avait u6glige do s'eu rovdtir, avait insulte volontairement la noble liospitalitd qui lui dtait 
offerte. (Voy. Higtoire de 1’Egliee, par l’abbd Darras, tom. V, p. 176.) 



viscera misericordiae, benignitatis, etc.) 
Ideo rex ingreditur , ut videat discum- 
bentes, priusquam apponatur eis pran- 
dium ; ut retineat liabentes nuptialia 
vestimenta quibus delectetur, coudem- 
netque contrarios, unde sequitur: « In- 
travit autem rex ut videret discumben- 
tes. s Chrys. (sujo. Mutth. in opere tm- 
perf. ut snp.) Non quia alicubi ipse non 
est, sed ubi vult per judicium aspicere, 
ubi dicitur prteseus ; ubi autem non vult, 
absens videtur. Dies autem aspertionis 
est dies judicii , quando visilattirus est 
Christianos, qui super mensam Scriptu- 
rarum recumbunt. 

Orio. {ut sup.) Ingredions autem in- 



venit quemdam qui non mutaverat pro- 
prios mores. Unde sequitur : « Et vidit 
ibi hominem non vestitum veste nup- 
tiali : » singulariter dixit, quia unius sunt 
generis omnes qui servant malitiam 
post fidem quam habuerant ante fidem. 
Greu. («f sup.) Quid autem debemus in- 
telligere per nuptialem vestem, nisi cha- 
ritatem ? quia hanc in se Dominus habuit, 
dum ad sociaudie sibi Ecclesiie nuptias 
veniret. Intrat ergo ad nuptias, sed sine 
veste nuptiali, cpii in Ecclesia fidem ha- 
bet, sed charitatem non habet. Aco. 
(contra Faust,, lih. xxvm, cap. 19.) Vel 
sine veste nuptiali nuptias adit, quiqiue- 
rit ibi gloriam, non sponsi, sed suam. 
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(can. 22.) Oa bien, le vfitement nuptial c’est la gr&ce de TEsprilsaint, 
et la blancheur du v6tement ct^leste que nous avons recu apr^s une 
profession de foi parfaite , et qu’il nous faut conserver sans tache et 
sans souillure jusqu'au jour de la grande r6union dans le royaume 
des cieux. — S. J^n. Ou bien encore, le v6tement nuptial , ce sont les 
pr^ceptes du Seigneur et les ceuvres conformes a laloieta 1’Evangile, 
et qui deviennent comme le vetement du nouvel homme. Or , tout 
homme qui porte le nom de chretien et qui au jour du jugement sera 
trouv6 sans ce vetement nuptial , sera aussitdt repris : a Et il lui dit : 
Mon ami, comment etes-vous entrii ici sans avoir le vetement nup- 
tial ? » II lui donne le nom d’ami , parce qu’il a 6te invite aux noces 
(il est comme ami par la foi) (I) ; mais il lui reproche son impudence 
de diishonorer, par des vetements souilles, 1’eclat de la solennite nup- 
tiale. — Orig. Et comme tout homme qui peche et ne se rev6t pas de 
Notre-Seigneur Jtisus-Christ est sans excuse, il est dit de cet homme : 
0 Et il demeura muet. » — S. Jer. Car il n’y aura plus alors de place 
ni pour 1’audace effrontec (2), ni pour les denegations impudentes, 
alors que tous les anges et le monde entier seront autant de temoins 
contre les pdcheurs.. 

Orig. Non-seuleraent celui qui avait fait cet outrage 4 la solennite 
des noces en fut honteusementchasse, mais les gens duroi qui avaient 
le soin des prisons le chargereut de cbaines, et le priverent de Tusago 
de ses pieds dont il ne stetait point servi pour marcher dans la voic du 
bien , et de 1’usage de ses mains qui n’avaient fait aucune bonnc 
oeuvre, et il fut condamuci a etre jetd dans un lieu obscur (3*) appelc 

(1) Co qai OBt ontro parentheses ne se trouve pas dans saint JdrAmc. 

(2) On Ut dans saint Jerdmo ; JVon erii locus poenitentia : Ii n’y anra plns lieu an repentir. 

(3*) En Orient, les grands fostins se donnent eu temps de nuit, le convive qui est expulsd de la 



Hilar. (Can. 22 nt tup.) Vcl vestis nup- 
tialis est gratia Spiritus Sancti, et candor 
liabitus ccelestis, qui bonas interrogatio- 
nis confessione susceptus, usque in coe- 
tum regni ccelorum immaculatus et in- 
teger est reservandus. IllKil. Vel vestis 
nuptialis praecepta sunt Domini, et opera 
qu£E complentur ex lege et Evangelio, 
novique hominis efliciunt vestimeutum ; 
quod qui in die judicii inventus fuerit 
sub nomine ebristiano non habere, stu- 
tim corripitur : unde sequitur : « Et ait 
illi : Amice, quomodo huc intrasti non 
habens vestem nuptialem ? » amicum 
vocat , quia est mvitatus ad nuptias 
(((uasi sit amicus per fidem) ; arguit au- 
tem impudentia,', quod veste sordida 



munditias polluerit nuptiales. Onic. (ii< 
sup.) Et quoniam qui peccat et non in- 
duit Dominum Jesiim Christum , non 
habet excusationem aliquam, ideo se- 
quitur : « At ille obmutuit. » Hier. In 
tempore enim illo, non erit locus impu- 
denti®, nec negandi facultas, cum om- 
nes angeli et mundus ipse testes sint 
peccatorum. 

Orig. (ut sup.) Non autem solum re- 
jectus est a nuptiis qui injuriam nuptiis 
fecit, sed adhuc a ministris regis super 
vincula constitutis ligatur incessione qua 
non est usus ad bonum, et apprehonso- 
ria virtute, qua nullum opus ad bonum 
implevit ; et condemnatus est in locum 
ab omni lumine alienum, qui vocantur 
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les tenSbres exWrieures. « Alors le roi dit d ses serviteurs ; Liez-lui 
les mains et les pieds , et jetez-le dans les tdnebres exWrienres. » — 
S. Gheo. La s6v6rit6 de la sentence divine lie les pieds et les mains de 
ceux que lenrs mauvaises actions tenaient ddji captifs , et qui n’ont 
point voulu changer de vie; ou bicn ceux que leurs fautes ont en- 
chainds et empAchds de faire le bien sont alors enchalnds par le 
cMtiment qui leur est infligii. 

S. Acg. {de la Trin., vi.) Les embarras inextricables, qui naissent 
d’une volont<5 perverse et ddprav6e, sont comme les liens qui en- 
chainent celui qui m6ritej par ses oeuvres, d’6trejet6 dans les tenebres 
extiSrieures. 

S. Gr£g. Nous appelons tenebres int^rieures Taveuglement ducoeur, 
et tdnebres extcrieures la nuit 6ternelle de la damnation. — S. Curys. 
(sur S. Matth.) Ou bien le Sauveur veut par la marquer la diffdrence 
des tourments que souffriront les pecheurs; car il y a enpremier lieu 
les tenebres moins fortes , puis les tenebres extcrieures , et enfin les 
abimes couverts d’une nuit profonde (1*). 

a Ld il y aura des pleurs et des grincements de dents. d — S. J£n. 
Ces pleurs et ces grincements de dents sont une figure emprunt6e aux 
souffrances du corps, pour nous montrer la grandeur des supplices de 
1’enfer ; les mains et les pieds lies , aussi bien que les pleurs et les 

salle du festin, laquelle eat toujours bien dclairde, est jel6 dans les tdnebres eatdrioures. Ces td- 
nebres exterieures se rapportent k la brusque transition qui fait passer le convive ainsi expulso, 
des lumineuscs clartes de la salle du festin dans la sombre nuit qui regne au dehors. Le deses- 
poir de la bonte qu’il a dpruuvde Ini arrache des eris et le fait grincer des dents. (Voyoz Hist, de 
tEglise, par 1'abbe Darras, tom. V, 176.) 

(i') Le P. de Nicolai en conservant cette variante : Sunt enim prima tenebra exteriores, interiores 
autem minores, et novissima loca, avouait que cette phrase n'dtait pas moins obscure pour le sens 
que la variante qui se trouve dans le texto original de 1'ouvrage inacbevd sur saini Malthieu ; 
Sunt enim prima tenebra, et exteriores, et novissimi lacus. Nous croyons cependant que cette 
phrase est plus comprehensible que la premidre et qu’elle etablit une gradation de tenebres par- 
faitement en rapport avec le contexte. (Voyez la citation qui termine ^explication de cette para* 
bole.) Aussi n’avons.nou8 pas bdsitd k suivre cette seconde variante. 



« tenebra; exteriores, » unde sequitur : 
« Tunc rex dixit ministris ; Ligatis ma- 
nibus et pedibus , mittite cura in tene- 
bras exteriores. » Gheg. («f stip.) Li- 
gantur tunc pedes et manus per distric- 
tiones sententia;, qui modo a pravis o)ie- 
ribus ligati noluerunt per melioratio- 
nem vitiB ; vel tunc ligat puena, (pios 
modo a bonis operibus ligavit culpa. 

Acg. (</e Trini/, cap. G.) Pravarum 
vero atque distortarum voluntatum im- 
plicatio, vinculum est ipio alligatur qui 
hoc agit ut projiciatur in tenebras exte- 
riores. 



Greg. (vt svp.) Interiores autem le- 
nebras, dicimus caicitatem cordis, exte- 
riores vero tenebras, a-ternam noctem 
damnationis. Chrys. (svp. Matth. in 
opere imperf. nt svp.) Vel per boc de- 
signatur differentia tormentorum in pec- 
catoribus : sunt enim primae tenebra; 
et exteriores ; et novissimi lacus. 

Sequitur : « Ibi erit Aldus et stridor 
dentium. » Hier, lu lletu oculorum et 
stridore gentium , per metaphoram 
membrorum corporalium , magnitudo 
ostenditur tormenlornm : manus quo- 
que ligatas et pedes. Actum oculorum ut 
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grincements de dents, sont pour nous nne preuve de la v^rit6 de la 
rfeurrection. — S. Greg. Par un juste jugcment, ceux-la grincent des 
dents qui mettaient ici-bas toute leur joie dans les plaisirs de latable; 
ceux-la versent des larmes, dont les yeux se repaissaient de con- 
voitises criminelles, et c’est ainsi que tous les membres du corps sont 
soumis a autant de supplices qu’ils dtaient esclaves ici-bas de vices 
diflerents. 

S. Jer. Et comme dans un festin nnptial ce n’est pas le commen- 
cemenl, mais la fin , que l’on recherche , il ajoute ; o Car il y en a 
beaucoup d’appelds, mais peu d’61us. » — S. Hil. Dans Tinvitation 
qui est adressde d tous sans exception , il faut voir la preuve de cette 
bontd qui voudrait embrasser tous les hommes ; dans ceux qui re- 
poudent 4 cette invitation ou a cet appcl, nous devons reconnaitre le 
cboix plein de justice qui suit 1’appreciation dos mdrites. — S. Greg. 
Car il en est qui n’essaient meme pas de faire le bien , et il en est 
d’autres qui ne savent perseverer dans le bien qu’ils ont commence. 
Que chacun de nous ait donc d’autant plus de sollicitude et decrainte, 
qu’il ignore ce qui lui reste encore a faire. — S. Curts. (sur S. Matth.) 
Ou bien dansun autre sens, Dieu entre pour voir quels sont les invites, 
toutes les fois qu’il (iprouvc son Eglise, et s’il s’en trouve un parmi eux 
qui n’ait point la robe nuptiale, il lui fait cette question : « Pourquoi 
avez-vous embrassd le christianisme , si vous aimez encore do telles 
oeuvres ? » Jesus-Christ le livre donc a ses servitcurs , c’est-a-dire a 
des maitres de sdduetion , et iis lui lient les mains , c’est-a-dire les 
oeuvres , et les pieds , c’cst-d-dire les mouvements de Tarne , et iis le 
precipitent dans les tdnebrcs , c’cst-a-dire dans les erreurs soit des 
Gentils, soit des Juifs, soit des hereliques. En effet, les tenebres des 



slridorem dentium, ad comprobandam 
resurrectionis inteliige veritatem. Greg. 
(u< sup.) Ut illic dentes strideant, qui 
de edacitate gaudebant ; illic oculi de- 
fleant, qui bic per illicitas concupiscen- 
tias versabantur ; quatenus singula 
membra supplicio subjaceant, qua; hic 
singulis quibusque vitiis subjecta servie- 
bant. 

Hier. Iit quia in convivio nuptiali, 
non initium, sed fluis queeritur, subdi- 
tur : « Multi enim sunt vocati, pauci ve- 
ro electi. » lliLAR. (»t sup.) In invitante 
enim sine exceptione, publicm bonitatis 
liuraanilas est; in invitatis vero vel vo- 
catis, de judicio meritorum probitatis 
electio est. Greg. (ut sup.) Nonnulli 
enim bona nec incipiunt ; nonnulli vero 



in bonis iju® inceperunt, minime per- 
sistunt. Tanto ergo sibi unusquisque 
sollicito metuat , quanto ignorat quae 
restant. Chrys. (sup. Matth. in opere 
imperf. ut sup. ) Vel aliter ; quoties 
Deus tentat Ecclesiam suam, ingreditur 
ad eam ut videat discumbentes ; et si in- 
venerit aliquem non habentem vestem 
nuptialem, interrogat eum : « Ut quid 
factus es Christianus, si haec opera dili- 
gebas? » Talem ergo Christus tradit mi- 
nistris suis (id est, aliquibus magistris 
seductionis) , et ligant manus ejus (id 
I est, opera), et pedes (id est, motus ani- 
mie), et mittunt eum in tenebras, id est, 
in errores (vel gentium, vel Judaiorum, 
vel hmreticorum) ; propinquiores euim 
sunt tenebr® Gentilium, quia veritatem 
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Gentils sont plus rapprochdes , car iis n’ont jamais entendu parier de 
lav6ritd qu’ils meprisent; les tenebres des Juifs sont exterieures, 
parce qu’ils n’ont pas cru a la verit6 qui leur 6tait annoncde; inais les 
tenebres des her^tiques sont bien plus exterieures , parce qu’ils per- 
s^cutent la verite qu’ils ont connue et professae. 

15-22. — Alors les pharisiens, s’itant retiris, tinrent comeil entre eux pour 
le surprendre datis ses paroles. Iis lui envoyerent dane leurs disciples avec des 
Mrodiens lui dire : Maltre, nous savons que vous ites vMlabte et que vous 
enscignez la voie de Dieu dans la veriti, sans avoir igard a qui que ce soit, 
parce que vous ne consideres point la personne dans les liommes. Dites-nous 
donc ce qiiil vous semltle : Nous esi~il lihre de payer le tribut d Cisar ou de 
ne qius te payer? Mais Jisus, connaissant leur nmlice, leur dit : Hypocrites , 
pourquoi me tenlez-vous? Montrcz-moi la piece dUirgent qxCon donne pour le 
tribut. Et iis lui prisenterent un denier; Jisus leur dii : De qui est cette 
celte image et cette inscripiion? De Cisar, lui dirent-ils. Alors Jisus leur 
ripondil : Ilendez donc a Cisar ce qui est d Cisar, et d Dieu ce qui est d Dieu. 
Vayant entendu parier de la sorte, iis admirerent sa riponse, et te laissanl , 
iis se retirerent. 

S. CuRYS. (sur S. Matth.) De m6ine que si l’on veut opposer une 
digue a un ruisseau d’eau courante , cette eau , contraride par cet 
obstacle, cberche a se frayer un autre Iit, ainsi la malignite des Juifs, 
confondue d’un cdte, revient k la cbarge par une autre voie. « Alors 
les pharisiens s’dtant retires, » etc. Iis voiit donc trou ver les hdrodiens. 
Td le conscii, tcls sont les conseillers. « Et iis envoient leurs disciples 
avee des herodiens lui dire : Maitre , nous savons que vous etes vdri- 
table et que vous enseignez la voie de Dieu dans la vdrltd. » — La 
Glose (1). Tls viennent avee les hdrodiens comme avec des gens inconnus 

(1) Ce p&ssage se troove eo partie daos la Glose collaterale, et eo parile dans la Glose interli- 
nere, avec quelqoes cbangomcots pour la do de Ia citalioa. 



spernunt quam non audierunt ; sed ex- 
teriores JudiEorum, qui audierunt, sed 
non crediderimt ; sed ma"is exteriores 
haereticorum, qui audieruntet didicerunt. 

Tunc abeuntes pharisaeiy eoiisilium inierunt ut 
caperent cum in sermone. Et mittunt discipulos 
suos cum Merodianis, dicentes .* Magister, sci- 
ntus quia verax es, et viam Dei in veritate do- 
ces, et non est iU/i cura de aliquo : non enim 
respicis personam hominum. Dic ergo nobiSf 
guid tibi videtur? Licet censum dare Cessari, 
an non ? Cognita autem Jesus nequitia eorum, 
ait ; Quid me tentatis, hypocritee? Ostendite 
mihi numisma census. At illi obtulerunt ei de- 
narium, et ait illis Jesus : Cujus est imago hac 
et superscriptio ? Dicunt ei : Cmsaris. Tunc 
^ iilit : Jleddite ergo qua sunt Cessari#, Ca- 



sari, et qua sunt Dei, Deo. Et audientes mi- 
rati sunt, et relicto eo, abierunt. 

Chrys. {super Matth. in opere im- 
perf, bomil. 42.) Sicut si aliquis clau- 
dere voluerit aquai curreutis meatum, si 
exclusa fuerit per aliquam violentiam, 
aliunde sibi semitam qiuerit, sic JudiEo- 
rum malignitas ex una parte confusa , 
alium sibi aditum adinveuil : unde dici- 
tur :« Tunc abeuntes pharisffii,» etc. Abie- 
runt, inquam, ad berodianos. Quale con- 
silium, tales et consiliatores ; el ideo se- 
quitur : • Et mittunt ei discipulos suos 
cum herodianis dicentes : Magister, sci- 
mus quia verax es, et viam Dei in veri- 
tate doces. » Glossa. Tamquam i^otis, 
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pour le tromper plus facilement et le surprendre dans ses discours; 
car iis craignaient trop le peuple pour oser le faire par eux-m6mes. 
— S. Jer. La Jud^e, qui avait 6t6 r^cemment soumise a la puis- 
sance romaine sous C^sar Auguste , eu dtait devenue tributaire 
depuis le recensement gen^ral de Tempire. II y avait donc grande di- 
vision parmi le peuple : les uns disaieut qu’il fallait payer le tribnt 
aux Romains , parce qu’ils portaient les armes pour la defense de la 
Judee , et pour assurer la paix et la sAreW g6n6rale ; les pharisiens, 
au contraire , qui se complaisaient dans leur justice, s’efforqaient de 
persuader que le peuple de Dieu, qui d’ailleurs payait la dime, les 
promices et les autres tributs marquds par la loi , ne devait pas etre 
soumis 4 des lois humaines. Or, G6sar Auguste avait 6tabli pour roi 
des Juifs Hdrode , fils d’ Antipater , qui 6tait un dtranger et un pro- 
selyte (1), pour dirigerla perception de l’imp6t, et gou verner la Jud^e 
sous la dependance de 1’empire. Les pharisiens envoient donc leurs 
disciples avec les h^rodiens (2*), c’est-4-dire avec les soldats d’Herodc, 

(1) Totis les P6res ont remarqn^ que le sceptre de Juda 6Uit pass6 aux maius d'un 4tranger, 
comme signo de rupoque k laquclle le Messie devoit veuir, c'est un fait coutre lequel on ue peut 
opposer que de miscrables raisons. ll4rode est appel6 ^iranger, k cause do son origine^ eiproi^- 
lyte comme profossaut depuis peu Ia religion jaive. 

(2*) • Les Juifs payaiont d6j& le tribut, puisque la Jud4o 6tait soumise aux Romains. Or, comme 
Theudas et Judas avaieut mis & mort queique temps auparavant pour avoir excite uue sedi* 
tion au sujet dea impdts, les pharisiens voulaieut reudre J4sus suspect do r^bellion pour le mome 
motif. lia envoient dono leurs disciples avcc les h6rodiens pour iui tendre un double piego ot le 
renfermer dans un cercio saus issue, en lui faisaot un crime do tout ce qu’il pourrait r^pondre. 
S'il so montrait favorablc aux herodiens , alors iis so rcndaieut ses accusateurs ; s’U se ddclarait 
pour les pharisiens, les autres Iui eu feraient un chme. Cependant Notre*Soigneur avait doji 
paye le didrachme, mais iis rignoraicnl, et iis esp^raicnt bien le surprendre dans ses parolea, 
qucllcs qu’elles pourraient <^trc. Toutefois iis auraiont mioux aim6 qu'il se ddclar&t conlre les 
herodieus. * (Vie de N.-S. Sepp., II.) 

Comme c’est dans ce chapitro que nous voyons les principaux partis qui exer^-aient une grande 
inQuence au temps do Jdsus-Christ, essayer de lui tendre des pieges, il est necessaire d’avoir de 
cbacun de ces partis une idee juste. Les pharisiens, les sadduceens, les herodiens appartenaient 
ext^rienrement k la njcme reUgion ; mais iis avaient dea tendancos religienses et poliliques tris* 
opposces. Nous avons duj& dit en peu de mots, dans nne note procedente, ce qu’6taient les pba* 
risiens. D'aprtis une remarque assez ingenieuse, sinon entlcremcnt juste, d’an exegete contem- 
porain (Fabbe Ed. Chassay, liistoire de la predieation de Notre-Seigneur ^ tomo 11, page 509), 
les pharisiens, oonsiderds au point de vue politiquo , ctaiont la personnifleation du parti republi- 
cain et national. En religion, iis ^taient conservateurs, Undis quo los sadduedens, leurs adver* 
sairos en politique et novateurs en matiore religieuse, dtaient disposds & subir, comme une 
necessitd indviuble, la domination de Uome. Qnant aux herodiens ou partisans d'H6rode Anti- 
pos, iis dtaient pour lea Romains, parce que la Jamille d’H6rodo ulait redevable de son autorite 



ut facilius deciperent, et per cos illum 
capi?rent; cum timentes turbam hoc per 
se non praisumerent facere. Hier. Nuper 
quidem sub Caesai*e Augusto Judaea sub- 
jecta Romauis, quando in toto orbe est 
celebrata descriptio, stipendiaria facta 
fuerat ; et erat in populo magna seditio, 
dicentibus aliis pro securitate et quiete 
quia Romani pro omnibus militarent, 
debere tributu persolvi; pharisuiis vero. 



qui sibi applaudebant in justitia, e con- 
trario nitentibus non debere populum 
Dei (qui decimas solveret, et primitias 
daret, et cajtera quaj in lege scripta 
sunt) humauis legibus subjacere : Cmsar 
autem Augustus Herodem lilium Anti- 
patri alienigenam et proselytum, regem 
Judaeis constituerat; qui tributis prases- 
set et Romano pareret imperio. Mittunt 
igitur pliarismi discipulos suos cum be- 
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dont ils se moquaiebt, parce qu’ils payaient le tribut aux Romains, et 
qu’ils appelaient par mtlpris h^rodiens et gens dtrangers au culte du 
vrai Dieu. — S. Chrys. {hom. 70.) Ils envoient leurs disciples con- 
jointement avec les soldats d’H6rode, pour censurer ses paroles quelles 
qu’eUes pourraient 6tre. Mais ils d6sLraient surtout qu’il se pronon^^t 
contre les hdrodiens ; car comme ils n’osaient se saisir de lui par la 
crainte qu’ils avaient du peuple , ils voulurent le faire tomber dans 
le pidge en le forcant de ddclarer qu’il dtait soumis TimpOt pu- 
blic (1*). 

S. Chrys. {sur S. Matth.) Le premier artifice des hypocrites, c’est 
de louer ceux qu’ils veulent pcrdre, et c’est pour cela qu’ils com- 
mencent par cet eloge : « Maitre, nous savons que vous etes 
vrai, » ctc. Ils Tappcllent maitre dans 1’espdrance que , sensible i cet 
lionneur et a cette louange , il leur ouvrira simplement les secrets de 
son cceur par le d6sir de se les attacher comme disciples. 

La Glose. 11 peut arriver qu’un bomme dissimule la viiritd de trois 
manieres : premicrement par une raison personnelle a celui qui en- 
seigne, s’il ne connait pas ou s’il n’aime pas la vdritd, et c’est contre 
cette supposition qu’ils s’dleveut en disaut : « Nous savons que vous 
dtes vrai ; d secondement par une raison tirde de Dieu, lorsquc des 

aax C^aars romains. Ils se recrutaient parmi les faommes sans conviction. qni se rattachaiont \ 
Ia dynasUe fondeo par Herode ler, ct faisaient aiw idees dtrangeres toutes les concessions exigdes 
par les interdts do cette dynastie. Si on voulait, dit M. Chassay, caractdriscr par des expressions 
empruutdes k la langue de notre temps. lea diderentes dcoles qui se partageaient la nationalitd 
juire, sans tenir compte des divergences politiques de ces dcoles . on pourrail dire quo les pbari- 
siens pcrsonnifiaicnt la superstition, les sadduceens le ralionalisme, les ossdniens le mysticisme et 
les herodiens le sccpticisme : lea cssdniens, ajoute le meme auteur, mystiqne en religion. dtaient 
communistes en politique ; les pfaarisiens etaieut rdpublicains ; les sadduedens, absolutistes ; les 
hdrodiens. hommes du gouvernement, quel qu’il fut. La Judee arait dono, au l«r sidcle , tous les 
partis qui se disputent en Franco le pouvoir depuis I7d9. Voyez Uist, de la prddic. de N.S., 
par l'abbe Chassay, tome II, pago 509. 

(1*) 11 ne faut que comparer ici le texte original do saint Chrysostome pour voir combien la 
mdthude suirie par saint Tliomas dans ses extraits, ou il intervertit souvcnt dans une mdmo 
citation l'ordro du texte primitif, jette quelquefois dbbscuritd sur le sens vdritable. 



rodianis, id est, militibus Herodis, son 
quos illudentes pharisoei ( quia Romanis 
tributa solvebant), herodianos vocabant, 
ct non divino cultui deditos. Cuavs.{ in 
komtl. 71, in Matth.) Propter hoc au- 
tem suos discipulos et Herodis milites 
simul mittunt, ut quodennipte dixerit, 
reprehendatur : cupiebant enim magis 
adversum herodianos cum aliiiuid di- 
cere : quia enim eum detinere liraebaut 
propter turbas , voluerunt ei periculum 
immittere, hoc quod esset publicis tri- 
butis obnoxius. 

CURYS. (iup. Matth. in opere imperf. 



ut sup.J Hajc est autem hypocritarum 
prima simulatio, quia laudaut quos per- 
dere volunt : et ideo in laudem prorum- 
punt, dicentes : « Magister, scimus quia 
verax es, » ete. Magistrum eum vocant, 
ut quasi honoratus et laudatus myste- 
rium sui cordis simpliciter eis aperiat, 
tanquam volens eos habere discipulos. 

Glossa. Tripliciter autem contingit 
aliquem veritatem non docere : primo 
ex parte ip.sius docentis ; quia scilicet 
veritatem vel non novit, vel non amat : 
et contra hoc dicunt : « Scimus quia 
verax es ; » secundo ex parte Dei, cu- 
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» 

liommes, perdant Ia crainte de Dieu, n’annoncent pas dans toute sa 
puretd la verite qu’ils connaissent, et iis reconnaissent le contraire en 
Jesus-Christ : a Et vous enseignez la voie de Dieu dans la veritd ; a troi- 
sidmement par une raison tiree du procliain, lorsque, par crainte ou 
par affection, on n’ose lui dire la vdritd, et iis protestent encore contre 
cetle derniere supposition en lui disant : a Et vous n’avez dgard k 
qui que ce soit, car vous ne considdrez point la personne dans les 
liommes. — S. Chhys. {hom. 70.) Par ces demieres paroles, iis ddsi- 
gnaieut vaguement Herode et Cdsar. — S. Jer. Gette question si llat- 
tcuse, mais pleiue de fourberie, tendait a provoquer, de la part du Sau- 
veur, cette reponse qu’il craint plus Dieu que Cesar : « Dites-nous donc, 
que vous semble-t-il, » ctc. (1‘), car, s’il rdpond qu’on ne doit point 
payer le tribut , aussitdt les lidrodiens se saisiront de lui comme cou- 
pable de revolte contre Tempereur romain. — S. Chrys. {hom. 70.) Iis 
savaient en effet que d’autres, avant lui (2), avaient 6te punis de mort 
comme auteurs d’une pareille rcbellion, et iis voulaient, par ces ques- 
tions captieuses faire peser sur lui de semblables soupqons. 

a Mais Jesus connaissant leur malice, b etc. — S. Chrys. (swr S. Matlh.) 
Jdsus ne repond pas avec douceur a leur question si pacifique et si flat- 
teuse en apparence, mnis il s’adresse d leur dme qu’inspirelacruaute, 
et il leur rdpond avec severite, car Dieu rdpond bien plutdt a la vo- 
lontd qu’aux paroles. — S. Jer. La premiere marque qu’il leur donne 
de sa puissauce, dans sa rdponse, c’est qu’il connait la pensde de ceux 
qui Tinterrogent, et il les appelle, non pas ses disciples, mais hypo- 
crites; riiypocrite est donc celui qui veut paraitre au dehors ce qu’il 

(1*) 11 s'agisSEut ici do la colo personneltO comme tribat anneel. Oatre cette redevance, les Jeifs 
payaiont encore annuellement le tribut du templc, le tribut de Dieu. {Matih., xvii, 24.) 

(2) Thdodas d’abord, et puis Judas le Oalileeu avec leurs complices. (Ac/ea, v, liC, sL) 



jus timore postposito quidam veritatem 
de Deo, quam uoveruut, non pure an- 
iiuntiunt : et contra hoc dicunt : o Kt 
viam Dei in veritate doces, » tertio ex 
parte pro.ximi, ex cujus timore vel amore 
aliquis veiitatem tacet: et ad hoc exclu- 
dendum dicunt : « Et non est tibi cura 
de aliquo (scilicet homine) , non enim 
respicis personam hominum.» CiiaY.s. (in 
/lom. 71 ut sup.) Hoc de Herode et Cbb- 
sare occulte insinuabant. iliHli. Blanda 
quidem et fraudulenta iuterroqatio illuc 
provocat respondentem, ut ma);is Deum 
quam Cxsarem timeat : unde dicunt : 
« Dic ergo nobis : Quid tibi videtur,» etc. 
Ut si dicat non debere tributa solvi, sta- 
tim audientes herodiani, seditionis reum 



contra romanum principem eum teneant. 
Chbys. ( in hom. 71 ut sup. ) Quia 
enim sciebant quod quidam hanc dis- 
cordiam meditantes occisi erant , vole- 
bant et ipsum per sermones hos in ta- 
lem suspicionem immittere. 

Sequitur : « Cognita autem Jesus ne- 
quitia eorum, » etc. Chrys. [super 
Malth. in opere imperf. ut sup.) Non 
secundum sermones eorum pacificos 
blande respondit, sed secundum cons- 
cientiam eorum crudelem aspera dixit ; 
quia Deus voluntatibus respondet, non 
verbis. Hier. Prima ergo virtus est res- 
pondentis , interrogantium mentes co- 
gnoscere, et non discipulos, sed tenta- 
tores vocare : hypocrita ergo vocatur 



Digitized by Googie 





DE SAINT MATTHIEU, CBAP. XXII. 



81 



n’est pas. — S. Chrys. {sur S, Matth.) II les appelle hypocrites, pour 
les forcer de reconnaitre en lui le Dieu qui p6netre le secret des eoeurs 
et de renoncer a leurs uoits projets. Remarijuez que les pharisiens ont 
recours a la flatterie pour arriver a perdre plus surement le Sauveur, 
tandis que Jesus les couvre de confusion pour les sauver, car la s6vd- 
rite de Dieu est plus utile a Thomme que la bienveillance de ses sem- 
blables. — S. J6r. La sagesse divine agit toujours d’une maniere 
conforme a sa nature , en permettant que ceux qui le tentent soient 
confondus par leurs propres paroles : « Montrez-moi la piece d’argent 
qu’on donne pour le tribut , et iis lui presenterent un denier. » Cette 
piece de monnaie valait six as, et ellc dtait 4 1’effigie de Cdsar. Aussi 
Jesus leur dit ; « De qui est cette image et cette inscription ? » Ceux 
qui pensent que les questions du Sauveur ont pour eause 1’ignorance, 
et non pas un desscin plein de sagesse, doivent se convaincre, par le 
fait dont il est ici question, que Jesus pouvait parfaitement savoir a 
quelle effigie etait frappee cette piece de monnaie. « De C6sar, lui 
dirent-ils. » II faut enteudre id par Cesar, non pas Auguste, mais 
Tibere, son beau-flls, sous le regne duquel eut lieu la passion du 
Sauveur. Tous les emjiereurs romains, depuis le premier Caius-Cesar, 
qui s’etait rendu maitre du pouvoir absolu (1*), portaient le nom de 
Cesar. « Alors Jdsus leur repondit : Ilendez doni; a C6sar ce qui est a 
Cesar, » c’est-a-dire la piece de monnaie, le tribut, 1’argent. — S. Hil. 
Si nous n’avons a notre disposition rien qui vienne de C6sar, nous 

(i*) L’expresaion dont se scrt ici saint Jor6nae peut egalemeDt s'appliqaer d Jules C^sar et ^ 
Auguste , soQ neveu, qui tous doux portaient Io nom de CaTus. Copcndant en disant a primo 
Caio CasarCj il scmblcrait indiqucr qu’il vcut parier du dictatcur Jules Cesar, qui fut le premier 
pour porter ce nom, et qui , sans se faire declarer empereur, se rendit maitre du pouvoir absolu. 
Tous les empercurs et les princes romains porterent depuis ce nom, quoiqu’ils fussont otrangers 
depuis Neron k la famille des Cosars. Ce nom 6tait aussi particulierement alTect^ aux bdritiers 
prdsomptiTs do Tempirc, et cct usago deviat uno regio k partir do Diocletion. 



qui aliud est, et aliud simulat. Chbvs. i 
{sup. Matth. in opere imperf. ut sup.) 
Dicit ergo eis , hypocrita: , ut conside- 
rantes eum humanorum cordium cogni- 
torem, quod facere cogitaliant, perlicere 
non auderent: vide ergo quod pharisiei 
blandiebantur ut perderent , sed Jesus 
eos confundeliat ut salvaret; quia utilior 
est lioinini Deus Iratus quam liomo pro- 
pitius. IliKR. Sapientia etiam semper sa- 
pienter agit, ut suis potissimum tentato- 
res sermonibus confutentur. Et ideo se 
quitur : « Ostendite milii numisma cen- 
sus : at illi obtulerunt ei denarium : » 
hoc geuus nummi est quod pro decem 
nuiimiis computabatur ; et habebat ima- 
ginem Cassaris. Unde sequitur : « Et ait 

TOM. lU. 



illis Jesus : Cujus est imago haec, et su- 
perscriptio ? » Qui putant interrogatio- 
nem Salvatoris ignorantiam esse et non 
dispensationem, discant ex prassenti loco 
quod utique poterat scire Jesus, cujus 
imago esset in uummo. Sequitiu ; « Di- 
cunt ei : Cassaris. » Cassarem non pute- 
mus Augustum, sed Tiberium priviguum 
ejus significari, sub quo et passus est Do- 
minus. Omnes autem reges Romani a 
primo Caio Cassare, qui imperium arri- 
puerat, Cresares appellantur. Sequitur : 
« Reddite ergo quaj sunt Cassaris, Cas- 
sari, » id est, nummum, tributum et 
pecuniam. Hilab. (ut sup.) Si enim ni- 
hil quod Cassaris est, penes nos resede- 
rit , conditione reddendi ei qme sua 

6 
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sommes afTranchis dc robligation de lui rendre ce qui est a lui. Mais 
si nous jouissons des choscs plac6es sous son domaine, et si nous usons 
des droits que nous garantit son autoritd, nous n’avons aucun sujet de 
nous plaindre de Tobligatiou de rendre a Gesar ce qui est a Cesar. 

S. Chrys. [hom. 70.) Lorsque vous entcndez le Sauveur ddclarer 
qu’il faut rendre a Gesar ce qui est a Cesar, comprcnez qu’il n’a voulu 
parier que de ce qui ne peut nuire en rien a la religiou , car, s’il en 
etait autrement, ce ne serait plus le tribut de Gesar, mais le tribut du 
ddmon. Pour leur oter ensuite tout pretexte de dire ; Vous nous sou- 
mettez donc tout entier a la puissance des hommes, il ajoute : k Et a 
Dieu ce qui esta Dieu. » — S. Jer. G’est-i-dirc les dimes, les prdmices, les 
oblations et les victimes. G’est ainsi que le Sauveur paya le tribut pour 
lui et pour Picrrc {Matth. xvii), et qu’il rondit a Dieu ce qui est a Dieu 
en accomplissant la volonte de son Pere(/cffn, vii). — S. Hil. {can. 23.) 
II faut rendre a Dieu ce qui> vient de Dieu, c’est-a-dire le corps, l’&me 
et la volonte. La monnaie de Gesar c’est la piece d’or sur laquelle son 
image est gravde ; la monnaie de Dieu c’est l’homme sur lequel Dieu 
a empreint son image. Donnez donc vos richesses a Gesar, mais rcser- 
vez pour Dieu seul la conscience que vous avez de votre inuocence (I). 

Orig. L’exemple du Sauveur nous apprend ici a ne pas faire atten- 
tion, sous pretexte de pietd, aux choses vantees par le grand nombre, 
et qu’il paraitrait pour cela glorieux de suivre, mais a n’estimer que 
ce qui est conforme a la raison. Nous pouvons encore entendre ce 
passage dans un sens moral, et dire quo nous devons donner d notre 

(1) Co dernier membro dc phrase ne se trouve pas dans aaint Uilaire. Or, le sens est que nens 
devons reserver pour Dieu au-dedans de nous la connaissance secristo que nous avens do notre 
innocence, et U no faut pas 1'eutendre, en renversant les termes, comme s’il y avait innocentiam 
conecientitE. 



sunt, non tenebimur. Porro autem si 
rebus illius incumbamus, si jure potes- 
tatis suae utimur, e.\tra <iuerelain inju- 
riae est, reddere Ctesari quod Ctesaris 
est. 

CuBYS. {in hom. 71 «< st/p.) Tu nutem 
cum audieris : « Redile quse sunt Cassa- 
ris, Cassari, » illa scito eum dicere so- 
lum, quae in nullo pietati nocent; quia 
si aliquid tale fuerit, non adhuc Ctesaris 
est, sed diaboli tributum. Deinde ut non 
dicant quoniam bomiuibus nos subjicis, 
subdit : « Et qute sunt Dei, Deo. » Hier. 
Id est, decimas, primitias, oblationes et 
victimas : sicut et ipse Dominus reddidit 
Caesari tributa pro se et Petro {Matth. 
17) ; et Deo reddidit quos Dei sunt, Patris 



faciens voluntatem.' {Joan. 6.) HilaR. 
{Can. 23, in Matth.) Deo etiam quae 
ejus sunt reddere nos oportet, id est, 
corpus, et animam, et voluntatem. Nu- 
misma enim Caisaris in auro est, in quo 
est ejus ima"o depicta : Dei autem nu- 
misma, homo est, in quo est Dei imiqro 
figurata : ideo divitias vestras date Cae- 
sari ; Deo autem innocentiis vestrae cons- 
cientiam reservate. 

Ohig. {Tract. 21, in Matth.) Ex hoc 
loco discimus Salvatoris exemplo, ut non 
his qua; a multis dicimtur (et propterea 
gloriosa videntur) occasione pietatis at- 
tendamus; sed quae convenienter secun- 
dum ordinem rationis dicuntur. Possu- 
mus autem et uioraliter intelligere locmn 
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corps les soins qui lui sont niicessaires comme nous payons le tribnt a 
G«5sar, mais que uous devons rendre a Dieu tous les devoirs en rapport 
avec la nature de nos ames, c’est-a-dire ceux qui nous conduisent a 
la Tcrtu. Ceux donc qui, dans leur enseignement, exagfirent la loi de 
Dieu, et ne veulent pas qu’on s’occiipe des soins rdclames par le corps, 
sont les pharisiens, qui defendaient de payer le tribut a Cesar ; ce sont 
eux quiinterdisent,par exemple, le mariage etTusage des viandes que 
Dieu a credes. Ceux au contraire qui prdtondent que Thomme doit 
accorder a son corps plus qu’il ne lui est dii sont comme les hdro- 
dicns. L’intention du Sauveur est donc que ni la vertu nc souffre des 
soins excessifs que nous pourrious donner a notre corps, ni que notre 
corps ne soit mis en danger par une pratique exagerde de la vertu. Ou 
bien c’est le priuce de ce monde (c’est-a-dire le ddmon) qui est appeld 
Cesar, car nous ne pouvons rendre a Dieu ce qui est i Dieu avant d’avoir 
rendu au princc de ce monde ce qui est a lui, c'est-a-dire avant d’avoir 
deposd toute malice. Nous devous apprendre encore de cet exemple 
qu’en prdsence de ceux qui nous tentent, nous ne devons pas garder 
un silence absolu, ni leur rdpondre avec trop de simplicitd, mais que 
nous devons pescr notre rdponse cn toute prudcnce , pour 6ter tout 
prdtexte a ceux qui cherchent 1’occasion de nous perdre , et enseigner 
d’une maniere irrdprdhensible ce qui peut conduire au salut ceux qui 
ont la volontd de se sauver. 

S. Jeb. Or ceux qui auraient dfl se rendre au tdmoignage d’une si 
grande sagesse, se contentent d’admirer comment leur ilnesse n’a pu 
rdussir a dresser ses pidges. a Et 1’ayant entendu, iis furent rcmplis 
d’admiration, et, le laissant la, iis se retirerent, » remportant tout 4 
la fois leur incrddulitd avec leur dtonnement. 



istum, quoniam debemus corpori quas- 
dam dare quasi tribulum Caesari, id est, 
necessaria : quEecuuque autem sunt con- 
venientia animarum natura; (id est, ea 
qua: ilucunl ad virtutem) debemus Deo 
offerre. Qui erpo supra modum docent 
Icftem Dei, et de rebus debitis corpori 
niiiil curare pr.Tcipiunt, sunt pharismi, 
qui reddere C®sari tribulum vetabant; 
prohibentes scilicet nubere, et abstinere 
u cibis quos Deus creavit (I Tim., 4); 
qui vero supra modum ffistimanle opor- 
tere corj)oribus indulgere , ipsi sunt si- 
cut lierodiani. Salvator autem noster 
vult, ut nec virtus minoretur, dum supra 
modum carni servimus ; nec carnis na- 
tura gravetur, dum abundantius virtuti- 
bus adhaeremus. Vel princeps mundi (id 



est, diabolus) dicitur Cxsar : non enim 
possumus reddere Deo quae Dei sunt, nisi 
prius reddiderimusprincipi quae sunt sua, 
id est, nisi deposuerimus malitiam univer- 
sam. iloe etiam discamus e.v loco pr®- 
senli, quod contra lentantes nec omnino 
tacere debemus, nec simpliciter respon- 
dere, sed circumspecte; ut pr®cidamus 
occasionem qu®rentium in nobis occa- 
sionem, et doceamus irreprehensibiliter 
qu® possunt salvare volentes salvari. 

Hier. Qui autem credere debuerant ad 
tantam sapiculiam, mirati sunt quod cal- 
liditas eorum insidiandi non invenisset 
locum : unde seiiuitur : « Et audientes 
mirati sunt, et relicto eo, abierunt, » in- 
fidelitatem pariter cum admiratione re- 
portantes. 
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f. 23-33. — Cc jour-la, les sadduciens , qui nient la risurrection , le vinrent 
trouver, et tui proposirent une question, en lui diaant ; Mulire , Moise a or- 
donni que si quelqu'tin mourait sans enfants, son frcre epousdl sa femme, et 
qu'it suscitdt des enfants a son frere mort. Or it y avait sept freres panni 
nous, dont le premier ayant ipousi une femme , est mort; et, n’ayant point 
eu d’enfants, il a laissi sn femme. ii son frere. [ji mttme chose arriva au se- 
cond et au troisiime, et d tous les autres , jusqu’au septidme. Enfin celte 
femme est morte aussi apres eux tous. Lors donc que la risurrection arrivera, 
duquel de ces sept sera-l-elle femme, puisquils Vont tous eue pour ipousc? 
Jhus leur repandit : Vous Hes dans Verreur, ne comprenant ni les Ecritures, 
ni la qmissance de Dica. Car, afires la resurrection , les hommes n’ auronl 
point de fernmes , ni les femmes de maris; mais iis seront comme les anges de 
Diiju dans te ciet. Et pour ce qui est de la rdsurreetion des moris, n’avez-vous 
point luces paroles que liieu vous a dites : Je suis le Dieu d’Ahraimm, le 
Dieu d'lsaac et le Dieu de Jacob? Or, Dieu nest point le Dieu des moris, 
mais des vivants. Et le peuple, entendanl ceci, dlail dans 1'admiration de sa 
doctrine. 

S. CnuYs. {horn 70.) Apres que les disciples des pharisieus curent 
dt6 ainsi confoudus ainsi que les herodiens, les sadduceens se presen- 
terent.La confusion dont venaieut d’etre couverts ceux qui les avaieut 
precedes aurait dOi les rendre nioins empresses; mais la pr6somp- 
ption est uii vice qui ne sait plus rougir, qui est opini;\tre, et qui tente 
Timpossible. Aussi TEvangeliste s’etonne lui-meme de leur ddmarchc 
insensee et la fait remarquer eu ees termes : « Ce jour, les saddu- 
ceens vinrent le trouver, » etc. — S. Chkys. {sur S. Matth.) A peine 
les pharisiens se sont retires que les sadduceens s’approchent, proba- 
blement apres avoir lutte entre eux a qui le surpreudrait le premier, 
ou bien s’ils ne pouvaient triompher de lui par la force de la raison, 



In illa die, accesserunt ad eum sadducai, gui 
dicunt non esse resurrectionem, et interroga- 
verunt eum dicentes i Magister, Moyses dixit : 
Si quis mortuus fuerit, non habeas filium, ut 
ducat frater ejus uxorem illius, et suscitet se- 
men fratri «wo. Erant autem apud nos septem 
fratres, et primus, uxore ducta, defunctus est; 
et non hahens semen, reliquit uxorem suam 
fratri suo. Similiter secundus et tertius, usque 
ad septimum. Novissime autem omnium et mu- 
lier defuncta est. In resurrectione ergo cujus 
erit de septem uxor? Omnes enim hi^uerunt 
eam. Eespondens autem Jesus, «rt illis : Erra- 
tis nescientes Scripturas, neque virtutem Dei. 
In resurrectione enim neque nubent, neque nu- 
bentur, sed erunt sicut angeli Dei in calo. De 
resurrectione autem mortuorum non legistis 
quod dictum est a Deo dicente vobis : Ego 
sum Deus Abraham, et Deus Isaac, et Deus 
Jacob : non est Deus mortuorum, sed viven- i 



tium. Et audientes turba, mirabantur in doc- 
trina ejus. 

Chrys. (in homil. 71, >n Matth.) 
Confutatis pharisaioriim <liscipulis cum 
herodianU, s.adducuji se immitUmtj cum 
tamen ex confusione prionun eoa opor- 
teret effici pigriores : sed prmsumptio, 
inverecundum quid est pertina.x et im- 
possibilia tentans : propter hoc ct Evan- 
gelista stupens eorum dementiam, iioc 
ipsum significat, dicens : « In illa dic, 
accesserunt, » etc. Chrys. (svp. Matth. 
in opere imperf. hom. 42.) (Juando re- 
cedebant pliarismi, accedebant saddu- 
caii, forte tali consilio, quia decertabant 
(piis cnm ante deprelicnilere posset; vel 
si ratione eum non possent superare. 
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dans le dessein an moins de le deconcerter par leurs seulcs instances. 

S. J£r. II y avait deux grandes sectes parmi les Juifs : celle des pha- 

risiens et celle des sadduc6ens. Les pharisiens 6taient sectateurs outrtis 
delajustice qui venait des traditions et des observances legales •, et 
le peuple leur donnait le nom de sdparee ; les sadduedens an contraire, 
dont Ic nom signifie juste, s’attribuaient une justice qu’ils n’avaient 
certainement pas et niaient tous les dogmes crus et professas par les 
pharisiens : comme la resurrection du corps, Uimmortalit^ de l’4me, 
l’« xistence des anges et de 1’esprit. C’est pour cela que TEvang^liste 
ajoute : a qui soutiennent qu’il n’y a point de rdsurrection. » — Oaie. 
{Traiti xxii sur S. Matth.) Iis niaient, non-seulement la resurrection 
de la chair, inais eucorel’immortaliteder4me. — S. Chrys. Le dSmon 
voyant qu’il ne pouvait entierement eteindre la connaissance de Dieu 
parmi les bommes fit naitre la secte des sadduceens, qui niaient la 
rdsurrcction des morts. Or une semblable negation d^truit par avance 
tout dessein de pratiquer la justice, car qui pourrait trouver sa satis- 
faction dans les combats qu’il soutient chaque jour contre lui-mfime, 
s’il n’ avait devant les yeux 1’esperance dc la resurrection ? 

S. Greg. (1) {Moral., xiv, 28.) II en est qui, en considerant que Tiime 
se separe du corps, que la chair tombe en pourriture, que la pourri- 
ture se reduit en poussiere, et que la poussiere elle-meme se r6duit 
jusqu’aux plus simples elemeuts que Toeil de l’homme est incapable 
de discerner, desesperent de la possibilitd de la resurrection, et, a la 
vue de ces ossements arides, iis doutent qu’ils puissent un joiu- ^e 
revetir de chair et reprendre toute la vigueur de la vie. — S.Au6.(£n- 

(i) Dans lea anciens eaomplaires, chap. xxx , dn commcnlaire sur ces paroles du chapitro xxtx 
du livre do Job ; « Je ressusoiterai de terre. » 



saltem per ipsam frequentiam subverte- 
rent sensum ejus. Hikb. Duce biereses 
erant in Judteis : una pharisscoram, et 
altera sailducieorum; pharissi traditio- 
num et observationum justitiam praefe- 
rebant, unde et dimsi vocabantur a po- 
pulo; sadductei autem, qui interpretan- 
tur justi, et ipsi vendicabant sibi quod 
non erant : ac prioribus quidem, et cor- 
poris resurrectionem et anim» immor- 
talitatem credentibus confilentibusque, 
ut et angelos etspiritum, sequentes, juxta 
Actus apostolorum {cap. 23,) omnia de- 
negabant; unde et bic dicitur : « Qui di- 
cunt resurrectionem non esse. » OniG. 
{Tract. 22, in Matth.) .Non solum autem 
camis resurrectionem negabant, sed 
etiam anima; immortalitatem tollebant. 
Chrys. (super Matth. in opere imperf. 



ut sup.) Videns enim diabolus quia no- 
titiam Dei omnino extiuguere non po- 
tuit, introduxit bmresim saddueseorum, 
qui dicerent non esse resurrectionem 
mortuorum : qua; res omne propositum 
facienda; justiti.c frangit : quis enim 
contentus erit adversus seipsum quotidie 
luctamina exercere, nisi ad spem resur- 
rectionis aspiceret? 

Greg. [Mor., lib. .xiv, cap. 28.) Sunt 
autem nonnulli qui considerantes quod 
spiritus a carne solvitur, quod caro in 
putredinem vertitur, quod putredo in 
pulverem reducitur, quod pulvis ita in 
elementa resolvitur, ut nequaquam ab 
Immanis oculis videatur, resurrectionem 
fieri posse desperant ; et dum arida ossa 
j inspiciunt, ba;c vestiri carnibus, rursum- 
1 que ad vitam virescere posse diffidunt. 
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chir., XXXVIII.) Mais non elle ne p<5rit pas pour Dieu cette matiere ter- 
restre , qui a servi a former la cbair des mortels ; et quand elle 
aurait 6t6 rMuite en cendre et en poussiere, quand eUe aurait ete 
tripisportee au loin par le souffle des vents, quand elle aurait servi it 
former la substance d’autres corps, ou qu’elle aurait 6t<5 r<5duite aux 
dl^ments primitiis, quand elle serait devenue la nourriture et comme 
la cbair des animaux ou des bommes, elle sera reunie en un instant 4 
cette 4me qui l’a autrefois animee pour former Tbemme, lui donner 
la vie et 1’accroissement. 

S. CnuTS. {sur S. Matth.) Or les sadduc(5ens croyaient avoir trouve 
une raison triis-ing6nieuse pour soutenir leur erreur : « Et iis lui 
proposerent cette question : Maitre, Moise a ordonnd, » etc. — 
S. CiiRYS. {hom. 71.) Comme la mort etait pour les Juifs un mal sans 
adoucissement, parce qu’ils concentraient toutcs Icurs esperances dans 
cette vie, Moise avait 6tabU dans la loi que, si un bomme venait a 
mourir sans enfants, son frere fiit tenu d’cpouser sa veuve , pour lui 
donner des enfants et ne pas laisser pcrir son nom (1), ce qui dtait 
comme un adoucissement a Tamertume de la mort. Mais ce n’etait 
qu’au frere ou au plus procbe parent qu’U etait enjoint d’epouser la 
veuve du defunt ; car, si c’ciit ete un etranger qui l’epous4t, l’enfant 
qui serait ne de cette union n’aurait pu etre considere comme le flls 
du d6funt, et, d’ailleurs l’obligation d’alfermir et de perpetuer la mai- 
son du defunt ne pouvait etre la meme pour un 6tranger que pour le 
frere a qui la parenta en faisait une espece de loi. 

<i Or il y- avait parmi nous sept freres, » etc. — S. Jer. Comme iis 

(l) Cependant le frere n'dtait pas rigoureusement oblige d’dpou9er la veuve de son frSre ; mais 
s'U refusait, on lui imposaii une peine qui teurnait k sa houte, et sa maisou s’appelait ta maison 
de Vhamme qui a perdu sa chaussure. [Deuter.^ xxv, 5 h 9.) 



AuG. {in Fncfiir. cap. 38.) Non autem 
perit Deo terrena materies, de qua mor- 
talium creatur caro; sed in quemlibet 
pulverem cineremve solvatur, in quosli- 
bet halitus aurasque dilTugiat, in quam- 
cunque aliorum corporum substantiam 
vel in ipsa elementa vertutur, in quo- 
rumcunque animalium aut etiam homi- 
num cibum cedat, carnemque mutetur, 
anima; illi humana; in puncto temporis 
redditur, qum eam primitus (ut homo 
fieret, viveret et cresceret) animavit. 

Chrys. {svp. Malth. in opere imperf. 
ut sup.) Ad defensionem autem sui erro- 
ris, invenisse se arputissimam rationem 
sadductei putabant : unde sequitur : « Et 
interrogaverunt eum dicentes : Mapister, 
Moyses dixit, u etc. Chhys. {in homil. 



71 ut sup.) Quia enim immitigabile ma- 
lum mors orat apud Judajos, qui omnia 
pro prajsenti vita faciebant, in legem de- 
duxit Moyses defuncti sine filiis uxorem 
fratri dari oportere, ut defuncto filius 
nasceretur ex fratre, et non excideret 
nomen ejus; quod erat qu»dam mortis 
mitigatio. Non autem alius quam frater 
vel propinquus jubebatur accipere uxo- 
rem defuncti ; quoniam non ibi putaretur 
qui ex tali conjunctione orat uasciturus, 
esse flUus ejus qui obiit, et iterum extra- 
neus non ita haberet necessitatem sta- 
tuere domum ejus qui obierat, sicut 
frater, cui etiam ex cognatione hoc fa- 
cere justum erat. 

Sequitur : « Erant autem apud nos 
septem fratres, » etc. Hier. Qui resur- 
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n’admettaient pas la risurrection des corps et qu’ils croyaient que 
r^lme mourait avec le corps, il ont recours a cette histoire fabuleuse, 
pour convaincre d’absurdite ceux qui affirment que les morts doivent 
ressusciter. lis objectent donc 1’inconvenanee de ce fait imaginaire pour 
detruire la verite de la resurrection , et iis concinent par cette ques- 
tion ; « Lors donc que la resurrection arrivcra, duquel de ces scptsera- ' 
t-ellefemme ? o Cependant ce fait a pu reellement avoir lieu dans leur 
pays. — S. Aug. {Quest. Evarig., i, 32.) Dans le sens mystique, ces 
sept freres representent les impies , qui n’ont produit aucun fruit de 
justice pendant les sept figes du monde. Ces sept &ges forment la duree 
de la terre, qui passera elle-meme apres les sept &ges de son exis- 
tence, comme les impies ont pass6 sur la terre sans rien produire, d 
l’exemple des sept maris de cette femme. 

« Jesus leur r^pondit : Vous etes dans Terreur, ne comprenant ni 
les Ecritures ni la puissance de Dieu (1). « S. Chuys. (sur S. Matth.) 

11 leur reproche d’abord avec raison leur folie, parce qu’ils ne lisaient 
pas , et en second lieu leur ignorance , parce qu’ils ne connaissaient 
pas Dieu, car c’est de la lecture assidue que vient la Science de Dieu, 
et rignorance est toujours fille de la ndgligence et de la paresse. 

S. Jer. II sont donc dans 1’erreur, parce qu’ils ne connaissent pas 
les Ecritures, et cette ignorance est cause qu’ils ne comprennent pas 
la puissance de Dieu. 

Orig. II leur reproebe d’ignorcr deux choses ; premifirement les 
Ecritures; secondement la puissance de Dieu, qui est le principe de la 

(1) Lo mot grec ouvafitv sigoilie la puissance par laquelle Dieu lait noD-seulement reasusciter 
les corps, mais les ressuscite dans un ctat d'iDcorruptibilite qui les alTraachit des faiblcssos de 
la nature et des devoirs des epous. 



rectionem corporum non credebant, et 
animam putaliant interire cum corpore, 
recte istiusmodi Cngunt fidmliim qua; 
deliramenti arguat eos qui resurrectio- 
nem asserunt mortuorum. Turpitudinem 
ergo fabul.T! opponunt, ut resurrectionis 
deiiegeut veritatem : unde concludunt : 
« lu resurrectione ergo cujus erit? » Po- 
test autem fieri, ut vere iu gente eorum 
hoc aiiquando acciderit. Acc. (de Queest. 
Evanrj., lib. 1 , cap. 32.) Per bo.s autem 
septem fratres mystice intelliguntur ho- 
mines impii, qui fructum justiti® non 
potuerunt afferre iu terra per omnes 
septem mundi ®tatcs, quibus ista terra 
consistit ; postea enim et ipsa terra tran- 
sibit, per quam et omnes ilii (quasi 



septem mariti ) steriliter transierunt. 

Sequitur : « Respondens autem Jesus, 
ait illis : Erratis nescientes Scripturas 
neque virtutem Oei. » CnRVS. {super 
Malth. in opere imperf. iit sup.) Sa- 
pienter primum arguit stultitiam eorum,, 
quia non legebant ; secimdo ignoran- 
tiam, quia non cognoscebant Deum : ex 
diligentia enim lectionis, nascitur scien- 
tia Dei; ignorantia autem, negligentiae 
lilia est. Hier. Propterea ergo errant, 
quia Scripturas nesciunt; et quia Scrip- 
turas nesciunt, consequenter ignorant 
virtutem Dei. 

Orig. {ul sup.) Duas autem res dicit 
eos nescire : unam quidem Scripturas, 
alteram autem, virtutem Vei, per quam 
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rcsurrection ct de la vie noiivclle qui doit la suivre. Ou bien le Sau- 
veur, en reprochant aux sadductiens de ne pas connaitre la puissance 
de Dieu, leur reproche de ne pas le connaitre lui-meme, car il 6tait la 
puissance de Dieu, et iis ne le connaissaient point, parce qu’ils igno- 
raient les Ecritures qui lui rendent teraoignage. Iis ne pouvaient, par 
c6ns6quent, croire la resurrection doat il devait etre 1’auteur. On peut 
demander si le Sauveur, en adressant ces reproches aux saddueeens : 
« Vous etes dans 1’erreur en ne comprenaut point les Ecritures, » veut 
dire qu’on Iit dans TEcriture les paroles suivantes ; a Apres la rdsur- 
rection les hommes n’auront point de femmes, » etc. On ne trouve point 
ces paroles dans TAucien Testament ; mais nous repondous qu’elles s’y 
trouvent, sinon en termes expres, du moins au sens moral, en termes 
figuratifs, car la loi etant Tombre desbiens a veuir {Heb., x, 1), on doit 
entendre surtout des noces spirituelles ce qu’elle dit des maris et de 
leurs femmes. Je ne trouve nulle part non plus dans TEcriture ces autres 
paroles : « Apres leur mort, les saints seront comme les anges de Dieu, s 
k moins toutefois qu’on ne les prenne dans uu sens figure, d’apres 
ces autres passages : a Vous ircz vers vos p6res, » (I) et encore : 
« 11 fut i'6uni ii son peuplc. » (2) D’autres discut que Jesus leur repro- 
cbait de ne pas lire les Ecritures differentes de la loi , et d’etre pour 
cela dans 1’erreur ; d’autrcs enfin protendent qu’ils ne connaissaient 
pas les Ecritures que eontienue la loi de Moise, parce qu’ils n'en 
cbercbaient pas le sens divin. — S. Chrys. {surS. Matth.) Ou bien ces 
paroles ; « Au jour de la resurrection, les hommes n’auront point de 

(1) Paroles de Dica & Abraham. Genise , xv, 15. 

(2) Ces paroles ont ete dites d'Abraham, Genuse, xxv, 8 ; d’lsmael, xxv, 17 ; dlsaac, xxxv, 29 ; 
de Jacob, xlix, 32, etc. 



resurrectio fit etnova vita in ea. Vel Do- 
minus arguens sadducoeos nescire virlu- 
tein Dei, se eos non cognoscere argue- 
bat : ipse enim erat virtus Dei, et non 
cognoscebant eum : quasi nescientes j 
Scripturas quae loquuntur de eo : prop- 
lerea nec resurrectionem credebant , 
quam facturus fuerat ipse. Quaeritur au- 
tem, cum Salvator dicat : « Erratis nes- 
cientes Scripturas , » an dicat quod in 
quibusdam Scripturis positum est quod 
sequitur: « In resurrectione neque nu- 
bent,» etc. Quod ia Veteri Testamento 
non legitur scriptum. Nos autem dici- 
mus quia scriptum est ; non in ipsis 
sermonibus manifeste ista dicentibus , 
sed in mysterio indicamtibus, secundum 
intellectum moralem. Nam cum sit lex 



« umbra futurorum bonorum, » dicens 
quodlihct de viris et uxoribus, de. spiri- 
tualibus nuptiis principaliter dicit. Sed 
nec hoc invenio alicubi Scripturam di- 
centem : « Sanctos post exitum fore si- 
cut angelos Dei; » nisi forte quis et boc 
nioraliterintcltigat, secundum illud quod 
dicitur : « Tu autem ibis ad patres 
tuos : » item, « appositus est ad popu- 
lum suum. » Dicet autem aliquis : Ideo 
eos increpabat, quia non legebant exde- 
ras Scripturas, ipia: sunt extra legem ; 
ct ideo errabant. Alius autem dicit quod 
nesciebant mosaiem tegis Scripturas ; 
ex eo quod divinum sensum earum non 
scrutabantur. CiiiiYS. (swp. Matth. in 
opere imperf. vt sup.) Vel quod dicit : 
« Iu resurrectione neque nubent neque 
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femmcs, ni les femines Je maris, » etc., se rapportent a celles-ci ; 
o Vou3 ne connaissez pas lapuissance de Dieu, » et celles qui suivent : 
a Je suis le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de Jacob, » 4 celles-ld : a Vous 
ne savez pas les Ecritures. » Or, si nous avons a diseuter avec des 
hommes qui calomnient la vdritd, opposons-leur d’abord 1’autorite de 
TEcriture avant de leur donner les preuves de raison; si, au contraire, 
iis nous interrogent parce qu’ils ignorent, commencons par donner les 
preuves de raison et appuyons-lcs ensuite de Fautoritd des Ecritures, 
car il faut convaincre les caloraniateurs et instruire les ignorants. C’est 
pour cela que le Sauvcur repond a cette question qui lui est faite par 
ignorance . « Au jour de la resurrection, s etc. — S. Ji:n. Les mots 
grecs (i*) que nous avons rendus par les mots latins neque nubent, 
neque nubentur, c’est-a-dire ni les hommes n’6pouseront de femmes, 
ni les femmes de maris, ne sont pas conformes a 1’usage de la 
langue latine , car le mot nubere , en latin , ne se dit proprement 
que des femmes ; mais nous appliquerons ici le mot nubere aux 
hommes qui se marient et le mot nubi aux femmes qu’ils dpousent. 
— S. Chrys. {sur S. Matth.) Dans la vie presente, les hommes ne 
cessent de naitre et de preudre des 6pouses , parce qu’ils ne cessent de 
mourir, afin que ces naissances successives viennent combler les vides 
faits par la mort ; dans la vie future, au contraire, il n’y a plus de 
raison de naitre, parce que la ndeessite de mourir n’existe plus. 

S. Hil {can. 23.) Il suffisait, pour imposer silence aux sadduceens, 
d’avoir d6truit la fausse idde qu’ils avaient des plaisirs des sens apr6s 
la rdsurrection, et de leur avoir demontrii Tinutilite de ces joies matd- 
rielles, alors que les devoirs qu’ellcs supposaient n’existaient plus. 

(l*)Lo mot groc s’appliqae aussi bieo aox hommoa qu’aux femmoa, oure rapouaiv 

OUTE ^XYacp.iCovTat. 



nubentur, » etc., retulit ad hoc quod 
dixerat : « Nescitis virtutem Dei; » quod 
autem dixit : « Ego sum Deus Abr.aham, 
et Deus Isaac, et Deus Jaeob, » ad illud 
quod dixerat : « Nescitis Scripturas. » 
Et quidem calumniatoribus primum 
oportet in aliqua iptaistionc auctorita- 
tem Scriptura» proferre, deinde ratio- 
nem exponere ; interrogantibus autem 
per ignorantiam prius rationem expona- 
mus, postea auctoritate confirmemu.s ; 
quoniam calumniatores convincere opor- 
tet, interrogatores autem docere : ideo 
his interrogiintibus per ignorantiam , 
prius rationem exposuit, dicens : « Iu 
resurrectione. » Hier. In hoc autem 
quod dicit : « Neque nubent neque nu- 



bentur, >■ latina consuetudo graeco idio- 
mati non respondet : nubere enim apud 
Latinos proprie dicuntur inuberes , sed 
nos simpliciter dictum inielligamus quod 
nubere de viris, et nubi de mulieribus 
dictum sit. CuBYS. ( sup. Matth. in 
opere imperf. ut sup.) In hoc quidem 
seculo quia morimur, ideo nascimur; 
ideo uxores ducimus , ut quod moriendo 
minuitur, nascendo supplentur : ibi nutem 
moriendi necessitas tollitur, unde et 
nascendi causa soluta est. 

lllLAR. (Can. 23, in Matth.) Et qui- 
dem suffecerat adversus sadduoeos opi- 
nionem illecebne corporeie recidisse, et 
officiis cessantibus inania haio corporum 
gaudia sustulisse ; sed adjecit : « Sunt 
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Cependant Notre-Seigneur ajoute : a Iis seront comme les anges de 
Dieu deins le ciel. » — S. Chrts. (hom. 70.) II rdpond ainsi directe- 
ment a la question qui lui etait faite, car la raisonpour laquelle les 
sadducdens n’admettaient pas la lesurrection , c’cst qu’ils croyaient 
que l’6tat des corps ressuscites serait le m6me que pendant cette vie ; 
or, Notre-Seigneur detruit cette supposition en montrant que cet dtat 
sera tout different. — S. Chrys. {sur S. Matth.) II est a remarquer 
que, lorsque le Sauveur a parld du jeftne, de Taumdne et des autres 
vertus morales, il ne s’est point servi de cette comparaison des anges, 
et il ne 1’emploie que lorsqu’il s’agit de 1’affranchissement des devoirs 
des dpoux. C’est qu’en effet, de meme (jue toutes les actions qui ont 
la chair pour principe nous sont communes avec les animaux, mais 
surtout les ceuvres de la voluptd ; ainsi toutes les vertus nous font entrer 
en sociate avec les anges , mais principalement la chastetd , qui est le 
triomphe de la vertu sur la nature. — S. Jer. Ces paroles ; a Iis seront 
comme les anges de Dieu dans le ciel, » sont ime promesse de la vie 
toute spirituelle qui doit suivre la rdsurrection. — S. Dexys. {Des 
noms divins, chap. i .) Alors, en effet, devcnus incorruptibles et im- 
mortels, nous serons remplis de la vue de Dieu , qui nous apparaitra 
dans de chastes contemplations, et nous jouirons de la lumiere spiri- 
tuelle qu’il repandra sur nous dans une Ame impassible et immate- 
rielle, a Texemple des intelligences qui habitent au-del4 des cieux, et 
c’est pour cela que le Sauveur ajoute que nous serons egaux aux 
anges (1). 

S. Htt. {can. 23.) n en est beaucoup qui renouvellent la difficultd 

(i) Saint Denys fait ici allusion h 1'expression dont se sert saint Lac (xx, 36) ; 
c‘cst-Jl-dire ^aux aux anges j et il ajoute, co qui ne se trouvo que dans saint Luo , parce qu'iU 
sont les enfants de la risurrection ^ bien quo saint Matthieu renforme implicitement la mome 
pensde. 



sicut angeli Dei in coelo. Chrys. (in ho- 
rni!. 70 iU sup .) Per quod ad inlerroga- 
tuni convenienter respondet. Quia enim 
lieec erat eis causa usstimandi resurrec- 
tionem non esse , quia credebant caui- 
dem fore resurgentium conditionem, 
hanc causam removit, ostendens eos al- 
terius conditionis futuros. Chrys. (mip. 
Matth. in opere imperf. ut sup.) No- 
t.aiidum vero quod cum de jejuniis et 
eleemosynis cmterisque virtutibus spiri- 
tualibus locutus fuit, nunquam .angelo- 
rum siniililudiuem introduxit, nisi cum 
de absolutione a coitu loqueretur ; quo- 
niam sicut omnes actus carnales opera 
sunt auimabum (praicipue tamen actus 



libidinis), sic omnes virtutes sunt res 
angelicin, praecipue tamen castitas, per 
(|iiam vincitur natura virtutibus. IIieh. 
Quod ergo infertur : « Sed sunt sicut 
angeli Dei in cado, » spiritalis conver- 
satio repromittitur. Dion, (de l>iv. noni. 
cap. 1 .) Tunc enim quando incorruptibi- 
les et immortales erimus , visibili qui- 
dem ipsius Dei apparitione in laistissi- 
mis contemplationibus adimplebimur ; 
intelligibilis autem luminis datione par- 
ticipabimus in impassibili et immate- 
riali mente, secundum imitationem su- 
percmlestium mentium : propter quod 
dicitur quod « erimus angelis aequales. » 

Hilar. ( Can. 23 , ut sup . ) Kamdcm 
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que soulevaient a tort les sadduceens 4 propos du mariage, et qui 
demandent quelle forme la £emme doit avoir a sa resurrection ; or, 
tout ce que les Ecritures nous aiitorisent a penser des anges, nous 
pouvons 1’appliquer a la resurrection de la nature humaine en ce qui 
concerne les femmes. — S. Aug. de Dieu, xxii, 17.) Mais je pre- 
fere, comme plus fonde en raison, le sentiment de ceux qui ne doutent 
nullement que les deux sexes ne ressuscitent parfaitement distincts, 
car la concupiscence, qui produit la honte, n’existera plus alors, et 
c’est ainsi que le premier homme et la premiere femme etaient nus 
avant leur p6cli4 et n’en rougissaient pas. Mais la nature particuliere 
des deux sexes sera conservee, affranchie toutefois de 1’union conju- 
gale et de renfantement. Les membres de la femme recevront une 
destination differente de celle qu’ils avaient en cette vie et seront reve- 
tus d’une beautd toute nouvelle, dont la vue n’excitera point la concu- 
pisceuce, puisqu’elle n’existera plus, mais, au contraire, portera les 
hommes a louer la sagesse et la bonte de Uieu qui a donne la vis a ce 
qui n’existait plus, et a ddlivr4 de la corruption ce qu’il a cree. — 
S. Jer. Personne ne dit ni d’un arbre , ni d’ime pierrc , ni des cboses qui 
n’ont pas les membres distinctifs des sexes, qu’Us ne se marient ni ne 
sont maries ; mais on ne parle ainsi que de ceux qui pourraient se 
marier et qui ne se marient point pour une raison quelconque. Ce que 
le Sauveur vient de dire des conditions de la resurrection rdpond di- 
rectement a la question qui lui a 6te adressee, ilaborde maiutcnantle 
dogme lui-meme de la resurrection, et 1’etablit solidement contre Tin- 
credulite des sadduceens. 

— S. Chrys. {hom. 70.) lis s’etaient appuyes dans la question qu’ils 
lirent 4 jesus du nom de Moise. G’est donc par 1’autorite de Moise 
qu’il va les confondre : o Et, pour ce qui est de la resurrection des 



autem calumniam quam sadducoei affe- 
runt de conjufrio, afferre plures solent, 
in quum formam muliebris sexus resur- 
gat : sed qualis in Scripturis auctoritas 
est de angelis opinandi, talem in resur- 
rectione speciei nostne sensum oportet 
esse de feminis. Aoo. ( xxii de Civit. 
Dei, cap. 17.) Sed milii melius videntur 
supere, qui utrumque sexum resurrec- 
turum esse non dubitant : non enim li- 
bido ibi erit, quce confusionis causa est : 
nam priusquam peccassent, nudi erant; 
natura autem servabitur, qua; tmic <|ui- 
dem et a concubitu et a partu immunis 
erit : erunt tamen membra feminea non 
accommodata usui veteri, sed decori no- 
vo ; quo non afficiatur aspicientis con- 



cupiscentia (quce uulla erit), sed Dei lau- 
detur sapientia atque clementia, qui et 
quod non erat fecit, et liberavit a cor- 
ruptione quod fecit. Hier. Nemo enim 
dicit de lapide et arbore, et bis rebus 
<[uiB non habent membra genitalia, quod 
<t non nubeut neque nubentur : » sed de 
hbs qui cum possint nubere, tamen ali- 
qua ratione non nubunt. Hab. Hajc au- 
tem qiue dicta sunt de resurrectionis 
conditionibus, proposita; reddidit qums- 
tioni : de ipsa vero resurrectione contra 
eorum infidelitatem convenienter loqui- 
tur. 

Chrys. (in homil. 71 ut sup.) Et quia 
illi interrogando Moysen priEmiseraut, 
per Moysen eos confutat ; unde subdit : 
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morts, vous n’avez donc pas lu ces paroleb que Dieu vous a dites : Je 
suis le Dieu d’Abraham, » etc. — S. Jeti. Notre-Seigneur aurait pu 
sans doute, pour 6tablir la verite de la resurreetion, apporter beaucoup 
d’autres t^moignages plus decisifs, tels que ce passagc d’Isaie : « Les morts 
ressusciteront, et ceux qui sont dans le torabeau revivroiit [Isdie, xxvi), b 
et cet autre de Daniel (Dan., xii) : « Plusieurs de ceux qui dorment 
dans la poussiftre ressusciteront, » etc. On se demande donc pour- 
quoi il cite de pr^ference ce passage qui parait assez peu d^cisif, 
ou qui , du raoins , ne se rapporte pas directement au fait meme de 
la resurreetion, et pourquoi il conclut aussitot comme si cette preuve 
etait pdremptoire : « Or Dieu n’est pas le Dieu des morts, rnais des 
vivants. b Nous avons dit plus baut que les sadduc^ens n’adinettaient 
ni Texistcnce des anges, ni cellc des esprits, ni la resurreetion des 
morts, et qu’ils soutenaient que les Simes elles-memes etaient sujettes 
a la mort. Iis ne reconnaissaient d’ailleurs que les cinq livres de Moise, 
et rejetaient les oracles des prophetes. Il eut donc ete absurde de leur 
citer des temoignages puises dans des livres dont iis ne reconnais- 
saient point 1’autorite. C’est donc a Moise {Exod., iii) qu’il emprunte 
cette citation pour prouver 1’immortalite de l’ame, et il conclut aussi- 
tot : a Or Dieu n’est pas le Dieu des morts , mais des vivants. b C’est 
ainsi qu’ayant prouve que les iimes survivent a la mort du corps (car 
Dieu ne pourrait pas etre le Dieu de ceux qui n’existcraient en aucune 
facon), il conclut de la par une consequence naturelle a la resurrec- 
tion des corps, qui ont ete associes au bien comme au mal que les ames 
ont pu faire sur la terre. — S. Chrts. {hom. 70.) Mais comment est-il 
6crit ailleurs ; a Afin (iu’il regne sur les vivants et les morts (1)? » Cc 

(1) ■ Le ebrist esi mort et rcssuscitd pour dtro Io Seigneur des vivants et des morts. ■ 
(Jtom., XIV, 9.) 



« De resurrectione autem mortuorum 
non lepistis ; Ego sum Deus Abraham ? » 
etc. IliEB. AJ comprobandam resurrec- 
tionis veritatem mullis aliis exemplis 
manifestioribus uti potuit, ex quibus es- 
illud {Isaisc, 20) : «Resuscitabuntur mor- 
tui , et resurgent qui in mouumenti.s 
sunt ; » et in alio loco {Oaniel, 12) : 
« Multi dormientium de terrte ptilvere 
resurgent. » Quaeritur ergo quid sibi vo- 
luerit Dominus lioc proferre testimo- 
nium quod videtur ambiguum, vel non 
satis ad resurrectionis pertiuens verita- 
tem ; et quasi hoc prolato probaverit 
quod volebat, statim intulerit : « Non 
est Deus mortuorum, sed viventium, u 
Supra diximus autem sadducicos, nec 
angelum, nec spiritum, nec resurrectio- 



nem corporum confitentes, et anima- 
rum quoque interitum praedicasse. Hi 
quinque tantum libros Moysi recipie- 
bant, iirophetarum vaticinia respuentes : 
stultum autem erat inde proferre testi- 
monia, cujus auctoritatem non seque- 
bantur. 1'orro ad aiternitatem aiiimanun 
probandam de Moyse ponit exemplum : 
II Ego sum Deus Abrabam, i> etc., sta- 
timque infert : « Non est Deus mortuo- 
rum, sed viventium; » ut cum probave- 
rit animas permanere jiost mortem (ne- 
que enim poterat fieri ut eorum esset 
Deus qui nequaquam subsisterent), con- 
sequenter introduceretur et cor|ioruiu 
resurrectio qum cum animabus bona 
tualaque gesserunt. Cuhys. (in homil- 
71 ut sup.) Sed qualiter alibi ait : « Ht 
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passage n’est nullement en qpposition avec les paroles de Notre-Sei-. 
gneur, car nons y voyons que le Seigneur regnera sur les morts, c’est- 
a-dire sur ceux qui doivent revivre, et non pas sur ceux qui ont dis- 
paru a jamais pour ne plus ressusciter (1*). 

S. Hil. II faut encore observer que ees paroles avaientetd adressdes 
a Moise, alors que les patriarches etaient morts depuis longtemps; iis 
existaient donc cependant, puisque Dieu dtait leur Dieu , car iis ne 
pouvaient rien avoir s’ils n’existaient pas. II est, en effet, dans la na- 
ture d’une chose qu’elle existe pour qu’une autre chose lui appar- 
tienne, Donc il n’y a quo ceux qui sont vivants qui puissent poss^der 
Dieu, puisque Dieu est Teternite meme , et qu’il n’estpas possible aux 
morts de posseder ce qui est dternel. Et commentdonc pourrait-on nier 
qn’ils existent et qu’ils existerout dtcrncllement , alors que celui qui 
est Teternitd declare leur appartenir? — Orig. C’est Dieu encore qui 
dit : « Je suis celui qui suis. » II est douc impossible que Dieu se dise 
le Dieu de ceux qui n’existent pas. Et remarquez qu’il ne dit pus : 
Je suis le Dieu d’Abrabam , d’Isaac et de Jacob , mais « le Dieu 
d’Abrabam , le Dieu d’Isaae , le Dieu de Jacob. » Dans un autre en- 
droit, il est ecrit : « Le Dieu des Hdbreux m’a envoyc vers vous. » 
Exode, vii.) Ceux qui sout d’urie perfectiou accomplie aux yeux de 
Dieu , possedent Dieu tout cutier en eux-raemes , par comparaisou 
avec les autres hommes, et c’est pourquoi Dieu se d^elarc leur Dieu, 
non d’une maniere collective , mais individuelle. Ainsi lorsque nous 
disons : Ce champ leur appartient, nous voulons dire qu’aucun d’eux 

(l*) Nous UTODS cru devoir reUblir ici Io vrai seus de ce passage d*apr6a le texte original de 
saint Chrj'sostomc. En eflbt, on lisait dana toutes les oditioua de ia Chaine d’or que nous avous 

consultdes ; Sed hoc non est simile ei quod hic dicitur tandis quo saint Chrysostome , aprSs 

s'£trc fait cette question : * Commout cst-il dit aiUeurs ? v ctc., rdpond : s 11 n’y a point de cou. 
tradictiou eutre ees deux paasagea, l'uu n’est pas oppose ii i'autre... ■ ’A).X’ oux tartv tvavriov 
TauTO txeivu... 



vivorum et mortuorum dominetur ? n 
Sed hoc non est dissimile ei quod hic di- 
citur : mortuorum enim ibi dicitur esse 
Dominus ( eorum scilicet qui victuri 
sunt), non autem eorum qui semel dis- 
paruerunt, et ultra non resurgent. 

lImvR. (Co?t. 23 ut sup.) Consideran- 
dum etiam quod sermo hic ad Moysen 
factus fuerat, sanctis patriarchis jampri- 
devii quiescentibus : erant ergo quorum 
Deus erat : nihil enim habere poterant, 
si non erant ; quia in natura rei est, ut 
esse id necesse sit, cujus sit alterum ; 
atque ita habere Deum, viventium est ; 
cum Deus .Tteruitas sit (et non sit eorum 
qua: mortua sunt, habere id quod leter- 
num est). Et quomodo esse ilU fuluri- 



qiie semper negabuntur, quorum se esse 
profiteatur aitcrnitas? OniG. [ul svp.] 
Deus etiam est qui dicit (Kxotl. 3): « Ego 
sum qui sum. » Sic ergo impossibile est 
ut dicatur eorum Deus esse qui non 
sunt. Et vide quia non dixit : « Ego 
sum Deus Abraliam, Isaac et Jacob, ii 
sed n Deus Abralmm, Deus Isaac, et Deus 
Jacob : » in alio autem loco sic dixit 
(Exod. 7) : Deus llebrmonun misit me 
ad te. » yui enim perfectissime sunt 
circa Deum , quantum ad comparatio- 
nem ciuteroruin hominum, totum ha- 
bent Deum in se : proptorea, uon com- 
muniter, sed singulariter dicitur eorum 
Deus : ut puta si dicamus : « Ager ille 
illorum est, i> ostendimus quod unus- 
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ne le poss6de en entier ; si nous disons , au contraire : ce champ ap- 
partient i cct homme , nous exprimons qu’il en est seul possesscur. 
Ccttc cxpression : a Le Dieu des H6breux , » prouve donc que les H6- 
breux etaient encore imparfails , et que cbacun d’eux aussi ne possd- 
dait Dieu que d’une maniere imparfaite. Dieu, au contraire, sed6clare 
le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, et le Dieu de Jacob , parce que 
cbacun d’eux possedait Dieu tout entier. Or , c’est un des plus beaux 
titres de gloire des saints patriarches que de vivre ainsi aux yeux de 
Dieu. — S. Adg. {contre Faust, xvi, 24.) Le mfime tdmoignage qui 
servit il confondre les sadduceens, peut servir dgalement a confondre 
les manich6ens, car iis nient aussi la r^surrection, quoique d’une ma- 
niere differente. — S. Aug. {traite il sur S. Jean.) Dieu est appele 
spccialement le Dieu d’Abraham , d’Isaac et de Jacob , parce que 
cbacun d’eux represente les differentes manieres dont sont engendrds 
les enfants de Dieu. Le plus ordinairement , Dieu se sert d’un saint 
prddicateur pour engendrer un lils vertueux, et c’est par les mauvais 
que sont cngendrcs les enfants vicieux ; c’est ce que ligure Abrabam 
qui, de Sara, son epouse libre, eut un enfant qui fut fidele , etun 
enfant infidele d’Agar , sa servante. Quelqucfois un saint predicateur 
engendre un bon et un mauvais flls , comme Isaac qui , de Rebecca, 
son Epouse Idgitime , eut deux enfants , l’un bon , 1’autre mauvais, 
Jacob et Esaii. Quelqucfois , enfin , Dieu se sert des pr6dicateurs bons 
et mauvais pour engendrer des enfants vertueux, ce qui est figurd par 
Jacob qui eut des enfants vertueux (Gen., xxix, xxx, xxxv) de ses deux 
6pouses Idgitimes Lia et Racbel, et de ses servantes Zelpba et Bala. — 
S. Cheys. {sur S. Matth.) Or, remarquez combien sont faibles les 



quisque eorum non habet eum in toto ; 
si autem dicimus quod « ager ille illius 
est, » demonstramus quia totum agrum 
possidet ille : ubi ergo dicitur : « Ueiis 
llebrmorum , » imperfectio demonstra- 
tur eorum ; quia unusquisque eorum 
aliquid modicum de Deo habebat. Dici- 
tur autem « Deus Abrabam, Deus Isaac 
et Deus Jacob, » quia singuli eorum to- 
tum babebant Deum ; non autem ad 
modicam laudem respicit patriarcha- 
rum, quod Deo vivebant. AuG. (contra 
J-uvst., lib. XVI, cap. 24.) Opportune ita- 
que eadem voce nunc convincuntur 
manicluei, qua tunc convicii sunt sad- 
ducaii : nam et ipsam resurrectionem 
alio quidem modo, sed tamen ipsi ne- 
gant. Aug. (sup. Joan. tract. ii.) Ideo 
autem specialiter « Deus Abrabam, Deus 



Isaae et Deus Jacob» dicitur, quia in 
istis tribus omnes modi generationis fi- 
liorum Dei vocantur: generat enim Deus 
multoties de bono praedicatore bonum 
filium, et de malo malum ; quod signifi- 
c.atur per Abrabam, qui de libera uxore 
(Sara) fidelem filium habuit (Isaae), et 
de ancilla (Agar) infidelem genuit (Is- 
maelem). Aliquando vero generat per 
bonum prajdicatorem, bonum et mulum 
filium ; quod significatur in Isaac, qui 
de libera (Rebecca) unum bonum (Ja- 
cob), at alterum malum (Esau) 'genera- 
vit. Aliquando generat bonos per bonum 
et malum prfedicatorem ; quod significa- 
tur per Jacob, qui bonos filios genuit, 
et de liberis (Lia et Racbel) , et de an- 
cillis (Zelpba et Bala.) Chrys. [sup- 
Matth. in opere imperf. iif iiyj.) Et vide 
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attaqucs queles Juifs dirigent conlrc Jdsus-Christ , dans la premidre, 
iis cherchent i Tcflrayer : « Par quelle autoritd faites-vous ces choses ? » 
Le Sauveur leur oppose une grande fermet4. J3ans la seconde , iis ont 
recours ii la nise, et il falliit pour la dejouer une sagesse pleine d’ha- 
biletd ; mais cette derniere attaque fut plus facile i repousser, -car elle 
dtait accompagnee de prdsomption et d’ignorance. Or, U est facile il 
un homme qui est fort de ce qu’il sait, de confondre celui qui s’ima- 
gine savoir lorsqu’il ne sait rien ; ainsi le premier choc de 1’ennemi 
pcut etre redoutable, mais si on le soutient avec courage, on lui sera 
bientOt supdrieur. 

a Et le peuple, entendant ceci, admirait sa doctrine. » — Rehi. Ce 
ne sont point les sadducdcns, mais la foule qui est dans Tadmiration, 
c’est ce qui arrivc encore tous les jours dans 1’Eglise , lorsque les 
ennemis de PEglise sont vaincus par 1’inspiration divine, la multitude 
des fideles se livre aux transports de la joie. 

y. 34-40. — Mais les pharisiens, ayant nppris qu’il avnit imposi silence aux 
sadduciens, s‘usscmblmnt ; et l'un deux, qui elait docteur de la toi, lui /U 
cette question pour le lenter ; Maitre, quel est le qrand commandement de la 
loi? Jesus lui r^pondit : Vous aimerez le Seigneur votre Dieu de lout volre 
caur, de toute volre dme et de toul volre espril. Cest Id le plus gmnd et le 
premier commandement. Et voici le second qui est semhlablc d celui-ld : Vous 
aimerez votre prochain comme vous-mfme. Toute la loi et les prophetes sont 
renfcrmis dans ces deux commandements. 

S. Jer. Les pharisiens ayant etd contondus dans la question du tri- 
but , et voyant que la tentative coupable de leurs adversaires avait 
egalement echoue, auraient du renoncer h tendre au Sauveur de nou- 
velles embhches; mais la malveillance et 1’envie noorrissent et dd- 



((uomodo sit infirmior congressio Judae- 
orum contra Christum : prima fuit cum 
terrore dicendo : « Iu qua potestate hicc 
facis '? » Contra quam necessaria fuit 
r-oustantia cordis; secunda fuit cum do- 
lo ; contra quam necessaria fuit acuta 
sapientia ; lisc autem fuit cum pne- 
sumptione ignara qua; pnccedentil)us 
facilior est : hominem enim putantem se 
aliquid scire, cum nesciat, viro scienti 
facile est convincere : sic et operatio 
inimici in primis gravis est ; sed si ijuis 
forti animo sustinuerit, inveniet eum 
infirmiorem. 

Sequitur : « Et audientes turhm mira- 
bantur, » ctc. Hkmig. Non quidem sad- 
duesei, sed turba; mirantur. Hoc etiam 
quotidie agitur in Ecclesia : cum enim 



divina inspiratione adversarii Ecclesia; 
superantur, turba: fidelium la;tautur. 

Pharistei autem audientes quod silentium impo. 
suisset sadduemis, convenerunt in unum; et in- 
terrogavit eum unus ex eis tegis doctor, tentans 
eum : Magister, quod est mandatum magnum 
in lege ? A it Uti Jesus : Diliges Dominum Deum 
tuum ex toto corde tuo, et m tota anima tua, 
et in tota mente tua : hoc est maximum et pri- 
mum tnandatum ; secundum autem simile est 
huic : /Htiges proximum tuum sicut teipsum; 
in his duobus mandatis universa lex pendet et 
prophette. 

lliEn. Quia supra pharisnii in osten- 
sione denarii fuerant confutati, et ad- 
versa; partis viderant factionem subru- 
tam, debuerant ex hoc moveri ne nitra 
molirentur insidias, sed malevolentia et 
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veloppent Timpudence , comme 1’Evangdliste nous 1’apprend : a Mais 
les pharisicns, uyaut appris qu’il avait impose silence, » etc. — Orig. 
{traite 22 sur S. Matth.) Notre-Seigneur impose silence aux saddu- 
cdens pour montrer que Teclat de la v(5rit<i ; rdduit au silence la pa- 
role de mensonge. Car de meme que c’est un des caracteres du juste 
de se tairc lorsque c’est le moment de se taire , et de parier lorsqu’il 
faut parier, mais de ne point garder un silence absolu , ainsi c’est le 
propre de tous les docteurs de mensonge de taire la vertu, sans pour 
cela garder le silence. 

S. Jer. Les sadduceens et les pharisiens, qui sont divisds entreeux, 

■ se reunissent pour mettre Jesus a rdpreuve. — S. Ciirys. Ou bien, 
les pharisiens s’assemblcnt pour triorapher par le nombre de celui 
qu’ils ne pouvaient vaincre par leurs raisons ; en cherchant ainsi a se 
faire une arme de la multitude, ilsavouerentqu’ilsetaiententierement 
depouill(5s de la verite , car iis se disaieut entre eux : « Qu’un seul 
parle pour nous tous, et nous le regarderons tous comme pariant en 
notrc nom. S’il triomphe , nous paraltrons tous triompher avcclui; 
s’il est confondu, lui seul en portera extdrieurement la honte ; c’est ce 
que 1’Evangeliste exprime en ces termes : « Et l’un d’eux , qui 6tait 
docteur de la loi , lui fit cette question , » etc. — Orig. Tout homme 
qui vient interroger un docteur, non dans le but de s’instruire, mais 
pour le tenter, est frcre de ce pharisien , selon cette parole du Sau- 
veur : a Ce que vous avez fait au moiudre de ceux-ci qui soni a inoi, 
c’est a moi que vous 1’avez fait (1). » {Matlh., xxv.) 

S. Avg. {de taccord des Evang., ii, 73.) 11 ne faut pas s’(5tonner 

(1) Nolre-Seigaeur a dit ces paroles daos an aatre seos, eo p&rlaot de raumOoe k faire aox 
pauvres, et elles sont prises ici dans un sens analogique. 



livor nutrit impudentiam : unde dicitur: 
« Pbarisaei autem audientes quod silen- 
tium, » etc. Obiu. (Trnct. Ili el 17 in 
Matth.) Silentium autem sadduettis im- 
posuit jesus, volens ostendere quoniam 
mendacii vocem obmutescere facit clari- 
tas veritatis : sicut enim proprium justi 
est tacere cum sit tempus tacendi, et lo- 
qui cum sit tempus loquendi, non ta- 
men obmutescere : sic proprium est 
omnium qui meudacii sunt ductores, 
obmutescere quidem quantum ad rem, 
non autem tacere. 

Hier. Pbarisa-i ergo et sadducaii qui 
inter se contrarii sunt, ad tenlandum Je- 
sum pari mente consentiunt. Chrvs. 

Matth. in opere imperf. ut svp.) 
Vel convenerunt in unum pbarisaei, ut 



multitudine vincerent, quem rationibus 
superare non poterant; a veritate se nu- 
dos professi sunt, qui multitudine se lU"- 
Hiaverunt : dicebant enim apud se : 
« Unus loquatur pro omnibus, et omnes 
loquamur per unum; ut si quidem vice- 
rit, omnes videamur vicisse ; si aulcm 
convictus fuerit, vel solus videatur con- 
fusus : » et ideo sequitur : n Et interro- 
ttavit eum unus, » etc. Orio. {ut sup.) 
Omnem ergo qui , non discendi sed 
teutandi causa interrogat aliquem do- 
ctorum, lestimare debemus illius pbari- 
sffii fratrem, secundum illud {Matth. 
25) : « Quod uni ex mininis meis fecis- 
tis, mihi fecistis. » 

Acc. {de Cous. Ecang., lib ii, cap. 73.) 
Non moveat autem quod Mattbsus bic 
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de ce qpe saint Matthieu nous dit que ce docteur fit a J6sus cette ques- 
tion pour le tenter, tandis que saint Mare ne parle point de cette cir- 
constance, et conclut son r^cit en ces termes : « J^sus, voyant qu’il 
avait r^pondu sagement , lui dit : Vous n’6tes pas loin du royaume 
de Dieu. » Car il est possible que ce docteur soit venu avec Tintention 
de tenter J6sus, et que la r^ponse du Sauveur l’ait ramene a de 
meilleurs sentiments ; ou, du moins , nous ne devous pas prendre ici 
le mot tenter dans cette mauvaise acception, que ce docteur etait venu 
comme pour tromper un ennemi, mais pluWt pour eprouver un 
homme qu’il ne connaissait pas encore ; car ce n’est pas sans raison 
qu’il est derit : « Gelui qui croit trop promptement estldger de coeur. » 
(£c.,xiv.)Or, voici la questionqu’illuifait : «Maitre, quel est le grand 
commandement delaloi ?» — Orig. G’est pour le tenter qu’il Tappelait 
Maitre , car cc n’(itait pas comme disciple de Jiisus-Ghrist qu’il lui 
donnalt ce nom. Gelui donc qui ne veut pas s’instruire a 1’ecole du 
Verbe, qui ne se donne pas i lui de tout son cceur, et qui, cepeudant, 
TappeUe Maitre, est frere du pharisien qui vint tenter Jesus. II est 
vraisemblable qu’avant Tavenement du Sauveur , lorsqu’on lisait la 
loi, on demandait ; Quel est le grand commandement de la loi ? Gar 
le pharisien n’aurait pas fait cette question si elle n’eflt ete parmi eux 
1’objet de longues discussions avant que J6sus-Ghrist ne Teiit resolue. 
— S. Ghrys. {sur S. Matth.) Ce docteur demandait quel etait le grand 
commandement, lui qui n’observait mSme pas le plus petit. Or, on ne 
doit chercher a connaitre les voies supdrieures de la justice chr6tienne 
que lorsqu’on en a franchi les premiers degrds. — S. Jer. Ou bien, 
on peut dire que la question qu’il fait ne s’6tend pas a tous les com- 
mandements, mais n’a pour objet que ce seul point : Quel est le pre- 
mier et le grand commandement? Gar, tous les commandements de 



dicit tenUntem fuisse a quo Dominus 
Jesus interrogatus est : Marcus autem 
hoc tacet, et in fine ita concludit (cap. 
12) quod ei Dominus sapienter respon- 
denti dixerit : « Non longe es a regno 
Dei : » fieri enim potest ut quamvis len- 
tans accesserit. Domini tamen respon- 
sione correctus sit. Aut certe ipsam tenta- 
tionem non accipiamus malam, tanquam 
decipere volentis inimicum ; sed causam 
potius tanquam experiri amplius volen- 
tis ignotum : neque frustra scriptum est 
{Eccles. 19) : « Qui facile credit, levis 
est corde '? » Quid autem interroget, 
subditur ; « Magister , quod est manda- 
tum magnum in lege? » OaiG. [ut sup.) 
Tentans dicebat , Magister , quoniam 
non in quantum discipulus Christi pro- 

TOM. III. 



ferebat hanc vocem. Si quis ergo non 
discit aliquid a Verbo, nec tradit se ei 
ex toto animo suo, dicit nutem ei. Ma- 
gister, frater phariseei est Christum 
tentantis : cum ergo ante Salvatoris ad- 
ventum legeretur lex, forsitan quajreba- 
lur quod est mandatum magnum in ea ; 
neque enim interrogassethoc pharismus, 
nisi diu apud illos de hoc quaesitum 
fuisset, et non inventum, donec veniens 
Je.«u3 hoc doceret. Ciirys. (super Matth. 
in opere imperf. ut sup.) De magno 
tamen mandato interrogabat, qui nec 
minimum observabat : ille debet inter- 
rogare de majore justitia, qui jam mino- 
norem complevit. Hier. Vel non de 
mandatis interrogat, sed quod sit pri- 
mum mandatum magnumque; ut cum 

7 
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Dieu dtaiit 6galement graneis , quelle que soit la riponse du Sauveur , 
ce docteur trouyera occasion de le calomnier. 

S. Chrys. {sur S. Matth.) Mais Ic Seigneur lui repondit de maniere 
a confondre, par ses premieres paroles, Thypocrisie qui lui avait dicte 
cette question : « Jesus lui repondit : Vous airaerez le Seigneur votre 
Dieu, B etc. «Vous aimerez, b lui dit-il, et non pas vous craindrez, 
car aimer c’est plus que craindre : aimer est le propre des cnfants, 
craindre est le partage des esclaves ; la crainte est TefFet de la nd- 
cessite; 1’amour s’exerce librement; celui quisert Dieu par la crainte 
evite la peine, il est vrai, mais ne regoit pas la recompense promise a 
la justice; car il fait le bien comme malgre lui , et sous 1’impression 
de la crainte. Dieu ne veut donc pas que les homines le craignent ser- 
vilement comme un maitre, mais qu’ils Taimeut comme un pere qui 
leur a donne 1’esprit d’adoption. Or , aimer Dieu de tout son coeur, 
c’est n’avoir dans son coeur aucune affection qui Temportesur Taraour 
de Dieu; aimer Dieu de toute son 4me , c’est avoir un esprit soli- 
dement dtabli dans la verit6 , et ferme dans la foi ; car 1’amour du 
coeur est tout different de Tarnour de TAme ; raraour du coeur est 
en quelque sorte sensible , et nous fait aimer Dieu sensiblement , ce 
que nous ne pouvons faire qu’en detachant notre coeur de Tarnour 
des choses de la terre. L’amour du coeur se fait donc sentir dans le 
coeur, tandis que 1’amour de 1’ilme ne se sent pas , mais se comprend, 
parce qu’il consiste dans le jugement de Tiime. Car celui qui croit que 
Dieu renferme tout bien, et qu’en dehors de lui il n’existe aucun bien 
v6ritable, aime Dieu de toute son a.me. Aimer Dieu de tout son esprit, 
c’est consacrer toutes ses facultas au Service de Dieu ; car celui dont 



omnia quat Ueus mandaverit magna sint, 
quiequid ille respondeat, occasionem 
liabeut calumniandi. 

CuRYS. (super Matth. in opere imperf. 
ut sup.) Dominus autem sic ei respondit 
ut interrogationis ejus lictam conscien- 
tiam slatim primo responso percuteret. 
Unde sequitur ; » Ait illi Jesus : Diliges 
Dominum Deum tuum, » etc. Litiges , 
inquit, non, timebis, quia diligere majus 
est quam timere : timere enim servorum 
est, diligere liliorum ; timor sub necessi- 
tate est, dilectio in libertate ; qui in 
timore servit Deo, poenam quidem eva- 
dit, mercedem vero justitiin non habet, 
quia invitus facit bonum propter timo- 
rem. Non vult ergo Deus ut timeatur 
serviliter ab hominibus quasi dominus , 
sed et diligatur quasi pater, qui adeptio- 



nis spiritum donavit hominibus ; diligere 
autem Deum « ex toto corde, » est, ut 
cor tuum non sit inclinatum ad alicujus 
rei dilectionem magis quam Dei ; dili- 
gere autem Deum « in toUi anima » est 
certissimum animum habere in veritate, 
et firmum esse in fide ; alius est enim 
amor cordis, et alius est amor animee : 
amor cordis quodammodo carnalis est , 
ut etiam carnaliter diligamus Deum, 
quod facere non possumus, nisi receda- 
mus ab amore immdialium rerum : cor- 
dis ergo amor sentitur in corde ; amor 
vero atiinue non sentitur, sed intelligi- 
tur, quia in judicio anim® consistit; 
qui enim credit apud Deum esse omne 
bonum , et nihil boni esse extra ipsum, 
hic diligit Deum in tota anima : tota 
vero mente diligere Deum, est, ut omnes 
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rintelligence ob6it a Dieu , dont la sagesse a Dieu pour objct, dont la 
pensee aimc a s’occuper des choses de Dieu , dont la peusee conserve 
le souvenir des bienfaits de Dieu, celui-la aime Dieu de toutson esprit. 
— S. Aug. {de la doct. chret. , i, 22.) Ou bien dans un autrc sens, 
Dieu vous ordonne de Taimer de tout votre coeur, en lui consacrant 
toutes vos pensees; de toute votre ;\me, en lui rapportant toute votre 
vie; de tout votre esprit, en dirigeant vers lui toutes les forcesde votre 
intelligence, puisque c’est de lui que vous tenez tout ce que vous lui 
consacrez. II u’a donc laissd aucune partie do notre vie libre , et dont 
nons puissions disposer pour 1’appliquer a un autre objct. Mais tout 
ce qui se prdsentc d’aillcurs a notre afFection , doit etre emporte par 
1’elan de notre coeur dans le courant general de Tainour; car riiomme 
n’atteint vrainient la perfection, que lorsque toute sa vie se dirige vers 
le bien iinmuable. — La Glose. Ou bien , vous aimcrcz Dieu de tout 
votre coeur, c’est-a-dire de toute votre intelligence ; de tdute votre' 
iime, c’est-a-dire de toute votre volonte ; de tout votre esprit, c’cst-a- 
d ire de toute votre memoire, de maniere que vous ne vouliez, que 
vous ne sentiez, que vous n’ayiez a la memoire rien (jui soit contraire 
a Dieu. — Orig. Ou bien encore, vous aimerez Dieu de tout votre 
coeur , c’est-a-dire dans toute l’etendue de votre souvenir , de votre 
action, de votre pensde ; de toute votre ame, c’est-a-dire que vous screz 
dispose a la sacrifier pour Tarnour de Dieu (1); vous l’aimerez de tout 
votre esprit, en ne tenant jamais de discours qui ne se rapportent ii 
Dieu. Or, voyez si vous ne pourriez entendre par le coeur, rintelligence 
qui nous fait comprendre les choses intellectuelles , et par 1’esprit , la 
faculte qui nous sert a les exprimer ; car c’est par 1’esprit que nous 



(1) Ou bieu pour lo cuUo do Dieu, pour l'honnour qui lui est dd, comme le signine io mot grec 
SeooeSeia. 



sensus Deo vacent; cujus enim intellec- 
tus Deo ministrat, cujus sapientia circa 
Deum est, cujus cogitatio ea qua* Dei 
sunt tractat, cujus memoria «pue bona 
sunt recordatur, tota mente diligit Deum. 
Acg. {de Docfr. Clirist. lib. i, c. 22.) 
Vel aliter : Deum « ex toto corde » dili- 
gere praeciperis, ut omnes cogitationes 
tuas ; « ex tuta anima, • ut omnem vitam 
tuum ; « ex tota mente tua, n ut omnem 
iutellectiiiu tuum in illum conferas, a 
quo habes ea qu® confers. Nullam ergo 
viUe nostra; partem reliquit qu® vacare 
debeat, et quasi locum dare ut alia re 
velit frui. Sed quic(|uid aliud diligendum 
veuerit iu animum, illuc rapiatur, quo 



totus dilectionis impetus curril : tunc 
enim est optimus homo, eum tota vita 
sua pergit in incommutabile bonum. 
Glos, {interi.) Vel « ex toto corde, » id 
est, intellectu; anima, id est, voluntate; 
mente, id est memoria ; ut nihil ei con- 
trarium velis, sentias, aut recorderis. 
OaiG. (ut svp.) Vel aliter : « ex toto cor- 
de, » id est, secundum totam recorda- 
tionem, et operationem, et cogitationem ; 
« ex tuta anima, » id est, ut parati sint 
eam ponere pro pietate Dei; « in tota 
mente, » nihil aliud scilicet proferentes, 
nisi qu® Dei sunt. Et vide si potes cor 
quidem accipere pro intellectu, quo in- 
telligibilia speculamur; mentem autem 
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EXPLICATION DE l’6VANGILE 



donnons une expression a toutes choses, et que nous parcourons 
chacune de ces choses qui reqoivent de notre esprit 1’expression de 
leur rdalitd. 

Si le Sauveur n’avait pas fait cette rdponse au pharisien qui le 
tentait, nous aurions pu croire que tous les commandements etaient 
dgaux entre eux ; mais en rdpondant nettement : a Tei est le prcmier 
et le plus grand commandement, » il nous apprend a etablir une gra- 
dation ndcessaire entre les commandements, i commencer par leplus 
grand jusqu’aux commandements infdrieurs, et de la jusqu’aux plus 
petits (1). Notre-Seigneur ddclare non-seulement que c’est la le grand 
commandement, mais encore que c’est le premier, non par le rang 
qu’il occupe dans la sainte Ecriture, mais par la sublimitd de la vertu 
qu’il a pour objet. Or, on ne peut entrer en participation de la gran- 
deur et de la sublimitd de ce commandement , qu’autant qu’on aime 
le Seigneur son Dieu, et qu’on Taime de tout son coeur, etc. Le 
Seigneur ne s’est pas contente de nous enseigner quel est le premier 
et le plus grand commandement , mais encore quel dtait le second , 
qu’il ddclare semblable au premier. II ajoutedonc: « Et voicile second 
qui est semblable a celui-ld : Vous aimerez le procbain comme tous- 
meme. » S’il est vraiquecelui qui aime Tinjustice haitsonJimc(Ps.x), 
il est clair qu’il aime le procbain comme soi-meme, puisquTl nes’aime 
pas lui-mfeme. — S. Ano. (doci. chr6t., i, 30.) Il est dvident que par 
le procbain il faut entendre tout homme quel qu’il soit, puisqu’il 
nous est ddfendu de faire mal a qui que ce soit. Or, si tout homme, 
a qui nous devons rendre ou qui doit nous rendre d nous-memes les 
devoirs de la charitd, est appeld avec raison notre procbain, il est cer- 

(1) « Celai doDC qui violera l'un de cea moindres commaDdementa. • v. 19.) 



ad proferendas res : mente enim profe- 
rimus singulas res; et per unumquodque 
quod significatur, quasi mente nostra 
inambulamus atque proferimus. 

Si autem lentanti pbaristeo Dominus 
non respondisset, mstimare possumus 
non esse unum mandatum majus altero : 
sed Dominus respondens subdit : « Hoc 
est maximum et primum mandatum : » 
ubi discimus sententiam necessariam de 
mandatis, quod et est magnum, et sunt 
inferiora usque ad minima. Respondet 
autem Dominus, non solum quod est 
o magnum mandatum, » sed etiam pri- 
mum-, non pro ordine Scripturaj, sed 
pro dignitate virtutis. Hi autem soli Im- 
jus mandati in se suscipiunt magnitudi- 
nem et primatum, qui non solum dili- 



gunt Dominum Deum suum, sed etiam 
illa tria suscipiunt, scilicet, « ex toto 
corde, » etc. Docuit autem quod non so- 
lum est « magnum et primum, » sed 
etiam quod esset « secundum simile 
priori : » unde sequitur : « Secundum 
autem simile est buic : Diliges proximum 
tuum sicut teipsum. » Si autem « qui 
diligit iniquitatem, odit animam suam » 
(Psal. 10), manifestum est quod diligit 
proximum sicut seipsum, cum nec seip- 
sum diligat. Aug. (i de Doct. C/irist., 
cap. 30.) Manifestum est autem omnem 
hominem proximum esse putandum; 
quia erga neminem operandum est ma- 
lum. Jam vero si vel cui prcebenduui vel 
a quo prtebcndum est nobis officium mi- 
sericordia;, recte proximus dicitur; ina- 
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tain que ce precepte , qui nous oblige aimer le prochain , s’6tend 
jusqu’aux anges qui exercent a notre 6gard, d’une maniere si adtni- 
rable, les devoirs de la misericorde, comme il est si facile des’en con- 
vaincre dans 1’Ecriture. C’est en vertu du m^me principe que Notre- 
Seigneur lui-m6me a voulu etre appelii notre prochain, car il s’est 
personnifi^ lui-m&me dans le Samaritain qui porte secours a cet homme 
qu’il a rencontr6 a demi mort dans le chemin (1). — S. Auo. {de la 
. Trin., viii, 6.) Gelui qui aime les hommes, doit les aimer ou parce 
qu’ils sont justes, ou pour les rendre justes; car il doit s’aimer lui- 
m6me ou parce qu’il est juste, ou afin de devenir juste. C’est ainsi 
qu’il pourra aimer le prochain comme lui-meme, sans aucim danger. 
— S. Aug. {doct. chi et., i,'22.) Si vous devez vous aimer vous-m^me, 
non pas pour vous, mais pour celui qui doit etre la fin directe de votre 
amour, personne ne doit trouver mauvais que vous Taimiez pour 
Dieu. Celui donc qui aime son prochain comme Dieu le commande, 
doit faire en sorte d’aimer aussi Dieu de tout son coeur. — S. Chrys. 
{sur S- Mallh.) Or, celui qui aime 1’homme est semblable a celui qui 
aime Dieu ; car Thomme est 1’image de Dieu , et c’est Dieu que nous 
aimons eu lui, comme nous honorons un roi dans Timage qui le 
repr6sente , c’est pour cela que le Sauveur ajoute : « Voici le second 
qui est semblable au premier. » — S. Hil. {can. 23.) Ou bien encore, 
ce commandement est semblable au premier, en ce sens qu’il y a dans 
tous les deux dgalite d’obligation et de merite; car ni Tarnourde Dieu 
sans Tarnour de Jesus-Christ, ni 1’amour de Jesus-Christsansramour 
de Dieu, ne peuvent conduire au salut. 

(1) Le but de cette parabole que Notro*Seigneur prnpoee k un docteur do la loi, qui, comme ici, 
venait pour le tenter, est d'expliquer quet est notre vcritable prochain. 



nifestiim tst hoc praceplo, quo tenemur 
diligere proximum, etiam sanctos ange- 
los contineri; a quibus nobis tanta mise- 
ricordia; impenduntur officia, quanta no- 
bis in Scripturis animadvertere facile 
est; ex quo et ipse Dominus noster pro- 
ximum se nobis dici voluit, quoniam 
seipsum Dominus Jesus Christus signifi- 
cat opitulatum esse semivivo jacenti in 
via. (iuc. 10.) Aug. (viiidc Trinit., cap. 
6.) Qui autem amat homines, aut quia 
justi sunt, aut ut justi sint, amare debet : 
sic enim et seipsum amare debet, aut 
([uia justus est, aut ut justus sit : sic enim 
diligit proximum sicut seipsum sine ullo 
periculo. Aug. (i de Doctr. Christ., cap. 
22.) Si autem teipsum, non propter te 
ilebes diligere, sed propter illum, ubi 



dilectionis tuse rectissimus finis est, non 
succenseat aliquis homo, si et ipsum 
propter Deum diligis : quisquis ergo 
recte proximum diligit, hoc cum eo de- 
bet agere ut etiam ipse toto corde dili- 
gat Deum. Chbvs. (stiper Matth. in 
opere imperf. ut sup.) Qui autem homi- 
nem amat, simile est sicut qui Deum 
amat; quin imago Dei est homo, in quo 
Deus diligitur, sicut rex in sua imagine 
honoratur. Et propter hoc dicitur hoc 
mandatum simile esse primo. Hilar. 
{cap. 23. ut sup.) Vel aliter : quod man- 
datum sequens primo est simile, signifi- 
cat idem esse et officii et meriti in utro- 
que : neque enim aut Dei sine Christo, 
aut Christi sine Deo, potest utilis esse di- 
lectio ad salutem. 
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« Toute la loi et les prophetes sont renferm^s dans ces deux com- 
niaudements. » — S.Aug. Notre-Seigneur dit ; n Sont renferm6s, » 
c’est-a-dire s’y rapportcnt comme ii leur fin. — Rab. Toutle Dccalogue 
est compris dans ces deux prdceptes, les preceptes de la premiere table 
dans le prdcepte d’aimer Dieu, et dans celui d’aimer le prochain, les 
preceptes de la seconde table (1). — Oiug. {traite 23 sur S. Matth.) 
Ou bien ces paroles sont vraies, en ce sens que celui qui a fidelement 
accompli tout ce qui dans 1’Ecriture a rapport a Tarnour de Dieu et du 
prochain, mdritc d’obtenir de Dieu des grices privilcgides , pour com- 
prendre que toute la loi et les prophetes dependent, comme de leur 
principe , de 1’amour de Dieu et de 1’amour du prochain. 

S. Aug. {de la Trin., viii, 7.) Comme il y a deux prdceptes qui ren- 
ferment la loi et les prophetes , le precepte d’aimer Dieu, et celui 
d’aimor le prochain, c’est avec raison que souvent TEcriture saintc 
eraploie indilferemment l’un pour 1’autre , soit 1’amour de Dieu , 
comme dans ces paroles : « Or , nous savons que tout contribue au 
bien de ceux qui aiment Dieu » {Itom., viii); soitTamour du prochain, 
comme dans ces autres {Gal., v) : « Toute la loi est renfermee dans ce 
seul precepte : Vous aimerez le prochain comme vous-memo , » et 
cela, parce que celui qui aime le prochain doit, par une conse(juence 
n6cessaire, aimer Dieu ; car c’est par un seul et meme sentiment de 
charitd que nous aimons Dieu et le prochain, avec cettedifference que 
nous aimons Dieu pour lui-memc, et que nous nous aimons, ainsi que 
le prochain, pour Tamourde Dieu. — S.Aug. {dela doct. chret., i, 26.) 
Mais comme la nature divine est de beaucoup superieure a notre na- 

0) Allu?ion aux deux tables Bur lesquellca fut ecrite !a loi doniido par Moise : Exndfi, xxiv, 12; 
xxxiil, 18 ot 15; xxxiv, 4, S8, 29 ; Deutir., iv, 13; ix, 9, 10, 11, 15 ct 17 ; x, 1, 2, 3, 4, 6. On ne 
xoit paa cepeodant dans ces differents passages que lea commandcmenla qui avaient pour objel 
le culte de Dieu fussent seuls ecrita sur la premiore, el les autres sur la seconde. 



Sequitur : « In hia duobus mandatis 
tota lex pendet el prophetaj. » Aug. [ile 
Quicsl. evnng, lib. 1, cap. 33.) Pendet, 
dixit; id est, illuc refertur ubi babel fi- 
nem. Rab. Ad duo enim haic praicepta 
pertinet totus Decalogus ; pr®cepta qui- 
dem primaj labuloe ad dilectionem Dei ; 
praicepla secunda; ad dilectionem pro- 
ximi. OaiG. {Trael. 23, in Mait/i.) Vel 
quia qui omnia implevit qua; scripta 
sunt de Dei dilectione et proximi, dignus 
est magnas gratias a Deo percipere, ut 
intelligat omnem legem et prophetas 
pendere a principio dilectionis Dei el 
proximi. 

-\UG. (8 de Trinit., cap. 1.) Cum autem 
sint duo prmeepta in quibus pendet lex 



et propheta;, dilectio Dei et proximi, non 
immerito Scriptura plerumque pro utro- 
que unum ponit : sive dilectionem Dei; 
sicut est illud {[tom. 8) : « Scimus enim 
quoniam diligentibus Deum omnia coo- 
perantur in bonum : » sive dilectionem 
proximi ; sicut est illud {Gal. 5) : « Omnis 
lex in uno sermone impletur, diliges 
proximum tuum sicut teipsum ; » sed 
boc ideo, quia qui proximum diligit, 
consequens est ut Deum diligat : ex una 
enim eademque charitate Deum proxi- 
raumque diligimus; sed Deum propter 
Deum ; nos autem et proximum propter 
Deum. Aug. (1 de Doct. Clirist, cap. 26.) 

Sed tamen quoniam excellentior et supra 
nostram naturam est divina substantia, 
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ture, le precepte qui nous oblige d’aimerDieu est distinet du pr^cepte 
de 1’amour du prochain. Si vous vous prenez vous-m6me dans votre 
etre tout entier, c’est-a-dire dans votre &me et dans votre corps , de 
meme que votre prochain, ces deux pr6ceptes renferment tout ce qui 
peut etre 1’objet de votre amour. Le commandement de Tainour de 
Uieu nous est donn6 en premier lieu avec la maniere de Taccomplir, 
et il est suivi du precepte de Tainour du prochain que vous devez 
aimer comme vous-meme, et qui renferme, par consequent , 1’amour 
que vous devez avoir pour vous-m6me. 

y. 4t-A6. — Or, pendant que les ph/irisiens Haient assemhUs, Jhus leur fit cette 
question : Que vous semble du Christ? De qui est-il /iis? Iis tui ripondirenlx 
De Davicl. Et comment donc , leur dit-il, David l’appelle-t-il en esprit son 
Seigneur par ces parotes : Le Seigneur a dit a mon Seigtteur : Asseyez-vous 
a ma droite , jusqu’d ce que je riduise vos ennemis d vous servir de marche- 
pied? Si donc David Vappelle son Seigneur , comment est-il son fils? I‘er- 
sonne ne lui put rien r(pondre, et depuis ce jour-ld nui n’osa plus lui 
faire de questions. 

S. Chrys. {sur S. Matth.) Les pharisiens, qui ne voyaient dans 
Jesus-Clirist qu’un homme, essayaient de le tenter, ce qu’ils n’eussent 
pas fait s’ils avaient eru qu’il fiit le Fils de Dieu. Jfisus-Christ donc , 
dans le dessoin de leur montrer qu’il connaissait la fourberie de 
leur coeur, et iju’!! 6tait Dieu , ne voulut pas leur dire claircmeut la 
verib;, de peur que cette dfclaration ne fClt pour eux une nouvelle 
occasion de blasplieme et de fureur ; il ne voulut pas non plus garder 
eutieremeut le silence, car il dtait venu pour faire connaitre la verite(l). 

(1) ■ Je sais ne et je suis venu dans le munde pour rendre tdmoignage h la veritA. • {Jean, 
xvui, 37.) 



prtEceptum quo dili);imus Deum, a pro- 
.ximi dilectione distinctum est : quod si 
te totum intelligas (id est, animam et 
corpus), et proximum tuum (id est, ani- 
mam et corpus), nullum diligendarum 
rerum penus in his duobus prateeptis 
[>ra!terrais3um est : cum enim prajcurrat 
dilectio Dei, ejusque dilectionis modus 
pratscriptus sit, sequitur dilectio proximi 
ut eum sicut teipsum diligas ; eoque si- 
mul et tui alis te dilectio prattermissa 
non est. 

Congregatis autem pharisesis, interrogamt eos 
Jesus dicens : Quid vobis videtur de Christo ? 
Cujus filius est ? Dicunt ei ■ David. Ait iliis : 
Quomodo ergo David in spiritu vocat eum Do- 
minum, dicens : Dixit Dominus Domino meo : 



Sede a dextris meis, donec ponam inimicos 
tuos scabellum pedum tuorum ? Si ergo David 
vocat eum Dominum, guomodo fitius ejus est ? 
Et nemo poterat ei respondere verbum, negue 
ausus fuit quisguam ex illa die eum amplius 
interrogare. 

Chrys. {Super Moltli. in opere im- 
perf. ut sup.) Judaii atstimantes Chris- 
tum esse hominem piintm, enni lenta- 
bant; nec eum tentassent, si Filium Dei 
credidissent. Volens ergo Christus osten- 
dere quod agnoscebat fallaciam cordis 
eorum, et quia Deus erat, nec manifeste 
voluit dicere veritatem, ne occasionem 
blo.sphemi!e inveniente.? Judmi, amplius 
insanirent; nec omnino tacere, quia ad 
hoc venerat ut veritatem annuntiaret : 
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II leur pose donc une question en des termes qui puissent deji 
leur faire connaitre ce qu’il est. « Or, pendant que les pharisiens 
6taient assembl6s, J^sus leur fit cette question : Que vous semble du 
Christ? B Ilavait demandd autrefois a ses disciples ce que les hommes 
disaient du Christ , et ensuite ce qu’ils en pensaient eux-memes ; mais 
il ne fait pas la meme question aux pharisiens , car iis n’eussent pas 
manqud de lui rdpondre qu’on le considerait comme un sdducteur, 
un mdchant, que telle dtait leur opinion et qu’ils le regardaient sim- 
plement comme un homme. C’est pour cela qu’ils rdpondent que le 
Christ est le fils de David. o Et iis lui rdpondirent : De David. » Orle 
Sauveur bl&me cette reponse et cite le temoignage du prophete, qui 
atteste que le Christ est Seigneur lui-m6me, qu’il est vraiment Fils, et 
qu’il est digne des memes honneurs que son Pdre. a Et il leur dit : 
Comment David 1’appelle-t-il , paj? 1’inspiration de 1’Esprit saint, son 
Seigneur, en disant : Le Seigneur a dit d mon Seigneur, » etc. — 
S. Jer. Ce tdmoignage est empruntd au psaume cix ; le Christ y est 
appeld le Seigneur de David, non pas comme etant nd de David, mais 
d’apres sa naissance dternelle du Pere, qui le rend existant avant celui 
qui fut son pere selou la chair. Or ce n’est ni par erreur, ni par 
ignorance , ni de sa propre volontd que David 1’appelle son Sei- 
gneur, mais par 1’inspiration du Saint - Esprit. — Remi. Ces pa- 
roles : o Asseyez-vous a ma droite, b ne signifient pas que Dieu ait 
un corps avec une droite ou une gauche, mais que le Fils a la 
meme puissance, la meme dignitd que son Pere. — S. Curys. (swr 
S. Matth.) Or je pense qu’en faisant cette question, il eut en vue 
non-seulemcnt les pharisiens, mais encore les herdtiques, car, s’il 



ideo talem interrogationem eis propo- 
suit, ut ipsa interrogatio eis ostenderet 
quis esset : unde dicitur : « Congrega- 
tis autem pharisaeis, interrogavit eos Je- 
sus dicens : Quid vobis videtur de Chris- 
to? » etc. Cbhys. (In fiomil. 72, in 
Matth.) Discipulos quidem primum in- 
terrogavit quid alii dicerent de Christo, 
et tunc quid ipsi dicerent; hos autem 
non ita : profecto enim seductorem eum 
dixissent, et malum, et quia malum 
eum existimabant, et quoniam Christus 
purus homo erat : et ideo dixerunt eum 
esse filium David : et hoc est ejuod 
suhditur : « Dicunt ei David. » Ipse au- 
tem hoc reprehendens, inducit Prophe- 
tam, dominationem ejus et proprietatem 
filiationis et eohonorationem qua; est ad 
Patrem, testantem : unde subditur : « Ait 
illis : Quomodo ergo David in spiritu 



vocat eum Dominum, dicens : Dixit Do- 
minus Domino meo, » ete. Hier. Testi- 
monium hoc de 109 psalmo sumptum 
est : Dominus ergo David vocuitur, non 
secundum id quod de eo natus est, sed 
juxta id quod natus ex Patre semper 
fuit; prieveuiens ipsum carnis su® pa- 
trem : vocat autem eum Domin um suum, 
non errore incerto, nec propria volnntate, 
sed Spiritu sancio. Keuig. Quod autem 
dicit : n Sede a dextris meis, » non in- 
telligendum e.st quod Deus corporeus 
sit, ut dexteram vel sinistram habeat, 
sed a dextris Dei sedere, est in honore 
et ajcjualitate paternae dignitatis manere. 
Chrys. (sup. Matth. in opere imperf. 
ut sup.) Puto autem quod hanc interro- 
gationem, non solum contra pharisaeos, 
sed etiam contra Inereticos posuit : nam 
secundum carnem vere filius erat Da- 
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etait vraiment fils de David selon la chair, il 6tait son Seigneur par 
sa divinite. 

S. Chrys. [hom. 72.) Le Sauveur ne s’arr^te pas la ; mais, pour leur 
inspirer une crainte salutaire il ajoute : a Jusqu’a ce que je reduise 
vos ennemis a vous servir de marche-pied, » esp^rant les amencr ainsi 
a la connaissance de sa divinite. — Orig. Si Dieu r6duit les ennemis 
du Christ a lui servir de marche-pied, ce n’est pas seulement pour les 
perdre, mais aussi pour les sauver. — Remi. Le mot « jusqu’a ce que » 
signifie titernellement, et tel est le sens de toute la phrase : a Asseyez- 
vous pour 1’eternite, et vos ennemis seront eternellement places sous 
vos pieds. » — La Glose (ou S. Anselme). Si le Pere soumet au Fils 
ses ennemis, ce n’est pas une marque d’impuissance dans le Fils, mais 
une preuve de leur unite de nature, car le Fils lui-meme soumet au 
Pere ses ennemis, en glorifiant son Pere sur la terre. Apres avoir cite 
ce temoignage, il en tire cette conclusion : a Si donc David 1’appelle 
son Seigneur, comment peut-il etre son Fils? » — S. Jer. Nous pou- 
vons faire encore aujourd’hui cette question aux Juifs, car, tout en 
reconnaissant que le Christ doit venir, iis affirment qu’il n’est qu’un 
homme, un personnage vertueux de la race de David. Nous donc, qui 
avons 6te instruits a 1’ecole de Dieu lui-m6me , demandons-leur com- 
ment David peut 1’appeler son Seigneur, s’il n’est qu’un homme, et 
s’il est seulement le fils de David ? Les Juifs, pour echapper h la v6- 
rit6 que renferme cette question, ont recours a mille explications fri- 
voles : iis vont chercher un certain serviteur d’Abraham, qui eut pour 
fils EJiezer de Damas. Ce serait au nom d’EU6zer que ce psaume aurait 
etd compos6, parce que le Seigneur Dieu, apres la destruction des cinq 
rois, aurait dit a son Seigneur Abraham : « Asseyez-vous a ma droite. 



vid; Dominus autem secundum Divini- 
tatem. 

CnnYS. [in homil. 72 ut sup.) Non au- 
tem in hoc stat ; sed ut timeant, subdit : 
• Donec ponam inimicos tuos scabellum 
pedum tuorum; » ut saltem ita eos indu- 
cat. Obig. [ut sup.) Deus etiam, iiou ad 
perditionem solum ponit scabellum pe- 
dum Christi inimicos ipsius, sed et ad 
eorum salutem. Reuig. Donec autem 
pro infinito ponitur, ut sit sensus « Sede 
semper, et inimici tui in sempiternum 
subjicientur pedibus tuis. » Glossa, {sire 
A nselmus). Quod autem a Patre inimici 
subjiciuntur Filio, non infirmitatem Fi- 
lii, sed unitatem naturce significat ; nam 
et Filius subjicit inimicos Patri, i|uia 
Patrem clarificat super terram. {Joan. 



17.) Et ex hac auctoritate concludit : 
« Si ergo David vocat eUm Domiuum, 
quomodo filius ejus est?» IIieh. Inter- 
rogatio heee nobis proficit usque hodie 
contra Judajos : et hi enim qui confi- 
tentur Christum esse veutimum, homi- 
nem simplicem et sanctum virum asse- 
runt de genere David. Interrogemus ergo 
eos docti a Domino, si simplex homo 
est, et tantum filius David, quomodo Da- 
vid vocat eum dominum suum? Jud®i 
autem ad diluendam interrogationis ve- 
ritatem, frivola multa confingunt, « ver- 
naculum Abrah.T! » asserentes, cujus fi- 
lius fuerit Damascus Eliezer [Cen. fi et 
15), et ex ipsius persona scriptum psal- 
mum, quod post cffidem quinque regum 
Dominus Deus Domino suo Abraham di- 
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jusqu’a ce que, » etc. Or, nous n’avons qu’4 leur demander comment 
Eliezer aurait pu appliquer a Abraham la suite du psaume, et les for- 
cer de nous repondre comment Abraham a 6te engendre avant l’au- 
rore, et comment il fut pretre selon 1’ordre de Melchisedech, alors que 
Melchisedech offrit 4 Dieu pour lui du pain et du vin, et qu’Abraham 
lui donua la dime de toutes les depouilles. 

S. Chrys. {hom. 71 .) Le Sauveur mit ainsi fin t\ Joutes leurs questions, 
et ses dernieres paroles eurent assez de puissance pour leur fermer la 
bouche sans rctour. « Et qui que ce soit ne put rien lui repondre, 
et, depuis ce jour-li, personne n’osa plus Tinterroger. » Iis se turent; 
ce fut bien malgre eux, ct parce qu’ils ne savaient que rdpondre. — 
Orig. Si leur question eut cu pour motif le d<!sir de s’instruire, Notre- 
Seigneur ne leur aurait point rcpondu de telle sorte qu’ils ii’os4rent 
plus jamais Tinterroger. — Rab. Ce qui doit nous apprcndre qu’on 
peut triomphcr de la jalousie la plus envcnim^e, mais qu’il est diffi- 
cile qu’elle se calme et reste en repos. 



xcrit : « Sede ad dexteram meam, donec 
ponam, » etc. Quos iulerroRemua quo- 
modo dixerit Abrahie ea qum sequun- 
tur; et respondere cogamus quomodo 
Abraham « aiite I.ucifcrimi genitus » sit, 
et quomodo sacerdos fuerit « seemidum 
ordinem Melchisedech, » pro quo Jlel- 
chisedech obtulerit panem et vinum, et 
a quo decimas praidie acceperit. 

CiiRYS. {in hom. 72 ut sup.) iloe au- 
tem imposuit finem ipsorum disputatio- 
nibus (piasi magnum ct sufficiens prm- 



cludere eorum ora : unde sequitur ; « Et 
nemo poterat respondere ei verbum; ne- 
que ausus fuit quisquam cum amplius 
interrogare, » etc. Siluerunt enim ex 
tunc non volentes, sed non habendo ali- 
quid dicere. Oaio. (nf sup.) Si autem 
interrogatio eorum fuisset ex voluntate 
discendi, nunquam eis talia proposuisset, 
ut amplius non essent ausi eum interro- 
gare. Hab. Ex hoc autem intelligimus 
venena invidi® superari posse, sed diffi- 
cile quiescere. 
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SOMMAIRE ANALYTIQUE. 

y. 1 -4. — Pourquoi Notre-Scigneur adrcsso maintcnant scs cnscigncmcnts a 
ses ilisciples ct an peupic. — 11 faut considerer de qiielle raaniere un lioramc 
occupe la chaire de renseignemcnt. — Pourquoi ne peut-on excuser sa negli- 
gence pourlcs bonnes oeuvres par les ■vices de celui qui cnscigne? — llon- 
neur que Jesus rend ici a Moise. — Comment concilier ces paroles du Sauveur 
avec la defense que les Apdtres firent aux preiniers fideles de suivre la lettrc 
de la loi ? — Que signifient ces paroles : Futies tovt ce qiCih eous iUronl ? — 
Pouri|uoi Nolrc-Seigneur ne fait-il celte rccoramandation que pour la loi de 
Moise ■? — Pourquoi conimencc-t-il par etablir ici l’autorile des docteurs 
de la loi? — Comment les fideles doivent se conduire vis-a-vis deceux qui 
les enseignent. — Premier reproche que le Sauveur adrcsse aux pharisiens : 
lls disent et ne font pas. — Pourquoi les fautes de celui qui enscigne sont- 
elles iuexcusables? — Comment doit se conduire un bon supcrieur vis-i-vis 
de ceux qu’il dirige. — Quels ^taient ces fardeaux pcsanls que les pbarisiens 
imposaienta leurs disciples? — Quels sont ceux que Notre-Scigneur con- 
damnc ici ? — Ne pas imposer de penitcnces trop rigoureuses a ceux qui 
ne sont pas capables de les supporter. — 11 faut Atre sevfcre pour soi-ni^me, 
plein de douceur jwur les autres. 

-f. 5-12. — Amour de la vaine gloire dans les pharisiens. — Efforts du demon 
pour corrompre le ministere saccrdolal par la tentation dangercuse de la 
vaine gloire. — D’ou veuait rincredulitc des pharisiens rcfu.sant de rece- 
voir J&us pour le Christ predit par la loi. — A quoi s’attacbait la vaine 
gloire des pharisiens? — Fausse interprctation qu ils donnaientau passage de 
la loi, qui recommande d’avoir toujours les commandements de Dieu devantlcs 
yeux. — Imitaleurs des pharisiens. — En quoi reside la vertu de l’Evangile. 
— Keproche d’aimer et de rechercher les prcmieres places. — Ce que Notre- 
Seigneur bldme et reprend dans la conduite des pharisiens. — On pcut recher- 
cher la demifere place par orgucil. — Dans quels endroits les pharisiens se 
laissaient domincr par la vaine gloire. — Leur ambition ; iis veulcnt dtre 
appeles mailres , sans se soucier de l’etrc en realite. — Comment le disciple 
de Jcsus-Christ aime aussi les premiferes places, etc. — Pourquoi Notre- 
Seigncur defend-il a ses disciples de chcrchcr a itre appclds mailres^ — 
Comment les hommes sont tous freres. — Quel est dans le sens 'spirituel 
celui qui ne donne k pcrsonne le nom de phre sur la terre? — Dans quel sens 
le Sauveur declare que le Christ est le seul Maitre. — Comment, malgre ce 
prdceple, TApolre se donne le nom de docteur des nations , et les religieux, 
le nom de phrcs. — Lecon dMiumilite que Notre-Seigncur donne ici a scs 
disciples. 

13. — Comment les malediclions que le Sauveur prononce ici contre les 
pharisiens nipondenl aux maiddictior.s portdes dans le Deulironome contre 
les transgresseurs de la loi. — Comment ces malediclions .sont un effet de la 
honte de Dieu. — Quel est ce royaumc des cieux dans lequcl les |)harisiens 
n’cnlrent pas et dont iis defendent l’entrec aux autres? — Quels sont leurs 
imitateurs? 
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f. 14. — Avarice et voracite des pharisiens. — But coupable de leurs ob- 
servances supcrstilieuses. — Pourquoi cherchent-ils principalement i exploiter 
les femmes et surtout les veuves?— Iis sont d'autant plus coupables qu’ils 
exereaient leurs rapines au nom de la religion. 
f. IS. — Impuissance des pharisiens pour convertir et pour retenir dans le 
bien ceux qu’ils avaient convertis. — Comment ceux qui font profession 
de judaisme dcpuis la venue du Sauveur sont dignes d’une peine deux fois 
plus grande. — Dans quel dessein les pharisiens cherchaient-ils a faire des 
prosclytes? — Comment les docteurs hypocrites sont incapables de nourrir 
par Texemple d’une vie vertueuse ceux qu’ils ont engendrcs a la foi. — 
Comment le prosdlytc converti par les pharisiens devenait fils de 1’enfer. — 
Funeste influence d’un maitre vicieux sur ses disciples. — Comment ces paroles 
de Jesus-Christ prouveni la dillerence des tourments dans ceux qui seront 
condamnes au feu de 1’enfer. 

f. 16-22. — En quoi consistait l’impiete que Notre-Seigneur reproche aui pha- 
risiens ? — lls preferaient au temple et ii 1’autel l’or et 1’argent qu’on 
offrait dans le temple et sur 1’autel. — Chretiens qui partagent cette erreur 
insensee. — Comment celui qui jure par la crdature jure nccessairement 
par celui qui gouverne la crdature. — Interpritation spirituelle de ces paroles. 
— Apres 1’avenement du Christ , toute confiancc dans la loi est superflue. “ 
Ji. 23-24. — Quelle ctait la grande preoccupation des pharisiens relativement 
aux dimes exigees par la loi. — En quoi iis etaient coupables. — Leur indilTe- 
rence pour la gloire de Dieu et le salut des hommes. — On peut aussi 
entendre ce passage de ceux qui payaient la dime.— Comment Notre-Seigneur 
nous apprend a accomplir avec la meme fidelitc tous les commandemenls de 
la loi. — Que faut-il entendre par le chameau et le moucheron dont Notre- 
Seigneur parle ici ? 

f. 23-26. — Nouvelle hypocrisie et mensonge des pharisiens qui alTectent les 
dehors trompeurs de la saintete. — A quel usage des Juifs Notre-Seigneur 
fait ici allusion. — Quels sont ceux que le Sauveur condamne dans la 
personne des pharisiens? — Quel est ce piat , quelle est cette coupe dont il 
faut purifier le dedans? — II faut travaillera etre juste, plutot que dechercher 
a le paraitre. — Que representent la coupe et le piat dans le sens figure ? 
f. 27-28. — Comment les pharisiens sont semhlables a des tombeaux remplis 
d’ossements de morts et de pourriture. — Toute vertu qui n’a que 1’appa- 
rence, qui n’a pas Dieu pour Qn , est morte. — Pourquoi les hypocrites ne 
pourront s’excuser sur leur ignorance au tribunal du juste juge. — Contra- 
diclion evidente dans la conduite des hypocrites. 

)(■. 29-31.— Comment Notre-Seigneur couvainc les pharisiens d’6tre des enfants 
d’homicides. — Comment les pharisiens etaient-ils coupables d’clcver des 
tombeaux aut prophetes? — Ce que Notre-Seigneur reprend et blame ici. — 
Quelle etait l’inlention des pharisiens ? — Notre-Seigneur n’avait pas sculement 
en vue les Juifs, mais les chretiens. — Contradiction de la conduite des pha- 
risiens. — Defaut habituel de tous les hommes livres au mal. — lls voient a 
premiere vue les faules des autres et ne reconnaissent que tres-difficilcment 
leurs propres fautes. — Pourquoi Notre-Seigneur reproche-t-il aux phari- 
siens d’etre des enfants d’homicides ? — Influence de la conduite des pa- 
rents sur celle des enfants. — Explication figuree de ces paroles. 
f. 32-36. — Comment les pharisiens sont les cgaux en mechancete de ceux qui 
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ont mis k mort les prophetes. — Prediction de ce qu’ils doiventfairesouflrirau 
Christ et d ses Apotres. — En quoi iis ont rempli la mesure des iniquitds 
de leuTS peres. — Cause de 1’incrcdulitc des pharisiens. — Pourquoi les 
appelle-t-il des serpents et une race de vipcres? — C’est inutilement qu’on 
veut honorer les justes en m^prisant la justice. — Pourquoi Dieu donne aux 
scribes 1’occasion de revdler leurs mauvais desseins. — Quels sont ces pro- 
phfetcs, ces sages, ces scribes qu’il doit leur envoyer ? — Comment leur predit-ij 
que ces crimes ne demeureront pas impunis? — Quel est ce Zacharie dont i| 
est ici question ? — Pourquoi le Sauveur ne parle-t-il que du sang rcpandu 
jusqu’a Zacharie ? — Pourquoi fait-il surtout mention d’Abel ? — Que signi- 
fient les noms d’Abel et de Zacharie ? — Comment le Sauveur enlfeve toute 
excuse aux Juifs par ces paroles. — Cette prediction ne s’adresse-t-elle qu’k 
la generation presente ? — Notre-Seigneur les menaee de chdtiments immd- 
diats. — Chdtiments riserves d ceux qui ont refuse de recevoir jesus-Christ. 
f. 37-39. — Pourquoi Notre-Seigneur s’adresse-t-il, et par deux fois, i la ville 
de jerusalem ? — Amour et tendresse de Jdsus pour elle, malgre tout le sang 
qu’elle avait rdpandu. — Pourquoi se compare-t-il a une poule devenue mere? 
— Dans quel sens appelle-t-il les Juifs cnfants de jerusalem? a quelles 
invitations le Sauveur fait ici allusion? — Comment se fait-il qu’il ait voulu 
rassembler les enfants de jerusalem , et qu’il n’ait pu le faire. — Explication 
litterale et figuree de ces paroles : Le temps s’approche oii votre demeure 
sera deseiie. 



1-4. — Alors Jesus s'adTessanl au peuple el a ses disciples, leur dit ; Les 
scribes et les pharisiens sont assis sur la chaire de Moise. Observez donc et 
faites tout ce qu'ils vous disent, mais ne faites pas ce qu'ils font ; car iis 
disent et ne font pas. Iis lient des fardeaux pesants et qu‘on ne saurait porter 
et les mettent sur les ^paules des liommes ; mais iis ne veulent pas les remuer 
du bout du doigl. 

S. Chrys. [sur S. Matth.) Apres avoir mis a neant toutes les ques- 
tions insidieuses des prfitres, et leur avoir montre que leur etat etait 
incurable (car ceux qui sont consacres a Dieu et se detournent de la 
voie droite, ne reviennent presque jamais au bien, taudis qu’on peut 
y ramener facilement les simples fideles) , le Sauveur adresse ses en - 
seignements a ses apdtres et au peuple : « Alors Jesus s’adressant au 



CAPUT XXIII. 

Tunc Jesus locutus est ad turbas et ad discipulos 
suos, dicens : Super cathedram Moysi sede~ 
runt scriba et pharisai : omnia ergo quacum- 
que dixerint vobis, servate et facite; secun- 
dum opera vero eorum nolite facere : dicunt 
enim, et non faciunt : alligant autem onera 
gravia et importabilia^ et imponunt in humeros 
hominum; digito autem suo nolunt ea movere. 

Chrys. {Super Matth. in opere im- 



perf. hom. 43.) Postquam Dominus sa- 
cerdotum responsionem prostravit, et 
incorrigibilem eorum conditionem os- 
tendit (sicut clerici, si male fecerint, 
inemendabiles suntj laici vero delin- 
quentes facile emendantur), tunc con- 
vertit sermones ad apostolos et ad popu- 
lum : unde dicitur : « Tunc locutus est 
Jesus ad turbas et ad discipulos. » In- 
fructuosum namque est verbum in quo 
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peuple et a ses disciples, e ctc., car une parole qui confond les uns 
sans instruire les autres est une parole sterile. 

Orig. {Traile 24 sur S. Matth.) Les disciples de Jdsus-Christ valent 
inieux que le reste du peuple. C’est ainsi que, dans 1’Eglise, vous trou- 
verez des &raes qui s’approchent avec plus d’amour du Verbe de Dieu, 
et qui soiit les disciples de Jesus-CUrist ; les autres forment son peuple. 
Tantbt c’est a ses disciples seuls qu’il adresse la parole, tantdt a la 
foule, et tantdt tout a la fois au peuple et a ses disciples, comme dans 
ce qui suit : a II leur dit : Les pharisiens et les scribes sont assis sur 
la cbaire de Moise. » Ceux qui font profession de suivre la loi de .Moise, 
et qui se glorifient d’eu etre les interpretes, sont assis sur la cbaire de 
Moise ; les scribes sont ceux qui ne s’ecartent pas de la lettre de la loi ; 
et ceux qui pretendent a une perfection plus grande et se separent de 
la foule comme etant meilleurs que le reste des hommes sont les pba- 
risiens, dont le nom veut dire separe (1). Ceux au contraire (jui en- 
tendent et interpretent la loi de Moise dans le sens vraiment spirituel 
sont assis il est vrai sur la cbaire de Moise, mais iis ne sont ni comme 
les scribes ni comme les pharisiens, iis valent beaucoup mieux qu’eux 
et sont les bien-aimes disciples de Jesus-Cbrist. 

S. CiiRYs. {sur S. Matth.) II faut cependant considerer de quelle 
maniere un homme occupela cbaire deTenselgnement, car ce n’cst pas 
la cbaire qui fait le pretre, mais le pretre qui donne Tautorite a sa 

(1) G’est le sene de leur nem en heSreu. Ce nom leur fut donne k cause de Icur origine de 
Pilares, tils de Juda et de Thamar, et qui fut ainsi a[tpelc, jiarce qu'il naquit avant soti frere 
jiimeau Zara, et que c’est lui qui divisa ou ddehira le [iremier ia membrano dans laquelle iis 
dtaient envelopp6s. ffendse, xxxvm. SD. 

* Nous ne croyons iias qu’il soit necessaire dc remonter jusqu a Pharos ponr trouver lurigine dn 
nom quo [lortaient les pharisiens. Un les appelait ainsi du mot hehrou t2in3separaeif,parccqu'ils 
faisaient profession d‘expliquer la loi d’nne maniore plus parfaite, d'en diviser pour aimsi dire 
toutes les parties pour les faire mieux comprendre, et qu'tls se separaient ainsi du peuple jior 
leur connaissance plus profundo de la religion et par lours hahitudes dc pidte. 



sic alter confunditur ut alter non eru- 
diatur. 

Obig. (Tract. 24, in Matth.) Sunt au- 
tem meliores discipuli Christi reliquis 
turbis, et invenies in cedesiis quosdam 
alfectuosius acceilentes ad Verbum Dei, 
esse discipulos Christi, ctelcros autem 
populum esse ipsius : et interdum quat- 
dam discipulis solis dicit; quatilam vero 
turbis; alia vero turbis simul atque dis- 
cipulis; sicut sunt bajc : unde^iequitur : 
« Dicens : Super cathedram Moysi sede- 
runt scribat et pharissei. » Qui legem 
Moysi profitentur et interpretari se glo- 
riantur, hi sedent super cathedram 
Moysi; qui ergo non recedunt a littera 



legis, scribm dicuntur; qui autem majus 
aliquid profitentes, dividunt seipsos c|ua- 
si meliores a multis, phnrismi dicuntur 
(quod interpretatur divisi). Qui autem 
Moysen secundum spiritualem virtutem 
intelligunt et exponunt, sedent quidem 
super cathedram Moysi, sed non sunt 
scrib.T! et pharisaii, sed his meliores di- 
lecti Christi discipuli. Post adventura au- 
tem Christi sedent super cathedram Ec- 
clesiaj, quaj est cathedra Christi. 

Ciinys. (Super Matth. in opere im- 
perf, ut sup.) Videndum est tamen quo- 
moilo quis super cathedram sedeat, quia 
non cathedra facit sacerdotem, sed sa- 
cerdos cathedram ; non locus sanctificat 
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chaire ; ce n’est pas le lieu qui sanctifie rhomme , mais riiomme qui 
sanctiiie le lieu. Aussi le sacerdoce est pour le uiauvais pretre une 
souroe de crimes et ne lui donne aucune diguite morale. — S. Chrts. 
[hom. 71.) Toutefois afin que personne ne put excuser sa negligence 
pour les bonnes oeuvres par les vices de celui qui enseigne, le Sauveur 
detruitce pretexte en ajoutant : «Faites toutce qu’ils vous dirout, » etc. 
Car ce u’est pas leur propre doctrine qu’ils enseignent, mais les veri- 
tos divines dont Dieu a compose la loi qu’il a donnee par Moise. Con- 
siderez quel honneur le Sauveur rend ici a Moise, et comme il fait res- 
sortir Tliarmonie qui exisle entre 1’Ancien et le Nouveau Testament. 
— Orig. Mais si les scribes et les pharisiens, assis sur la chaire de 31oise, 
sont les docteurs des Juifs , et leur enseignent quant a la lettre les pre- 
ceptes de la loi, commeut Notrc-Seigneur peut-il nous ordonner, a 
nous, de faire tout ce qu’ils disent, alors que les apdtres, comme nous 
le voyons dans les Actes (xv), out defeudu aux premiers fideles de 
suivre la lettre de la loi (1) ? C’est que les pharisiens enseignaient la 
lettre de la loi sans en comprendre le sens spirituel. Toutes les choses 
donc qu’ils nous prescrivent en vertu de la loi divine , nous qui avons 
Tintelligence de la loi, nous les observons et nous les pratiquons ; mais 
nous ne conformons pas uotre conduite a la leur, car iis ne suivent pas 
les vrais enseignements de la loi , et iis ne comprennent pas qu’il y a 
un voile sur la lettre de la loi (2). Ou bien cette expression : a Tout ce 
qu’ils vous diront, » u’a pas pour objet tous les preceptes de la loi, 
comme ceux par exemple qui ont rapport aux aliments, aux victimes 
et a d’autres choses semblables, mais seulement les preceptes qui 
tendent a la reforme des moeurs. Or, pourquoi ne fait-il pas cette 

(1) Dans lo eoncjle de Jurusalem qui fut tenu coulre ceux qui prdtendaient que ia circoncision 
etait necessaire au salut. 

(2) I Jusqu’& ce jour, lorsqu'ils lisent l'Ancien Testament, ce mfimo voile demeure sans dtre 
lev6. » (II Corinth.t ui, 14.) 



hominem, sed homo locum : ideoque 
malus sacerdos de sacerdotio suo crimen 
acquirit, iion dignitatem. Ciiavs. «m 
hom. 73. ut sup.) Ne autem aliquis di- 
cat, quouiam propter hoc desidior factus 
sum ad agendum, quia malus cstdoetor, 
hanc destruit occasionem, cum subdit ; 
« Omnia ergo quajcunque dixerint vobis, 
servate, » etc. Non enim sua dicunt, sed 
qua! Dei sunt, qua? per Moysen Deus in 
legem deduxit. Et intuere quanto circa 
Moysen utitur honore : eam iterum qua: 
ad Vetus est Testamentum, concordiam 
ostendens. Obig. (ui sup.) Si autem 
scribte et pharismi sedentes super cathe- 
dram Moysi sunt Judmoruni doctores. 



secundum litteram docentes legis man- 
data, quomodo jubet nos Dominus omnia 
quai dicunt illi facere ? cum apostoli in 
Actibus (cup. ta) vetent fideles vivere 
secundum litteram legis : sed illi docent 
secundum litteram, legem spiritualiter 
non intelligentes : quaecuuque ergo di- 
cunt nobis ex lege, intelligentes sensum 
legis facimus et servamus, nequaquam 
facientes secundum opera eorum : uon 
enim sicut lex docet faciunt, nec intolli- 
gunt velamen esse super litteram legis. 
Vel lium omnia audieris, non omnia in- 
telligas praecepta legis (puta multa qua; 
de escis sunt; et quae, de hostiis, et simi- 
lia), sed ea qum corrigunt mores. Sed 
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recommandation pour la loi de gr&ce, mais pour la loi de Moise? C’est 
qu’avant la Passion le temps n’dtait pas encore venu de faire connaitrc 
les commandements de la nouvelle loi. Mais il me semble que le Sau- 
veur avait en cela un autre dessein. II allait, dans le discours suivant, 
accuser les scribes et les pharisiens. II commence donc par repousser 
tout d’abord le soupcon que des insensds auraient pu former contre 
lui, de vouloir s’emparer de leur autorite, ou d’agir dans un esprit 
d’hostilitd ; et ce n’est qu’alors qu’il leur adresse des reproches pour 
que le pfiuple ne tombe point dans les memes ddsordres et ne s’imagine 
qu’il doit imiter leiu* conduite comme il est oblige d’ecouter leurs en- 
seignements, car il ajoute : « Ne faites pas ce qu’ils font. » Or, quoi 
de plus mis6rable qu’un docteur dont les disciples ne peuvent se sau- 
ver qu’ala condition de ne pas 1’imiter, et qui se perdent s’ils marclient 
sur ses traces? — S. Chrys. (sur S. Matth.) De m6me qu’on recueille 
l’or dans le sein de la terre, et qu’on laisse de c6td la terre, les audf- 
teurs doivent recevoir la doctrine et laisser les mceurs de eeux qui en- 
seignent, car il arrive frdquemment qu’un homme vicieux enseignc une 
doctrine irrdprocbable. Or, de m^me que les pretres aiment mieux 
enseigner les mdcbants dans 1’interet des bons, que de priver les bons 
d’enseignements i cause des mdchants, ainsi les fideles doivent hono- 
rer les mauvais prMres d cause des bons, pour ne pas s’exposer a faire 
rejaillir sur les bons le mdpris que maritent les mauvais. Il vaut mieux 
donner aux mechants ce a quoi il n’ont aucun droit , que de refuser 
aux bons ce qu’ils maritent. 

S. CiiRYS. {hom. 72.) Considerez quel est le premier reprocbe qu’il 
leur adresse : « lis disent et ne font pas. o En efifet , celui qui a rcQU 



quare, non de lege gratiae hoc mandavil, 
sed de doctrina Moysi? Quia scilicet 
noudum erat leiupus pracepla novae le- 
gis ante tempus passionis manifestare. 
Mihi autem videtur quod et aliquid aliud 
praedispensans hoc dicit : quia enim ac- 
cusaturus erat scrihas et pharisaeos in 
sequentibus sermonibus, ne videretur 
apud stultos ex hoc eorum principatum 
cupere, vel propter inimicitiam hoc fa- 
cere, primum a se hanc suspicionem re- 
movet; et tunc eos incipit reprehendere; 
ut turbae non in eadem vitia incidant, 
et ideo etiam ne existiment quod quia 
debent eos audire, ideo cos debeant in 
operibus imitari : subditur enim : « Se- 
cundum vero opera eorum nolite face- 
re. » Quid est autem doctore illo mise- 
rabilius, cujus vitam discipuli cum non 



sequuntur, salvantur; cum imitantur, 
perduntur? Chrvs. (Super Malth. i» 
opere imperf. ut sup.) Sicut autem au- 
rum de terra eligitur, et terra relinqui- 
tur, sic et auditores doctrinam accipiant, 
et mores relinquant. Frequenter enim 
de homine malo bona doctrina proce- 
dit : sicut autem et sacerdotes melius 
judicant propter bonos, malos docere, 
quam propter malos, bonos negligere; 
sic et subditi, propter bonos sacerdotes 
etiam malos honorent, ne propter malos 
boni etiam contemnantur : melius est 
enim malis injusta praestare, quam bonis 
justa subtrahere. 

Chrvs. (in homil. 73 ut sup.) Consi- 
dera vero unde incipit eos reprehende- 
re : nam sequitur : « Dicunt enim, et 
non faciunt : » maxime enim accusatione 
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!a puissance d’enseigner et qui transgresse la loi est coupable au pre- 
mier chef : premlerement, parce qu’il doime Texemple de la prevari- 
catloii, alors qu’il doit repreudre et corriger les autres ; secondement, 
parce que la dignitd dont il est revetu augmente son crime et son clii- 
timent ; troisiemement enfin, parce que son titre de docteur rend son 
pecli6 plus scandaleux dans ses elfets. Une seconde chose que le Sau- 
veur leur reproche, c’est d’etre durs et sdveres pour ceux qui leur sont 
soumis : a Iis lient des fardeaux pesants, » etc. Et c’est en cela qu’ils 
sont doublemeut coupables d’exiger des autres, sans misericorde, une 
vie parfaite et irrdprochable (1), et de se donner u eux-mSmes toute 
latitude. Or, un bon superieur (2) doit se conduire tout autrement, 
c’est-a-dire se montrer juge sdvere pour tout ce qui le concerne, et 
plein de douceur et de bontd pour ceux qu’il dirige. Remarquez encore 
comme il fait ressortir Tindignite de leur conduite. II ne dit pas : Iis 
ne peuvent pas , mais a Iis ne veulent pas , o et non-seulement : « Iis 
ne veulent pas porter ces fardeaux, t> mais « Iis ne veulent pas les 
remuer du bout du doigt, » c’est-a-dire ni s’en approcher ni les tou- 
cher. 

S. Chrys. (sur S. Matth.) Ces fardeaux pesants et insupportables 
dont Notre-Seigneur veut ici parier, et que les pharisiens et les scribes 
imposaient a leurs disciplcs, sont ces prdceptes de la loi dont saint 
Pierre dit au livre des Actes (xv) : a Pourquoi voulez-vous imposer 
anx disciples un joug que ni nos p6res ni nous n’avons pu porter ? » 
Iis donnaient, a 1’aide de raisons frivoles, une grande importance a 
ces fardeaux de la loi dans 1’esprit de leurs disciples, et les attachaient, 

(1) Lo mot grec dxpifietav BigoiGe liU6ralement exactitude, soin serupuleux, etc. 

(2) Tov apx 2 <v':a sigaifie en gSnSral tout homme placo tt la tote, qui commande, qui dirige. 



iliftnus est, qui doctrin» auctorilateiu 
habens, legem transgreditur : primo qui- 
dem, quia prevaricatur qui alios corri- 
gere debet; deinde quia peccans majore 
ptena dignus est propter honorem ; ter- 
tio, quia plus corrumpit, velutin ordine 
doctoris peccans. Rursus autem et aliam 
eorum reprehensionem ponit, quoniam 
graves sunt sibi subjectis ; unde sequi- 
tur : « Alligant enim onera gravia, » etc. I 
Iu quo duplicem eorum malitiam osten- ! 
dii : unam quidem in hoc quod sine venia ‘ 
eapeUmt a subjectis summam diligeu- i 
tiam vitae, aliam vero in lioc quod sibi 
ipsis mullam concedunt liceutiam. Opor- 
tet autem bonum principem e contrario 
se habere : in bis enim quae secundum 
seipsum sunt, gravem judicem esse; in 

TOM. IH. 



subjectis autem mansuetum et pium. In- 
i lende autem qualiter et eorum repre- 
liensioncm aggravat ; nou enim dixit : 
« Non possuut, » sed, « nolunt; » ne- 
que dixit, « portare, » sed, « digito mo- 
vere, » id est, neque prope fieri, neque 
tangere. 

Chrys. {sup. Matth. in opere imperf. 
ut sup.) Et quidem quantum ad phari- 
s®os et scribas de quilms loquitur : « One- 
ra gravia et importabilia » dicit legis 
Illaudata, de liuifaus Petrus in Actibus 
dicit (cap. 15) : « Ut quid vultis impo- 
nere jugum super cervices discipulorum, 
quod neque nos, neque patres nostri 
portare potuimus? «Onera enim legis qui- 
busdam rationibus fabulosis commcn- 
1 dantes auditoribus, quasi vincula super 
8 
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pour ainsi dire, sur les 6paules de leiir coeur, afin que , se regardant 
comme lies par la raison, iis ne fussent point teutiis de rejetcr loin 
d’eux ces fardcaux. Pour cux, au contraire, iis n’en accomplissaient 
pas la moindrc partie, c’est-a-dire que, non-seulement iis n’en por- 
taient aucun en realite, mais qu’ils ne voulaient pas meme les touclier 
Wgerementdu bout des doigts. — La Glose. Ou bieu eucore : « Iis lient 
des fardeaux, » c’est-a-dire iis recueillent de toutes parts des tradi - 
tions qui, loin de soulager la conscience, 1’oppriment et Paccablent. 
— S. Jer. TI faut entendre ici dans un sens spirituel les 6paules, le 
doigt, les fardeaux et les liens qui lient ces fardeaux ( 1 ). Notre-Seigneur 
s’^leve ici gen6ralement contre tous ces docteurs qui imposcntaux au tres 
de lourdes obligations, et qui n’accomplissent pas eux-memcs les plus 
legeres. — S. Chrys. [sur S. Matth.) Teis sont ccux qui imposeut 
aux p6cbeurs repentants des penitenccs accablantes, et qu’arrive-t-il ? 
C’est qu’en cherchant a se derober aux peines de la vie presente , iis 
mdprisent les peines de la vie future. Eu effet, chargez les 6paules 
d’un jeune liomme eucore faible d’un fardeau qu’il ne peut porter, 
de toute necessite, ou il le rejettera loin de lui, ou il succombcra sous 
Ic faix. Or, de meme, si vous imposez a un hommc une penitenee trop 
pesante et trop rigoureuse, il la laissera n6cessairement de c6t<5, ou 
bien il s’en chargera sans pouvoir 1’accomplir, et y trouvera ainsi une 
cause de scandale et une occasion de plus graud peche. D’ailleurs, en 
supposant que nous nous trompions en imposant des penitences trop 
bigcres, ne vaut-il pas mieux avoir a rendre compte d’une trop grande 
misericorde que d’une excessive sdvdrite ? L4 ou le pere de famille est 
si liberal, le serviteur, qui distribue en son nom, ne doit*pas etre 

(1) C'cst-2i-dire qu’il do faut y voir Di les epaules ou les doigts du corpa, ui des fardeaux mate- 
riola, Diais quo les opaules ot Io doigt doivoDt dire pris pour la coDscience, et les fardeaux et les 
lieuB i>our les prdeeptes. 



humeros cordis eorum alligabant; ut ve- 
lut rationis vinculo constricti non reji- 
cerent ea a se ; ipsi autem neo ex modica 
jiartc ea implebant, id est {ut non dicam 
pleno opere,) sed nec modico tactu, id 
est, digito. Glossa lin/erlln.). Vel, « al- 
ligant onera, » id est, undecunque tradi- 
tiones colligunt, qu« conscientiam non 
levant, sed gravant et opprimunt, lima. 
Humeri autem, et digitus, et onera, et 
vincula quibus alligantur onera, spiri- 
tualiter sunt intelligcuda ; hic etiam ge- 
neraliter Dominus adversus omnes ma- 
gistros loquitur, qui grandia jubent, et 
minora non faciunt. Chrys. {sup. Matth. 
in opere imperf. ut sup.) Tales autem 



sunt qui grave pondus venientibus ad 
pomitenliam imponunt; et sic dum ptena 
praisens fugitur, conterauitur prena fu- 
tura : si enim fascem super humeros 
adolescentis, quem non potest bajulare, 
posueris, necesse habet ut aut fascem 
rejiciat, aut sub pondere confringatur : 
sic et homini, cui grave pondus pmni- 
teutiiB imponis, nccesse est ut aut poeni- 
tentiam rejiciat, aut suscipiens dum suf- 
ferre non potest, scandalizatus auqilius 
peccet. Deinde, etsi erramus, modicam 
pccnitentiam imponentes, nonne melius 
est, propler misericordiam reddere ra- 
tionem quam propter crudelitatem? Ubi 
paterfamilias largus est, dispensator non 
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avare. Si Dieu est bon, pourquoi son pretre serait-il d’une severite iu- 
flexible? Voiilez-vous etre viSritablement saint? Soyez severe pour 
vous-m6mc et misuricordieux pour les autres ; que les liommes vous 
entendent imposer de Idgires obligations , ct qu’ils vous volent en ac- 
complirde grandes. Un pretre qui, plein d’iudulgence pour lui-meme, 
exige beaucoup des autres, resseinble a celui qui, cliargd de repartir 
rimpot dans une ville , se degreve lui-meme pour charger ceux qui 
sont dans l’impossibilitd de le payer. 

5-12 . — Au reste, iis font toutes leurs actions afin d’dtremisdeshmnmes:c'est 
pourquoi ils portent des bandes de parchemin plus larges que les autres, et 
ont aussides franges plus langues. Ils aiment les premieres places dans les fes- 
tius, ct les premieres chaires dans les synagogues. Ils aiment qu’on les salue 
dans les places publiques et que les hommes les appellent maitres. Mais pour 
vous, ne desirez jmint qu'on vous appelle maitres, parce que vous n'avez qu'un 
seul mailre et que vous ites tous frcrcs. N’appelez aussi personne sur la terre 
votre pere, parce que vous n avez qu’un Pere qui est dans les cieux. Et qiCon 
ne vous appelle point maitres , pmrce que vous n’avez qu’un mailre qui est le 
Christ. Celui qui est le plus grand parmi vous sera votre serviteur. Car qui- 
conque s’ileve sera abaisse, et quiconque s’ubaissera sera ilevi. 

S. CiiRYS. (hom. 72.) Apres avoir accuse les scribes et les pharisiens 
de cruaute et tout a la fois de negligence (1), il leur reprocbe leur 
amour de la vaine gloire, qui a etd la cause de leur dloignemeut de 
Dieu, et c’est pour cela qu’il ajoute : « Ils font toutes leurs ceuvres 
pour etre \ais, » etc. — S. Ghrys. (sur S. Maith.) (2) Toute chose creee 
donne naissance a ce qui doit la faire perir ; ainsi le bois doiine nais- 

(1) De craaute cn aurohargeant ceux qui leur 6taient sonmis; do negligcuce, en uc remplisaant 
pas eux-memea les prdeeptes lea plus essentiels. 

(2) Celte citation est composee do pluaieurs pasaages qui ac trouveut diviada et asacz eluignea 
l’un de 1'autre dans Forigiub. 



debet esse tenax. Si Deus benignus, ut 
quid sacerdos ejus est austerus? Vis appa- 
rere sanctus? Circa tuam vitam esto 
austerus, circa alienam benignus : au- 
diant te homines parva mandantem, et 
videant grandia facientem. Talis est au- 
tem sacerdos qui sibi iudulgct, et nli 
aliis gravia exigit; quemadmodum malus 
descriptor tributi in civitate, qui se rele- 
vat, et onerat impotentes. 

Omnia vero opera sua faciunt ut videantur ab 
hominibus ; dilatant enim phylacteria sua, ct 
magnificant fimbrias: amant autem primos ac- 
cubitus ia canis, et primas cathedras in syna- 
gogis, et salutationes in foro, et vocari ab 
hominibus /labbi. Vos autem nolite vocari 



Itabbi : unus est enim magister vester; omnes 
autem vos fratres estis. Et patreni nolite vo- 
care vobis .super terram; utius est enim pater 
vester, gui in cietis est ; nec vocemini magistri, 
quia magister vester unus est Christus. Qui 
major est vestrum, erit minister vester; qui 
autem se exaltaverit, humiliabitur, et qui se 
humiliaverit, exaltabitur. 

Chrys. (fn homil. 72 ut sup.) Supra 
Dominus arguerat scribas et pharisasos 
crudelitatis ct negligenti® : consequenter 
autem arguit eos inanis glorite , qua; fe- 
cit cos a Deo recedere : unde dicit : «Om- 
nia vero opera faciunt ut videantur, » etc. 
CnuYS. (jh;j. Mattii, in opere imperf. 
ut sup.) In omni re nascitur quod ip- 



Digitized by Google 




EXPLICATION DE L’fiVANGILE 



ilG 

sance au ver, et la laine a la teigne. C’est pourquoi le demon s’elTorce 
de corrompre le ministere des pretres qui sont «Stabiis pour former les 
peuplcs a la saintet6, afin de tourner en mal le bieu qu’ils font, en leur 
donnant pour unique motif la gloire qui vient des hommes. Faites 
disparaitre ce vice du milieu du clerge et vous relrancherez facile - 
ment tous les autres, car c’est le vice qui rend si difficile la p6nitcnce 
aux pretres coupables. Or le Seigneur veut nous apprendre la raison 
qui les a empecbds de croire au Christ : c’est qu’il font tout pour etre 
vus des hommes, car il est impossible de croire au Christ, qui n’aii- 
nonee que les biens du ciel, alors qu’on recherche la gloire toute ter- 
restre qui vient des hommes. J’ai lu TinterprtHation suivante de ce 
passage : Les scribes et les pharisiens, tdut indignes qu’ils en dtaient, 
ont dt(5 dtablis sur la chaire de Moise, c’est-i-dire ont etd revfetus de 
la meme dignitd et du meme honneur; iis expliquaient aux autres la 
loi qui anoncait Tavenement du Christ, et iis refusaient de le recevoir 
lorsqu’il dtait sous leurs yeux. C’est pour cela que le Sauveur exhorte 
le peuple a dcouter la loi qu’ils euseignaient, c’est-a-dire a croire au 
Christ que prddisait la loi, et a ne pas imiter 1’incrddulitc des scribes et 
des pharisiens; et il donne la raison pour laquelle, tout en annoncaut 
d’apres la loi l’avdnement du Christ, eux-mdmes ne croyaient pas en 
lui, c’est qu’ils faisaienttoutes leurs ceuvres pour etre vus des hommes, 
c’est-ii-dire qu’ils n’annon^,aient pas la venue du Christ par le desir 
qu’ils avaient de son avenement, mais pour paraitre les docteurs de 
la loi aux yeux des hommes. — Orig. Iis font leurs ceuvres afin d’ctre 
vus des hommes, en se soumettant 4 la circoncision extdrieure, en fal- 
sant disparaitre, cn presence de tous , les choses fermentdes de leurs 
maisons, et en agissant ainsi 4 Tdgard de toutes les autres observances, 



sam exterminat; sicut ex ligno vermis, | 
et ex vestimento tinea : unde sacerdotum 
ministerium qui positi sunt ad mdificatio- 
nem sanctitatis , corrumpere diabolus 
nititur, ut boc ipsum bonum (dum prop- 
ter homines fit) fiat malum. Tolle hoc 
vitium de clero , et sine labore omnia 
resecabis : ex hoc enim fit ut difficile 
clerici peccantes pceuiteutium agant. 
Vult autem Dominus iu hoc ostendere 
causam propter quam non poterant cre- 
dere Christo; hoc est, quia omnia faciunt, 
ut videantur ab hominibus ; impossibile 
enim est ut credat Christo ccelestia prce- 
dicanti, qui gloriam hominum concupis- 
cit terrenam. Legi aliquem sic interpre- 
tantem hunc locum : « Super cathe- 
dram» id est, in honore et gradu quo 
fuerat Moyses , coustituti sunt scribat et 



pharisati indigni , qui legem prophetan- 
tem de Christo venturo praedicabant aliis, 
ipsi autem non recipiebant praesentem ; 
propter hoc hortatur poprdum audire 
legem quam praedicabant (id est, credere 
in Christum praedicatum a lege) , et non 
imitari scribas et pliaristeos incredulos. 
Ut reddit causam quare prmdicabant ex 
lege Christum venturum, et non crede- 
bant in cum; quia scilicet omnia opera 
sua facimit, ut ab hominibus videantur, 
id est , quia non prmdicabant Clirisluni 
venturum desiderio adventus ejus, sed ut 
doctores legis esse ab bominibus vide- 
rentur. Orig. {Tract. 24 «t s«/>.)atdhoc 
autem opera sua faciunt , ut ab homini- 
bus videantur, visibilem suscipientes cir- 
cumcisionem, et visibiliter corporalia 
fermenta auferentes de domibus suis; et 
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tandis que les disciples de Jesiis-Christ accomplissent la loi en secref, 
et sont ainsi comme ces Juifs interieurs dont parle l’ap6lre saint Paul (1 ) . 

S. Chrys. [hom. 72.) Observez ici avec quelle intention bien mar- 
quee le Seigneur leur adresse ce reproche, car ij ne dit pas simple- 
ment : Iis font leurs ceuvres pour etre vus des hommes, mais, 
a toutes leurs ceuvres. » II montre ensuite que cette vaine gloire s’at- 
tachait, non pas a des choses importantes, mais a de misdrables ob- 
servances ; a lis 61argissent leurs bandes de parcliemins, » etc. — 
S. Jer. Lorsque le Seigneur eut donn^ a son peuple la loi par Moise, 
il termina en disant : « Vous lierez mes commandements comme un 
signe dans votre main, et iis seront toujours devant tos yeux, » c’est- 
i-dire mes commandements seront toujours dans vos mains par votre 
lidelitc a les accomplir; iis seront toujours devant vos yeux, comme 
le sujet de votre meditation le jour et la nuit {Deut., iv). Les phari- 
siens, par suite d’une fausse interprdtation de ces paroles, «icrivaient 
sur des feuilles de parchemin le D6calogue de Moise ou les dix com- 
mandements ; iis les pliaient ensuite et se les attachaient au front ou 
autour de la tete comme une esp6ce de couronne, afin de les avoir 
sans cesse sous les yeux. Moise avait encore ordonn6 aux Israelites de 
mettre des franges de couleur hyacinthe aux quatre coins de leurs 
inanteaux, pour distinguer ainsi le peuple Juif des autres nations par 
les vetements, comme il 1’etait dans son corps par la circoncision. 
Mais ces docteurs superstitieux , pour gagner la faveur populaire et 
tirer 1’argent des bonnes femmes, se faisaieut de grandes franges et y 
placiaient des epines tres-aigues, de maniere a en etre piquds lors- 

(1) « Car te Juif n'est pas celui qui 1’est au dehors, et la circoncision n’ost pas celle qui se fait 
dans la chair et qui n'est qu‘extcrieure. Mais le Juif est celui qui 1'est interieurement et la cir* 
concision est celle du cceur, qui sc fait par Pesprit et non sclon la lettre. i {Rom., iv, SS, 29.) 



similiter his universa agentes : Christi 
vero discipuli legem in occultis implent, 
quasi in occulto constituti Judaei , ut 
Apostolus dicit. {Rom. ’i.) 

Chrys. {in liomil. 12 vt sup.) Vide 
autem hic quod cum (]uadam intentione 
eos incusat : non enim simpliciter ait 
quod faciant opera sua, ut videantur 
ab hominibus , sed a{ididit, « omnia : » 
deinde demonstrat quod neque in magnis 
vane gloriabantur, sed in quibusdam 
vilibus rebus : unde subditur ; s Dilatant 
enim phylacteria sua, n etc. Hier. Do- 
minus enim cum dedisset mandata legis 
per Moyseu {Deuteron. 5), ad extremum 
intulit : « Ligabis ea in manu tua , et 
erunt semper ante oculos tuos,» et est 
sensus : « Prmeepta mea sint in manu 



tua, ut opere compleantur; sint ante 
oculos tuos, ut die ac nocte mediteris in 
eis. » Hoc pharismi male interpretantes, 
scribebant in membranis decalogum 
Moysi, id est, decem legis verba; com- 
plicantes ea et ligantes in fronte, et 
(juasi coronam capitis facientes, ut sem- 
per ante oculos moverentur. J usserat 
quoque aliud Moyses {Num. 15), ut in 
quatuor angulis palliorum hyacinthinas 
fimbrias facerent, ad Israelis populum 
discernendum, ut quomodo in corpori- 
bus circumcisio signum Judaicae gentis 
daret, ita vestis haberet aliquam diffe- 
rentiam : superstitiosi vero magistri ca- 
ptantes auram popularem, abjue ex mu- 
lierculis captantes lucra, faciebant gran- 
des fimbrias, et acutissimas io eis spinas 
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quMls marchaient ou s’asseyaicnt, et k etre ainsi rappelds par ce souve- 
nir a la peiisec du Service de Uieu. Iis appelaient phylacttres (l)ces 
larges bandes (2), mot qui revient a celui de conscrvateurs, parce que 
ceux qui les portaient s’en faisaient comme une armure qui les prote- 
geaicnt. Les pharisieiis ue comprenaient pas que c’est dans Ic coeur et 
non sur le corps qu’ils auraient dii porter ces souvenirs. Les armoires 
et les cotfres ont-ils la connaissance de Dieu, parce qu’ils tiennent ren- 
fermiis les livres ou se puise cette connaissance? — S. Ciirys. {sur 
S. Matth.) II en est un grand nombre qui, a Texemple des pbarisiens, 
imaginent certains uoms liebreux des anges, qu’ils ecrivent et qu’ils 
lient autour d’eux, ce qui parait merveilleux a ceux qui n’y com- 
prennent rien. D’autres portent autour de leur cou une partie de 
TEvangile; mais est-ce que tous les jours 1’Evangile n’est pas lu et 
entendu dans rdglise par los fideles ? Or, si 1’Evangile ne sert de rien 
a ceux qui 1’ecoutent, comment peut-il sauver ceux qui se contentent 
de le porter autour du cou ? car cnfin ou reside la vcrtu de TEvangile? 
Est-ce dans la forme des lettres ou dans 1’intelligence des sens multi- 
plies qu’il renferme ? Si c’est dans la forme des lattres, vous faites bien 
de le porter suspendii autour de votre cou; mais, si c’est dans rintelli- 
gence des sens, il vous sera bien plus utile de le porter dans votre 
co3ur que de le suspendre autour de votre cou. D’autrcs entendent ce 
passage dans ce sens que les pbarisiens developpaieut continuelleracnt 
leur doctrine sur leurs observauces particulieres, et qu’ils les priiseu- 
taient contiuuellemeut au peuple comme des pbylacteres (c’est-a-dire 
des cboses conservatrices de la doctrine du salut). Les franges longues 

(1) <I>u).axTr)pta, de pylaxTej, comerver^ tjarder, Les Jnifs se servaient en outre do ces bau- 
deiettea comme d'un prdservatif. 

(2) lluxteta , pelites tablettes. 



libabant, ut videlicet ambulantes et se- 
dentes interdum pungerentur , et quasi 
hac commonitione retraherentur ad mi- 
nisteria servitutis Uei. Fyctaciola erpo 
illa Decalogi p/iijlacteria vocabant, id 
est, conscrraloria , eo quod quiounque 
habuissent ea, quasi ob custodiam et 
munimentum sui haberent : non intelli- 
gentibus pharisteis quod htec in corde 
portanda sunt, non in corpore : alioquin 
et armaria et arcte habent libros, et no- 
titiam Dei non habent. Curys. {in 
opere imperf. ut iup.) Illorum autem 
exemplo et nunc multi aliqua nomina 
hebraica angelorum confingunt, et scri- 
bunt, et alligant; qme non intelligenti- 
hus miranda videntur; quidam vero 



aliquam partem Kvangelii scriptam circa 
collum portant : sed nonne quotidie 
Evangeiium in Ecclesia legitur et auditur 
ab omnibus ? Cui ergo in auribus posita 
Evangelia nihil prosunt, quomodo eum 
possunt circa collum suspensa salvare ? 
Deinde ubi est virtus Evangelii? in fi- 
guris litterarum ? an in intellectu sen- 
suum '? Si iu liguris , bene circa collum 
suspendis; si iu intellectu, ergo melius 
in corde posita prosunt, quam circa col- 
lum suspensa. Alii vero sic exponunt 
hunc locum , quia dilatabant verba sua 
de propriis observantiis ; quasi plii/lacle- 
ria (id est, conservatoria salutis) ea po- 
pulo assidue prmdicantes; fimhrins au- 
tem veslimenlorum mayni/icatas dicit 
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et d6velopp6es de leurs robes sont les parties les plus excellentes de ces 
memes preceptes. 

S. Jeu. Apres letir avoir reprochd de porter des bandcs de parche- 
min plus larges et des franges plus longues que les autres, par un mo- 
tif de vaine gloire, le Sauveur passe a d’autres chefs : « Iis aimcnt les 
premieres places dans les festins, a etre salues dans les places pu- 
bliques, » etc. Rab. Rcmarquez qu’il ne d6fend pas de recevoir le sa- 
liit sur les places publiques, ou d’occuper les premieres places dans 
les assembliScs ou dans les festins a ceux a qui ces honneurs sont dus 
eu raison de leur dignite ou de leur position ; mais qu’il blame seule- 
ment ici ceux qui exigent outre mesure des fideles ces marqucs d’hon- 
ncur, qu’ils y aient droit ou non, et leur reproche de donner en cela 
un mauvais exeinple qu’il faut bviter. — S. Ciirys. {siir S. Matth.) II 
ne bliime pas ceux qui occupent la premiere place, mais ceux qui 
aimeut les premieres places, et scs reproches tombent, non sur le fait, 
mais sur la voloutii, car c’est bien inutilemcnt qu’on s’humilierait en 
prenaut la derniere place, si interieurement on se croit digne de la 
premiere. Voici par exemple un homme plein de vanitcqui a entendu 
dire qu’il etait louable do prendre la derniere place, et qui s’y asseoit 
en eflet; non-seulemcutil ne renonce pas a la vanite, mais il y ajoute 
encore la prctention a rhumilite, c’est-a-dire qu’il veut paraitre juste 
et humble tout <i la fois. II y a beaucoup d’orgueilleux qui, de fait, 
sont assis a la derniere place, mais qui, par Tenflure de leur ame , vont 
s’asseoir a la premiere, de meme qu’il en est beaucoup qui occupent 
les premieres places, et qui, parleurs sentiments d’humilit6, ne se croient 
dignes que de la derniere. — S. Chrvs. Qiom. 72). Or, considerez 
dans quels endroits iis se laissent domiuer par la vaine gloire, c’cst 



supereminentias eorumdem mandato- 
rum. 

Hier. Cum autem superflue pliylacte- 
ria dilatent, et maenas faciant Hmbrias, 
ploriam capUinles ab hominibus, conse- 
quenter arguuntur in retiijuis : unde se- 
quitur : « Amant autem primos accubi- 
tus in ccenis, salutationes in foro, >■ etc. 
ItAB. Notaudum quod non salutari in 
foro, neque primos sedere vel discum- 
l)cre vetat eos , <|uil)us hoc officii ordine 
competit ; sed cos qui h«ec (sive haliita, 
sive non liabita) indebite amant a Ude- 
libus, quasi improbos docet esse caven- 
dos. CiiRVS. (in opere imper/. ut sup.) 
Non enim vituperat eos qui in primo 
loco recumbunt, sed eos qui amant pri- 



mos discubitus ad voluntatem « vitupe- 
rationem referens, non « ad factum : » 
sine causa enim loco se humiliat, <iui 
corde se prmfert : aliquis enim jactator 
audiens laudabile esse in ultimo loco 
discumbere, discumbit post omnes; et 
non solum jactantiam cordis non dimit- 
tit, sed adhuc aliam jaetauliam bumili- 
talis acquirit ; ut iiui vult videri justus, 
et humilis videatur : multi enim superbi 
corpore quidem in novissimo recumben- 
tes, cordis autem elatione videntur sibi 
in capile recumbere, et mulli sunt humi- 
les in capite recumbentes, et conscientia 
se in ultimo esse e.vistimant. Cuins. {in 
hom.lZ. ut sup.) Intende autem ubi in 
cis vana gloria dominabatur : in syna- 



Digilized by Googk 




120 



EXI‘L1CATI0N DE d’£vANGILE 



dans les synagogues ou iis entraient pour diriger les autres. Gette pre- 
tinitiou aurait pu etre supportable en quelque sorte dans les feslins, 
quoique celui qui est charge d’enseigner les autres doive etre un objet 
d’cdificatiou (1), non-seulement dans Tcglise, mais partout ou il se 
trouve. Or, si l’ou est coupable d’aimer ces distiuctious, combien plus 
l’est-ou de cbercher tous les moyens de les obtenir. — S. Curys. {sur 
S. Matlh.) lls veuleut qu’on les salue les premiers, parce qu’ils d6- 
sireut qu’ou les previenne, qu’on exprime ce salut a haute voix, en di- 
sant : « Je vous salue, maitre, » qu’on y ajoute les marques cxte- 
rieures du respect en inclinant la tete, et qu’on choisisse le lieu en les 
saluant sur les places publiques. a Et iis airaent, dit Notre-Seigueur, 
a etre salues sur les places publiques. ® — Rak. Iis sont d’ailleurs cou- 
pables encore de se meler aux disputes de la place publique, eux qui, 
assis sur la cliaire de Moise , ambitionnent le titre de docteur dans 
la synagogue et qui veulent etre appeltis maitres par les hommes. — 
S. Chrys. (sur S. Matth.) Iis veulent etre appeles maitres, mais iis se 
soucient peu de 1’etre en realit6. Iis desirent en porter le nom, mais 
sans en remplir les fonctions. 

Orig. Jusque dans TEglise de Jesus-Christ, il en est qui desirent 
l’intendance des tables, et qui cherchent a se faire nommer diacres (2). 
Iis eu viennent bieutot jusqu’a ambitionner les premieres chaires, qui 
appartiennent aux pretres, et quelques-uns meme ont recours aux in- 
trigues pour obtenir de,s hommes le titre d’6veque, c’est-a-dirc celui 
de maitre. Or le disciple de Jesus-Christ aime aussi les premieres places, 

{!) C’esl-i-dire que sa conduite en toute circonsLance doit 6tre pour les tldfeles un sojet d’admi- 
ratiou ct d^edificatiun ; c'est le sens du texte grec Oau^xdCeuOxt Sst. 

(2) Le vioux mot Istin diacones est rdquivalent de diaconi; dans les oraisous solennelles que 
TEglise fait pour tous les Mata et diveraes conditions des fideles , il en est une qui a pour titre : 
Pro diaconibus. 



ftogis scilicet in quas intrabant alios di- 
recturi. In coenis hoc pati qualitereun- 
que tolerabile erat, quamvis doctorem 
in admirationem esse oporteat, noii in 
ecclesia solum , sed ubique. Si autem 
diligere talia est incusatio, quam malum 
est studere ut bis aliquis potiatur ? 
Chbys. {sup. Matlh. in opere imperf. 
ntsnp.) Primas etiam salutationes amant, 
non solum in tempore , ut eos priirum 
salutemus , sed etiam in voce , ut cla- 
mantes dicamus : « Ave , Rabbi, » et in 
corpore, ut flexis capitibus eis incurve- 
mur j et in loco , ut in publico saluten- 
tur : imde dicit : « Et salutationes in 
foro. » Rab. Quamvis in hoc culpa non 



careant, si iidem in foro litibus inieresse, 
qui in cathedra Moysi « magistri syna- 
gog® » cupiunt appellari « et vocari ab 
hominibus, Rabbi. » CiiRYS. [s\ip. Matth. 
in opere imperf. id svp.) Id est, vocari 
volunt, ct non esse; nomen appetunt, 
et officium negligunt. 

OaiG. («< .mp.) In Ecclesia etiam 
Christi inveniuntur mensarum suscipien- 
tes primatum, ut diacones liant; conse- 
quenter autem primas cathedras eorum 
qui dicuntur presbyderi , prsripere am- 
biunt : quidam autem machinantur ut 
episcopi vocentur ab hominibus , hoc 
est Rabbi. Christi autem discipulus dili- 
git quidem in spiritualibus camis recu- 
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mais dans les festins spirituels, pour s’y nourrir des mets les plus ex- 
quis ; il aime encore les premieres chaires, mais en compagnie des 
apdtres, qui sont assis sur douze trones, et il s’efforce de s’eii rendre 
digne par ses bonnes ceuvres. Il aime eiiliii d etre salue, mais dans la 
grande reunion du ciel, c’est-a-dire dans Tassemblee des premiers-nes 
qui sont assis dans le ciel (1) ; mais le vrai juste ne desire etre appele 
maitre ni par les bommes, ni par aucun autre, parce qu’il n’y a qu’un 
seul maitre de tous les bommes ; « Pour vous, ne vous faites pas ap- 
peler maitres, » etc. — S. Chrts. {hom. 72.) Parmi les dififerents chefs 
d’accusation que le Sauveur a formulds plus baut contre les pbarisiens, 
il passe sous silence ceux qui etaient les moins importauts, et contre 
lesquels les disciples avaient moins besoin d’etre prdmunis; mais il 
s’attacbe a mettre dans tout son jour, pour leur instruction, ce qui 
dtait la source de tous les autres vices, le desir, Tambition d’occuper 
la chaire des docteurs et des maitres; et c’est pour cela qu’il leur dit : 
a Pour vous, ne vous faites pas appeler maitres. » — S. Chrys. {sur 
S. Matth.) Ne vous faites pas ajipeler maitres, pour ne pas usurper ce 
qui n’appartient qu’a Dieu ; ne donnez pas non plus ce nom de maitre 
aux autres bommes, pour ne pas leur attribuer 1’honueur qui n’est dd 
qu’a Dieu. Il n’y a qu’un seul maitre de tous les bommes, celui qui 
les enseigne tous par la voix de la nature. Si c’etait 1‘homme qui ins- 
truit rhomme, tous ceux qui suivent les enseignements des maitres 
apprendraient facilement , mais ce n’est pas 1’homme qui enseigne, 
c'est Dieu. Aussi en est-il beaucoup qui reqoivent les lecons de 
rhomme, mais peu qui deviennent instruits, car ce n’est pas Thomme 
qui, par son enseignement, donne l’intelligence, il ne fait qu’exercer 

(1) Hebr., XII, 22. 



bitus primos, ut meliora spiritalium 
ciborum manducet ; diliftit etiam , cum 
apostolis sedentibus super duodecim 
thronos, primas cathedras; actibus bo- 
nis dipium se praibere festinans cathe- 
dris hujusmodi : sic autem et salutatio- 
nes diligit, quae fiunt in nundinis coeles- 
tibus; id est, coelestibus primitivorum 
congregationibus : vocari autem Rabbi, 
neque ab hominibus, neque ab aliquo 
alio diligitjustus; quia unus est magister 
omnium; unde subdit; «Vos autem no- 
lite vocari Itabbi. » Chrys. (in hom. 73 
ut S’ip.) Vel aliter : praemissonim de 
quibus pharisiEos incusaverat, alia qui- 
dem sicut parva et vilia praetermisit, 
quasi discipulis de his instrui non indi- 



gentibus; sed quod erat omnium malo- 
rum causa (id est, thronum appetere ma- 
gistralem), hoc in medium ducit ad dis- 
cipulos instruendum. Unde subdit : «Vos 
autem nolite vocari Itabbi, » etc. Chrys. 
[Svp. Matth.) «Nolite vocari Itabbi, ne 
quod Deo debetur, vobis praesumatis : 
nolite et alios vocaro Rabbi, ne divinum 
honorem hominibus deferatis : unus est 
enim Magister omnium, qui omnes ho- 
mines naturaliter docet. » Si enim homo 
hominem erudiret, omnes homines dis- 
cerent qui habent doclores : nunc autem 
ipiia non homo docet , sed Deus , multi 
quidem docentur, pauci autem discunt. 
Non enim homo iutellei^tum pruastat ho- 
mini docendo, sed a Deo pratstituui per 
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par sa parole 1’intelligence qu’on a re^ue de Dieu. — S. Ha. {can. 24.) 
Et afiu i]ue ses disciples se rappellent qu’ils sont les cnfauts d’un seul 
et meme Pere, et que la griice de leur nouvelle naissance les a eleves 
au-dessus de Icur origine terrestre, le Sauveur ajoute ; « Vous etestous 
fieres. » — S. Jiii. {contre Helvid.) Or, on peut donner par affection 
ce noin de fieres i tous les hommes, ce qui peut se faire de deux 
manieres : en particulier, pour les cbretiens qui sont tous freres 
entre eux ; et , eu general , pour tous les hommes , car, etant tous 
sortis d’un meme pere, nous sommes tous unis par les liens de la fra- 
terniie. 

0 N’appelez aussi personne sur la terre votre pere, » etc. — S. Chrys. 
{sur S. Matth.) Quoique sur la terre ce soit 1’liomme qui donne nais- 
sance a 1’homme, cependant il n’y a qu’un seul Pere qui nous a tous 
crees, car ee n’est pas le principe de la vie, mais la simple transmis- 
siou de la vie que nous recevons de nos parents. — Orio. Mais quel 
est celui qui ne donne a personne le nom de Pere sur la terre ? Gelui 
qui par toutes ses actions accomplies sclon la volontd de Uieu lui dit : 
« Notre P6re qui etes dans les deux. n — La Glose (1). Notre-Sei- 
gneur venait de leur enseigner clairenient quel etait le Pere de 
tous les hommes, par ces paroles : « Qui est dans les deux; » il veut 
egalement leur apprendre quel est le maitre de tous les hommes, et 
c’cst pour cela qu’il repete de nouveau ce commandeinent : o Qu’on 
ne vous ajipellc point non plus maitres, car vous n’avez qu’un seul 
maitre, qui est le Ghrist d — S. Giirys. {hom. 7-2.) 11 dit que le Ghrist 
est le seul maitre , non point par exdusion du Pere , pas plus 
que ce n’est par exdusion du Fils qu’il appelle Uieu le Pere le seul 

(1) Oa ne Irouve cette citalion ni dans la Olose, ni dans saint Anselme, ni dans aucun autre 
auteur. 



admonitionem exercet. Hilar. {Can. 2i | 
«< sup.) Et ut meminerint discipuli se 
filios unius parentis, et per novm nativi- 
tatis {-enerationem terreni ortus exces- j 
sisse primordia, subdit ; « Omnes autem 
vos fratres estis. » Hier, {contra Jlel- 
viU.) Omnes autem homines alfeidu 
fratres dici [lossunt : quod in duo divi- 
ilitur ; in speciale et commune : in spe- 
ciale, quia omnes Cbristi.mi fratres vo- 
lvantur ; porro in commune, quia omnes 
homines ex uiio patre nati, pari inter 
iios germauitate conjungimur. 

Sequitur : « Et patrem nolite vocare 
vobis super terram, » cte. Cbrys. {super 
Matth. in opere imperf. ut sup.) Iu 
mundo enim quamvis homo hominem 



generet, tamen unus est Pater qui omnes 
creavit : non enim initium vilte liabe- 
mus ex parentibus, sed transitum vitie 
per eos accipimus. OiilG. {ut sup.) Sed 
quis non vocat patrem in terris? Qui 
per omnem actum secundum Deum im- 
pletum dicit : « Pater noster qui es in 
ctelis. » Clossa. Quia vero apparebat 
quis esset omnium Pater, in hoc quod 
dixerat : « Qui est in ccelis, » vult expo- 
nere quis sit omnium magister : unde 
praiceptum de magistro iterum repetit 
dicens : « Ne vocemini magistri. Liius 
est enim magister vester qui est Chris- 
tus. » CiiRYS. {in homil. 73, ut sup.) 
Non tamen dum dicitur Christus Magis- 
ter excluditur Puter, sicut neque ex hoc 
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Pere de tous les liommes. — S. JSr. Oh se demande comment , con- 
trairernent a ce precepte, TApotre s’est appele lui-meme le docteur des 
nations (F Timoth., ii), et pourquoi aussi, dans les monasteres (1), les 
religieux, dans le langage ordiuaire, se donnent reciproiiueiueiit le 
uom de peres. Nous repondnns qu’il y a deux mauieres didercntcs 
d’etre pere ou maitrc : Tuiie par nature, 1’autre par condesceudance 
ou par concessiou. C’est ainsi qu’en donnant a un homme le noin de 
pere nous honorons son Age, saus le recounaitrc pour l’auteur de nos 
jours. Nous 1’appelons egalement maitre, a cause de son uniou avec le 
veritable Maitre, et, pour ne pas rae repAter a Tinfini, de raeme qu’un 
seul Dieu et un seul Fils de Dieu par nature n’empecheut pas que les 
homines soient appel6s dieux ou enfants de Dieu par adoption, do 
meme un seul Pere et un seul Maitre ne font pas obstacle a ce que le 
nom de pcrcs et de maitrcs soit donn6 aux homines par extensiou (2). 

S. Chrys. [hom. 72.) Le Seigneur ne se contente pas de defcndre 
d’ambitionner les premieres places, mais il vcut faire entrer ses dis- 
ciples dans une voie tout opposec, en ajoutant : « Gelui qui est le 
plus grand parmi vous sera le serviteur des autres. » — Orio. Ou bien 
encore : Gelui qui distribue la parole de Dieu, et qui sait a n’en pou- 
voir douter que c’est Jesus-Ghrist qui la rcnd feconde, se considere 
non pas comme maitre , mais comme serviteur. G’est pour cela qu’il 
ajoute : « Gelui qui est le plus grand parmi vous sera votre serviteur, » 
car Jesus-Ghrist lui-meme, qui dtait veritablement maitre, n’a-t-il pas 
dcclare qu’il (itait serviteur en ces termes : « Jc suis au milieu de vous 
comme celui qui sert» {Luc, xxii)? Or, il termine admirablement tous 

tq Saiul Jtlrume ajouto quo cotte contume ovait lieu surtout dous loo monastores do PalooUoe 
et d'Egypte. 

(2) Lo mot abusive oo peut avoir d’aatro sons , car s’U sigDiIiait d'une maniae abusive , saint 
Jer6me ac controdiroit lui-mdmo. 



quod Deus Pater dicitur « tiomiuum 
Pater, » excluditur Christus. Hier. Quie- 
rilur autem quare adversum hoc prai- 
ceptum Apostolus « doctorem gentium a 
se esse dixerit (I Tim. 2), aut quomodo 
in monasteriis vulgato sermone se invi- 
cem putres vocant. Ijuod sic solvitur : 
aliud est esse natura patrem, vel magis- 
trum, aliud indutgeutia; nos si hominem 
patrem vocamus, honorem mtali defe- 
rimus, non auctorem nostra! ostendimus 
vitte; magister etiam dicitur ex consor- 
tio veri magistri : ct (ne infinita repli- 
cem) quomodo uiius per naturam Deus 
ct unus filius nuu pncjudicat cmteris, 
ne per adoptionem dii vocentur et filii; 
ita et uuus pater et magister non pneju- 



dicat, aliis ut abusive vocentur et pa- 
tres ot magistri. 

CnRYS. (in hom. 73 ut sup.) Non so- 
lum autem Dominus primatus cupcre 
prohibet, sed ad contrariam etiam par- 
tem auditorem inducit ; unde subdit : 
« Qui major est vestrum, erit minister 
vester. » Oriu. («< sup.) Vel aliter : ct 
si ministrat quis verba divina, sciens 
quia Christus in eo fructificat, nequa- 
quam se magistrum, sed ministrum 
profitetur ; unde sequitur : « Qui major 
est vestrum, erit minister vester : » quo- 
niam ct ipse Christus, cum esset vere 
magister, ministrum se esse professus 
est, dicens (/,«c. 25) : « Ego sum in me- 
dio vestrum quasi qui ministrat; » bene 
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ses enseignetnents qui proscriveut Taniour de la vaiue gloire par ces 
paroles : « Car quiconque s’elevera sera abaisse, et quiconque s’hu- 
miliera sera dleve. » — Remi. Paroles dont voici le sens : Tout homine 
qui s’cnorgueillit de ses propres merites sera humilid devant Dieu, et 
celui qui ne se glorifie que des graees qu’il a relues de Dieu sera elev6 
aux yeux de Dieu. 

t. 1-13. — Mais tnalheur a vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous 

fermez nux hommes le royaume des cieux! Cnr vous n’y entrez pus vous- 

mtmes et vous 7i’cn permetlez pas Ventric a ceux qui vculeiit y entrer. 

Orig. (Traitd ,\xv sur S. Matlh.) Jesus-Christ, comme le vrai Fils 
de Dieu qui avait donnd la loi, pour imiter les ben^dictions qui ter- 
minent la publication de la loi, a proclame aussi les bdatitudes de ceus 
qui parviennent au salut; de meme ici, pour imiter les maledictions 
qui se trouvent egalemcut dans la loi, il prononce des maledictions 
contre les pccheurs (1) : « Malbeur a vous, scribes et pharisiens hypo- 
crites ! » Que ceux qui sont ohliges d’avouer que ces maledictions pro- 
noncees ici contre les pecheurs sont un effet de la honte de Dieu, com- 
prennent que les maledictions de la loi n’ont point d’autre caiise. Ce 
n’est pas celui qui predit ces malheurs qui fait que les pecheurs les 
encourent ; mais ce sont leurs pechds qui les rendent dignes des chdti- 
ments que Dieu leur predit pour les ramener au bien. Cestainsi qu’un 
pere qui reprend son fils a souvent des paroles de malddiction a la 
houche, non qu’il ddsire que son Qls s’en rende digne par ses vices, 

[i) 11 n’y a que quatre ben^dictions formellea dans la loi, mais chacune d'elles se trouve rdpelie, 
ce qui en porto le nombre k huit. Deut. xxvni , 3, 4, 5, 6. A ces hmt bdnedictions correspondent 
les buit beatitndes dvangeliques. Les quatre maledictions se divisent egalement cn huit, vers. 16, 
17, 18, Id, et corres{>ondent aux huit maledictions prononcees ici par le Sauveur. 



autem post omnia, quibus vanse gloria! 
vetavit concupiscentiam, addidit, dicens: 
<1 Qui autem se exaltaverit, humiliabi- 
tur; et qui se humiliaverit, e.xaltabitur. » 
ItEMin. Quod sic intelligitur : « Omnis 
qui se de suis meritis extollit, apud 
Deum humiliabitur, et «pii se de benefi- 
ciis Dei extollit, apud Deum exaltabi- 
tur. » 

Va autem vabis, scriha et pharistei hypocritte, 
qui clauditis reffiium calarunt ante hamines ! 
vos enim non intratis, nec introeuntes sinitis 
intrare. 

Orig. (Tract. 25, in Afatth.) Christus 
quasi vere Filius Dei illius qui legem 
dedit, secundum similitudinem benedic- 



tionum qu® sunt in tege (Deuteron. 28) 
dixit et ipse bcatitudiues eorum qui sal- 
vantur : secundum similitudinem autem 
maledictionum positarum in lege (ubi 
supra), ponit va adversus peccatores, 
liicens : « Vee vobis, scriba? et pbarisiei 
bypocrit®! » Qui fatentur bonitatis esse, 
adversus peccatores ista pronuntiare, in- 
telligant quia simile est propositum Dei 
in maledictionibus tegis : sive autem illa 
maledictio, sive istud vse non ex pro- 
nuntiante contingit peccanti, sed ex pec- 
catis, quibus dignum se prmbet ad sus- 
ceptionem istorum, qiue Deus disciplina? 
causa pronuntiavit, ut convertantur lio- 
mines ad bonum ; sicut pater increpans 
litium profert verba maledictionis, nec 
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mais parce qu’il veut au contraire les detourner de dessus sa tete. Or, 
Notre-Seigneur doune la raison de celte malediction ; « Parce que 
vous fermez le royaume des cieux, » etc. Ces deux choses sont indis- 
solublement unies, et il suffit, pour toe exclu du royaume des cieux, 
qu’on empeche les autres d’y cntrer. — S. Chrys. {sur S. Matth.) Le 
royaume des cieux ce sont les Ecritures, qui contiennent la Science du 
royaume des cieux; la porte des cieux c’est Tintelligence qui les fait 
comprendre. Ou bien, le royaume des cieux c’est le bonheur du ciel; 
la porte c’est Jesus-Ghrist, par lequel on entre dans ce bonheur; les 
portiers ce sont les pr6tres, qui ont recu le pouvoir d’enseigner et d’in- 
terpreter les Ecritures ; la clef c’est la Science des Ecritures , Science 
qui ouvre aux hommes la porte de la vdritd ; ouvrir cette porte c’est 
interpreter les Ecritures dans leur sens vtiritable. Or, remarquez qu’il 
ne dii pas : Malheur a vous, qui n’ouvrez pas, b mais qui fermez. », 
Donc les Ecritures ne sont pas ferm^es, bien qu’elles renferment des 
obscurites. 

Orio. (/rarte xxy.) Les pharisiens et les scribes n’entraient donc pas, 
ni ne voulaient ecouter celui qui a dit : » Si quelqu’un entre parmoi, 
il sera sauve. » Et non-seulement iis n’entraient pas, mais iis ne 
laissaient pas entrer ceux qui auraient pu croire aux prddictions que 
la loi et les prophetes avaientpufaire sur le Christ, etilsleurfermaieut 
la porte en leur inspirant la plus grande terreur. Non conteuts de ne 
pas croire en Jesus-Ghrist, iis contestaient rautoritd de sa doctrine, 
cldnaturaient le sens des propli6ties dont il etait 1’objet, et blasphe- 
maient toutes ses actions comme roeuvre du mensonge et du d6mon. 
Or, tous ceux qui, par leur mauvaise conduite , donnent au peuple 



tamen vult illum dignum fieri maledic- 
tionibus illis, sed magis ab eis avertere. 
Hujus autem vce causam subdit ; « Qui 
clauditis reguum ccelorum, » etc. Heec 
duo priecepta naturaliter inseparabilia 
sunt, quoniam boc ipsum sufficit alicui 
ad expulsionem, quod alios non permit- 
tit intrare. Cnnvs. (svp. Malth. in opere 
imperf. /lomil. 44.) « Reguum coelo- 
rum » dicuntur Scriptura;, quia in illis 
insertum est regnum caelorum : janua est 
intellectus earum. Vel « regnum coelo- 
rum B est beatitudo ccelestis ; janua au- 
tem est Christus per quem introitur in 
eam; clavicularii autem sunt sacerdotes, 
quibus creditum est verbum docendi et 
interpretandi Scripturas; clavis autem 
est verbum scientite Scripturarum, per 
quam aperitur hominibus janua verita- 
tis; apertio autem ejus est interpretatio 



vera. Vide autem quia non dixit : « Vm 
vobis qui non aperitis, » sed, « qui clau- 
ditis : B ergo non sunt Scriptura; clausa;, 
licet sint obscur®. 

Orig. {Tract.52 utsup.) Rharismi ergo 
et scribffi nec intrahant, nec eum vole- 
bant audire, qui dixit : « Si quis per me 
introierit, salvabitur : b et nec intrantes 
(id est, eos qui credere poterant, propter 
illa qu® a lege et prophetis ante fuerant 
declarata de Christo) introire sinebant : 
cum (omni terrore januam claudentes) 
eos ab introitu proliibebant : hi enim 
non contenti quod Christo non crede- 
bant, adhuc derogabant doctrina; ejus, 
et subvertebant omnem prophetit:anj 
Scripturam de eo, et blasphemabant 
omne opus ipsius quasi falsum et a dia- 
bolo factum. Sed et omnes qui mala 
conversatione sua dant exemplum pec- 
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1’exemple de la transgression, et qui, par leurs scandales, causent aux 
faildes un tort irreparable, ferment aux hommes le royaume des 
cieux. Ce pecbe se rencontre parmi les simples fideles , inais surtout 
panni les doeteurs qui enseignent en toute justice la saine doetrine de 
1’Evangile, mais qui sont loin de pratiquer ce qu’ils enseignent. Ceux, 
au contraire, qui prcnnent soin de conformer leur conduite a leur 
cnseignement, ouvrent aux bommes le royaume des cieux , et eu y 
entrant les premiers iis excitent les autres a y entrer a leur suite. 
Mais il en est beaucoup qui, tout en voulant entrer dans le royaume 
des cieux, ne permettent pas aux autres d’y entrer avee eux : ce sont 
ceux qui, sans raison, et par un sentiment de jalousie, excommuuient 
ceux qui valent inieux qu’eux, et qui, par cette conduite, nc leur per- 
mettent pas rentrec de ce royaume. Mais ceux qui savent contenir 
teur ame dans la moderation , triompbent de cette tyrannie par leur 
patience, et quoiqu’ou les ecarle, iis entrent et possedent l’b6ritage 
du royaume. II n’en est pas moins vrai que ceux qui, parun exces de 
temdritd, se sont donnd la mission d’enseigner avant d’avoir appris, 
et qui se trainent a la suite des fables juives , eu d^criant ceux qui 
s’appliquent a decouvrir le sens releve des Ecritiu-es , ferment aux 
bommes, autant qu’il est en eux, la porte du royaume des cieux. 

f. ii. — Mnlkeur a vous, scribes et pliarisiens hypocrites, parce que, sous pri- 
texle de vos longues prieres , vous devore:i les maisons des veuves : c'est pour 
cela que vous rccevrcz un jugement plus rigoureux. 

S. CuEYS. {hom. 73.) Notre-Seigneur , poursuivant ses invectives 
contre les pbarisiens , leur reproebe leur voracitd, et ce qui est plus 
affreux encore, d’arracber, non pas aux riebes , mais aux yeuves , de 



caiidi in populo, et qni faciunt injuriam 
seondalizuntes pusillos, claudere viden- 
tur ante homines regnum cadorum. Et 
hoc peccatum invenitur quidem in popu- 
laribus, maxime autem in doctoribus, 
qui docent quod decet secundum justi- 
tiam Evangelii homines, non autem fa- 
ciuut ipiod docent. Bene autem viven- 
tes et bene docentes, operiunt homini- 
bus regnum coelorum; et dum ipsi in- 
trant, alios provocant introire. Sed et 
multi non permittunt intrare in regnum 
coelorum intraro volentes; quando et 
sine oratione excommunicant quosdam 
propter aliipiem zelum, qui meliores 
sunt quam ipsi, et ipsi quidem nou per- 
mittunt eos introire. Illi autem qui so- 
brii sunt mente , patientia tyranni- 



deni eoram vincentes, quamvis vetiti, 
tamen intrant et ba;reditant re;>mim. 
Sed et qui cum multa temeritate seipsos 
dederunt ad professionem docendi prius- 
quam discerent; et judaicas fabulas imi- 
tantes, detrahunt cis qui ea quee sursum 
sunt in Scripturis requirunt, claudunt 
quantum ad se ante bomiues regnum 
coelorum. 

Vtr vobis, seriba? et pharisai hypocritte, qui co^ 
meditis domos viduarum, orationes tonyas 
orantes! propter hoc amplius accipietis Judi- 
cium. 

Cnnvs. {in hom. 73. in Malth.) De 
reliquo Dominus de gula eos reprehen- 
dit; et (quod deterius est) quoniam, non 
a divitibus, sed a viduis accipiebant unde 
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quoi satisfaire leiirs app^tits insatiables , et d’aggravcr ainsi Tindi- 
gence i]u’ils auraicnt dii 'onlagor. « Malheur a vous , scribes ct pha- 
risiens, qui d6vorez les raaisons des veuves, » etc. — La Glose. G’est-a- 
dire, malheur a vous qui n’avcz d’autre but daus votre superstitioii 
que de vous enricliir en ddpouillant le peuplesurlequel vousdominez. 
— S. Cnnys. {sur S. Motth.) Les femmes sont generalement impru- 
dentes, et ne pesent pas avec la raison tout ce qu’elles voient ou tout 
ce qu’elles cntendent. Elles sont, de plus , faibles , et tournent faci- 
lement du bien au mal, ou du mal au bien. Les hommes sont plus 
prudents et plus fermes ; aussi les hypocrites , qui affectent les dehors 
de la saintete, cherchent surtout a exploiter les femmes, parce qu’elles 
sont incapables de decouvrir leurs ruses hypocrites , et suivent en 
aveugles leur dircction par un motif de conscience et de religion. 
Mais c’est principalement des veuves qu’ils trafiquent , d’abord parce 
qu’une feinme est moius' facile a tromper lorsqu’clle a son mari pour 
conseiller, et qu’eusuite etaut en puissance de mari , elle ne peut dis- 
poser aussi facilement de ses biens. Or, en couvrant ainsi de confusion 
les pretres juifs, le Seigneur avertit les protres chretiens de n’avoir 
point de relations plus frequentes avec les veuves qu’avec les autrcs; 
car si Tintention n’est pas mauvaise , cettc conduitc autorise toujours 
les mauvais soup(jons (1*). 

S. Cuuvs. {hom. 73.) Mais la maniere dont iis cxer^aicnt leurs ra- 
pines etait bien plus coupable encorc. « En falsant de longuespriercs. » 
Tout homme qui fait le mal est digne de ehatimcut , mais eclui (jiii 

{!*) Noos voyons dans Josepho (Ac(r«, xvill, 5) comment au temps memo de Juans-Clirist, 
une matrone romaine, Fulvia, qui avait embrasse le Judaisme, se laiasa persuader d’en- 
voyer au templo de l'or et do la pourpro , et corament cet or et cetto ponrpre furent relenus par 
ccua qui ravaieut converiie. Ce u’elait pnint IA sans dnute un fait isold, puisqu'A cette occasion 
Tibere cbassa de Hume tous les Juifs. 



venirem implerent; et illorum inopiam 
conterebant, quum relevare oportebat : 
nude dicitur ; « Vae vobis , scribie et 
pharistti, qui comeditis domos vidua- 
rum,» etc. Glossa (interlin.). Id est, 
n qui vestra superstitione nihil intendi- 
tis, nisi nt pnedam de subjecta plebe fa- 
ciatis. » Ckrys. [snp. Matth. in opere 
imperf. Immil. 44.) Sexus autem mulie- 
rum incautus est, quia non omnia qu® 
videt aut audit cum ratione considerat. 
Mollis etiam est , quia facile flectitur vel 
de malo ad bonum, vel de bono ad ma- 
lum. Virilis autem sexus ct cautior et 
durior est : propterea simulatores sanc- 
titatis circa mulieres maxime negotian- 
tur ; quia nec iulelligere eorum simula- 



tiones possunt , et facile ad eorum dilec- 
tionem iuclinimtur religionis causa ; 
prajcipue tamen circa viduas negotian- 
tur : primo quidem , quia mulier non 
facile decipitur habens consiliarium vi- 
rum ; deinde quia non facile de facul- 
tatibus suis aliipiid dant, cum sint in 
potestate viri : propterea ergo Dominus 
dum Judaicos sacerdotes confuudil, Chris- 
tianos monet ne cum vi<luis mulieribus 
amplius commorentur quam cum cade- 
ris; quia etsi voluntas mala non sit, ta- 
men suspicio mala est. 

CiiRYS. (In hom. 73. ut sup.) Deinde 
et hujus rapina; modus erat gravior : 
additur enim : a Orationes longas oran- 
tes :» quicunque enim malum facit, di- 
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cherche a couvrir du voile de la religion le mal qu’il fait, marite uno 
peine bien plus rigoureuse ; aussi le Sauveur ajoute : o C’est pourcela 
que vous sercz juges plus severement. » — S. Chrys. (SMr S. Matth.) 
D’abord parce que vous 6tes pleins d’iniquite, et parce qu’ensiiite 
vous vous couvrez du masque de la saintete, et que vous colorez votre 
avarice des apparences de la religion , et que vous remettez ainsi les 
armes de Dieu entre les mains du d^mon , en falsant aimer Tiniquite 
sous le voile de la pitlt6. — S. Hil. {can. 24.) Ou bien , comme iis 
ferment 1’entree du royaume des cieux , en continuant a parcourir 
en maitres et 4 exploiter les maisons des veuves , iis subirout un 
jugement plus rigoureux, parce qu’ils porteront la peine de leurs 
propres p6cli6s et de 1’ignorance d’autrui. — La Glose. Ou bien, iis 
seront condamn6s plus severement, parce que le serviteur qui coniiait 
la volonte de son maltre , et qui ne 1’execute point , sera frappe de 
plusieurs coups. {Luc, xii.) 



% 15. — Malheur a vous, scribes et pharisiens hypocrites, parce que vous 
courez la mer et la terre pour faire unprosilyte; et, apres qu’il l’est devenu, 
vous le rendei digne de Venfer deux fois plus que vous. 

S. Chrys. {kom. 73.) A ces rcproches, le Seigneur en ajoute encore 
d’autres , il accuse les pharisiens d’etre impuissants pour convertir 
la multitude, puisqu’ils se donnent tant de mal pour convertir un seul 
hommc, et non-seulement d’abandonner , mais de perdre ccux qu’ils 
ont convertis, en les corrompant par les exemples de leur vie depravde : 
a Malheur a vous, scribes et pharisiens hypocrites qui parcourez la 
mer, » etc. — S. Ha. Iis parcourent la mer et la terre , c’est-a-dire 



gnu3 est pn;na ; sed qui u religione cau- 
sam accipit nequitiae, graviori est ob- 
noxius pcenae. Unde sequitur : « Propter 
hoc amplius accipietis judicium. » Chrys. 
(sup. Matth. in opere imperf. ut sup.) 
« Priiiuuu quidem , pro co quod estis 
iniqui ; alterum, pro eo quod figmentum 
accipistis sauclilatis : avaritiam enim 
vestram religionis colore depingitis, et 
quasi pratstatis diabolo arma Uei, ut 
ametur iniquitas, dum pietas mstima- 
tur. » Hilau. (Can. 24, in Matth.) Vel 
quia hinc procedit regni coelestis obso- 
ratio, ut in obeundis viduarum domibus 
retineatur ambitio , ideo accipiunt am- 
plius judicium; quia pmnam proprii 
peccati et reatum alienae ignorantiae de- 
bebunt. Glossa, [interlin.) Vel quia 



servus sciens et non faciens , vapulabit 
multis. 

Va vobis, scriba et pharisai hypocrita, yui cir- 
cuitis mare et aridam, ut faciatis unum pro- 
selytum, et cum fuerit factus, facitis eum filium 
gehenna duplo quam uosl 

Chrys. (In hom. 73 ut sup.) Post 
prasmissa rursus eos Dominus aliter in- 
cusat : et quia inefficaces sunt ad mul- 
torum salutem (cum multo labore indi- 
geant, ut ad salutem unum convertant), 
et quia non solum desides sunt circa 
eos quos convertunt, sed eorum etiam 
destructores; dum eos corrumpunt pra- 
va; vitae exemplis : unde dicitur : « V® 
vobis, scribae et pharisai hypocriUe, 
qui circuitis mare, » etc. Hilah. (ut 
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qu’ils blasphement en tous lieux 1’Evangile de Jesus-Ghrist en sou- 
mettant quelques proselytes au joug de la loi par opposition 4 la jus- 
titicatiou qui vient de la foi. Ces proselytes etaient ceux qui passaient 
de Tidolatrie dans la synagogue , et dont cet unique proselyte dont 
pario le Sauveur, represente le petit nombre ; car, meme apres la pr6- 
dication de J6sus-Christ, leur doctrine n’a pas entierement perdu son 
autorite, mais tout homme qui embrasse la foi des Juifs, devient un 
enfant de renfer. — Orig. Or, tous ceux qui font profession de ju- 
daisme depuis la venue du Sauveur , apprennent k partager les sen- 
timents de ceux qui s’ecrierent alors : « Grucifiez-le , » c’est pour 
cela qu’il ajoute : « Et apres qu’il est devenu votre pros(51yte , vous 
faites de lui un fils d’enfer deux fois plus que vous. » — S. Hil. II 
devient digne d’nnc peine deux fois plus grande , et pour n’avoir pas 
recu la remission des pdcbes qu’il a commis prdc6demment, et pour etre 
entr6 dans la societd des pers6cuteurs de JtSsus-Ghrist. — S. Jer. Ou 
bien, le zele des pharisiens et des scribes a parcourir toute la terre, avait 
pour but de faire un proselyte parmi les Gentils , pour meler un 
6tranger (1*) incirconcis au peuple de Dieu. — S. GnRYS.(SMr5. Matth.) 
Iis ne 1’instruisaient pas dans un sentiment de misdricorde ou dans le 
desir de le sauver, mais c’etait par avarice , afin qu’il augmentht le 
nombre de ceux qui frequentaient la synagogue , et par li mfime le 
revcnu des sacrifices; ou enfin par un motifdevainegloire. Gomment, 
en eifet, celui qui s’enfonce lui-meme dans Tabime du mal , peut-il 

(i*) I.C mot grec TrpoffEXuTo; sij^niSo etrangcr, comme le Utin advena. II y acait chez les Juifs 
deux es]i6ces de proselytes qui a'etaieut convertis du poffanismo, les prosdlijtes de la porte et 
ceux de la justice : les prosidytes de la porte (porte pour ville, demeure), qui voulaieut demearer 
dans la Terre-Saintc aveo le peuple olu, n’etaient tenus , d'apr6s la tradition judaiquc , qu’d l'ob- 
servation des sept lois noachiques (d’ou le nom do Noachides); c'cst-a-diro d dviter le blasplidme 
contre Dieu, ridoldtrie, le meurtre, 1’inccste, le vol, la rcvolte contro l'autorite et 1'usage de la 
chair cruc. Lea prosdlytes de lajuslicef ainsi nommes parce qu'ils deveuaiont justes par robserva* 
tion de toute la loi mosaique , devaient utre tout d'abord circoncis , apres avoir recu rinstruction 
et avoir subi les epreuves voulues. 



sup.) Maris autem et terriE pera!?ratione 
siRuificat in totius orbis finibus eoa esse 
Cliristi Evanttelio obtrectaturos, et le- 
gis jugo contra justificationem fidei ali- 
quos subdituros ; proselyti eiiimsunt cx 
gentibus ih synagogam recepti quorum 
futurorum raritas in uno indicatur ; 
neque enim (post Christi praidicationem) 
doctrinas eorum fides relicta est; sed 
quisquis acquisitus fuerit ad fidem Ju- 
dfEorum, filius fit gebenuiB. Onin. (uf 
sup.) Quicunque enim post Salvatorem 
Judaizant , docentur imitari affectum 
eorum qui dixerunt illo tempore : « Cru- 
cifige eum. » Unde sequitur : a Et cum 
fuerit factus, facitis eum filium gehennaj 

TOH. III. 



duplo, B etc. Hilah. (wf sup.) Ideo autem 
poena! duplicata! erit filius, quia neque 
sit remissionem peccatorum Gentilium 
consecutus, et societatem eorum qui 
Christum persecuti sunt, sit secutus. 
Hieh. Vel aliter : scriba! et pbarisajl to- 
tum lustrantes orbem , id studii habe- 
bant de gentibus facere proselytum , id 
est, .adveuam incircumcisum miscere 
populo l)ei. Cunvs. {sup. Matth. ut 
sup.) Non propter misericordiam volen- 
tes eum salvare, quem docebant, sed aut 
propter avaritiam, ut additis in synagoga 
Judaiis sacrificiorum adderetur oblatio, 
aut propbir vanam gloriam. Qui enim 
seipsum mergit in gurgite peccatorum, 

9 
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ddlivrer un autre de ses p6ch6s? Peut-on avoir plus de misericorde 
pour autrui que pour soi-mfime? C’est donc par ses ceuvres qu’an 
homme prouve qu’il veut en convertir un autre ou en vue de Dieu, ou 
parunmotif devanite. — S. Gaeo. (3/ora/., xxxi, 7.)(l)Les hypocrites, 
dont la conduite est toujours mauvaise, ne laissent pas d’enseigner 
une doctrine saine et d’engendrer , par 14 , des enfants 4 la foi et 4 la 
pratique du bien, mais iis sont incapables de lesnourrir par Texemple 
d’une vie vertueuse ; car plus iis s’identifient eux-memes avec les m- 
tdrets et les choses de la terre, plus aussi iis laissent tomber par leur 
n6gligence ceux qu’ils avaient enfantes dans une vie toute terrestre, 
et c’est ainsi qu’ayant le coeur endurci , iis ne donncnt aux enfants 
qu’ils ont engendr6s, aucune marque de la tendresse qui leur est 
due. 

C’est pour cela que Notre-Seigneur dit ici de ccs hypocrites ; a Et 
lorsque vous avez fait un prosel 3 rte , vous en faites unfilsde 1’enfer.» — 
S. Ano. {contre Faust, xvi, 29.) Et cela , non parce que les proscl 3 rtes 
recevaient la circoncision, mais parce qu’ils imitaient les moeurs cor- 
rompues de ceux dont le Sauveur avait d4fendu 4 ses disciples de 
suivre les exemples par ces parolcs : a Iis sont assis sur la cbaire de 
Moise, B etc., paroles ou nous voyons 4 la fois d’un c6t6, riionneur 
extraordinaire qu’il rend 4 la cbaire de Moise, qui forcait pour ainsi 
dire les docteurs corrompus qui y dtaient assis , 4 enseigner la vdritd, 
et de 1’autre, maigrd cela , la damnation du proselyte qui devenait 
fils de 1’enfer, non pas en obdissant aux enseignements de la loi, mais 
en imitant la conduite de ceux qui rinstruisalent. Or, il devient fils 
d’enfer deux fois plus qu’eux, parce qu’il n’observait pas une loi qu’il 

(I) Dans Io commentaire sur le cbapitre xxxix da livre do Job, ou l’on tronve beaucoup d'autre8 
cboses iotercalees entre los diddrontes parties do cotte citation. 



quomodo alterum a peccatis velit eripe- 
re ? Nunquid magis misericors potest al- 
teri aliquis esse quam sibi ? Ex ipsis ergo 
actibus ostenditur, qui propter Deum 
aliquem vult convertere , aut propler va- 
nitatem. Gbeg. (XXXI Mor. cap. 7.) Quia 
vero hypocritae quamvis perversa sern- 
per operentur, loqui tamen recta non 
desinunt; bene loquendo quidem, in 
flde vel conversatione filios pariunt, sed 
eos bene vivendo nutrire non postunt : 
quanto enim se libentius terrenis actibus 
inserunt, tanto negligentius eos quos 
genuerant , agere terrena permittunt : 
et quia obduratis cordibus vivunt, ipsos 
etiam quos generant filios , nulla pietate 
debiti amoris agnoscunt. 



Unde et hic de hypocritis dicitur : 
« Et cura fuerit factus, facitis eum filium 
gebennai, i> etc. Acc. {Contra Faust. 
lib. 10, cap. 29.) Hoc autem, non quia 
circumcidebantur dixit, sed quia eorum 
mores imitabantur, a quibus imitandis 
suos cohibuerat, dicens : « Super cathe- 
dram Moysi, » etc. lu quibus verbis 
utrumque debet adverti, et quantus ho- 
nor delatus sit doctrina: .Moysi (in cujus 
cathedra etiam mali sedentes, bona do- 
cere cogebantur), et inde fieret prosely- 
tus « filius gehenna:, » non quidem verba 
legis audiendo, sed eorum facta sectando. 
Propterea autem duplo quam illi gehen- 
na: filius efficitur; quia hoc negligebat 
implere quod propria voluntate suscepe- 
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avait embrassee de son propre choix. — S. Jek. Ou bien dans un 
autre sens, lorsqu’il elait paien, sou erreur etait simple et ordinaire, 
mais maiutenant qu’il voit les mmurs depravees de ceux qui sont de- 
venus les maitres, il comprend qu’ils ddtruisent par leur conduite la 
force de leurs enseiguemeuts , ctretourne a ce qu’il avait rejete, rede- 
vient paieu et prevaricaleur, et digne d’un ch^timent plus rigoureux. 
— S. Chrys. {sur S. Mallh.) Ou bien encore, peut-6tre que lorsqu’il 
suivait le culte des idoles, il pratiquait la justice au moins par respect 
humaiu, tandis qu’6lant devenu juif , il est entrainc par les exemples 
de ses maitres pervers, et devient plus mauvais qu’eux. — S. Chrys. 
{hom. 73.) En effet. lorsqu’un maitre est vertueux, ses disciplcs imitent 
ses vertus, mais s’il leur donno Texemple du raal , iis vont plus loiu 
que lui dans la carriere du vice. — S. Jer. Ce proselyte est appeld 
fils de Tenfer comme on dit : fils de perditiou, fils de ce siecle. Tout 
hommc est appele fils de celui dont il fait les oeuvres. — Orig. Ce 
passage nous apprend (pfil y aura uue difference dans les tourments 
de ceux qui tomberont dans les enfers, puisque l’un est appeld sim- 
plement fils de 1’enfer, et 1’autre, fils de 1’eufer deux fois plus que lui. 
Or, il faut cousid6rer si l’oii no devient pas fils dc feiifer en gen6ral 
(comme le Juif ou le GeutiI), ou en particulier par les differentes 
especes de pecb6s, de telle sorte, que d’un cdte le juste verrait sa gloire 
s’augmenter en proportiou du nombre de ses bonnes oeuvres , et le 
pdcbeur ses supplices se multiplior selou la mulfitude. de ses peches. 

16-22. — Malheur & voiis, conducteurs aveugles, qui dites : Si un homme 
iurc par le temple, cela n'esl rien; mais s'il jure par for du temple , il est 



rat; non ex Judaeis natus, sed sponte 
Judaeus factus. lliEB. Vel quia ante dum 
esset gentilis, simpliciter errabat, et erui 
semel « filius gekeunm. » Videus ultro 
magistrorum vitia, et iutelligeiis destrue- 
re eos opere quod verbo docebant, re- 
vertitur ad vomitum suum; et gentilis 
factus (quasi prmvaricator) majori piena 
dignus erit. CiiBYS. {sup. Mattii, in opere 
imperf. ut sup.) Vel quia forte sulj cul- 
tura idolorum constitutus, vtd propter 
liominesjustitium servaliat ; factus autem 
Judajus malorum magistrorum provo- 
catus e.xcmplo, fiebat pejor magistris. 
CuuYS. (iii liomil. 73 ut sup.) Cum enim 
virtuosus fuerit magister, discipulus 
imitatur; cum autem fuerit malus, super- 
eicedit. IllEB. 0 Filius » autem vocatur 
o gebenn® » quomodo « filius perditio- 
nis» [Jouii. 17},« et filius bujus seculi. u 



{Lue. 16 et 20.) Unusquisque enim cujus 
opera facit, bujus filius appellatur. Orig. 
(«< sup.) Ex boc autem loco discimus 
quoniam et eurum qui in gebenna futuri 
sunt, erit differentia tormentorum ; 
quando alter est simpliciter « filius ge- 
lienna!, » alter vero dupliciter. Sed et boc 
videre oportet si generaliter est fieri ali- 
quem filium gebeuua3 (ut puta Judmum, 
aut gentilem, autetiam specialiter), ut per 
singulas species peccatorum fiat quis 
filius gcbcuuie ; ut justus quidem secun- 
dum uumerum justitiarum suarum au- 
geatur in gloria; peccator autem secun- 
dum numerum peccatorum suorum 
multiplicetur in gebenna. 

V® vot/u, duces cceei, gui dicitis : Quicumque 
juracerit per templum, nihil esti qui autem 
juracerit ia auro, templi, det/ilor est. Stulti 
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obligi i son serment. Insmsds et aveugles que vous ites, lequel doit-on le plus 
estimer, ou for, ou le lemple qui sanclifie l’or'f Et si un homme, dites-vous, 
jure par Vaulel , cela n’est rien ; mais quiconque jure par le don qui est sur 
1’autel est obtigi a son serment. Aveugles que vous (tes, lequel doit-on plus 
estimer, ou le don, ou Vaulel qui sanclifie le don? Celui donc qui jure par 
Vautel, jure par Viiutel et par tout ce qui est dessus. Et quiconque jure par le 
temple, jure par le temple et par celui qui xj habite. Et celui qui jure par le 
ciel jure par le trine de Dieu et par celui qui xj est assis. 

S. JiR. Les pharisiens, en portant des bandelettes de parchemin et 
des franges plus larges que les autres, recherchaient la gloire par cette 
vaine apparence de saintet6, et par la gloire, le profit qui leur en re- 
venait. Notre-Seigneur les accuse encore d’impi6t6 en leur d^voilant 
une autre fausse tradition qu’ils avaient accreditae , c’est-a-dire que 
tout homme qui, dans une discussion, dans une contestation, dans un 
cas douteux, avait jure par le temple, n’etait pas repute coupable de 
parjure, si, plus tard , il 6tait convaincu de n’avoir pas observd son 
serment. Et c’est ce qu’il leur reproche ici : a Malheur h vous qui 
dites ; Si un homme jure par le temple, ce n’est rien, » etc., c’est-a- 
dire : n II ne doit rien. » Mais s’il jurait par l’or et par Targent qui 
6taient offerts aux pretres dans le temple , on le foreait aussitot d’ac- 
complir son serment. a Mais celui qui aurajuge par l’or du temple. » etc. 
— S. Chhys. Le temple a pour objet direct la gloire de Dieu etlesalut 
des hommes, l’or, au contraire , bien qu’il se rapportc a la gloire de 
Dieu, est offert surtout pour la satisfaction des hommes et 1’utihte des 
prfitres. Les pharisiens pretendaient donc que Tor qui avait pour eux 
de 1’attrait, et les dons qui servaient i leur entretien etaient plus sacres 
que le temple lui-meme, afin de porter ainsi le peuple a multiplier ces 



et ctecU Quid extixxt majus est, aurum, axi tem- 
plum, guod sanctificat aurum ? Et guicumgue 
juraverit in altari, nihil est gui autem jura, 
verit in dono quod est super illud, debet. Casci, 
quid enim majus est, donum, an altare quod 
sanctificat donum? Qui ergo jurat inaltari, 
jurat in eo, et in omnibus quas super illud 
sunt; et xjuicumquc juraverit in templo, jurat 
in illo, et in eo qui habitat in ipso ; et qui jurat 
in ecelo, jurat ia throno Dei, et in eo qui sedet 
super ipsum. 

Hieh. Sicut in phylacteriis et fimbriis 
dilatatis opinio sanctitatis captabat glo- 
riam, et per occasionem gloria) qumre- 
bat lucra, sic alia traditionis fraude in- 
venta impietatis arguit prmccplores : si 
quis enim in contentione, seu in aliquo 
jurgio, vel in causa; ambiguo, jurasset 
in templo, et postea convictus esset men- 
dacii, non tenebatur criminis reus. Et 



hoc est quod dicit : « VtB vobis qui dici- 
tis ; Quicunque jurat per templum, ni- 
hil est, » etc. Quasi dicat : « Nihil debet ;d 
sin autem jurasset in auro , et pecunia 
qufE in templo sacerdotibus offerebatur 
statim id in quo jurabat cogebatur exsol- 
vere. Unde sequitur: « Qui autem jura- 
verit in auro templi, » etc. CiiRYS. {sxtp. 
Matlh. in opere iinperf. ut sttp.) 
Templum quidem ad gloriam Dei perti- 
net, etad hominum spiritualem salutem ; 
aurum autem templi etsi ad gloriam 
Dei pertineat, tamen magis ad delecta- 
tionem hominum et ad utilitatem sa- 
cerdotum offertur : pharisau ergo aurum 
quo ipsi (lelectab.autur, et dona quibus 
ipsi pascebantur, sanctiora dicebant es- 
se, quam ipsum templum; ut homines 
promptiores facerent ad offerenda dona. 
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dons plutdt qu’a offrir des pri6resdans letemple. AussiNotre-Seigneur 
leur adresse-t-il ce juste rcproclie : « Insens^s et aveugles! lequel est 
le plus grand ? o etc. II est encore aujourd’hui beaucoup de choses que 
les chrdtiens eutendent d’une maniere ddraisonnable. Qu’une occasion 
se presente, iis considerent comme de peu d’importance le serment 
qu’ils font par le nom meme de Uieu, et iis, mettent bien au-dessus le 
serment fait par 1’Evangile. On peut donc leur dire aussi : a Insens^s 
et aveugles 1 car les Ecritures existent pour Dieu , et non pas Dieu 
pour les Ecritures. » Dieu qui donne a 1’Evangile son caractfere de 
saintet6 est donc plus grand que 1’Evangile qu’il sanctifie. — S. JiR. 
Et si quelqu’un encore venait u jurer par 1’autel. personne ne le regar- 
dait comme coupable de parjm^e, tandis qu’on lui faisait scmpu- 
leusement observer le serment qu’il avait fait par les dons et les 
offrandes, c’est-a-dire par les victimes et par les autres choses offertes 
sur Tautel. Or, toute cette conduite avait pour unique motif Tarnour 
des richesses , plutdt que la crainte de Dieu. « Et quiconque a jurd 
par Tautel, ce n’est rien , » etc. Le Seigneur leur reproche ici leur 
conduite tout a la fois insensee et pleine de fourberie , parce que 
1’autel vaut beaucoup micux que les victimes consacrdes sur Tautel. 

n ajoute : o Aveugles que vous etes , lequel est le plus grand ou le 
don , ou 1’autel qui sanctifie le don ? — La Glose (I). Dans la crainte 
de les voir se jeter dans cet exces d’infamie , de prdtendre que l’or 
etait plus sacrd que le temple, et Toffrande plus sainte que 1’autel, il 
leur oppose cette autre raison preremptoire , que le serment fait par 
1’autel et le temple , contient le serment qui est fait par l’or et par le 

(1) Ce passage no so troave ni dans la Glose, ni dans saint Ansolme, ni dans ancanjaulre 
auteur. 



quam ad preces fundendas in templo : 
unde convenienter reprehendit eoa Do- 
minus, dicens : o Stulti et ciCci ! Quid 
enim majus , » etc. Multa etiam nunc 
Christiani sic insipienter intelligunt : ecce 
enim si aliqua causa fuerit, modicum 
videtur facere qui jurat per Deum; qui 
autem jurat per Evangcliiim, majus di- 
quid fecisse videtur. Quibus similiter di- 
cendum est : « Stulti et casci ! Nam Scrip- 
turas propter Deum sunt; non Dens 
propter Scripturas : » major ergo est 
Deus qui sanctificat Evangelium, quam 
Evangelium quod sanctificatur ah eo. 
Hieb. Rursus, si quis jurasset in altari, 
perjurii reum nemo retinebat; si autem 
jurasset in dono vel in oblationibus (hoc 
est in hostia, vel in victimis, in simila. 



et eseteris qua; offeruntur Deo super al- 
tare), ha>c studiosissime repetebantur. 
Totum autem faciebant, non ob Dei ti- 
morem, sed ob divitianim cupiditatem : 
unde sequitur : « Et quicunque juraverit 
in altari, nihil est, » etc. Arguit enim eos 
Dominus, et stultitise, et fraudulentiae; 
quod multo majus sit altare , quam hos- 
tiae qua> sanctificantur ab altari. 

Unde sequitur : « Caici, quid enim 
majus est, domum, an altare quod sanc- 
tificat donum ? » Geossa. Et ne forte in 
tautam infamiam prorumperent ut dice- 
rent aurum sanctius esse templo , et do- 
num altari, eos alia ratione convincit; 
quia videlicet juramento quod fit per 
templum et altare, continetur juramen- 
tum quod fit per aurum vel per donum. 
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don : a Gelui qui jure par 1’autel , jure par 1’autel, et par tout ce qui 
est dessus. — Orig. Et comme les Juifs avaient l’habitude de jurer 
par Ic ciel, il complete la leqou qu’il leur donne en ajoutant : o Et 
celui qui jure par le ciel , jure par le trone de Dieu , » etc. lls n’d- 
chappent donc pas, comme iis se Timaginent, au danger de jurer par 
Dieu, en jurant par le tr6ne de Dieu, c’cst-a-dire par le ciel(l). — La 
Glose. Car celui qui jure par la crdature qui est essentiellement dans 
la dependance de Dieu, jure par la divinit^ qui gouverne la creature. 
— Orig. Le serment a pour objet de rendre plus certaines les clioses 
qu’on affirme. On peut donc regarder comme un serment le ttimoi- 
gnage des Eeritures que nous apportons pour appuyer les choses que 
nous affirmons. La sainte Ecriture serait alors le temple de Dieu ; l’or, 
le sens qu’elle renferme, et de meme que l’or qui n’est pas dans le 
temple, ne peut etre regardd comme sanctifi6 , ainsi tout sens qui est 
etranger 4 1’Ecriture n’est point consacr^ , quelque admirable qu’il 
paraisse d’ailleurs. Nous ne devons donc point nous servir de nos 
propres pensdes pour confirmer la doctrine de 1’Evangile, 4 moins que 
nous ne puissions etablir qu’elles sont consacr^es par 1’Ecriture sainte oii 
elles se trouvent. L’autel est le coeur qui est la partie la plus noble de 
rhomme, les dons et les voeux places sur 1’autel sont toutes les choses 
dont le coeur est le siege, comme la priere, les saints cantiques , 1’au- 
mdne, le jeiine. Ce qui sanctifie le voeu de Thomme, c’est son coeur 
qui forme le voeu , et c’est pourquoi le voeu ne peut 4tre plus noble 
que le coeur de Thomme qui lui donne naissance. Si donc la conscience 

(1) Bicn que Dieu soH partout, on regarde cependant lo ciel comme sa demcure speciale, parce 
que le ciel est la partie principale do 1’univers, o’est dans ce sens qu'on Ut dans le Psaume x : 
I Le Seigoeur, son trdne est dans le ciel, » et dans saint Matthieu (v, 34) : iNe jurez pas da tout, 
ni par le cici, parce qu’il est le tr6ne de Dieu, a etc. 



Et hoc est quod subdit : « Qui ergo jurat 
in altari, jurat in eo, et in onuiibus quae 
in eo sunt. » Orig. (ut sup.) Similiter 
quoniam Judmi consuetudinem habebant 
per coelum jurare, ad reprehensionem 
eorum subdit : « Qui jurat in coelo, jurat 
in throno Dei, « etc. Non ergo (sicut ar- 
bitrantur) evadunt periculum ineo quod, 
non per Deum jurant, sed per thronum 
Dei, scilicet coelum. Glossa. Qui enim 
per subjectam creaturam jurat, et per 
Divinitatem praesidentem creaturm jurat. 
Orig. {vt s^ip.) Est autem juramentum 
confirmatio verbi de quo juratur. Jura- 
mentum ergo intelligendum est testimo- 
nium Scripturarum , quod profertur ad 
confirmationem verbi quod loquimur; ut 
quidem sit templum Dei Scriptura divina; 
aurum autem sensus positus iu ea : sicut 



autem aurum quod fuerit extra templum, 
non est sanctificatum, sic omnis sensus 
qui fuerit extra divinam Scripturam, 
quamvis admirabilis videatur, non est 
sanctus : non ergo debemus ad confir- 
mandam doctrinam nostros intellectus 
assumere, nisi ostenderimus eos esso 
sanctos ex eo quod in Scripturis conti- 
nentur divinis : alture autem est homi- 
nis cor, quod principale habetur in ho- 
mine; vota autem et tlona qu® ponun- 
tur super altare, est omue quod super- 
ponitur cordi; ut orare, psallere, elee- 
mosynas facere, jejunare. Sanctum ergo 
facit omne votnm hominis cor ejus , ex 
quo votum ei offertur : ideo non potest 
honorabilius esse votum quam cor lio- 
minis, ex quo transmittitur votum. Si 
ergo conscientia- hominis non pungat. 
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de rhomme ne hii reproche rien , il doit avoir confiance en Dieu, 
non k cause des dons qu’il lui ofire, mais parce que, pour m’exprimer 
ainsi, il a bien construit 1’autel de son coeur. Nous disons en troisieme 
lieu qu’au-dessus du temple, c’est-a-dire au-dessus de toute Ecriture, 
et au-dessus de 1’autel, c’est-:i-dire de tout coeur, rdside une intelli- 
gence qui est appelle ciel , et qui est comme le tr6ne de Dieu , sur 
lequel, lorsque nous serons dans 1’dtat parfait, nous verrons face a 
face la vdritd 4 ddcouvert {!). 

S. Hil. {can. 25.) Notre-Seigneur nous enseigne aussi qu’apr6s 
ravdnement du Christ^ toute confiance dans la loi est superfiue ; car 
ce n’est pas la loi qui sanctifie le Christ , mais le Christ qui sanctifie 
la loi dans laqnelle il avait place comme son trdne et son siege. C’est 
donc une absurditd de vdnerer ce qui est sanctifid , et de dddaigner 
celui qui est la source de toute sanctification. — S. Adg. {Quest. 
evang., i, 31.) Nous entendons aussi par le temple et Tautel Jdsus- 
Christ lui-meme ; par l’or et les offrandes, les louanges et les sacrifices 
de pridres que nous offrons en Jdsus-Christ et par Jdsus-Christ; car 
ce ne sont pas ces choses qui sanctifient le Christ , mais le Christ qui 
les sanctifie. 

f. 23-24. — Malheur a vous, scribes et pharisiens hypocrites, qui paya la dime 
de la menthc , de Vaneth et du cumin, et qui avez abandonni ce qu’il y a de 
plus important dans la loi, savoir : la justice, la misericorde et la foi. Citait 
la les choses qu’il fallait pratiquer, sans neanmoins omettre les autres. Con- 
ducteurs aveagles, qui avez grand soin de passer ce que vous buvez, de peur 
d'avaler un moucheron, et qui avalez un chameau. 

S. Chrts. {hom. 73.) Le Seigneur avait reprochd plus haut aui 

(i) AUusion & ces paroles de saint Paul : « Lorsque nous serons dans l'6tat parfait, tout ea 
qui est imparfait sera aboli. • (I Corinth., xiii, 10.) « Nous ne voyons Dieu maintenant que 
comme dans uu miroir et sous des images obscnres; mais alors nous le verrons faoe i faca. > 
(verset 12.) 



fiduciam habet ad Deum, noa propter 
dona, sed quia (ut ita dicam) altare cor- 
dis sui bene construxit. Tertium est , ut 
dicamus quod super templum (id est, 
super omnem Scripturam) et super al- 
tare (id est, super omne cor) est intel- 
lectus quidam , qui dicitur cwtum , et 
thronus ipsius dicitur Dei, in quo videre 
est facie revelata (cum venerit quod per- 
fectura est) faciem veritatis. 

Hilab. {Can. 23. ut sup.) Adveniente 
etiam Christo, inutilem docet esse fidu- 
ciam legis , quia non in lege Christus, 
sed lex sanctificatur in Christo ; in quo 
veluti sedes throuusque sit positus; at- 



que ita stulti caecique sunt, qui sanctifi- 
cante praitermisso, sanclificata veneran- 
tur. AcG. (de Quast. Evang. lib. i, cap. 
34.) Templum etiam et altare ipsum 
Christum intelligimus ; aurum et donum, 
laudes et sacrificia precum , qu® in eo 
et per eum offerimus : non enim ille per 
h®c, sed ista per illum sanctificantur. 

V£B vobis, scribet et pbariscsi hgpocritee, guia 
decimatis mentham, et anethum, et cyminum ; et 
reliquistis qua graviora sunt tegis; judicium, 
et misericordiam, et fidem. Hae oportuit fa- 
cere, et illa non omittere, duces coci, excolan- 
tes culicem, camelum autem filutientes. 

Chrys. (in hom. 73 in Matth. ut sup.) 
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scribes et anx pharisiens de lier des fardeaox pesants, et de les placer 
sur les 6paules des autres, alors qu’eux-memes ne voulaient pasles 
remuer du bout du doigt , il les accuse ici d’etre d’une grande exac- 
titude dans de petites choses , tandis qu’ils ne tenaient aucun compte 
des points les plus importants de la loi. « Malheur a vous, leur dit-il, 
scribes et pharisiens hypocrites qui payez la dime, » etc. — S. Jer. 
Laissant la pour le moment toute interpretation mystique , nous dirons 
que Dieu ayantordonneasonpeuple d’ofi'rirdans le templela dime de 
toussesbiens pour 1’entretien desprctres et des levitesdontDieu dtaitle 
seul heritage, les pharisiens n’avaient d’autre prdoccupation que de 
faire porter dans le temple cette offrande exigee, tandis qu’ils abandon- 
naientcompletementd’autres obligationsbien plus importantes, comme 
Notre-Seigneur le leur reproche : a Et vous avez laisse ce qu’il y a de 
plus important dans la loi , » etc. II leur reproche aussi , par la, leur 
avarice, eux qui exigeaient avec tant de soin la dime des herbes les 
plus viles , et qui ne tenaient aucun cas des principaux comman- 
dements, comme d’observer la justi ce dans les diffdrends, la miseri- 
corde envers les pauvres, la foi en Dieu. — S. Chrys. {sur S. Matlh.) 
Ou bien dans un autre sens, les pretres , pleins d’a varice , reprenaient 
severement celui qui avait ndgligd de payer la dime des plus petites 
choses, comme s’il avait commis un grand crime; mais s’il avait fait 
tort 4 son prochain, s’il s’etait rendu coupable d’offense envers Dieu, 
iis ne songeaient meme pas a lui en faire un reproche , uniquement 
preoccupes de leurs interets et pleins d’indifference pour la gloire de 
Dieu et le salut des hommes. Car c’est pour sa gloire que Dieu nous a 
fait uu precepte de la justice , de la misericorde , de la foi, tandis que 
la dime n’a d’autre fin que Tutilitd des prfitres, et Dieu Taetablie pour 
que les pretres pussent se consacrer au Service du peuple dans les 



Supra Dominus dixerat quod libabant 
graviora onera, et aliis imponebant, qute 
ipsi nec tangere volelianl : hic autem 
rursus ostendit quod in parvis qu.vren- 
tes diligentiam , magna contemnebant : 
ntide dicitur : « Vhj vobis, scrib® et 
pharisati hypocrita;, qui decimatis, u etc. 
Hier. Pharisan enim, quia prseceperat 
Dominus propter alimoniam sacerdotum 
et levitarum (quorum )iars erat Domi- 
nus) omnium rerum olTerri in templo 
decimas (ut intellectus mysticos dimit- 
tamus) hoc unum habebaut studii, ut 
qua; jussa fuerant comportarentur, cm- 
lera qua; erant majora parvipendebant. 
Unde sequitur : « Et reliquistis qua gra- 
viora sunt, » etc. Ex hoc capitulo arguit 
eos avaritiee, quod studiose (etiam vilium 



olerum) decimas exigant; et judicium 
in disceptatione negotiorum , misericor- 
diamque in pauperes, et lidem in Deum 
(qua; magna sunt) pra;termittant. Chrvs. 
{Super Matlh. inopereimperf. utsup.) 
Vel quia sacerdotes avaritia pleni, si quis 
decimas alicujus rei minimm non obtu- 
lisset, corripiebant eum, quasi magnum 
crimen fecisset : si quis autem alterum 
Imdebat, aut in Deum peccabat, non cu- 
rabant cum corripere , de lucro quidem 
suo solliciti , et de gloria Dei ac salute 
bominum negligentes ; servare enim jus- 
titiam, et facere misericordiam, et habe- 
re fidem, propter suam gloriam Deus 
mandavit; decimas autem offerre prop- 
ter utilitatem sacerdotum; ut sacerdotes 
quidem populo in spiritualibus obse- 
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choses spirituelles, et que les petiples leurfoumissent de quoi subvenir 
a lenrs besoins temporels. Mais il arrive que tous se montrent pleins 
de soUicitude pour leurs intdrdts , tandis qne rhonneur de Dieu les 
trouve tout 4 fait Insensibles; iis defendent leurs droits avec un z^e 
excessif, mais n’ont pas le moindre souci de rendre a 1’Eglise les Ser- 
vices dont iis lui sont redevables. Que le peuple n^glige de payer les 
dlmes, vous les entendez tous murmurer ; mais qu’ils soient temoins 
de prevarication du peuple , pas un seul ne lui en fera le moindre 
reproche. Toutefois, comme parmi les scribes et les pharisiens il en 
6tait qui faisaient partie du peuple, il n’est pas inutile de donner une 
autre explication qui puisse s’appliquer d ceux qui payaient la dime ; 
car 1’expression decimer signifie a la fois celui qui reqoit la dime et 
celui qui la paie. Dans ce sens , les scribes et les pharisiens payaient 
la dim e des moindres choses (1*) par ostentation de religion , tandis 
qu’ils dtaient injustes dans leurs jugements, sans misdricorde pour 
leurs fr^res, et incrddules a l’6gard de la v6rit6. 

OiUG. Mais comme il pouvait arriver que quelques-uns , entendant 
le Sauveur s’exprimer de la sorte , negligeraient de payer la dime des 
choses moins importantes , il ajoute avec sagesse : « Et il fallait ob- 
server ces choses, » c’est-a-dire la justice, la misericorde, la foi, et ne 
pas omettre les autres, c’est-i-dire la dime de la menthe , de 1’aneth 
et du cumin. — Remi. Ces paroles de Notre-Seigneur nous apprennent 
qu’il faut accomplir avec la meme fidelite tous les commandements de 
la loi, les plus grands comme les plus petits. Il condamne en meme 
temps ceux qui s’imaginent que 1’aumone qu’ils font des fruits de la 

{!*) D’apres la loi [Nomb,, xviu, 21 et suiv.) et la coulume. on ne devait payer la dime que des 
fniits qui naissaient dans ies ciiamps, ies legumes des jardins n'y etaient pas assujettis; dans 
les derniers temps, les pharisiens vonlurent payer ia dime meme des iegumes. 



qnantur, populi autem sacerdotibus in 
carnalibus subministrent : sic et modo 
fit, quia omnes de honore suo sunt sol- 
liciti , de honore autem Dei nulii : por 
tiones etiam suas vigilanter defendunt : 
sed circa obsequium Ecclesia; curam 
impendere non attendunt : si populus 
decimas non obtulerit, murmurant om- 
nes, si peccantem populum viderint, ne- 
mo murmurat contra eum, sed quia scri- 
barum et pharisa;ornm (ad quod loque- 
batur) quidam populares erant, non est 
incongruumul aliam expositionem facia- 
mus propter eos qui decimas dabant; 
nam qui accipit decimas, recte decima- 
re dicitur et qui dat. Scrihse ergo et pha- 
/isaii minimarum quidem rerum deci- 



mas offerebant, ostendendae religionis 
gratia ; in judiciis autem erant injusti, 
in fratres sine misericordia, in veritatem 
increduii. 

Orig. [ut sup.) Sed quoniam contin- 
gens erat ut audientes quidam Domi- 
num ista loquentem contemnerent mini- 
marum rerum decimationem , sapienter 
addidit ; « Et htec oportuit facere (hoc 
est, judicium, misericordiam et fidem), 
et illa non omittere, » id est, decimatio- 
nem menta;; anethi et cymini. Remig. 
Ostendit quippe Dominus his verbis quo- 
niam omnia pr.-ecepta legis, tam maxima 
quam minima, sunt implenda. Redar- 
guuntur autem qui eleemosynas de fruc- 
tibus terra; faciunt, putantes se minimo 
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terre, les rend tout a fait impeccables , tandis que ces aumdnes ne 
leur servirent de rien, s’ils ne s’eflforcent de mettre fin 4 leurs p6ch6s. 
— S. Hil. C’(5tait assur^ment une moindre faute d’omettre de payer 
la dime d’une herbe quelconque que de manquer a un devoir de cha- 
rit6, aussi le Seigneur leur adresse ce reproche ironique : a Conduc- 
teurs aveugles, qui avez grand soin de passer ce que vous buvez, de 
peur d’avaler un moucheron. » — S. Jeh. Je pense que par lechameau, 
il faut entendre ici les grands prdceptes , la justice , la misericorde et 
la foi ; et par le moucheron , la dime de la menthe , de 1’aneth , du 
cumin et d’autres legumes de vil prix. Nous avalons pour ainsi parier, 
et nous negligeons les preceptes les plus importants, etsouspretexte de 
religion, nous deployons beaucoup de z61e pour les petites choses qui 
nous apportent du profit. — Orig. Ou bien, iis filtrent le moucheron, 
c’est-4-dire qu’ils se gardent des moindres fautes que Notre-Seigneur 
compare d des moucherons, tandis qu’ils avalent le chameau en com- 
mettant les plus grands crimes qu’il compare d des chameaux , dont 
la difformitd dgale la grandeur. Les scribes , dans le sens moral, sont 
ceux qui ne veulent voir dans 1’Ecriture que ce que la lettre seule 
exprime , tandis que les pharisiens sont ceux qui se justifient eux- 
memes , et se sdparent des autres en leur disant : o Ne m’approchez 
pas, car je suis pur. » La menthe, 1’aneth et le cumin servent a assai- 
sonner les aliments, mais ne peuvent tenir place des alimeuts essen- 
tiels, et c’est ainsi que dans la vie chrdtienne, il est des choses ndces- 
saires pournotre justification, comme la misericorde, la justice et la 
foi, tandis qu’il en est d’autres qui sont comme Tassaisonnement de 
nos actions, et semblent leur donner un godt plus agrdable , comme 
1’dloignement de folles joies du monde, le jedne , les gdnuflexions et 



posse peccaxe ; quibus nihil prosunt elee- 
mosynae, nisi a peccatis studeant cessa- 
re. fliLAR. Kt quia minoris piaculi esset, 
decimationem oleris quam benevolentiae 
officium prmterire, irridet eos conse- 
quenter Dominus, dicens : « Duces caeci 
excolantes culicem,» Hikr. Camelum 
puto esse magnitudinem prmeeptorum ; 
judicium, misericordiam et fidem : culi- 
cem decimationem mentfc , anethi , et 
cymini, et relicinorum olerum vilium. 
H®c autem praecepta Dei (quse magna 
sunt) devoramus atque negligimus ; et 
opinione religionis in parvis qua; lucrum 
habent, diligeutiamdemonstramus. Orig. 
[ut sup.) Vel «excolantes culicem, » id 
est. expellentes a se minima delicta quse 
culices nominavit : u camelum autem 



glutientes, » id est, committentes maxi- 
ma delicta, qum nominat camelos , ani- 
malia videlicet tortuosa et grandia. 
Scribes autem moraliter sunt, qui amplius 
nihil aestimant positum in Scripturis, 
quam simplex sermo demonstrat. Pha- 
risiei autem sunt omnes qui Justificant 
semetipsos, et dividunt se a caeleris, di- 
centes : « Noli mihi appropinquare, quo- 
niam mundus sum. » Meiila autem , et 
anethum, et cyminum , ciborum condi- 
turae sunt, non principales cibi : sic in 
conversatione nostra qumdam sunt ne- 
cessaria ad justificationem, ut judicium, 
misericordia et fides : alia sunt etiam 
quasi condientia actus nostros, et suavio- 
res eos facientia; ut abstinentia risus, 
jejunium, flexio genuum, et hujusmodi. 
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antres actes semblables. Or, comment ne pas considerer comme aveugles 
ceiix qui ne voient pas ? Car que sert d’Stre comme un econome 
fidele dans les petites choses , si on neglige les plus importantes. Les 
pharisiens trouvent donc leur condamnation dans les paroles du Sau- 
■veur qui ne defend pas d’6tre fidele aux moindres observances, mais 
qui nous commande d’accomplir avec beaucoup plus de soin les points 
les plus importants de la loi. — S. Greg. (1). {Moral., 7.) Ou bien 
dans un autrc sens, le moucbcron pique en bourdonnant , et le cha- 
meau s’incline pour recevoir les fardeaux dont on veut le charger. 
Les Juifs passerent le moucheron , lorsqu’ils demandarent la gr&ce 
d’un voleur seditieux , et iis avalferent le chameau en s’eflrorQant d’6- 
touffer par leurs eris celui qui 6tait descendu volontairement pour 
prendre sur lui les fardeaux de notre mortalitd. 



f. 2o-28. — Malheur a vous , scribes ct pharisiens hypocrites, parce que vous 
nettoyez le dehors de la coupe et du piat, et que vous ftes au dedans pleiiu de 
rapine et d'impuret(. Pharisien aveugle, nettoyez premierement le dedans de 
la coupe et du piat, a/in que le dehors soit net aussi. 

S. J^R. Sous des expressions diflT^rentes , Notre-Seigneur accuse ici, 
comme prec6demment , d’hypocrisie et de mensonge , les pharisiens 
qui voulaient paraitre aux yeux des hommes tout differents de ce 
qu’ils titaient dans le secret de leurs demeures : « Malheur k vous, 
scribes et pharisiens hypocrites, ® etc. II ne leur reproche pas une 
pratique superstitieuse dans 1’usage des plats et des coupes, mais 
d'affecter aux yeux des hommes les dehors trompeurs de la saintete, 
ce que prouvent dvidemment les paroles suivantes : a Au dedans, au 

(1) Dans les anciennes editions, chap. 14, snr cea paroles dn chap. 1 dn llvie de Job : ■ 11 
possddait sept mille brebis et trois mille chameaox. > 



Quomodo autem non mstimentur casci, 
qui non vident? Quoniam nihil prodest 
cautum esse dispensatorem in rebus mi- 
nimis, cum principalia neglisuntur. Hos 
erjxo sermo prmsens confundit; non 
quidem levia prohibens observare , sed 
principalia praicipiens cautius custodire. 
Gbeg. (I Mor. c. 7.) Vel aliter : culex 
susurrando vulnerat; camelus autem 
sponte se ad suscipienda onera inclinat. 
Liquaverunt ergo culicem Jud.Tii, qui se- 
ditiosum latronem dimitti petierunt : ca- 
melum vero glutierunl, ipiia eum i|ui ad 
suscipienda nostree mortalitatis onera 
sponte descenderat, extinguere claman- 
do conati sunt. 



Vor vobis, scribtE et pharisai hypocrita, gui mun- 
datis quod deforis est calicis et paropsidis, 
intus autem pleni estis rapina et immunditia, 
Pharisae coce, munda prius quod intus est 
calicts et paropsidis, ut fiat et id quod deforis 
est, mundum. 

Hier. Diversis verbis eodem sensu quo 
supra arguit phurisajos simulationis et 
mendacii, quod aliud ostendant homini- 
bus foris, aliud domi agant : unde dici- 
tur : (( Vm vobis, scriba* ct pbarisei hy- 
pocritffi, • etc. Non hoc dicit quod in ca- 
lice et paropside eorum superstitio mora- 
retur, sed quod foris hominibus osten- 
derent sanctitatem : quod manifestum est 
ex eo quod addidit dicens : « lutus au- 
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contraire , vous etes pleins de rapine et d’impuretd. » — S. Ghrys. 
{surS. Matth.) Ou bien, il fait ici allusion a une pratique des Juifs, 
qui toutes les fois qu’ils devaient entrer dans le tcmple, ou pour oflfrir 
des sacrifices, ou pour une solennitd, se purifiaient et lavaient leurs 
vfitements, et tout ce qui etait a leur usage, tandis qu’aucun d’eux ne 
songeaient a se purifier de ses peches. Dieu , cependant , n’a ni 
louanges pour la propret6 du corps , ni bltoie pour les souillures dont 
il peutetre couvert. Admettez, toutefois, que Dieu a en horreur les 
taches et les souillures que les corps et les vases contractent ndces- 
sairement par 1’usage que nous en faisons, pensez-vous qu’il ne verra 
pas avec plus d’horreur encore les souillures de la conscience , que 
nous pouvons toujours , si nous le voulons , conserver pure et sans 
tache? — S. Hil. {can, 24.) Le Sauvcur condamne ici la sotte vanite 
de ceux qui observent avec un soin scrupuleux des pratiques steriles, 
et qui negligent les oeuvres si utiles de la perfection. Car dans une 
coupe, c’est rintdrieur qui sert, et si cet interieur est malpropre , a 
quoi peut servir qu’il soit net au dehors ? C’est donc Tdclat intdrieur 
de la conscience qu’il faut chercher pour arriver par la 4 la purete 
ext^rieure du corps ; et c’est pour cela que le Sauveur ajoute : n A veugle 
pharisien , nettoie d’abord le dedans de la coupe et du piat, d — 
S. Chrts. {sur S. Matth.) Le Sauveur ne veut point ici parier d’une 
coupe ou d’un piat mat^riels , mais de cette coupe spirituelle , figurde 
par ces objets ; cette coupe peut etre pure aux yeux de Dieu, sans 
que l’eau l’ait jamais purifl6e , et au contraire, si le piicbd vient a la 
souiller, elle sera toujours impure, et.miserable devant Dieu, quand 
bien meme toute l’eau de la mer et des fleuves serait employee a la 
purifier. 

S. Chrys. (Ao»i. 73.) Remarquez quelorsque Notre-Seigneurparlait 



tem pleni estis rapina et immunditia. > 
Curys. (s«p. Matth. in opere imperf. 
nt sup.) Vel lioc dicit, quia Juda;i quo- 
ties inffressuri erant in templum aut sa- 
crificia oblaturi, aut per dies festos, 
seipsos et vestimenta sua et utensilia la- 
vabant, et a peccatis nemo seipsum pur- 
gabat; cum Deus neque corporis mundi- 
tiam laudet , neque sordes condemnet. 
Pone tamen quod Deus odit sordes cor- 
porum et va-sorum , quae necesse est ut 
ipso usu sordidentur, quanto magis sor- 
des conscientia; horret , quam (si volu- 
mus) seniper mundam servamus? Hilah. 
(Can. 24. vl sup.) Arguit ergo eos qui 
jactantiam inutilis studii sequentes, uti- 



litatis perfecttB ministerium derelinquimt. 
Calicis namque usus interior est; qui, 
si obsorduerit, quid proficiet lotus exte- 
rius? Atque ideo interioris conscientiae 
nitor est obtinendus , ut ea qu® corpo- 
ris sunt, forinsecus abluantur: et ideo 
subdit : « Pliarisffie emee, munda prius 
quod intus , » ctc. Cunvs. (sup. Matth. 
in opere imperf. ut sup.) Non autem 
hoc dicit de sensibili calice aut paropsi- 
de, sed de inteiligibili; qui etsi nunquam 
tetigerit aquam, mundus potest esse apud 
Deum; si autem peccaverit, et tota 
aqua pelagi et llumiuum se laverit, sor- 
didus est et miser ante Deum. 

Chhys. (in homil. 13 ut sup.) Attende 
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de la dlme, il a dit : a 11 tallait pratiquer ces choses sans omettre les 
autres ; car la dime est une esp6ce d’aum6ne , et en quoi Taunidne 
peut-elle etre nuisible? ToutefoiSj en s’exprimant ainsi, Notre-Seigneur 
ne veut point recommander de nouveau les observances liSgales. Mais en 
traitant ici des souillures et des purifications legales, il n’ajoute rien 
de semblable, et se contente de dire que la puretii extdrieure est une 
conscquence ndcessaire de la purete interieure , en designant le corps 
par 1’exterieur de la coupe et du piat, et 1’ilme par 1’interieur. — Orio. 
Apprenons de Ii qu’il nous faut travailler a etre justes, plutdt que de 
chercher a le paraitre. Gelui qui ne cherche qu’a paraitre juste, 
nettoie Textdrieur , et prend soin des apparences , mais il laisse son 
coeur et sa conscience dans 1’abandon. Gelui , au contraire , qui s’ap- 
plique a purifier 1’interieur , c’est-a-dire ses pensdes, par une consd- 
quence neeessaire , purifie tout ce qui parait au dehors. Or , tous les 
maitres de fausses doctrines sont comme des coupes purifides a Textd- 
rieur sons les dehors de la religion dont iis se couvrent , mais au 
dedans iis sont pleins de rapine et d’hypocrisic , et ne tendent qu’<i 
entrainer les hommes dans Terreur. La coupe et le piat sont des vases 
dont on se scrt, l’une pour boire, Tautre pour manger, et nous figurent 
tout discours qui est pour notre ime une boisson spirituelle, toute pa- 
role qui lui sert d’aliment. Gelui donc (]ui s’applique a faire des dis- 
cours etudies, plutdt qu’i les remplir d’un sens utile et salutaire, 
ressemble a une coupe parfaitement nettoyde au dehors, mais picine 
au dedans des souillures de la vanitd. Les livres de la loi et des pro- 
phetes sont aussi des coupes pleincs d’un breuvage spirituel et des 
plats couverts des aliments necessaires a notre ame. Les scribes et les 
pharisiens ne s’occupent que de deraontrer la purete du sens extirieur 



autem quod ubi de deciuiis loquebatur, 
convenienter dixit : « lla;c oportuit face- 
re, et illa non omittere : » decima enim 
eleemosyna quaedam est : quid autem 
nocet eleemosynam dare? Non tamen 
hoc dixit sicut legalem observationem 
inducens; hic autem ubi de purgationi- 
bus et immunditiis disputat, non hoc ad- 
dit, sed ostendit quod de necessitate ad 
interiorem munditiam exterior sequitur; 
quod quidem est extra, calicis et parop- 
sidis cor/nis vocans, quod autem est in- 
tus, animam. Orig. (ut sup.) Hic sermo 
nos instruit ut festinemus esse justi, non 
apparere : qui enimstudetut appareat jus- 
tus, qiue a foris sunt mundat, et qua-, vi- 
dentur curat; cor autem et conscientiam 
negligit : qui autem studet ea quai intus 
sunt(id eat, cogitationes) mundare, conse- 



quens est ut etiam ea quae a foris sunt, 
faciat munda. Sed omnes falsi dogmatis 
professores calices sunt a foris, quasi 
mundati propter siieciem religionis quam 
simulant; ab intus autem pleni rapina 
et simulatione, dum rapiunt homines ad 
errorem. Calix ctiimi est vas ad potum, 
paropsis ad cibum : omnis ergo sermo 
per quem potamur spirituatiter, vel om- 
nis narratio per quam nutrimur, vasa 
sunt potus et cibi. Qui ergo studet com- 
positum proferre sermonem magis quam 
salutari sensu repletum, calix ejus aforis 
mundatus est, ab intus autem sordibus 
vanitatis impletus : sed et littera! legis 
et prophetarum calices spiritualis potus, 
et paropsides necessariarum escarum 
sunt. Scrib® quidem et pharisaei student 
sensum exteriorem mundum dcuioii- 
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et litteral, tandis qne les disciples de Jdsus-Christ s’efforcent de faire 
briller le sens spirituel dans tout son dclat. 

y. 27-28. — Malheur a vous, scribet et pharisiens hypocrites, parce que vous 
(tes scmblahles a des seputcres blarichis {i*), qui au dehors paraissent beaux 
aux yeux des hommes, mais qui au dedans soni pleins d’ossements de moris 
et de toute sorte de pourriture. Ainsi au dehors vous paraissez jusles aux 
yeux des hommes; mais au dedans vous ites pleins d'hypocrisie et d’iniquite. 

Orig. Le Sauveur vient de dire qu’ils ctaient pleins de rapine et 
d’impurete ; il ne craint pas de dire encore ici qu’ils sont pleins d’hy- 
pocrisie et d’iniquitd^ et de les comparer k des ossements de morts et 
k un amas d’immondices : a Malheur a vous scribes et pharisiens, 
parce que vous resemblez a des sepulcres, » etc. — S. Chrys. {sur 
S. Matth.) C’est avec raison que les corps des jnstes sont appelds des 
temples, parce que l’hme r6gne dans le corps du juste comme Dieu 
dans un temple, ou parce que Dieu lui-mfime habite dans les corps 
des justes. Les corps des p6cheurs, au contraire, sont appelds des tom- 
beaux de morts, parce que Tarne est morte dans le corps du pecheur, 
et qu’on ne peut la considdrer comme vivante , puisqu’elle ne produit 
rien au dehors qui ait 1’apparence de la vie ou qui vienne de 1’esprit. 
— S. Jer. Les sepulcres sont enduits de chaux au dehors, recouverts 
de marbres et parsemes d’or et de peinlure ; mais, au dedans, iis sont 
pleins d’ossements de morts, ce qui fait dire h Notre-Seigneur : o Iis 
paraissent beaux aux yeux des hommes, mais, au dedans, iis sont pleins 
d’ossements de morts et de toute sorte de pourriture. » C’est ainsi que 

(1*) C’6tait la coutume ches lea Juifa de blanchir tous les ans li la cbaox les tombeaox et Icars 
murs, alia, comme le remarquo d’Allioli, de les readre rocoanaissables, de peur que Coa ne con- 
tractbt quelque souillure eu les toucliant, car toucher un tombeau du pied ou par quelque autre 
partie du corps aufSsait pour reudre impur. 



Btrare ; discipuli autem Christi sensum 
spritualem mundare festinant. 

V(e volis, scrib<B et pharisiri hypocrita, quia si- 
miles estis sepulcris deallatis, qua a foris 
parent hominibus speciosa, intus vero plena 
sunt ossibus mortuorum et omni spurcitia. Sic 
et vos a foris quidem paretis hominibus Justi, 
intus autem pleni estis hyp/jcrisi ct iniquitate. 

Obig. (ut sup.) Sicut habetur supe- 
rius, n intus pleni rapina et intemperan- 
tia, » similiter hic pleni sunt « hypocri- 
si et iniquitate ; s qui comparantur ossi- 
bus mortuorum et immunditiis univer- 
sa) ; unde dicit: « Vie vobis, scribie et 
pharisaii similes sepulcris, n etc. Cuhys. 



(sup. Matth. in opere imperf. ut sup.) 
Merito quidem justorum corpora templa 
dicuntur, quia anima in corpore justi 
dominatur, sicut Deus in templo, vel 
quia ipse Deus in corporibus habitat 
justis; corpora autem peccatorum se- 
pulcra dicuntur mortuorum , quia ani- 
ma mortua est in corpore peccatoris : neo 
enim vivens putauda est, qme nihil vi- 
vum aut spirituale agit in corpore. Hieb. 
Sepulcra autem forinsecus lita sunt cal- 
ce, et ornata marmoribus, et auro coto- 
ribusque distincta, intus autem plena 
sunt ossibus mortuorum : unde dicitur : 
« Quae apparent hominibus speciosa, 
intus autem plena sunt ossibus mortuo- 



Digitized by Google 





llE SAINT MATTHIEU, CHAP. XXIII. 143 

CCS maitres pervers, dont la conduite ddment les enseignements, pro- 
fessent une grande puret6 4 l’ext6rieur par la nettel6 de leurs vete- 
ments et rhumilitd de leur langage, tandis qu’ils sont pleins, a l’int6- 
rieur, de toute espece de pourriture, d’avarice et de libertinage. G’est 
ce que le Sauveur exprime clairement en ces termes : a C’est ainsi qu’au 
dehors vous paraissez justes, » etc. — OniG. En effet, toute vertu qui 
n’a que 1’apparence, c’est-a-dire qui n’a pas Dieu pour fin, est morte, 
ou plutdt ce n’est pas meme une vertu, pas plus qu’un homme mort 
n’est un homme, pas plus que les com6diens qui jouent le r61e de per- 
sounages 4trangers ne sont eux-memes les personnages qu’ils repr4- 
sent, iis renferment donc autant d’ossement de mort et de pourriture 
que leur intention vicieuse affecte de vertus au dehors. Au dehors, iis 
paraissent justes aux yeux des hommes, non pas de ceux que 1’Ecri- 
ture appelle des dieux, mais de ceux qui meurent comme le reste des 
hommes. — S. Greg. (1) (Moral., xxvi, 23). Au tribunal du juge se- 
vere, iis ne pourront point s’excuser sur leur ignorance, puisqu’en vou- 
lant paraltre aux yeux des hommes orn6s de toutes les vertus, iis 
ddposent contre eux-m6mes qu’ils connaissent les voies de la justice. 
— S. Chhts. {sur S. Matth.) Or, dites-moi, hypocrites que vous 6tes, 
si c’est une chose louable d’etre mauvais, pourquoi ne voulez-vous 
point paraltre au dehors ce que vous etes en realiW ? Car ce qu’il est 
honteux de paraltre, il est bien plus honteux de l’6tre en effet ; et, ce 
qu’il est beau d’etre au dehors, il est bien plus beau de Tetre en r4a- 
lite. Soyez donc ce que vous voulez paraltre, ou paraissez ce que vous 
etes r6ellement. 

(1) Oti bien , chap. 18 du commentaire sur ces parolea du chap. 30 du lirro de Job : « Les 
hypocrites et les homines trompeurs provoquent la colere de Dieu. » 



rum , et omni spurcilia. » Sic autem et 
perversi magistri (qui alia docent et alia 
faciunl) muuditiaui habitu vestis et ver- 
borum liumilitate demon.strant , iiitus 
autem pleui sunt omni spurcitia, et ava- 
ritia, et libidine. Et hoc manifeste expri- 
mit inferens : « Sic et vos a foris quidem 
apparetis,» etc. Ohig. {ut sii/i.) Omnis 
enim justitia simulata mortua est (qute 
propter Deum non Iit), magis autem ne- 
que justitia est; sicut mortuus homo non 
est homo; et sicut mimi, qui personas 
suscipiunt aliorum , et non sunt ipsi 
quos simulanl. Tuutu ergo sunt ossa in 
eis et immunditia!, quauta bona simulant 
ex malo affectu. Videntur autem a foris 
justi coram homiuibus; non coram eis 



quos Scriptura appellat deos, sed coram 
eis qui « sicut homines moriuntur. >; 
Greg. (XXVI Moral. c. 23.) Ante distric- 
tum vero judicem cxcusatiouem ideo 
de ignorantia habere non possunt, quia 
dum ante oculos hominum omnem 
modum sanctitatis ostendunt, ipsi sibi 
sunt testimonio quia bene vivere non 
ignorant. Chrys. [sup. Matth. iu ope- 
re imperf. ut sup.) Dic autem, hypo- 
crita : si bonum est esse malum, ut 
quid non vis apparere quod vis esse? 
Nam quod turpe est apparere, turpius 
est esse; quod autem formosum est 
apparere , formosius est esse : ergo 
aut esto quod appares, aut appare quod 
es. 
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29-31. — Matlieur d. vom, scribes et pharisiens hypocrites, qui bdtissez des 
tombcaux aux prophetes (1*), et ornes les monuments des justes, et qui dites ; 
Si nous eussions eti du temps de nos prives , nous nous ne fussions pas joints 
* a eux pour ripandre le sang des prophetes. Ainsi vous vous rendes limoi- 
gnage d vous-mSmes , que vous 6tes les enfants de ceux qui ont tue les pro- 
phetes. 

S. Jer. Le Sauveur, par un raisonneDient des plus habiles, convainc 
les pharisiens d*etre des enfeints d’homicides, alors que, pour obtenir de 
la gloire parmi le peuple, et lui donner une haute id6e de leur sainteW, 
iis elevaient des tombeaux aux prophetes que leurs ancetres avaient 
tu6s : « Malbeur 4 vous, leur dit-il, scribes et pharisiens, hypocrites, qui 
bhtissez, etc. » — Orig. (Traite xxvi sur S. Matth.) Cette malediction, 
prononc6e contre ceux qui bhtissaient des tombeaux aux prophetes, 
ne paralt pas motivee, car, en cela, iis faisaient une ceuvre louable, 
comment donc mcritaient-ils cette malediction ? — S. Ghrys. {hom. 74.) 
II ne les accuse donc pas d’elever ces tombeaux, mais il condamne l’in- 
tention qui les porte a les construire, car ce n’est pas pour honorer 
ceux qui ont cte mis a mort, mais pour chercher dans le meurtre 
meme des prophetes un sujet d’ostentation, et, dans la crainte que, par 
le laps du temps, la destruction de ces tombeaux ne laissht tomber la 
m6moire d’un si grand forfait. — S. Chrts. {sur S. Matth.) Ou bien 
Us se disaient en eux-memes : Si nous laisons du bien aux pauvres 
nous aurons peu de temoins, et ce sera TaETaire d’un instant ; ne vaut- 

(1*) Les tombeaux dont pario ici Notre- Scigneur ^toient sana doute, commo le rcmarquo juato- 
mcnt le docteur Sopp ( Vie de N.~S. J.-C., tome II , pago 59) , ceux qu’il avait rencontr^s sur sa 
route en venant k J^rusalem : ceux do Josue et do Samuel , par exemple. Sur la montague de 
Sion dtait le tombeau de David, avec ceux des autres reis qui avaient 6td enterres dans la ville 

de J6rusalem Le tombeau de Zacharie, bAti dans le style grec, et tel qu'il existe encorc 

aujourd’hui, fut dlevA dans la valido de Josapbat, au temps mdme ou Jdsns Ut cette terrible pro* 
phetie. 



Vffl vobis, scriba et pharistei hypocrita, qui 
adi/icatis sepulcra prophetarum, et ornatis 
monumenta justorum, et dicitis r Si fuissemus 
in diebus patrum nostrorum, non essemus socii 
eorum in sanquine prophetarum. Itaque testi- 
mmio estis vobismetipsis quia fiiii estis eorum 
qui prophetas occiderunt. 

Hier. Prudentissiuio syllogismo arguti 
cos esse filios Itomicidarttm , dum ipsi 
opinione boiiilatis et gloritc in populo 
ffidificanl sepulcra prophetarum, quos 
majores eorum interfecerunt : et hoc est 
quod dicit : « Vm vobis , scribtB et pha- 
ristei bypocriUe , qui aidilicatis , » etc. 
Ork;. [Tracl. 2G, in Matth.) Non satis 
rationabiliter comminari videtur adver- 



sus eos qui cedificant sepulcra propheta- 
rmn : quantum enim ad hoc laudabile 
aliquid faciebant : quomodo ergo digni 
erant suscipere vx ‘f Caavs. (tn homil. 
75. in Matth.) Non ergo eos incusat 
(juoniam sepulcra tedificaut, sed intentio- 
ni eorum detrahit cum qua ffidificabaut ; 
quoniam non propter honorem eorum 
tjui occisi fuerant, sed sicut pompam 
sibi statuentes in occisionibus illorum; 
et formidantes ne forte tempore proce- 
dente sepulcris destructis tabescat tanla; 
audacicc memoria. Chbys. [sup. Matth. 
in opere imperf. ut sup.) Vel quia dice- 
bant apud se . « Si bene fecerimus pau- 
peribus, non multi vident, et pro tem- 
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il donc pas micux elevor des monuments que tous pourront voir, non- 
seulement dans le temps pr^sent, mais encore dans la suite des siecles 1 
Insense, que vous servira ce souvenir apres votre mort, si vous etes 
tourment6 la oii vous serez , et loue la ou vous ne serez pas 1 Or, ce 
reproche, que Notre-Seigneur fait aux Juifs , est en meme temps une 
le^on pour les chrdtiens, car s’il n’avait eu en vue que les Juifs dans ' 
ces paroles, il se filt contente de les leur adresser , et ne les aurait pas 
fait transmettre & la post^riW ; elles ont donc 6t6 dites pour eux et 
ferites pour nous. Si donc un homme, ind^pendamment du bien qu’il 
fait d’ailleuis, 616ve des ^difices sacr6s, il augmente le nombre de ses 
bonnes oeuvres ; mais, s’il nepeut pr6seuter aucune autre bonne action, 
il n’a pour mobile de sa conduite qu’un d6sir de gloire toute humaine, 
et ce ne peut etre pour les martyrs un sujet de joie de voir employer 
a leur bonneur un argent qui coute tant de larmes aux pauvres. Les 
Juifs, d’ailleurs, ont toujours professe le culte du passe et des anciens, 
en meme temps qu’ils meprisaient et persecutaient leurs conterapo- 
rains. En effet, comme les reproches des prophetes leur dtaient 
cbarge, iis les persecutaient et les mettaient a mort; puis ensuite leurs 
enfants reconnaissaient les fautes de leurs p6res, et leur elevaient des 
tombeaux comme temoignage de l’innocence des prophetes et des re- 
grets qu’ils eprouvaient de leur mort ; et, en meme temps, ilspers^cu- 
taient eux-memes les prophetes, qui leur reprochaient leurs crimes, et 
iis de venaient leurs meurtriers : « Et vous dites, ajoute Notre-Seigneur : 

Si nous eussions v6cu du temps de nos peres nous ne nous fussions 
pas joints 4 eux pour repandre le sang des prophetes. — S. Jfia. S’ils 
ne le disent pas en propres termes, iis le disent assez haut par leurs 
oeuvres, en elevant des monuments magnifiques et fastueux ii la m6- 



pore vident : nonne ergo melius adificia 
facimus qua omnes aspiciunt , non so- 
lum in hoc tempore, sed etiam in pos- 
terum ? » 0 insipiens homo , quid tibi 
prodest post mortem ista memoria, si 
ubi es, torqueris , et ubi non es , lauda- 
ris ! Dum autem Judaos castigat Domi- 
nus , Christianos docet : nam si ad illos 
solos dixisset, hac dicta fuissent tantum, 
non etiam scripta; nunc autem et dicta 
sunt propter illos , et scripta propter is- 
tos. Si ergo ju.xta alia bona fCcerit homo 
adilicia sancta, additamentum est bonis 
operibus; si autem sine aliis bonis ope- 
ribus, passio est glorias secularis : non 
enim gaudent martyres, quando ex illis 
pecuniis honorantur in quibus pauperes 
plorant. Seiuper etiam Judai prasterito- 

TOH. IU. 



rum cultores fuerunt, et prasentium 
contemptores, magis autem et persecu- 
tores : non euim sustinentes increpatio- 
nes prophetarum suorum, persequeban- 
tur eos et occidebant; postea vero nas- 
centes filii intelligebant culpas patrum 
suorum; et ideo quasi de morte inno- 
centium prophetarum dolentes adifica- 
bant memorias eorum ; et ipsi tamen si- 
militer persequebantur et interficiebant 
suos prophetas, qui increpabant eos 
propter peccata sua : et ideo subditur : 
I Et dicitis : Si fuissemus in diebus pa- 
trum nostrorum , non essemus socii 
eorum in sanguine prophetarum. » Hmn. 
Hoc autem, etsi sermone non dicant, 
opere loquuntur, exeo quod ambitiose 
et magnifice adificant memorias occiso- 

10 
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moire des prophetes que leurs p6res ont massacr6s. — S. Chrys. (sur 
S. Mallii.) Leurs ceuvres 4taient donc la traduction fidele des pens^es 
de leur coeur. Or, le Sauveur nous rtSvele ici le defaut habituei detous 
les hommes livres au mal : chacun d’eux voit, la premifere vue, les 
fautes de son prochain, et ne reconnait que tres-difficilement les 
siennes. En eflfet, pour juger les fautes des autres, notre coeur est 
calme et tranquille ; mais, s’agit-il de nos fautes personnelles, il perd 
ce calme et cette tranquillite, et c’est ce qui fait que nous pouvons tous 
6tre facilement de bons juges en ce qui concerne les autres, tandis 
qu’il n’y a que l’homme vraiment juste et sage qui puisse etre son 
propre juge. 

« Vous vous rendez ainsi tdmoignagc vous-memes que vous etes les 
enfants de ceux qui ont tud les prophetes. » — S. Chrys. {hom. 75.) 
Quelle raison peut-on avoir de reprocber d’dtre le fils d’un homicide 
a celui qui ne partage pas les sentimcnts de son pere ? Aucune evi- 
demment. Si donc Notre-Seigneur s’exprime de la sorte, c’est pour 
leur faire entendre k mots couverts qu’ils ont bdritd de la malice de 
leurs peres. — S. Chrys. {sur S, Matth.) En effet, la conduite des pa- 
rents est en gendral un tdmoiguage de la conduite des enfants. Ainsi, 
que le pere soit vertueux et la mere vicieuse, ou reciproquement, il 
arrivera que les enfants imiteront tantbt le pere, tantdt la mere ; si le 
pere et la mere ont une conduite semblable, il peut arriver que des 
parents vertueux donnent le jour a des enfants vicieux, ou que des 
enfants vertueux sortent de parents vicieux, mais c’est Tcxception ; de 
meme qii’il est aussi en dehors des lois ordinaires de la nature qu’un 
enfantnaisse avec six doigts et sans yeux. — Orig. {Traile xxv.) Dans 
les propheties, le sens bistorique et litteral c’est le corps ; mais le sens 



rum. CuRYS. (mp. Matth. in opere 
iinperf. ut sup.) Qualia ergo cogitabant 
iu corde, talia loquebantur et factis. Na- 
turalem autem consuetudinem omnium 
malorum hominum hic Cliristus exponit; 
quia alter alterius culpam cito intelligit, 
suam autem difficile : homo euim in 
causa alterius tranquillum habet cor , in 
sua vero turbatum ; iu causa ergo alte- 
rius do facili possumus omnes « justi 
judices » esse ; ille autem vere justus 
et sapiens est , qui sibi ipsi judex fieri 
potest. 

Sequitur : « Itaque testimonio estis 
vobismetipsis , quia filii estis eorum qui 
prophetas occiderunt. » Chrys. (in hom. 
75, ut sup.)Qualis autem est incusatio 
filium esse homicidie , ei qui non com- 



municat menti patris ? Patet quod nulla ; 
unde manifestum est quod propterea hoc 
dicit, quia occulte iusiuuat malitice si- 
militudinem. Chrys. (sup. Matth. ia 
opere imperf. ut sup.) Testimonia enim 
sunt de filiis mores parentum : si eniai 
pater fuerit bonus, et mater mala, aut c 
converso, fiiii interdum patrem sequun- 
tur, interdum matrem ; si autem ambo 
fuerint atquales , fit quidem aliquando 
ut de bonis parentibus mali exeant 
filii, aut e converso, sed raro: sic 
enim hoc est , sicut cum extra regulam 
naturae nascitur homo , aut sex digi- 
tos habens, aut oculos non habens. Orio. 
(Tract. 25 ut sup.) Sed et in propheticis 
dictis narratio secundum historiam est 
corpus, spiritualis autem sensus est ani- 
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spirituel est 1’liine, et les lettres de la sainte Ecriture, aussi bien que 
les livres, sont comme les s6pulcres. Ceux donc qui s’arretent au sens 
historique honorent les corps des prophetes d^poses dans les lettres 
comme dans autant de s6pulcres , et on les appelle pharisiens , c’est- 
i-dire separes, parce qu’ils separent l’kme des prophetes de leur 
corps. 



f. 32-36. — Achevez donc aussi de combler la mesure de vos pbres. Serpents, 
race de vip^res, comment pourres-vous iviter d'(tre condamn(s au fcu de l’en- 
fer? Cest pourquoi je vais vous envoyer des prophetes, des sages et des scribes, 
et vous tuerez les uns, vous cruci/iercz les autres ; vous en fouetterez d'autres 
dans vos synagogues , et vous les persiculerez de ville en ville ; afin que lout 
le, sang innocent qui a H6 reqiandu sur la terre retombe sur vous, depxds le 
sang d'Abel le juste, jusqu' au sang de Zacharie, fils de Barachie , que vous 
avez tue entre le tcmple et 1’autel. Je vous le dis en virile, tout cela viendra 
fondre sur celte race qui est uujourdJiui. 

S. CnRYs. (kom. 75.) Apres avoir reprochd aux scribes et aux 
pharisiens d’etre les enfants de ceux qui ont tue les prophetes, 
il leur prouve maintenant qu’ils leur sont 6gaux en malice, et 
que c’etait un mensonge de dire qu’ils n’auraient point parti- 
cipi a leurs ceuvres, s’ils avaient vecu de leur temps : « Ache- 
vez de comhler la mesuro de vos peres, d paroles qui ne ren- 
fcrmeht pas un ordre, mais qui sont une simple prediction de ce 
(jui doit arriver. — S. Ghrts. {sur S. Matth.) II leur prophetise donc 
qu’a Texcmple de leurs peres, qui ont verse le sang des prophetes, iis 
mettront a mort eux-memes le Christ, les apotres et les autres sainls. 



ma ; ipsae litterae Scripturarum et libri, 
sepulcra. Qui ergo solam historiam at- 
tendunt, corpora prophetarum colunt in 
litteris posita, quasi in quibusdam se- 
pulcris ; et dicuntur pharisici (id est, 
prsccisi,) quasi animam prophetarum 
praecidentes a corpore. 

Et vos implete mensuram patrum vestrorum. 
Serpentes, genimina viperarum, quomodo fu- 
gietis a judicio gehenna? Ideo dico vobis: 
ecce ego mitto ad vos prophetas, et sapientes, 
et scribas ; et ex illis occidetis, et crucifigetis, 
et ex eis flagellabitis in synagogis vestris, et 
persequemini de civitate in civitatem : ut ve- 
niat super vosomnis sanguis justus qui effusus 
est super terrotn, a sanguine Abel justi usque 
ad satiguiticm Zacharia, filii Darachia, quem 
occidistis inter templum et altare. Arnen dico 



vobis, venient hac omnia super generationem 

istam. 

Chrys. (in homil. 75 ut sup.) Quia 
dixerat contra pharisaeos et scribas quod 
filii essent eorum qui occiderunt pro- 
phetas, nunc manifestat (juod in malitia 
eis similes erant; et quod fictio erat hoc 
quod dicebant, quod non communicas- 
sent operibus eorum, si fuissent in tem- 
pore illo. Et ideo dicit : « Et vos impiete 
mensuram patrum vestrorum. » Non 
quidem hoc dicit, quasi iujungens, sed 
quasi pra?diceus quod futurum erat. 
Chrys. {super Matth. in opere itn- 
perf. ut sup.) Prophetizat enim illis fu- 
turum esse, ut sicut patres eorum inter- 
fecerunt prophetas , sic ct ipsi etiam in- 
terficerent Christum, et apostolos, et 
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C’est ainsi que, dans une dispute avec un eunemi, si vous lui dites : 
a Faites-moi tout le mal que vous voulez me faire, » ce n’est pas un 
ordre, mais une preuve que vous comprenez ses dcsseins. Or, quant 
a Taceo mplissement de cette proph6tie, les Juifs ont, en r6alit6, d6- 
pass6 la mesure de leurs p6res, qui n’avaieut mis 4 mort que des 
hommes, tandis qu’eux, au contraire, ont crueifid un Dieu. Mais, 
comme il a subi volontairement la mort qu’il avait choisie, il ne leur 
en fait point un crime (1), il ne leur reproche que la mortties apotres 
et des autres saints. Aussi il ne leur dit pas : a D6passez, » mais 
a Gomblcz la mesure de vos peres, » car, un juge 6galement juste et 
bon meprise les outrages dont il est Tobjet, pour ne venger que les in- 
justiccs commises a Tegard des autres. — Orio. (Traite xxvi sur 
S. Matth.) lls remplisseut encore la mesure des iniquitds de leurs 
peres, par cela seul qu’ils ne croient pas en J6sus-Ghrist. Or, la causc 
de leur incrMulitb fut qu’ils ne s’attacherent jamais qu’au senslitteral 
et historique des Ecritures, sans vouloir rcconnaltrc le sens spirituel 
qu’elles renfermaient. 

S. Hil. {can. 24.) G’est parce qu’ils doivent combler la mesure des 
desscins criminels de leurs peres que le Sauvcur les appelle des ser- 
pents et une racc de vipcres : « Serpents, race de viperes, comment 
eviterez-vous d’etre coudamnes au fcu de Tenfer? » — S. Jer. Jean- 
Baptiste leur avait d<5ja tenu le meme langage {Matth., Iii ; Luc, in). 
De m6me, leur dit-il, que des vipferes naisscnt d’autres viperes; ainsi, 
vous etes nes homicides de peres egalement homicides. — S. Chrys. 
{sur S. Matth.) Il les appelle « Races de viperes, » parce qu’il est dans 

(I) On De peDt prendre cette explicatioo dans son sens rigonreux, qui teodrait k excuser les 
Juifs du crime de deicide ; mais il no faut y Toir qu'uue allusion k la charitd du Sauveur, priant 
sur la croix pour ses bourreaux. 



ciBteros sanctos : ut puta si contra ali- 
quem litigans adversarium, dicis illi : 
« Fac mihi quod es facturus; » non ju- 
hes ut faciat, sed ostendis te intelligcre 
quod cogitat facere. Et quidem quantum 
ad veritatem, excesserunt mensuram pa- 
trum suuruui : illi enim Uumines occide- 
runt, isti Deum crucifixerunt. Sed quia 
voluntate sua descendit in mortem, non 
imputiiliat illis sua: mortis peccatum; 
imputat autem illis mortem apostolorum, 
cmterorumque sanctorum : et ideo di- 
cit : • Implete, » et non, «superimplete : » 
nam lieuigui et justi judicis est suas in- 
jurias contemnere, et aliorum injurias 
vindicare. OaiG. (7'ract. 26, in Matth.) 
Implent etiam mensuram patennc ini- 
quitatis, per hoc ipsum quod non cre- 



dunt in Christum : causa autem incre- 
dulitatis fuit, quoniam semper animum 
suum dederunt circa historias corpora- 
les, nihil spirituale in eis volentes intel- 
ligerc. 

Hilar. (Can. 2t, in Matth.) Quia ergo 
mensuram paternae voluntatis implebunt, 
ideo et serpentes et viperina generatio 
sunt : unde sequitur ; • Sert)eutcs, geni- 
mina viperarum, quomodo fugietis a 
judicio gehenna;'? » Hier. Hoc ipsum et 
Joannes Baptista dixerat. {Lite. 3, et 
Matth. 3.) Sicut ergo de viperis, inquit, 
nascuntur vipera;, sic de homicidis pa- 
tribus vos nati estis honiicidee. Chrvs. 
{sitp. Matth. in opere imperf. ut sup.) 
Genimina autem viperarum dicuntur, 
quoniam talis est viperarum natura ut 
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la nature des vipferes de venir au jour en ddchirant le sein de leurs 
mSres, et qu’ainsi font les Juifs, qui condamnent toujours leurs p6res 
et blftment leur conduite. II leur demande donc : « Comment eTiterez- 
vous d’etre condamnds au feu ■ de 1’enfer ? » Est-ce en elevant des 
tombeaux aux Saints ? Mais, le premier degre de la piet6, c’est d’ai- 
mer la saintet^, et, apres cela, les saints ; et c’est inutilement qu’on 
veut honorer les justes en m^prisant la justice, car les saints ne 
peuvent accorder leur amitis ceux que Dieu regarde comme ses en- 
nemis. Serait-ce le vain nom que vous portez qui vous ddlivrera, parce 
que vous faites partie du peuple de Dieu? Mais je pense, quant moi, 
qu’un ennemi declare vaut mieux qu’un faux ami; ainsi Dieu a-t-il 
plus en horreur celui qui se proclame son serviteur et qui obfSit a la 
volont6 du ddmon. — {Idem hom. 45.) Devant Dieu, celui qui se prd- 
pare a commettre un horaicide estd^ja reellement homicide avant qu’il 
ait consomm6 son crime, car c’est la volonte que Dieu r^compense ou 
punit, pour le bien ou pour le mal qu’elle veut faire; les oeuvresnesonl 
que le temoignage de la volont6 , et Dieu les exige, non pas qu’il en 
ait besoin pour motiver son jugement, mais pour les hommes, afin que 
tous comprennent qu’il est juste dans ses jugements. Or, Dieu fournit 
aux mtichants Toccasion de p6cher, non pour les forcer a mal faire, mais 
pour d6voiler aux yeux des hommes leur iniquit6 ; et il m6nage 6gale- 
ment aux bons Toccasion de faire le bien pour faire connaitre la purete 
de leurs intentions; c’est ainsi qu’il donne aux scribes et aux pharisiens 
1’occasion de r6v61er leurs mauvais desseins, et voild pourquoi il con- 
clut en ces termes : « C’est pour cela que je vais vous envoyer des 
prophetes, et des sages, et des scribes, o — S. Hil. C’est-a-dire les 
apotres, car iis sont prophetes par la rdvelation que Dieu leur fait des 



filii nuDpant uterum matris, et sic pro- 
cedant : sic et Judsi semper parentes 
condemnant, reprehendentes eorum fac- 
ta. Dicit autem ; « Quomodo fugietis a 
judicio gehennoe 7 » Nunquid sepulcra 
sanctorum eedificantcs 7 Sed primus gra- 
dus pietatis est sanctitatem diligere, 
deinde sanctos : sine causa enim justos 
honorat, qui justitiam spernit; non pos- 
sunt sancti amici esse illorum quibus 
Deus est inimicus. An forsitan nomen 
vacuum vos liberabit, quia videmini esse 
in populo Dei 7 Puto autem quod melius 
est inimicus apertus quam amicus fal- 
sus : sic et apud Deum odibilior est qui 
servum Dei se dicit, et mandata diabo- 
li facit. (Et hom. 45.) Apud Deum qui- 
dem, qui hominem occidere disponit 



(antequam occidat) homicida habetur: 
voluntas enim est quEe aut remuneratur 
pro bono, aut condemnatur pro malo : 
opera autem testimonia sunt voluntatis. 
Non ergo quaerit Deus opera propter se, 
ut sciat quomodo judicet, sed propter 
alios, ut omnes iutelUgant quia justus est 
Deus. Providet autem Deus occasionem 
peccandi malis , non ut peccare faciat, 
sed ut peccatores ostendat, et bonis 
prffibet occasionem, per quam ostendant 
propositum voluntatis. Sic ergo et scri- 
bis et phariseeis dedit occasionem osten- 
dendi voluntatem suam : unde conclu- 
dit : « Ideo ecce ego mitto ad vos pro- 
phetas, et sapientes, et scribas.» HlLAR. 
{ili sup.) Id est, apostolos, qui de fuluro- 
rumrevelalionepropAefa; sunt,de Christi 
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6v6nements a venir; sages par la connaissance qu’ils ont de Jesos- 
Christ; scribes par leur intelligence de la loi. — S. J^r. Ou bien, il 
faut voir ici les dilTerentes grilces que Dieu repandit sur les disciples 
de Jesus-Cbrist, et que l’Ap6tre 6num6re dans son 6pltre aux Corin- 
thiens (I Corinth., xii). Les uns sont prophetes ctpr6disent 1’avenir; 
les autres sages, parce qu’ils savent le moment ou il doivent parier ; 
les autres scribes, c’est-a-dire tres-instruits dans la loi. De ce nombre 
fut Etienne, lapidd par les Juifs ; Paul, qui p6rit par le glaive ; Pierre, 
qui fut crucifld, et les disciples qui furent battus de verges, comme nous 
lisons dans les Actes, et que les Juifs poursuivirent de ville en ville en 
les chassant de la Judde, et les forqant de passer chez les Gentils. — 
Orig. Ou bien encore, les scribes que Jesus-Cbrist envoie sontceux que 
1’esprit de 1’Evangile vivilie et que la lettro ne tue pas comme la lettre 
de la loi (1), qui fait tomber ceux qui la suivent dans de vaines supers- 
titions. Or, le simple recit de TEvangile suffit pour conduire au salut. 
Les scribes de la loi flagellent par leurs attaques les scribes de 1’Evan- 
gile dans leurs syuagogues, tandis que les bdrdtiques, qui sont les 
pbarisiens spirituels, flagellent les cbr^tiens de leurs langues, et les 
pers^cutent de ville en ville d’une persdcution tantot exterieure, tantot 
spirituelle, en s’efforcant de les cbasser des livres des prophetes, de 
ceux de la loi et de 1’Evangile, comme d’une cite qui leur appartient. 

S. Chrys. {hom. 74.) 11 leur montre ensuite que ces crimes ne de- 
meureront pas impunis, et leur imprime une crainte indicible par les 
paroles qui suivent: « Afinque tout le sang innocent qui a (ite rdpandu 
retombe sur vous , » etc. — Rab. C’est-a-dire toute la vengeancc que 

(1) ■ Cest lui qui noua a rendus propres k deveuir 1g9 ministres du Nouveau Teslament, non 
dans la lettre, mais dans Tesprit, car la lettre tue et Tespril vivlfie. • (11 Corinth., iii.) 



agnitione iopiento , de legis intelligen- 
tia scriba:. Hier. Vel observa juxta 
Apostolum scribentem ad Corinthios 
(cap. 12,) varia dona esse discipulorum 
Christi, alios prophetas, qui ventura 
praedicant ; alios saiiientes, qui noverunt 
quando debent proferre sermonem ; alios 
scribas , in lege doctissimos : ex quibus 
lapidatus est Stepbanus, Paulus occisus, 
Petrus crucifixus, llagcllati in Actibus 
apostolorum discipuli ; et persecuti sunt 
eos de civitate in civitatem, expellentes 
de Judaea ut ad gentium populos trans- 
migrarent. Orig. {ut sup.) Vel scriba; 
qui mittuntur a Christo, sunt secundum 
Evangeliura, quos et spiritus vivificat, et 
littera non occidit, sicut littera legis; 



quam sequentes in vanas superstitiones 
incurrunt. Simplex autem Kvangelii 
narratio sufficit ad salutem. Scribae au- 
tem legis, scribas Novi Testamenti adhuc 
per detractionem flagellant in synagogis 
suis : sed et h.^erctici qui sunt spiritua- 
les pbarisKi, linguis suis Christianos 
flagellant, et persequuntur de civitate in 
civitatem, interdum corporaliter ; inter- 
dum vero spiritualiter quasi de propria 
civitate legis etpropbetarumet Evaugelii 
expellentes in aliud Evangelium. 

CnRYS. {in hom. 74 ut sup.) Deinde 
ut ostendat quoniam non impune hoc 
faciunt, ineffabilem eis ex his timorem 
incutit : unde subditur : a Ut veniat su- 
per vos omnis sanguis , » etc. Raba. Id 
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r^clame le sang des justes qui a repandu. — S. Jer. 11 est hors de 
doute que cet Abel soit celui qui a 6td tu6 par son frere Cain, et 4 la 
justice duquel non-seulement le Sauveur , mais le r6cit de la Genese, 
(chap. it) rendent t^moignage. Mais quel est ce Zacharie , fils de Ba- 
rachie, car nous trouvons dans TEcriture un grand nombre de per- 
sonnes qui portent le nom de Zacharie ? Pour nous pr6munir ici 
contre toute erreur volontaire, Notre-Seigneur ajoute : a Que vous 
avez tu6 entre le temple et Tautel. » Or, les uns pensent que ce 
Zacharie est le onzieme des douze petits prophetes , et le nom de son 
pere est favorable a cette opinion. Mais l’Ecriture ne nous dit pas 
dans quelle circonstance il a ete tue entre le temple et Tautel, d’autant 
plus que de son temps il restait a peine quelques ruines du temple. 
D’autres veulent que ce soit Zacharie , pere de Jean-Baptiste (1). — 
Orig. Une tradition qui est venue jusqu’d nous, nous apprend qu’il y 
avait dans le temple un lieu oii il dtait permis aux vierges de venir 
adorer Dieu, mais ou l’on ne permettait pas d’eutrer a celles qui 
avaient 6te dans les liens du mariage. Or , lorsquc Marie entra dans 
le temple pour y prier apres la naissance du Sauveur, elle setintdans 
Tendroit reserve aux vierges ; ceux qui savaient qu’elle 6tait devenue 
mere voulurent Ten empecher , mais Zacharie leur rdpondit qu’elle 
etait digne d’occuper la place des vierges , puisqu’elle etait encorc 
vierge. Iis 1’accuserent donc d’agir ouvertement contre la loi , et le 
tudrent entre le temple et Tautel , et c’cst ainsi que Notre-Seigneur 
peut dire en toute verite a ceux qui etaient present : a Que vous avez 
tue, » etc. — S. Jer. Cette explication, toutefois, n’etant pas appuyee 

(t) Saint Jdr&me ajoate : a Et C6ux-U parUgent l'opinioQ de quelqaes auteurs apocryphes qui 
out t6vb qu'U avait etd immold pour avoir pr6ch6 raveoement du Sauveur. i 



est, omnis debita ultio pro effuso san- 
guine justorum. Hier. De Abel quidem 
nulla est ambiguitas quin is sit quem Cain 
frater occiderit : justus autem, non so- 
lum cx Domini nunc sententia, sed ex 
Genesis testimonio comprobatur, ubi 
accepta ejus a Deo narrantur munera, 
(cap. 4.) Qusrimus autem quis fuerit iste 
Zacbarias filius Barachise, quia multos 
legimus Zacbarias : et ne libera nobis 
tribueretur erroris facultas , additum 
est : « Quem occidistis inter templum et 
altare. » Alii Zachariam filium Baracbiie 
dicunt, qui in duodecim prophetis un- 
decimus est, patrisque in eo nomen con- 
sentit; sed ubi occisus sit inter templum 
et altare. Scriptura non loquitur; maxi- 
me cum temporibus ejus vix ruinae tem- 



pli fuerint. Alii Zacbarium patrem Joan- 
nis intelligi volunt. Orig. {ut sup.) Venit 
enim ad nos traditio talis, quasi sit ali- 
quis locus in templo, ubi virginibus qui- 
dem licebat adorare Deum , expert® 
autem thorum virilem non permitteban- 
tur in eo consistere : Maria autem post- 
quam genuit Salvatorem ingrediens ad 
orandum, stetit in illo virginum loco: 
probibentibus autem eis, qui noverant 
eam jam filium genuisse, Zacbarias di- 
xit, quouiam « digna est virginum loco, 
cum adhuc sit virgo. » Ergo quasi ma- 
nifestissime adversus legem agentem oc- 
ciderunt eum inter templum et altare viri 
generationis illius : et sic verbum est ver- 
bum Cbristi quod dixit ad prffisentes: 
«Quem occidistis,» etc. Hier. Hoc tamen 
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EXPLICATION DE L’iVANGILE 



suT Tautorite de 1’Ecrittire , peut 6tre rcjetde aussi facilement qu’on 
1’admet (1). D’autres pretendent qu’il s’agit de Zacharie qui fut tue 
par Joas, roi de Juda, entre le temple et Tautel , c’est-a-dire dans le 
parvis ; mais ii faut remarquer que ce Zacharie ne fut pas fils de Bara- 
cbias, mais du grand-prStre Joiadas. Barachias , dans la langue hd- 
braique, veut dire le beni du Seigneur, tandis que le nom de Joiadas 
signiiie, en hdbreu, lajuslice. On iit cependant dans 1’Evangile dont 
se servent les Nazardens, fils de Joiadas, au lieu de fils de Barachias. 

Remi. Mais pourquoi le Sauvenr n’a-t-il parle quedusang repandu 
jusqu’4 Zacharie, alors que les Juifs repandirent ensuite le sang d’un 
si grand nombre de saints? En voici la raison : a Abel, pasteur de 
troupeaux, fut tue au milieu des champs; Zacharie, qui etait pretre, 
fut mis a mort entre le temple et 1’autel , » et le Seigneur choisit ces 
deux personnages, parce qu’ils representent tous les saints martyrs 
appartenant soit a 1’ordre des laiques , soit a celui des prdtres. — 
S. Chrts. {hom. 74.) II fait encore mention d’Abel pour montrer aux 
Juifs que c’est aussi par une noire envie qu’ils mettraient a mort le 
Christ et ses disciples, et il rappelle le meurtre de Zacharie, parce que 
dans ce meurtre se trouve reuni le double crime d’avoir etd commis 
sur la personne d’un homme juste , et dans le lieu saint. — Orig. Le 
nom de Zacharie signifie souvenir de Dieu, celui donc qui cherche a 
dteindre le souvenir de Dieu dans r&me de ceux qu’il scandalise , re- 
pand en quelque sorte le sang de Zacharie , fils de Barachie ; car 
c’est par la bdnddiction de Dieu que nous conservons le souvenir de 

(!) D'aulant plua qu’il n'est point vraisomblable que la troa-sainte Vierge, qui , par un profond 
seDtiment d'huniilitd, ne se distinguait en rien dos autres, ait vouiu pr^tendre k cette distinctiou 
comme si elle y avait droit par une prorogative spOciale. 



quiadeScripturisnon habetauctoritatem, 
eadem facilitate contemnitur , quee pro- 
batur. Abi istum volunt esse Zacbariam, 
qui occisus sit a Joas, rege Juda, inter 
templum et altare, id est, in atrio templi. 
Sed observandum quod ille Zacliarias 
non fuit illius Baracbio., sed Joiada: sa- 
cerdotis. Barachias in lingua nostra 
« benedictus Domini » dicitur : et sa- 
cerdotis Joiadae justitia bfebrteo nomine 
demonstratur. In Evangelio vero quo 
utuntur Nazartei, pro filio Baracbise, 
« filium Joiadae » scriptum repcrimus. 

Remig. Quaerendum est autem quo- 
modo usque ad sanguinem Zachari® 
dixerit, cum plurimorum sanctorum san- 
guis postea fuerit effusus. Solvitur autem 
sic : Abel, pastor ovium, in campo fuit 



occisus; Zacbaritis fuit sacerdos, et in 
atrio templi interfectus : ideo ergo Do- 
minus bos duos commemorat, quoniam 
per bos omnes sancti martyres designan- 
tur: laicalis scilicet, et sacerdotalis ordi- 
nis. CuiiYS. {in homil. 74 «< sup.) Abel 
etiam commemoravit, ostendens quo- 
niam ex invidia essent Christum et dis- 
cipulos ejus occisuri; Zachari® autem 
mentionem fecit, quoniam duplex pra)- 
sumptio fuit in ejus occisione : non enim 
solum in sanctum hominem facta est, 
sed in loco sancto. Orig. {ut sup.) Zacba- 
rias etiam interiiretatur « memoria Dei ; » 
omnis ergo qui memoriam Dei disperdere 
festinat in eis quos scandalizat, Zachari® 
sanguinem videtur effundere filii Bara- 
chi® : per benedictionem enim Dei, me- 
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Dieu. Les impies an^antissent encore le souvenir de Dieu toutes les 
fois que le temple de Dieu est ddshonor6 par le libertinage , et que 
son autel est souill<i par Tindignit^ des prieres qu’on y oflfre. Abel 
signifie deuil, celui donc qui ne croit pas cette parole : o Heureux 
ceux qui pleurent , » r6pand le sang d’Abel , c’est-4-dire rejette cette 
v4rit6 que les larmes sont salutaires. 11 en est, en effet, qui repandent 
la v6rite des Eeritures eomme s’ils en rtipandaient le sang ; car toute 
Ecriture qui n’est point comprise dans son sens vfiritable est une 
Ecriture morte. 

S. Chrts. {hom. 74.) Or, afin de leur enlever toute excuse et tout 
pr^texte de dire : Nous avons dtd scandalis6s de ce que vous avez 
envoye les Apotres aux nations (1*) , le Sauveur leur prodit qu’il 
leur enverra ses disciples, et il fait allusion a la vengeance que Dieu 
tirera de leur mort en ajoutant : a Je vous le dis en v6rit6 , toutes ces 
choses viendront sur cette g<5neration,» etc. — La Glose (2). Cette 
pr6diction ne s’adresse pas seulement 4 la g6n6ration pr^sente, mais 

la generation des mechants toute entifere dans le pass6 comme dans 
1’avenir, parce que tous ne forment qu’une seulc cit6 et qu’un seul 
corps, la eitd et le corps du demon. — S. Jer. C’est un principe dans 
1’Ecriture d’admettre deux generations : celle des bons et celle des 
mechants. Elie dit de la premicre (Ps. cxi) : e La generation desjustes 
sera b»inie (3) ; » et dans ce passage, la generation des mdchants e.st 
appelee generation de viperes. Ceux donc qui se rendirent coupables 



(1*) Le texte grec de saint Cliryaostome ofltre un seus tout difTereut ; ou rap Sxere eltceiv, 6ri 
&7zd ^Ovdjv dneaTEtXai;, car voua uo pouvez dire : ■ Vous avoz choist parmi lea Geutiis ceux 

que vous nous avez envoyds Ali xal vcpoetitev, oxi 5ia touto itpopriTot? xai rpa[i|JiaTErE 

AttOTteXfU. a 11 leur dit donc ; Cest pour cela que je vous envoie des prophetes et des scribes. ■ 
(t) Cette citation ne se trouve pas dans la Glose, mais dans saint Jdrdme en termes equiva- 
lents. 

(3) Le greo iuBeuv signifie plutfit ceux qui soni droits, mais le sens est le mdme. 



mores sumus Dei. Ab impiis etiam me- 
moria interficitur Dei, quando et tem- 
plum Dei a lascivis corrumpitur, et altare 
ejus per uegligentiam orationum sordi- 
datur. Abel autem luctus interpretatur : 
qui ergo non recipit quod scriptum est 
(Matlh. 5.) : « Beati qui lugent, u san- 
guinem effundit Abel; hoc est veritatem 
luctus salutaris. Effundunt etiam aliqui 
veritatem Scripturarum, quasi sangui- 
nem earum; quia omnis Scriptura nisi 
secundum veritatem intelligatur, mortua 
est. 

Chhys. (in hom. 74 ut sup.) Et ut om- 
nem excusationem illis adimeret (ne di- 
cerent, quoniam « ad gentes eos misisti. 



propter hoc scandalizati sumus »), pree- 
dixerat quod ad eos essent mittendi dis- 
cipuli : et ideo de ultione eorum subdi- 
tur : « Arnen dico vobis, venient haic 
omnia super generationem istam. » Glos- 
sa. Non hos tantum pra'sentes dicit, sed 
omnem generationem malorum pr®co- 
denlem et futuram, ipiia omnes una ci- 
vitas sunt, et unum corims diaboli. Hieh. 
Regula autem Scripturarum est, duas 
generationes bonorum et malorum nos- 
se : de generatione bonorum dicitur 
{Psal. HI.) : « Generatio Justorum bene- 
dicetur ; » de malis vero in pr®senti loco, 
« generatio viperarum : i> ergo et isti 
quia si mili a (sicut Caiu et Joas) contra 
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i5t 

contre les Ap6tres des memes crimes qu’avaient commis Cain et Joas, 
sont compris dans la m6me gdniiration. — S. Chrys. {hom. 7o.) Ou 
bien dans un autre sens, comme le supplice de 1’enfer, dont le Seigneur 
les menaqait, devait tarder encore quelque tcmps , il les menaee de 
cMtiments immediats en leur disant : « Tout cela viendra sur cette 
race qui est aujourd’hui.» — S. Ghry’s. {sur S. Matth.) De m6me que 
toutes les gr&ces que les saints ont mdritdes dans chacune des gene- 
rations qui se soni succed6 depuis le coramencement du monde, ont 
etd accordecs ^ ceux qui, dans ces derniers temps , ont requ Jdsus- 
Christ ; ainsi tous les chatiments que les mdchants ont m^ritds depuis 
le commencement du monde , sont venus fondre dans ces derniers 
temps sur les Juifs, parce qu’ils ont rejetd Jesus-Christ. Ou bien, de 
meme que toute la justice reunie des saints qui ont precode, et en gd- 
neral de tous les saints, n’a pu obtenir une si grande abondance de 
gr&ces que celle que Dieu a repandue sur les liommes par Jesus- 
Christ ; ainsi les peches reunis de tous les impies n’ont point merite 
d’aussi grands chhtiments que ceux qui vinrent fondre sur les Juifs, 
tels que ceux que les Homaius firent souffrir a ce malheureux peuple, 
et qui furent suivis d’une peine non moins terrible pour toutes les ge- 
ndrationssuivautes, celle d’etre rejetdes de Dieujusqu’alafin du monde, 
et d’etre le jouet et la risde de tous les autres peuples. Car aussi, quel ' 
plus grand crime que de ne pas recevoir le Fils de Dieu qui venait A 
eux avec tant de misdricorde et d’humilitd , mais de lui faire souffrir 
une mort aussi cruelle? Ou bien, lorsqu’une natiou ou une cite se rend 
coupable, Dieu ne la punit pas aussitdt, mais il attend pendant plu- 
sieurs gdnerations, et lorsqu’il a ddcrdtd de perdre cette citd ou cette 
nation, il semble la rendre responsable des pdchds de toutes les gdnd- 



apostolos gesserunt de una generatione, 
esse referuntur. CuRYS. (in homil. ~i 
•ut snp.) Vel aliter : quia geliennoe pcena 
quam eis comminatus fuerat, tardabatur, 
comminatur etiam eis pra;sontia mala, 
cura dicit : « Venient haec omnia super 
generationem istam. » Chrys. (sup. 
Matth. in opere imperf. ut sup.) Sicut 
enim omnia bona quae in singulis gene- 
ralionU)u3 a constitutione mundi omnes 
sancti merebantur, illis novissimis sunt 
donata qui receperunt Christum; sic om- 
nia mala qute in singulis generationibus 
n constitutione mundi pati meruerunt 
omnes ini(]ui, super novissimos Judaeos 
venerunt, quia Cliristum repulerunt. Aut 
ita ; sicut omnis justitia praecedentium 
sanctorum, imo omnium sanctorum. 



tantum mereri non potuit, qu.antum gra- 
tiae datum est hominibus in Christo; sic 
omnium peccata impiorum tantam ma- 
lum mereri non potuerunt, quantum ve- 
nit super Judaeos, ut talia paterentur, 
qu.alia passi sunt a Romanis; et sic post- 
modum omnes generationes eorum us- 
que in finem secuU projicerentur a Deo, 
et ludibrium fierent gentibus universis. 
Quid enim pejus potest fieri quam filium 
cum misericordia et humilitate venien- 
tem non suscipere, sed tali modo interfi- 
cere? Vel ita : omnis gens vel civitas 
non statim cum peccaverit, punit eam 
Deus, sed expectat per multas genera- 
tiones; quando autem placuerit Deo per- 
dere civitatem illam aut gentem, videtur 
omnium generationum preecedeuUum 



Digitized by Googie 





DE SAINT MA1THIEU, CHAP. XXIII. 155 

rations procedentes, parce qu’elle soufire elle seule tout ce qu’ont 
mOritO ces gOnOrations. C’est ainsi que la gOndrationactuelledes Juifs 
parait punie pour les crimes de ses ancetres , bien qu’elle ne reqoive 
que le juste ch^timent dil 4 ses propres crimes. 

S. Chrts. {hom. 74.) Gelui qui a OtO temoin des prOvaricationsd’un 
grand nombre , et qui , loin de devenir meilleur , retombe dans les 
memes fautes ou dans de plus graves encore , se rend digne de plus 
grands cb4timents. 

37-39. — Jinisalem, Jinisalem, qui tues les prophiles et qui lapiides ceux qui 
sont cnvoy^s vers toi , combien de fois ai-je voulu rassembler tes enfants, 
comme une poule rassemble ses petits sous ses nites , et tu ne fas pas voulu? 
Le temps approche que votre maison restem diserte. Car je vous le dictare, 
vous ne me verrez plus disormais , jusqu’d ce que vous disiez : Bini soit celui 
qui vient au nom du Seigncur. 

S. Chrts. {hom, 74.) Le Sauveur s’adresse ensuite a la ville de J6- 
rusalem elle-mOme pour rinstruction de ceux qui 1’Ocoutent : o JOru- 
salem, JOrusalem , » rOpOtition qui exprime toute sa compassion et 
son amour. — S. JOr. Sous le nom de Jerusalem , ce n’est pas aux 
pierres ni aux edifices de cette ville qu’il s’adresse , mais a ses babi- 
bitants sur lesquels il pleure avec toute raffection d’un pOre pour ses 
enfants. — S. Chrts. {sur S. Matth.) II prOvoit la destruction de 
cette ville, et les maux que les Romains doivent lui faire cndurer, et 
il se rappelle en meme temps le sang des saints qu’elle avaitrOpandu, 
et qu’elle devait repandre encore, et c’est pour cela qu’ilajoute : oToi 
qui tues les prophetes, et qui lapides ceux qui te sont envoyOs. » Tu as 
scie en deux le prophete Isaie que je t’avais envoyO, tu as lapidO mon 
serviteur JOrOmie, tu as rOpandu la cervelle d’Ez6ehiel en le trainant 



peccata reddere illi, quoniam quae omnes 
merebantur, hiEc sola passa fuit : sic et 
generatio Judajorum pro patribus suis 
videtur punita ; vere autem, non pro 
illis, sed pro se condemnati sunt. 

Crhys. (in hom. liutsup. 2.) Qui enim 
multos jam peccantes vidit, et incorrectus 
permansit, cadiun rursus vel graviora 
faciens, majori est poente obnoxius. 

Hierusalem, Hierusalem, quos occidis prophetas, 
et lapidas eos qui ad te missi sunt, quoties vo- 
lui congregare ptios tuos, quemadmodum gal- 
lina congregat pullos suos sub alas, et noluisti? 
Hcce relinquetur vobis domus vestra deserta : 
dico enim vobis, non me vtdebitis amodo, do 
nec dicatis : Penedictus qui venit in nomine 
Domini ! 

Cbrys. (in hom. ut snp.) Post prm- 



dicta, ad civitatem convertit Dominus 
sermonem, ex hoc erudi volens audito- 
res. Unde dicit : « Hierusalem, Hierusa- 
lem. I) Haec autem duplicatio miserentis 
est, et valde diligentis. Hir.n. « Hierusa- 
lem 1) autem, non saxa et aidifieia civi- 
tatis, sed habitatores vocat, quam patris 
plangit affectu. Curys. (super .Matth. in 
opere imperf. hom. 0 .) Praevidens rui- 
nam civitatis illius, et plagam qute a Ho- 
nianis superventura erat, recordabatur 
quidem sanguinis sanctorum suorum qui 
effusus erat ab illis, et postmodum effun- 
j dendus : unde addit : « Quee occidis pro- 
phetas, et lapidas eos qui ad te missi 
I sunt. » .Missum ad te Esaiara serrasti, et 
I servum meum Hieremiam lapidasti, Kze- 
1 cbielem tractum per lapides excerebrasti ; 
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sur les pierres (1). Comment pourras-tu jamais etre sauv6e, toi qui ne 
permets a aucun m6decind’arriver jusqu’a toi? » Et il ne lui dit pas ; 
Toi qui as tue, ou qui as lapidi , mais a qui tues et qui lapides, » 
c’est-4-dire il est comme dans ta nature de tuer et de lapider les 
saints ; et en effet, elle a traitd les Apotres comme elle avait autrefois 
traiW les prophetes. — S. Chrts. [hom. 74.) Apres s’etre ainsi adressd 
4 cette ville homicide, et lui avoir ddvoildtouterhorreurdesmeurtrns 
qu’elle avak commis , le Sauveur ajoute comme pour s’ excuser : 
a Combien de fois ai-je voulu r6unir tes enfants ! » Comme s’il disait ; 
Non-seulement tu n’as pu par tant de meurtres ^teindre Tamour que 
j’ai pour toi , mais j’ai voulu t’unir intimement a moi , non pas une 
fois ou deux, mais dans une multitudo de circonstances ; et pour lui 
exprimer la grandeur de sa tendresse , il ne dodaigne- pas de se com- 
parer a une poule. — S. Ano. {Qmst. evang., i, 36.) Get animal a 
une tendresse excessive pour ses petits, elle s’affecte de leurs infir- 
mitas jusqu’a en devenir malade elle-meme, et ce que vous trouverez 
difficilement dans les autres oiseaux, elle couvre ses petits de ses ailes, 
et les defend contre le milan. G’est ainsi que notre mere , la sagesse 
de Uieu, devenue infirme en quelijue sorte par son union avec notre 
chair, selon cette parole de TApdtre : « Ge qui parait en Dieu une 
faiblesse est plus fort que les hommes , » protege notre infirmite , et 
resiste aux attaques du d6mon qui voudrait nous enlever. 

Orig. Le Sauveur appelle les Juifs enfants de J^rusalem dans le 
sens que nous appelons les enfants des citoyens ceux qui leur succedent. 

(q Les supplices de ces deux premiers propli6tes sunt racontds par saiut Epiphaue dans sa 
Vie des prophites, ainsi quo le mourtro d'Ezechiel dans Babylone, sans que lo saint docicur dise 
toutefois que la cervelle d'Ez^chiel fui repandue et qu’il fut Lraiu6 sur des pierres. Mais si nous 
devons en croire Adriconiius, dans sa description de la Torre Sainte, Ezechiel aurait dl6 dcar- 
ield, ce qui peut laisser supposer que sa cervelle fut rdpandue et son corps traind sur les pierres. 
Cependant cet historien ne cite aucun anoien auteur k 1'appui de ce fait. Baronius parle d’lsaIo au 
siz juiilet, de Jdrdmie au dix avril et d'Ezdchiel au premier mai. 



quomodo salvaberis, quse ad te medicum 
nullum venire permittis ? Et non dixit, 
« occidisti, » aut, « lapidasti, » sed, « oc- 
cidis et lapidas, » id est, hoc quasi pro- 
priam et naturalem consuetudinem habes 
ut occidas et lapides sanctos : eadem enim 
fecit apostolis quae fecerat aliquando 
prophetis. CnnYS. (in hom. 74 ut sup.) 
Deinde cum vocasset eam, et abomina- 
biles ejus occisiones dixisset, quasi se 
excusando dixit, subdens ; « Quoties 
volui congregare filios tuos? » Quasi di- 
cat : Neque prtedictis occisionibus me 
a tua benevolentia avertisti, sed volui te 
mihi adjungere, non semel aut bis, sed 
multoties : magnitudinem autem amoris 



sub similitudine gallins ostendit. Acg. 
(de Qu.vst. Evang., lib. i, cap. 36.) Hoc 
enim genus animantis magnum affectum 
in filios habet, ita ut eorum infirmitate 
affecta, infirmetur et ipsa : et quod dif- 
ficile in cteleris animantibus invenies, 
alis suis filios protegens contra milvum 
pugnat : sic et mater nostra Dei sapientia 
per carnis susceptionem infirmata quo- 
dammodo secundum illud Apostoli : 
(( Quod infirmum est Dei, fortius est 
hominibus, » protegit infirmitatem nos- 
tram, et resistit diabolo, ne nos rapiat. 

Orig. (ut sup.) Filios autem Hierusa- 
lem dicit, secundum quod dicimus sem- 
per civium successores praecedentium 
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11 dit : « Combien de fois ai-je voulu, » lorsqu’il est certain cependant 
qu’il n’a enseignd qu’uiie seule fois les Juifs dans la v6rit6 de sa 
chair, parce que le Christ a toujours dte prdsent, et dans Moise, et 
dans les prophetes et dans les anges que Dieu envoyait pour sauver 
les hommes dans toutes les g^ndrations. — Rab. Que les hdrdtiques 
cessent donc de ne faire remonter Toriginedu Christ qu’4 sa naissance 
du sein de la vierge (1), qu’ils cessent de precher un autre Dieu de la 
loi et des prophetes. — S. Aug. {Enchir., chap. 99.) Ofi est donc cette 
puissance par laquelle il fait tout ce qu’il veut sur la terre et dans le 
ciel, s’il est vrai qu’il ait voulu rassembler les enfants de Jdrusalem, 
et qu’il n’ait pu le faire ? N’est-ce pas plutot Jerusalem qui ne voulut 
pas lui laisser rassembler scs enfants , et cependant malgre son 
opposition, n’a-t-il pas rassemble reellement tous ceux qu’il a 
voulu ? 

S. Chrys. {hom. 74.) II leur prddit ensuile le cbAtiment qu’its avaient 
toujours redoutd, la destruction du temple et de la ville : a Le temps 
s’approche ou votre demeure sera ddserte.» — S. Cuexs. {sur S. Matth.) 
De meme que le corps, apres sa separation d’avec rame, commence 
par se refroidir , puis tombe en pourriture et en dissolution ; ainsi 
notre temple intdrieur , lorsque le Saint-Esprit s’en sera retire , se 
remplira de troubles , de rebellion jusqu’a son entiere destruction. — 
Orig. Notre-Seigneur Jesus-Cbrist fait toujours les mfemes menaces a 
ceux qui n’ont pas voulu se laisser rassembler sons ses ailes : a Voici 
que votre maison demeurera deserte, » c’est-a-dire votre Arne et votre 



{!) Notre- Scigneor Jesus-Clirist tire reellemeot le principe dc son humanitS de la Vierge Marie 
en ce sens qu’elle a fourni de son sang tr&s-pur la mali^re n^cessaire pour formor son corps. 11 
s’aglt donc ici de sa divinite. 



filios. Dicit autem : « Quoties volui, » 
l uin sit manifestum semel eum docuisse 
in corpore Judseos ; seraper enim Chris- 
tus praesens fuit et in Moyse, et in pro- 
phetis, et in angelis ministrantibus saluti 
iiumaniB per singulas generationes. Si 
i[uis autem non fuerit congregatus ab eo, 
judicabitur quasi noluerit congregari. 
Raba. Cessent igitur Ineretid Christo 
principium ex Virgine dare : omittant 
alium legis et prophetarum Deum prte- 
dicare. Aco. (in Ench., cap. 99.) Ubi est 
nutem illa omnipotentia, qua in coelo et 
in terra omnia qumcunque voluit fecit, si 
colligere filios Hierusalem voluit et non 
fecit? Annon potius illa quidem filios 
suos ab ipso colligi noluit, sed ea quoque 



nolente, filios ejus collegit ipse quos vo- 
luit? 

CiiRYS. (in homil. 74, ut swp.) Deinde 
comminatur ptenam quam semper for- 
midaverunt (scilicet civitatis et templi 
eversionem) dicens : « Ecce relinquetur 
vobis domus vestra deserta. » CiniYS. 
(super Mutth. in opere imperf ) Sicut 
enim corpus anima recedente, prius qui- 
dem frigescit, deinde putrescit et solvi- 
tur; sic et templum nostrum. Dei spiritu 
recedente, prius seditionibus et indisci- 
plinatione replebitur, deinde veniet ad 
ruinam. Orig. (ut sup.) Semper etiam 
eis qui noluerunt congregari sub alis 
ejus, comminatur Christus : « Ecce re- 
linquetur vobis domus vestra deserta, » 
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corps. Et si quelqu’un de vous refuse de se r^unir sous les ailes de 
Jdsus-Christ, dii moment ou il se refuseraa cetter6union (parTacte de 
sa volontd plutdt que par uu acte ext6rieur), il cessera de voir la beaut6 
du Verbe jusqu’^i ce qu’il se repente de son obstination et qu’il dise : 
« Beni soit celui qui vient au nom du Seigneiu'. d G’est , en effet, 
lorsqu’un hommc se convertit a Dieu, que le Verbe b6ni de Dieu 
descend dans son coeur : « Car je vous le dis, vous ne me verrez plus 
d6sormais jusqu’a ce que vous disiez : Beni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur. » — S. Jer. C’est-a-dire vous ne me verrez plus 
jusqu’a ce que vous ayez fait p6nitence et reconnu bautement que 
je suis celui que les prophetes ont annonet , le Fils du Pere tout-puis- 
sant. Les Juifs ont donc un temps marquti pour le repeutir; qu’ils 
confessent que celui qui vient au nom du Seigneur est beni , et iis 
seront admis a contempler le visage du Cbrist. — S. Chrys. {hom. 71.) 
Ou bien dans un autre sens , il annonce ici en termes couverts son 
second avdnement. alors que tous les Juifs, saiisexception, 1’adoreront 
comme leur Dieu; quant a 1’expression c< desormais, » ellese rapporte 
au temps de sa mort sur la croix. 



id est, anima et corpus. Sed ct si quis 
ex vobis noluerit conare^ari sub alis 
Christi, ex tempore illo ex quo congre- 
gationem refugit (actu magis quam cor- 
pore) non videbit pulebritudinem Verbi, 
donec pcenitens a proposito malo dicat : 
« Benedictus qui venit in nomine Do- 
mini! » tunc enim verbum Dei benedic- 
tum venit super cor hominis, quando 
fuerit quis conversus ad Deum : unde 
sequitur : « Dico enim vobis, non me 
videbitis amodo donec dicatis : Benedic- 
tus qui venit in nomine Domini ! » Hier. 



Quasi dicat : « Nisi poenitentiam egeritis 
et confessi fueritis ipsum esse me, de 
quo propheta; cecinerunt. Filium omni- 
potentis Patris, faciem meam non vide- 
bitis. » Habent ergo Judffii statutum sibi 
tempus poenitentia; : confiteantur bene- 
ilictum qui venit in nomine Domini, et 
Christi ora conspicient. Ciibts. (in hom. 
74 ut sup.) Vel aliter : per hoc occulte 
secundum adventum significavit, quo- 
niam tunc omnino eum adorabunt : 
quod autem dicit amodo, ad tempus cru- 
cis refertur. 
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SOMMAIRE ANALYTIQUE. 

f. 1-2. — Pourquoi Notre-Seigneur sort du temple aprts les prddictions qu’il 
vient de faire. — Pourquoi les Apdtres s’approchent de lui pour lui fairc 
remarquer la structure de cet ddifice. — Quand fut accomplie Ia prddiction 
du Sauveur touchant la destruction du temple. — Dessein providentiel de 
Dieu dans la ruine du temple. — Comment s’est vdrifide cette prediction qu’il 
ne resterait pas pierre sur pierre. — Accomplissement de cette prediction 
dans le sens mystique. 

f. 3-5. —Pourquoi les disciples s’approchent secretement du Sauveur. — Quelles 
sont les trois choses sur lesquelles iis 1’interrogent? — Que figurela montagne 
des Oliviers sur laquelle Notre-Seigneur est assis ? — Dcux avenements du 
Verbe dans l’ame. — Comment le Sauveur repond a la premicre question 
qui avait pour objet la destruction de la ville. — Quels sont les dangers contre 
lesqueis il prcmunit tout d’abord ses disciples? — Seducteurs dont il est ici 
question. — Quels sont ceux qu’on peut appeler de vdritablcs anteclirists ? 

f. 6-8,— Signes' particuliers soit de la ruine de Jerusalem, soit de Taveneroent de 
Notre-Seigneur par 1’Eglise, soit de son dernier avdnement. — Combals qui 
devaient se livrer sous les murs et dans 1’enceinte de Jerusalem. — Comment 
Notre-Seigneur rassure ses disciples contre la crainte que ees predictions de- 
vaient leur inspirer. — Quelles calam ites signifient les guerres, les pestes, les 
famines, les tremblements de terre qu'il predit devoir arriver? — Cescalamitcs 
arriveront-elles selon le cours des choses liumaincs ? — Uaisons pour lesquelles 
elles reparaitront a la fin du monde. — Explicatiun de ces calamitcs dans le sens 
allegorique. 

f. 9-14. — Pourquoi Notre-Seigneur predit A ses disciples les graves cpreuvcs 
auxquelles iis seront soumis eux-niAmcs. — ■ Cause des tribulations qu’ils 
auront a souffrir. — Comment est-il vrai que les chretiens ont etd Tobjet de 
la hainc de tous les peuples? — On ne peut conclure de ces parolcs que les 
cbrdtiens n’aient eu rien a souffrir avant Taccomplissement de ces predictions. 
— Combat que les disciples auront a soutenir contre les faux freres. — Quels 
furent CCS faux prophetes au temps de la ruine de Jerusalem? — Ce qui 
rendra cette cprcuve plus penible, le refroidissement de la charile dans le coeur 
d’un grand nombre. — Comment Notre-Seigneur coiisole ses disciples par la 
perspective du succes de leurs predications. — Pourquoi la ruine de Jerusalem 
est arrivee apres que 1’Evangile eut cie preche par toute la terre. — Comment 
tout ce passage peut se rapporter A la fin du monde. — Celte prediction : 
VEvanqile du royaume sera pricM dans tout 1'univers a-t-elle ete accomplie 
par les Apotres eux-mimes ? — Comment concilier ici les deux explications 
differentes. — Explicalion de ce passage dans le sens moral. — A quoi doit 
s’attendre celui qui veut recevoir dans son ame le glorieux aveiiement de Ia 
parole de Dieu. 

f. 15-22. — Prophitie cilee par Notre-Seigneur A 1’appui de la prediction de Ia 
ruine de Jdrusalem. — Comment saint Luc precise le temps ou cette abomi- 
nation de la desolation eut lieu. — Que faut-il entendre par celte abomination 
de la d&olation? — Comment le Sauveur die aux Juifs toute csperance de se 
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reluvcr de la ruine de leur ville et de leur nation. — Comment il montre 
que ces calamitcs sont incvitables. — Pourquoi declare-t-il malbeureuses les 
femmes qui seroiit enceintes ou nourrices dans ces tristes circonstances ? — 
Comment la saison d’hiver et le jour du sabbat viendront-ils ajouter aui 
difficultM de cette suprime ipreiive ? — Calamites inouies qui vinrent fondre 
alors sur les Juifs. — Cause de ces maux accablants que la colfere divine a 
fait tomber sur eux. — Comment, dans quel sens , et pourquoi ces calamites 
seront abrcgees. — Pourquoi 1’Evangeliste saint Jean n’a rien 6crit sur ces 
6vdnements. — Application a ravencmeiit du Seigneur des signes prccurseurs 
de la ruine de Jerusalem. — Explication de tout ce passage dans le sens 
moral et dans le sens allegorique. 

f. 23-28. — Signes prccurseurs de 1’avCnement du Sauveur. — Comment faut-il 
entcndre ici cette expression : Alors si quelqu'un ? etc. — Comment il prC- 
munit ses disciples contrelcs artifices des scducteurs. — Comment le second 
avCnement sera tout different du premier. — Dans quelle intention les faux 
prophetes affirmcront la prcsence du Christ. — Pourquoi Dieu donne aux 
mechants le pouvoir d’opcrer des prodiges , pouvoir qu’il n’accordc pas tou- 
jours aux saints. — Pour quel motif et par quels procedes les mCchants 
operent ces prodiges. — Nature de la puissance que Dieu a laisseeaux mauvais 
anges. — Comment 1’antechrist, par ces prodiges, entrainera tous les hommes 
charnels k sa suite. — Comment les Cius eux-mCmes seront exposes a etre 
sCduits. — Pourquoi Notre-Seigneur predit toutes ces choses si longtemps a 
1’avance. — Comment le Fils de l’homme manifestera alors sa prcsence. — 
Signes prccurseurs de son avenement. — Comment le mystere de 1’avCnement 
deJesus-Christ nous est rendu sensible dans un fait naturel. — Que faut-il 
entendre par le corps autour duquel s’assembleront les aigles? — Que repre- 
sentent les aiglcs? — Comment ce passage peut s’appliquer aux faux pro- 
phetes et aux hCrCtiques. — Comment le Christ paraltra aussi vite que TCclair 
de 1’Oricnt a 1’Occidcnt. — Comment il prCmunit ses disciples contre les 
schismatiques et les herCtiques. — Que signifient encore ici le desert et les 
endroits cachCs, 1’Orientet 1’Occident? — Comment ces paroles nous invitent 
a nous rCunir pour mediter la passion de JCsus-Christ. 

f. 29, 30. — Ordre et circonstances de TavCnement du Sauveur. — Comment il 
fait comprendre h ses disciples la gloire de son avenement par le soleil qui 
s’obscurcira, etc. — Comment seront produits ces prodiges dans les astres 
des cieux. — Quel est le signe du Fils de Thomme qui paraitra dans les cieux. 

— Que signifient ici les vertus des cieux, et comment seront-elles cbranlees ? 

— Pourquoi le Sauveur annonce 1’apparition de la croix comme d’un signe 
eutourc de gloire. — Pourquoi, a la vue de ce signe, toutes les tribus de la 
terre s’abandonneront aux pleurs. — Comment peut-on expliquer tous ces 
prodiges celestes dans le sens moral? — Comment Notre-^igneur iloigne 
avee soin toutc iJee d’ignominie de son sccond avenement. — Dans quel 
sens il apparaitra sur les nufe du ciel. — Comment it dtait juste que le Fils 
de rhomme entourdt de cette puissance et de cette gloire son second avenement. 

— A quels signes rcconnaitrons-nous que le Fils de Thomme est proche. — 
Comment Notre-Seigneur accomplit ces prddictions dans l’av6nement qu’il ne 
cesse de renouveler dans toutc son Eglise. 

t. 31 . — Dans quel sens il faut entendre la trompette des anges dont parle ici 
le Sauveur. — Les anges ne rassembteront-ils que ceux qu’ils trouveront 
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revAtus de leur corps? — Comment les cieiix peuvent figurer ici les sainles * 
Ecritures. — Que designe encorc le sommet des cicux, et leur extrAmitc. 

32-35. — Comment Notre-Seigneur prccise l’cpoque des Avenements qui 
doivent s’accomplir par une comparaison prise du figuier. — Comment l’a- 
venement du Seigneur est proche pour chacun de nous. — Que figure le figuier 
dans le sens mystique. — Comment Notre-Seigneur confirme la foi aux 
avenements qu’il vient de prAdire. — Quelle est cette genAration qui ne passera 
pas avant que toutes ces clioses arrivent. — Comment le ciel et la terre 
passeront. 

f. 36-41. — Pourquoi Notre-Seigneur ne veut pas determiner le jour ou ces 
choses arriveront. — Peut-on conclure de ses paroles qu’il ignoro lui-mAme 
ce jour et cette heure ? — Comment est-il prouve que le PAre n’a point refuse 
cette connaissance ix son Fils? — Pourquoi cependant, et dans quel sens, 
declare-t-il lui-mcme qu’il ne sait pas ce jour ? — Si l’on ne peut connaitre 
ni ce jour ni cette heure, peut-on du moins connaitre dans quelle semaine, 
dans quelle decade d’annccs ce jour doitarriver? — Comment Notre-Seigneur 
prouve-t-il que ce n’est point par ignorance qu’il garde le silence sur le jour 
et l’heure du jugement? — Comment ce jour viendra h 1’improviste. — 
Notre-Seigneur condamne-t-il ici le raariage, les aliments ? etc. — Comment 
concilier les predictions de guerre qui precedent avec les signes de paix pro- 
fonde dont le Sauveur parle ici. — Autre preuve que ce jour viendra sans 
Atre attendu. — Que representent et que figurent ces deux hommes dans un 
champ , dont l’un sera pris , et 1’autre laissA , ces deux femmes occupAes 4 
tourner la meule, ces deux personnes qui sont dans le mAme Iit. 

f. 42-44. — Pourquoi Atait-il utile aux Apotres de ne point connaitre ce jour ? 

— A qui Notre-Seigneur adresse ces paroles : Veiltez. — Pourquoi Notre- 
Seigneur se reserve la connaissance de ce dernicr jour. — Quel est ce pere 
de famille, cette maison, ce voleur dont parle ici le Sauveur. — Pourquoi a-t-il 
voulu que cette derniere heure nous demeurit cachAe? 

f. 45-51 . — A qui le Sauveur recommande-t-il une vigilance plus spAciale ? — 
Combien il est difficile d’arriver a la perfection de la vertu. — Combien il 
est rare de trouver un serviteur fidele et prudent. — NAcessitA de ces deux 
vertus, en quoi elles consistent dans la pratique. — Comment cette parabole 
s’applique Agalement aux princes de la terre. — Quel est ce maitre, cette 
famille, ces serviteurs. — DiffArence des rAcompenses accordAes aux bons prA- 
dicateurs et aux bons auditeurs. — Menaee du chatiment qui attend les mA- 
chants. — En quoi consiste la mauvaise conduite de ce serviteur. — Appli- 
cation aux AvAques. — Explication de ces paroles dans le sens figuratif. — 
Comment ce mauvais serviteur recevra le cbatiment des hypocrites. — Que 
signifient les pleurs et les grincements de dents. — Pourquoi le Seigneur 
permet-il que lesmAchants soient Atablis pour gouverner sa famille? — Trois 
sortes de bons serviteurs qui dAsirent le retour de leur maitre. — Quel est 
celui dont la conduite se rapproche davantage du prAcepte donnA par Notre- 
Seigneur. 



TOH. III. 



H 
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f. i -2. — Lorsquc Jisus sortait du Icmple pour s’en aller, ses disciples s'appro 
chwent de lui pour lui faire remarquer la structure de cet idifice. Mais il leur 
dit : Voyez-vous tous ces bdtiments ? Je vous le dis en viriti, iis seront telle- 
ment dilruils, qu’il n’y demeurera pas pierre sur pierre. 

Orig. {traitd 27 sur S. Matth.) Apres que Notre-Seigneur Jesus- 
Christ eut prodit tous les maux qui devaient tomber sur la ville de 
Jdrusalem, il sortit du temple qu’il avait preservd de sa destruction 
tant qu’il y dtait restd : « Jdsus dtant sorti du temple s’en allait. » 
Cliacuu de noiis aussi devient le temple de Dieu, 4 cause de 1’esprit 
de Dieu qui habite en lui (1), et c’est 4 lui seul qu’il doit imputer l’a- 
baudon oii Jesus-Ghrist le laisse en sortant de son coeur. o Et ses 
disciples s’approcherent de lui, » etc. On se demande naturellement 
pourquoi iis lui montrent les constructions du temple comme s’il ne 
les avait jamais vues. La raisou en est que Notre-Seigneur ayant 
predit plus haut la ruine du temple , les disciples qui 1’entendirent, 
s’etonn4rent qu’un ddifice de cette grandcur et de cette magniflcence 
dfit 6tre entierement ddtruit, et iis lui en lirent voir la beaute, pourle 
flechir en faveur de cet ddifice , et 1’engager 4 ne point accomplir les 
menaces qu’il avait faites. Or, la nature humaine nous olFre elle-meme 
une admirable structure, puisqu’elle est devenue le temple de Dieu, 
et encore aujourd’hui les disciples de Jesus-Ghrist et les autres saints, 
proclamant les prodiges que Dieu a op6r4s en faveur de cette pauvre 
nature humaine, interc6dcnt aupres de Jdsus-Ghrist pour qu’il n’a- 
bandonne point le genre humain en punition de ses pdchds. 

(1) « No aavez-Tous pao que tous dtea le temple de Dieu, et que CEaprit de Dieu habite ee 
voua? • (I Corinth,, iii, 16.) t No aavcz-Toua paa que voa membrea aont le temple de l'£aprit 
aaiut? • (VI, 19.) i Voua 6tea le temple du Dieu viraut. ■ (II Corinth., vi, 16.) 



CAPDT XXIV. 

Et egressui Jesus detemplo, ibat. Et accesserunt 
discipuli ejus, ut ostenderent ei csdificationes 
templi. Ipse autem respondens, dixit illis .* Vi- 
detis btec omnia ? Amen dico vobis : Non relin- 
quetur bic lapis super lapidem qui non des- 
truatur, 

Ohio. {Tract. 27, ,Htitth.) Post- 
quam omuia qua: super Hierusalem ven- 
tura erant, Christus pnedixit, exiit de 
templo (pii conservaverat temiilum ne 
caderet, donec fuit in eo : uiide dicitur : 
«Egressus Jesus de templo, ibat. » Sed 
et unusquisque , cum sit templum Dei 
propter Spiritum Dei inhabitantem in 
se, ipse Iit causa sute desertionis , ut 
egrediatur ab eo Christus. Sequitur : 



« Et accesserunt ad eum discipuli ; » etc. 
Dignum est videre quomodo ostendunt 
ei structuras templi, quasi nunquam vi- 
derit templum. Ad quod respondendum 
est quod cum Christus prophetizasset 
superius ruiuam templi futuram , au- 
dientes discipuli mirati sunt talem ac 
tantam templi structuram ad nihilum 
redigendam : propterea ostendunt ei, ut 
flecterent cum ad misericordiam loci 
illius, ne faceret quod fuerat commina- 
tus. Sed et cum sit humana: natura; ad- 
mirabilia constructio (facta videlicet 
templum Dei), discipuli caiterique sancti 
etiam modo miranda opera Dei erga 
figmentum humanam conlitentes , ante 
conspectum Christi intercedunt, ne de- 
serat genus humanum propter peccata 
ipsorum. 
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a Mais il leur dit : Vous voyez tous ces b&timents? je vous le dis eu 
verite, iis seront tellement detruits , qu’il n’y reslera pas pierre sur 
pierre. — Rab. L’liistoire nous doune le veritable sens de cette pre- 
diction : quarante-deux ans apr6s la passion du Sauveur, la ville fut 
ddtruite avec le temple, sous Vespasien et Tite , empereurs romains. 
— REMt. G’est par un dessein providentiel que le temple disparutavec 
Ics ceremonies de la loi aussitot la r6v(51ation de la loi de grSce ; car 
autrement, ceux qui dtaient encore faibles dans la foi, voyant que les 
iiistilutions qui avaient Dieu pour auteur, et que les prophetes avaieiit 
rousacrties , continuaient a subsistor , se seraient eloignes insensi- 
blemcnt de la purete de la foi pour embrasser un judaisme tout char- 
nel. — S. CnKVs. (hom. 7o.)Mais comment s’est verifiee cette prddiction 
(juTl ne resterait pas pierre sur pierre? Ou bien, le Sauveur a voulu 
parier d’une destruction complete, ou de la destructioii des parties du 
temple qu’ils avaient sous les yeux ; car il est des parties qut ont etd 
dStruites jusque dans les fondements. J’ajouterai que ce qui s’est 
accompli de cette prediction est pour nous un motif de croire que les 
autres parties seront elles-memes entierement detruitcs. 

S. Jer. Dans le sens mysti(jue, aussitot que le Seigneur fut sorti du 
temple, tout Tddifice de la loi et la disposition des commandements 
ont dte entidremeut detruits , de maniere que les Juifs ne peuvent 
plus en observer la moindre partie , et que tous les membres prives 
de leur chef sont dans une luttc continuellc les uns avee les autres. — 
Orig. Tout homme qui reqoit dans son &me la parole de Dieu, devient 
le temple de Dieu. Si apr6s avoir pechd , il conserve encore quelque 
vestige de foi et de religion, ce temple est en partie renverse et en 
partie debout. Mais, au contraire, si apres son pechd, il ne prend plus 



Sequitur : o Ipse autem respondens, 
dixit eis : Videtis haec omnia? Arnen 
dico vobis, non relinquetur hic lapis su- 
per lapidem qui non destruatur. » Rab. 
juxta historiam manifestus est sensus, 
quia anno quadragesimo secundo post 
passionem Domini , sub Vespasiano et 
Tito, romanis principibus, civitas eversa 
est cum tenqilo. Remig. Divinitus autem 
procuratum est ut revelata jam luce gra- 
tia: templum cum suis caeremoniis tolle- 
retur; ne forte aliquis parvulus in fide 
dum videret omnia illa quoe a Domino 
fuerant instituta , et a prophetis sancti- 
ficata, adhuc permanere, paulatim re- 
cedendo a sinceritate fidei ad carnalem 
judaismum transiret. CnRVS. (ia hovu 
75, in Mallh.) Sed qualiter verum est 
quod non mansit lapis super lapidem ? 



Vel enim desolationem ejus ostendens 
omnimodam hoc dixit; vel secundum 
illum locum ubi erat ; sunt enim ejus 
partes usque ad fundamenta destructae. 
Cum his et illud dicam, quoniam ex his 
qua: facta sunt etiam de reliquis opor- 
tet credere quod peribunt perfecte. 

Hier. Mystice autem recedente Domi- 
no de templo, omnia legis aidificia et 
compositio mandatorum ita destructa 
est, ut nihil a Judaiis possit impleri; et 
capite sublato, universa inter se membra 
compugnent. OniG. {ut sup.) Omnis 
etiam homo qui suscipiens in se verbum 
Dei templum est, si post peccatum adhuc 
servat ex parte vestigia fidei et religio- 
nis, templum est ex parte destructiun, 
et ex parte consistens; qui autem postr 
quam peccaverit , curam sui non habet. 
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aucun souui de sou salut, it toiube eu ruiiies de jour ea jour jusqu’^ 
ce qu’il se separe tout a fait du Dieu vivant, et alors il ue reste plus 
en lui pierre sur pierre des commandements de Dieu, et la destruction 
est complete. 

f. 3-5. — Et lorsquUl itait assis sur la monlagne des Oliviers , ses disciples 
s‘approcherent de lui en particulier et lui dirent : Diles-nous quand ces choses 
urriveronl et quel sera le signe de votre avinement et de la consommation 
du siecle? Et Jcsus leur ripondit : Prenez garde que quelqu’un ne vous 
sMuise, parce que plusieurs viendront sous mon norn, disant : Je suis le 
Clirist ; et iis en sMuiront plusieurs. 

Remi. Le Seigneur, continuant son chemia, parvint jusqu’au mont 
des Oliviers. Or, comme il avait predit clairement la destruction com- 
plete du temple dont quelques-uns de ses disciples lui avaient fait ad- 
inirer chemia faisant la magnifique structure , lorsqu’il fut arrivd sur 
le mont des Oliviers, ilss’approcherentdo lui pour Tinterroger, comme 
le remarque 1’Evangeliste : « Lorsqu’il se fut assis sur Ia montagne 
des Oliviers. » — S. Ghrts. (hom. 75.) Iis s’approcherent de lui 
sec rdtement, parce qu’ils avaient a lui faire d’importantes questions ; 
car iis desiraient conuaitre le jour de son aveuement par le desir 
ardent qu’ils avaient d’etre t6moins de sa gloire. — S. JfiR. lls lui 
demandent trois choses : premierement a quellc dpoque doit avoir 
lieu la destruction de Jerusalem : « Dites-nous quand toutes ces choses 
arriveront; » secondement, a quel temps le Christ doit venir : « Et 
quel sera le signe de votre av6nement? » troisiemement , quand doit 
arriver la fin du monde (1*) : o Et quel signe il y aura de la consom- 

(1*) La difGcalt^esl ici de bien distingaer dans la reponso tr^a-dtcndae do Notrc-Seignecr 
Jdaua-Chriat les signes aTant-coureurs de la mine de Jdrusalem et les signes prdcnrseurs du 



paulatim minuitur, donec ad plenum re- 
cedat a Deo vivente ; et sic non relin- 
quetur. lapis super lapidem mandato- 
rum Dei, qui non destraatur. 

Sedente autem eo super montem Oliveti, occes- 
serunt ad eum discipuli secreto, dicentes : Dic 
nobis, quando htec erunt? et quod siqnum ad * 
ventus tui, et consummationis seculi? Et res- 
pondens Jesus dixit eis : Videte ne quis vos 
seducat : multi enim venient in nomine meo di- 
centes : Ego sum Christus; et multos sedu- 
cent, 

ItEUiG. Perseverans Dominus in itine- 
re, pervenit ad montem Oliveti, et qui- 
busd.im discipulis iu via ostendentibus 
et laudantibus lediQcationem templi, 
ipse palam preedixerat omnia esse des- 



truenda : idcirco, cum pervenisset ad 
montem Oliveti, accesserunt ad eum in- 
terrogantes : unde dicitur : « Sedente 
autem eo super montem Oliveti. » Curys. 
(in hom. 75 ut siip.) Propter hoc au- 
tem secreto accesserunt, quia de magnis 
erant interrogaturi ; etenim cupiebant dis- 
cere diem adventus ejus, quia vehemen- 
ter desiderabant gloriam ejus videre. 
IliER. Et interrogant tria : primo , quo 
tempore Hierusalem destruenda sil, di- 
centes : M Dic nobis quando htec erunt ? » 
Secundo, quo tempore Christus ventu- 
rus sit : unde dicunt : « Et quod signum 
adventus tui 1 » Tertio , quo tempore 
consummatio seculi sit futura ; unde di- 
cunt : « Et consummationis seculi. » 
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mation du siecle. » — S. Ghrys. {hom. 75.) Saint Luc rapporte que 
les disciples n’adress6rent au Sauveur qu’une seule question sur la 
ville de J6rusalem, parce qu’ils pensaient que Taviinement du Christ 
et la fin du monde suivraient itnm^diatement la ruine de Jdrusalem. 
D’apres saint Mare, ce ne furent pas tous les disciples qui 1’interro- 
g^rent sur la ruine de J^rusalem , mais seulement Pierre , Jacques 
Jean et Andr6 qui parlaient k Jesus plus librement et sans crainte. 

Orig. La montagne des Oliviers est la flgure de TEglise, formde de 
toutes les nations. — Remi. Gette montagne ne porte pas d’arbres ste- 
riles, mais des oliviers, dont Thuile entretient la lumiere qui dissipe 
les tenebres, repose les membres fatigues par le travail , et rend la 



dernier av^nement da Sauvear et de la Qn du monde. 11 faut lalsser de cAtd, comme trop exclusifs 
ou trop absolus : lo systemo de qoeiques anciens interpretes (S. Irenee, S. Gregoire le Orand) 

qui ont entendu cette prddictioa toat entiore de la fln du monde; 2o celui de qoeiques protes- 
tauts (Ligbtfoot, Grotios), des rationalistes modernes, et raSme de quelques catboliqries qui 
appliquont oetle prophdlie tout enti^re & la ruine do Jcrusalem , ou au regno du Messie dans Td- 
tablissement de TEglise , bypotbcse qui a contro elle le senliment do toute Tantiquito et le texte 
mdme de la propbdtie ; 3o Io systdme d’interprdtation qui admet deux sens litteraox, de sorte que 
Ia propbetie couvient dans le radme sens et dans toutes ses parties k ces deux dvduements. 
Restent alors deux autrea systdmes : le premier est celui de saint Jerdme , de saint Augustin , de 
Bddo et de la plupart des saints Pdrea et inlerprdtes. lls pretendent quo cette propbdtie se rap> 
porte en pariie k la ruine de Jerusalem et en partie k la fln du monde, de sorte que les deux evd* 
nements y sont melds ensemble et quo Jesus^Christ y parle tanldt de l'uu , tant6t de 1’autre. Ce 
sentiment est conforme & la nature des dvdncments dont il s'agit aussi bien qu’d la nature des 
risions prophetiques ou les objets prochains et dioignds sont montres en mdme temps aux 
bommes inspirds. C’est ce que nous voyons frequemment dans les prophdtes qui parient souvenl 
tout & Ia fois d’un dvdnement prochain et temporel et d'un dvenoniont spiritnel et eloignd; le 
premier est la figure du second; et les prophetes mdlcnt eusemble dee traits qui ne conviennent 
qu'& la figure avec d'autres qui no conviennent qu’& la cboso figurde. c 11 faut donc supposcr, 
reroarque d'Allioli qui embrasse ce systdme, que les deux evenements sont reprdsentes sous les 
nidmes expressions, de telle sorte cependant que c’est tautdt Tun, tant6t Tautre qui domine dans 
le sens Uttcral, prochain et complet, tandis que Tautre n’est compris sous les mdmes expressions 
qae dans un sens plus dloignd, impropre et imparfait. b Toutefois d’autres Peres et interprdtes, parmi 
lesquels saint Cbrysostome, Euthymius, le P. Lami, Bossuet, vont plus loin et croient pouvoir 
distinguer deux parties bien tranchees dans celte prddiction, la premidre ayant rapport & la ruine 
de Jerusalem, et la seconde d la fin du monde. Cette einquieme interprdtatiou serait la plus satis- 
faisante si Ton pouvait bieu prdeiser ou finit la premidre et ou commence la seconde. Mais il est dif- 
ficile d'admettre, avec saint Cbrysostomo, quo Ics vingt-deux premlers versets de ce cbapitre et les 
versets analogues des autros Evangdlistes ne se rapportent qu’d la ruine de Jerusalem. 11 faut 
doDC, en coneddant que les versets 23 et suivants du cbapitre xxtv de saint Mattbieu, les ver- 
eots 26-36 du cbapitre xxi de saint Luo et les versets 24-37 du cbapitre xni de saint Mare se rap- 
portent d peu prds exclusivement d Ia fin du monde, admetire que daus tout oe qui prdedde, 
Jesus-Christ, eu prddisant Ia ruine do Jdrsualcm, s’cst oxpliquo de telle sorte que ce qu'il disait 
des signes avant-coureurs de cette ruine, d 1’exception de quelques traits, peuvenl aussi sentendre 
dans un sens figurd des signes prdeurseurs de son dernier avenomcnl ; c'est le senliment de Bos- 
suct un peu modifie. (Voyoz Bossuet, Af^ditations sur VEtangile.) 



Chrys. (<n hom. 75 ut sup.) Lucas autem 
ait unam esse interrofrationem qute est 
de Hierosolyma, quasi aestimantibus dis- 
cipulis tunc futurum esse Clirisli adven- 
tum et finem mundi, quando Hieroso- 
lyma destrueretur : Marcus autem ait non 
omnes eos de consummatione Hierosoly- 
ma; interrogasse; sed Pelriun, Jacobum 



Joannem et Andreom , quasi liberius et 
securius Christo loquentes. 

Orig. Puto autem montem Oliveti 
mysterium esse Ecclesia;, quae ex genti- 
bus est. Remig. Mons autem Oliveti non 
habet infructuosas arbores , sed oliveta 
quibus lumen nutritur ad fugandas te- 
nebras; et quibus fessis requies, infir- 
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sante aux malades. Or , Notre-Seigneur , -assis sur la montagne des 
Oliviers, en face du temple, s’entretient de la ruine de ce temple et de 
la destruction de la natiou juive, pour montrer par la position meme 
qu’il occupe, que tout en restant caliiie et tranquille au milieu de sou 
Eglise , il ne laisse pas de condamner 1’orgueil des impies. — Orig. 
Le laboureur qui est assis sur la montagne des Oliviers, c’est le Verbe 
de Uieu dtabli dans TEglise, c’est-a-dire J6sus-Christ qui ne cesse de 
grefier les branches de Tolivier sauvage sur Tolivier franc des pa- 
triarches. Or, ceux qui metteut leur confiance en Jdsus-Christ, desirent 
conuaitre quel sera le signe de sou avenement et de la consommation 
du siecle. II y a deux avenements du Verbe dans r&me : le premier a 
lien par cette pr^dication du Christ qui parait une folie, et qui annonce 
que Jcsus-Cbrist est ne, et qu’il a et6 crucifi6; le second avenement 
se fait dans les hommes parfaits dont saint Paul a dit : a Nous parlons 
le langage de la sagesse au milieu des hommes parfaits; n et a ce seeotfd 
avenemeiit vieut sejoindre la consommation du siecle dans Thomme 
parfait, pour qui le monde a <5td crucifie. » {Galat., vi.) 

S. Hil. {can. 25.) Comme les disciples font d Jesus-Christ trois 
questious diffcSrentes, elles sont divisees en autant de propositions dis- 
tinctes pour le temps ou ces evenements doivent arriver. Notre- 
Seigneur repond d’abord a la question qui a pour objet la destruction 
de la ville , et il confirme sa reponse par la verite de sa doctrine, aCn 
que ses disciples ne tombeut point dans les pieges que les hommes de 
mensonge pourraientteudrea leur ignorance: «Et Jesus leurrdpolldit : 
Preuez garde que nui ne vous s6duise; car plusieurs viendront eu 
mon nom, disant : Je suis le Christ. » — S. Chrys. [hom. 75.) Il ne 
leur parle pas immediatement dans sa rdponse de la ruine de J6ru- 



mU salus praestatur. Sedens autem Do- 
minus supra montem Oliveti contra tem- 
plum, de ruina ipsius et excidio judaic® 
gentis disputat, ut etiam ipso situ cor- 
poris monstret quia quietus manens in 
Ecclesia impiorum superbiam condem- 
nat. OniG. («< sup.) Agricola enim resi- 
dens in monte Oliveti , verbum Dei est 
in Ecclesia confirmatum ; Christus scili- 
cet, qui scmpcr oleastri ramus inserit in 
bonam olivam patrum. Qui autem ha- 
bent llduciam ante Christum, discere 
volunt signum adventus Christi, et con- 
sumntatiouis seculi. Est autem duplex 
adventus Verbi iu animam : primus qui- 
dem, stulta prmdicatio de Christo, quan- 
do prajdicamus Christum natum et cru- 
cifixum; secuudus autem adventus est 



in viris perfectis, de quibus dicitur 
(I Cor, 3) : « Sapientiam loquimur inter 
perfectos ; » et huic secundo adventui 
adjungitur consummatio seculi in viro 
perfecto , cui mundus crucifixus est. 
[u<l Cal. 6.) 

IIlLAR. {Can. 2a u/ svp.) EI quia tria a 
discipulis quajsita sunt, distinctis et tem- 
poris iutelligeutia; significationibus se- 
[larantur : respondetur ergo primo de 
civitatis occasu, et deinde confirmatur 
veritate doctrina; ; no quis fallax igno- 
rantibus possit obrepere : unde sequi- 
tur : « Et respondens Jesus , dixit eis : 
Videte ne quis vos seducat : multi enim 
venient in nomine meo , dicentes : Ego 
sum Christus.» Chrys. (in /loniil.lS.iU 
sup ) Neque euim de Ilierosolymse des- 
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salem, ni de son second avdnement, mais il leur signale les dangers 
contre lesquels il fallail tout d’abord les prdmunir. — S. J]^r. Un des 
s^ducteurs, dont il leur parle ici , fut Simon le Samaritain dont il est 
question dans les Actes des Apdtres (chap. viii), qui se proclamait la 
grande vertu (i), et qui avait 6crit entre autres choses dans ses ou- 
vrages : a Je suis la parole de Dieu ; je suis le tout-puissant ; je suis 
tout ce que Dieu posside. » Mais saint Jean VEvangdliste ne dit-il 
pas, dans une de ses 6pitres : « Vous avez entendu dire que 1’ante- 
christ doit venir ; or, il y a maintenant plusieurs antechrists ? » Pour 
moi, je pense que tous les h6r6siarques sont des antechrists, qui en- 
seignent, sous le nom du Christ, une doctrine contraire a la sienne, 
et il n’est pas 6tonnant que nous en voyions plusieurs qui se laissent 
s^duire par eux , puisque le Seigneur a dit ; « Et iis en s^duiront un 
grand nombre. » — Orig. Iis en s6duisent un grand nombre, parce 
que la porte qui conduit 4 la perdition est large, et qu’il en est beau- 
coup qui entrent par cette porte. {Matth., vii.) Ce signe est suffi- 
sant pour reconnaltre la s6duction des antechrists qui viennent dire : 
a Je suis le Christ , » ce que nous ne voyons pas que Jesus-Ghrist ait 
jamaisdit; car les ceuvres toute divines qu’il opdrait, la doctrine qu’il 
enseignait et sa vertu dtaient des t^moignages plus que sufQsants 
pour 6tablir qu’il dtait le Christ. Or, tout discours qui fait profession 
d’expliquer les Ecritures selon la regie de la foi, et qui ne contient pas 
la vdrite, est un antechrist; car Jdsus-Christ est la verite, tandis que 
Tantechrist n’a que 1’apparencc de la vdritd. Nous Irouvons dgalement 
que Jdsus-Christ est la r^union de toutes les vertus, et que 1’antechrist 
n’a que les dehors trompeurs de ces memes vertus; car toutes les 

(I) La Terta de Dieu. 



tructione,neque de secundo adventu res- 
pondit statim , sed do malis quibus sta- 
tim obviandum erat. Hier. Unus autem 
eorum de quibus loquitur , fuit Simon 
Samaritanus, quem in Actibus apostolo- 
rum legimus (cap. 8), qui se magnam 
dicebat esse virtutem ; h®c quoque inter 
ceetera in suis voluminibus scripta di- 
mittens : « Ego sum sermo Dei; ego om- 
nipotens; ego omnia Dei.» Sed et Joan- 
nes apostolus in epistola sua loquitur 
(I cap. 2) : « Audistis quia Autichristus 
venturus est : nunc autem Antichristi 
multi sunt. » Ego reor omnes hairesiar- 
chas antichristos esse; et sub nomine 
Christi ea docere qu® contraria sunt 
Christo ; nec mirum si aliquos ab bis vi- 
deamus seduci, cum Dominus dixerit: «Et 



multos seducent. » Orig. {ut sup.) Multi 
autem sunt qui seducuntur, quia larga est 
porta quce ducit ad perditionem, et multi 
sunt qui intrant per eam. (Matth. 7.) 
Hoc autem solum sufficit ad cognoscen- 
dum seductionem anticliristorum qui di- 
cunt : « Ego sura Christus : » quod nun- 
quam legitur Christus dixisse : sufficie- 
bant enim ad credendum quod ipse est 
Christus, opera Dei , et sermo quem do- 
cebat, et virtus ipsius. Omnis etiam ser- 
mo qui profitetur expositionem Scriptu- 
rarum secundum fidem carum , et non 
habet veritatem, Autichristus est : veri- 
tas enim Chriitus est; et simulata ve- 
ritas, Autichristus. Sed et omnes virtu- 
tes invenimus esse Christum , et omnes 
simulatas virtutes Antichristum ; quo- 
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difiKrentes especes de bien que J6sus-Christ a r^ellement en lui pour 
1’edification des hommes, 1’antechrist les a loutes eu apparence pour 
sdduire les saints. Nous avons donc besoin du secours de Dieu , pour 
qu’aucune parole, aucune influence ne puisse nous nuire; car s’il est 
dangereux de rencontrer quelqu’un dont la conduite soit contraire ^ 
la regie des moeurs, il est bien plus dangereux encore de rencontrer 
un homme qui est en opposition avec ia v6ritable regie d’interpr6ta- 
tion des Ecritures. 



6-8. — VoMS cntendret aussi parier de guerres et de bruils de guerres ; mais 
gardez-vous bien de vous iroubler, car il faut que ces choses arrivent ; mais 
ce ne sera pas encore la fin. Car on verra se soulever peuple contre peuple el 
royaume contre royaume; el il y aura des pestes, des farnines et des tremble- 
blements de terre en divers lieiu. Et toules ces ckoses ne seront que le com- 
mencemenl des douleurs. 

S. Aug. (Lettre d ff^5ycA.)(l).Notre-Seigneurr6pond auxquestions 
de ses disciples en leur faisant connaitre les diffdrentes circonstances 
des (‘venements qui doivent suivre, c’est-a-dire soit de ia ruiue de Je- 
rusalem a 1’occasion de laquelle iis 1’avaient interroga , soit de son 
avenement par TEglise , dans laquelle il ne cesse de se manifester 
jusqu’a la fin des si^cles, et de se revdler dans les nouveaux membres 
auxqucls il donne uaissance tous les jours, soit enfin de la cousom- 
matiou des sidcles ofi il viendra pour juger les vivants et les morts. 
Or, comme il enumere les signes particuliers a ces trois <5v6nements, 
il nous faut examiner atteutivement les signes qui sont propres a 

(1) Cette lettre porte pour titre, qu'il ue faut poiut chercher h connaitre TSpoque de la Gn 
du monde, roaia se conduire de manicro k 6tre toujours prSt & quitter cette*vie pour aller paraitre 
devant Dieu. 



niam omnes species boni quascunque lia- 
bel Christus in se in veritate ad lediBcatio- 
nem liominum, omnes eas habet diabolus 
in specie ad seductiones sanctorum : 
opus er"o est nobis Deo auxiliatore , ne 
quis nos seducat, vel sermo, vel virtus : 
malum enim invenire aliquem secundum 
mores vitae errantem : multo autem pe- 
jus arbitror esse, non secundum veris- 
simam regulam Scripturarum sentire. 

Audituri enim estis prcelia, et opiniones prestio- 
rnm : videte ne turbemini : oportet enim tuse 
fieri ; sed nondum statim est finis : consurget 
enim gens in gentem, et regnum ta regnum; et 
erunt pestilentia, et fames, et terramotus per 1 



loca. Hac autem omnia , initia sunt dolorum, 

Aug. (ad Hesychium. Epist. 80.) In- 
terrogantibus discipulis ea Dominus res- 
pondit qua: jam ex illo tempore fueraut 
secutura, sive dceicidio Hierusalem, un- 
de orta est ipsius interrogationis occasio, 
sive de adventu suo per Ecclesiam , in 
qua usque ad finem venire non cessat (in 
suis enim veniens agnoscitur, dum ejus 
quotidie membra nascuntur) , sive de 
ipso 6ne in quo apparebit vivos judica- 
turus et mortuos. Cum itaque signa di- 
cat quse ad ista tria perlinent , quod 
eorum trium signorum ad aliquid horum 
referendum sit, diligenter considoran- 
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chacun d’eux , pour ne point appliquer a l’un ce qui se rapporte & 
1’autre. — S. Chrts. {hom. 75.) II leur parle d’abord des combats qui 
devaient se Uvrer sous les murs et dans Tenceinte de Jerusalem : 
o Vous entendrez des combats (1*) et des bruits de guerre. » — OniG. 
( Traiti iSsur S. Matth.) Celui qui entend les eris que poussent les com- 
battants , entend les combats ; celui qui entend le r6cit des combats 
qui ont lien dans des pays 61oign6s, entend des bruits ou des rumeurs 
de combats. 

S. Chrts. {hom. 75.) Mais comme cette prddiction pouvait jeter le 
trouble dans rjirae de ses disciples , il les rassure en leur disant : 
« Gardez-vous bien de vous troubler ; » et il les dissuade de la fausse 
idee ou iis dtaient que la lin du raonde suivrait imm6diatemeut la 
guerre qui devait detruire Jerusalem en ajoutant ; « 11 faut que toutes 
ces choses arrivent , mais ce ne sera pas encore la fln. » — S. Jer. 
G’est-i-dire gardons-nous de croire que le jour du jugement est 
proebe, car Dieu le tient en r6servc pour un autre temps , et le Sei- 
gneurentracc elaircment les signes avant-coureurs dans les parolcs 
suivantes : « Car onverra se soulever peiiple contrepeuple, etroyaume 
contre royaume, » etc. — Rab. (2). Ou bien , il prdvient ses Apdtres 
de ne pas se laisser effrayer lorsque ces choses arriveront, au point de 
s’enfuir de Jerusalem et de la Judee, car ce ne sera pas encore la lin, 
mais ce ne sera que dans quarante aus qu’aura lien la devastation de 
toute la contree qui sera suivle de la destruction sans retour de la 
ville et du temple , evenements auxquels il fait allusion en disant : 
a On verra se soulever peuple contre peuple et royaume contre 

( 1 *) Cexplication d'0rig6ne nous force de traduire de la sorte ces paroles : > Audituri enim e^stia 
praelia, o etc. 

(S) Cette citation ne se trouve pas dans Raban, mais dans la Glose. sans nom d'auteur. 



dum est; ne forte quod pertinet ad unum, 
referendum putemus ad alterum. Chrys. 
(in hoinil. 75 ut stip.) Hic autem loqui- 
tur de prteliis quae Hierosolymis erant 
futura, cum dicit illis : «Audituri enim 
estis prtelia et opiniones preeliorum. » 
Orig. {Tract. 28, in Matth.) Qui audit 
ipsas voces qute Sunt in prmtiis, audit 
praelia ; qui autem de prteliis longe ges- 
tis audit, opiniones vel rumores audit 
prteliorum. 

Cunvs. (in hoinil. 75 ut sup.) Quia vero 
per hoc turbari etiam discipuli poterant, 
ideo subdit : « Videte ne turbemini. » 
Deinde quia a'stimabaut post istud bel- 
lum quo Hierusalem destrueretur statim 



finem mundi esse venturum , eos in ve- 
ra opinione stabilit , dicens : « Oportet 
enim hmc fieri ; sed nondum statim est 
finis.» Hier. Id est, non putemus diem 
instare judicii, sed in tempus aliud reser- 
vari : cujus signum perspicue in conse- 
quentibus ponitur : « Consurget enim 
gens in gentem, et regnum,» etc. Uab. 
Vel admonentur apostoli ne his adve- 
nientibus terreantur, ut Hierosolymam 
Juda?amque deserant: quia non statim 
finis, sed in quadragesimum annum de- 
solatio provincite ultiumnique urbis et 
templi sequetur excidium : de quibus 
subditur : « Consurget enim gens in 
gentem, et regnum in regnum. » Constat 
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royaume. » Or, il est certain qae ces calamitas ^pouvantables ddso- 
ISrent litt^ralement cette malhcureuse contrde. — S. Chrts. (Aowj. 75.) 
11 va plus loiii, el pour leur raontrcr combattra lui-mfeme contre 
les Juifs, nou-seulement il predit des guerres, mais les fl^aux dont la 
maia de Dieu les frappera — Rab. Remarquons que ces paroles : 

« Une nation s’el6vera contre une nation , » expriment surtout la di- 
vision qui regnera entre les hommes ; ces autres : « R y aura des 
pestes, B les divcrses maladies du corps ; ces autres : a Et des famines, b 
la sterilite de la terre , et ces dernieres : a Et des tremblements de 
terre en divers lieux, » les effcts de la vengeance divine. — S. Chrys. 
(hom. 75.) Et toutes ces calamitds n’arriveront pas selon le cours or- 
dinaire des choses humaiucs , mais par reflfet de la colere de Dieu ; 
aussi ne les pr6dit-il pas simplement comme des dvdnements qui 
doivent arriver en m6me temps, mais il insiste avec dessein sur cette 
circonstance : a Et toutes ces choses ne seront que le commencemcnt 
des douleurs, b c’est-a-dire des maux qui doivent fondre sur la nation 
juive. 

Orig. Ou bien dans un autre sens, de meme que les corps sont tra- 
vaillds par la maladie avant de mourir , ainsi est-il ndcessaire que la 
terre , tombant pour ainsi dire en langueur , soit dbranlde avant sa 
dissolution par des tremblements multiplies, que l’air , infecte de v'a- 
peurs pestileniielles, exerce partout une influence mortelle, et que ia 
vertu viviflante de la terre venant a s’6teindre, les fpuits soient ctouflfds 
dans leur germe. Or, la disette des vivres fera ndcessairement tomber 
les hommes dans Tavarice , et les mettra aux prises les uns avec les 
autres. Mais comme les revoltes et les guerres ont tantdt pour cause 
Tavarice, tantdt 1’ambition et Tarnour de la vaine gloire , on peut 



autem hic acerbissimos dolores , quibus 
omnis vastata est provincia , ad litteram 
contigisse. Cnnvs. (in homil. 15 ut sup.) 
Deinde ut ostendat quoniam et ipscpr.r- 
liabitur contra Judieos, non solum bella 
prcenuntiat, sed et plagas divinitus illa- 
tas : unde subdit : « Kt erunt pestilentis, 
et fames, et terrEemotus per loca. » Rab. 
Notandum quod in boc quod dicit : l 
« Consurget gens in gentem, » ostenditur 
perturl)alio liouiinuni ; « erunt pestilen- 
tia!, » ecoe inaequalitas coriiorum; «erit 
fames , » eccc sterilitas terra; ; « terrse- 
inotus per loca, » ecce respectus ira; de- 
super. CURYS. (in homil. 75 ut sup.) Et 
non simpliciter hcec fient secundum 
consuetudinem antea in hominibus exis- 
tentem, sed ex ira qufE erit desu- 



per ; et propter hoc non simpliciter di- 
xit ea esse ventura, neque-repenle , sed 
cum quadam significatione : unde sub- 
dit : o II®c autem omnia sunt initia do- 
lorum, » id est, judaicorum malorum. 

Orig. {ut sup.) Vel aliter: sicut mgro- 
lant cori)ora ante mortem , sic necesse 
est ante corruptionem mundi , ut quasi 
I languens terra frequentibus terr® moti- 
bus conquassetur; aer vim mortiferam 
concipiens, pestilens fiat ; et vitalis vir- 
tus terr® deficiens, suffocet fructus. 
Consequens autem est ut propter ino- 
piam ciborum, in avaritiam et bella ho- 
mines excitentur : sed quia insurrectio- 
nes et lites interdum fiunt propter ava- 
ritiam , interdum nutem propter concu- 
piscentias principatus et gloriam vanam, 
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donner une raison plus profonde encore de celles qui dclateront d la 
fin du monde. De meme que ravdnement de Jdsus-Christ fut une 
sonrce de paix toute divine pour un grand nombre de nations , do 
meme le ddbordement de Tiniquitd, refroidissant la charitd d’un grand 
nombre, sera cause que Dieu et son Christ les abandonneront; et l’on 
verra renaltre les guerres, parce que la vertu des saints ne s’opposera 
plus au ddveloppement des eauses qui sont comme une semence de 
dissensions. Les puissances ennemies, de leur c6td , ne trouvant plus 
d’obstaclcs dans les saints et dans Jdsus-Glirist, exerceront librement 
leur puissance sur les coeurs des bommcs , et souldveront les nations 
contre les nations, et les royaumes contre les royaumes. S’il est vrai, 
comme le pensent quelqucs-uus , que les famines et les pestes scient 
roeuvre des anges de Satan, ces fleaux ne feront que s’accroitre sous 
Taction de ces puissances hostiles; car elle ne sera plus combattue par 
les disciples de Jesus-Cbrist qui sont le'sel de la terre et la lumiere du 
monde, et qui etouffaient les germes seinds par la malicc du d6mou, 
comme autrefois les pricres saintes (1) obtenaient la cessation des fa- 
mines et des pestes que les pechtis du peuple juif attiraieut sur lui. Le 
Sauveur predit avec raison que ces calamites arriveront en divers 
lieux ; car Dieu ne veut pas perdre tout d’uu coup le genre humaiu, 
mais il ne lui fait dprouver que successi vernent les effets de sajustice, 
pour lui laisser le temps de se repentir. Or, si lorsque ces calamitds sc 
feront sentir les hommes n’en deviennent point meilleurs, elles iront 
toujours eu augmentant : « Et toutes ces clioses ne seront quele com- 
menceraent des maux qui doivent suivre , » et qui feront souffrir aux 
impies les douleurs les plus aigties. — S. Jer. Dans le sens mystique, 

(1) Cest ce qae firent en parUculicr Samucl (I Jiois, xii) ; Jer6mie (xrv et xv) ; Elie (III RoUy 
XVII et xviu) ) Elisae (IV iloix, ii, iii, vi, vii, viii). 



aiiliuc profundiorem dabit aliquis causam 
eorum qiise ante finem mundi sunt ven- 
tura : sicut enim adventus Christi in plu- 
ribus sentibus divina virtute fecit pacem, 
sic conse.qiiens est ut propter abundan- 
tiam iniquitatis refriguerit cliaritas multo- 
rum, et ideo dereliquerit illos Deus et 
Christus ejus, iterum fieri prailia, dum non 
prohibentur asanctitate operationes senii- 
natrices bellorum ? sed adversarim vir- 
tutes, dum non velantur a sanctis, et a 
Christo absque prohibitione operabuntur 
in cordibus hoininuiu , u' excitent gen- 
tem adversus gentem, et regnum adver- 
sus regnum. Si autem (sicut quibusdam 
placet) et fames et pestilentiai ab angelis 
Satliana; liuiit, h®c etiam tunc invales- 



cent ab adversis virtutibus, quando non 
fuerint sales terrse et lux mundi Christi 
discipuli, destruentes quee ex damionum 
malitia seminantur : et aliquando quidem 
in Israiil fames et pestilentia; fiebant 
propter peccatu, quas orationes sancto- 
rum solvebant. Bene autem « per loca; » 
non enim insimul vult Deus perdere 
humanum genus, sed judicans per par- 
tes, liat poenitentia: locum. {Sap. 12.) Si 
autem incipientibus hujusmodi malis 
non fuerit facta correptio , proficient ad 
pejus: unde sequitur : «H®c autem om- 
nia initia sunt dolorum » qui secuturi 
sunt adversus impios, ut in doloribus 
acutissimis crucientur. 
lliEU. Mystico autem videtur regnum 
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ce royaume qui se souleve, cette peste produite par ceux dont les dis- 
cours sont comme une gangr6ne (II Timoth., ii) qui repand insensi- 
blemeut sa corruption, et la faim de la parole de Dieu , et 1’agitatiou 
de toute la terre , et la separatlon de la vraie foi , paraissent devoir 
s’entendre surtout des herdtiques qui , en combattant les uns contre 
les autres, assurent la victoire de 1'Eglise. — Onio. Or, il faut que 
tous ces dv^nements s’accomplissent avant que nous voyions la per- 
fection de la sagesse qui est en J^sus Christ, mais iis ne serontpas 
suivis immediatement de cette fin que nous cherchons ; car cette fin 
toute pacifique sera bien loin de devenir le partage de tels hommes. 
— S. Jer. Ces paroles : a Toutes ces choses ne seront que le com- 
mencement des douleurs, » seraient mieux traduLtes par : a Le com- 
mencement des enfantements , » de sorte que 1’arrivee de Tantechrist 
devrait etre considdrde comme le moment de la conception plutdt que 
de 1’enfantement (1). 



f. 9-14. — Alors on vom Uvrera pour (tre tourmentH et on vous fera mourir ; 
et vous serez hais de toutes les 7jatio7is a cause de mon 710 / 71 . E/i ce mAne 
temps , plusicurs trouvero/it des occasions de sca/idale et dechute, se trahiro/it 
et se hairo/it les uns les autres. II s'(levera un gra/id nombre de faux pro- 
phetes, qui s6duiro7it beauco/tp de person/ies. Et parce g/ie ViniquM sera 
ve/me a so/i comble, la charM de plusieurs se refroidira. Mais celui-ld sera 
sauve, qui pfrsivirera jusqu'a la fin. Et cet Evangile du royaume sera pr4- 
cM da/is toute la terre, pour servir de Umoignage d toutes les natio/is; et 
c‘est alers que la fi/i arrivera. 

Rab. Le Seigneur ddcouvre ici la justice de ce deluge de maux qui 



(i) Prob&blemont qu'au liea do xtov (uSivtov, des enfantements , on aura lu twv iSuvwv, des 
douleurs; il est vrai que le mot u>Siv ^ enfantemcnt, est un ddrive de iSvvT), h. cause do la 
douleur qui accompagne reafantement. 



consurgere, et pestilentia eorum quorum 
sermo serpit ut cancer (II ad Tim. 2), el 
fames audiendi verbum Dei, ct commotio 
universa* terne, et a vera fide separatio, 
in hsreticis magis inteUigi, qui contra 
se invicem dimicantes, Kcclesiaj victo* 
riam*faciunt. OniG. (wf5wj9.) Oportet au- 
tem hffic fieri antequam videamus per- 
fectionem sapientia; qus est in Christo; 
sed non statim erit finis quem quadri- 
mus ; pacificus enim finis longe est ab ho- 
minibus istis. Hier. Quod autem dixit : 
« Ha?c omnia initia sunt dolorum, » me- 
lius transfertur j>arturitiouum, ut quasi 



conceptus quidam adventus Antichristi, 
non parius inlelligatur. 

Tunc tradent in trUiulationem, et occident 
fof; et eritis odio omnibus gentibus propter 
nomen meum. Et tunc scandalixahuntur multi, 
et invicem tradent, et odio habebunt invicem. 
Et multi pseudopropheta surgent, et seducent 
multos Et quanta//; abundabit iniquitas, re- 
frigescet charitas multorum. Qui autem perse- 
veraverit usque in finem, hic salvus erit. Et 
pradicabitur hoc Evangelium regni in universo 
orbe, in testimonium omnibus gentibus; et tunc 
veniet consummatio. 

Rab. Quo merito Hierosolymis ac pro- 



Digllized by Google 




DE SAINT MATTHIEU, CHAP. 2CXIV. 173 

yiendront fondre sur Jdrusalern et sur toute la Jud6e ; « Alorsilsvous 
livreront, » etc. — S. Gurys. {hom. 75.) Ou bien dans un autre sens, 
les disciples, en enteudaut les prddictions qui avaient pour objet la 
ruine de J6rusalem, se croyaient en dehors de ces calamitds, qu’ils re- 
gardaient comme un chAtiment qui leur dtait etranger, et iis espe- 
raient et ddsiraieut vivement pour eux dans Tavenir un sort plus 
prospere, or le Sauveur leur annonce de graves epreuves pour leur ins- 
pirer une certaine sollicitudo. 11 les avail premunis plus baut contre 
les artifices des sedijcteuis, il leur prddit maintenant la violence des 
tyrans : a Alors iis vous livreront pour 6tre tourmentes , et iis vous 
feront mourir. » II entrem61e les maux qui leur sont propres au rdcit 
des malheurs communs a tous les hommes , pour adoucir ces maux 
par ce rapprochement, et il ajoute a ce motif de consolation , en leur 
ddcouvrant la cause de ces tribulations, c’est qu’ils souffriront a cause 
de son nom : o Et vous serez bais de toutes les nations , a cause de 
mon nom. » — Orig. Mais comment les cbr^tiens ont-ils dtd 1’objet 
de la balue meme des peuples qui babitent les extr6mites dela terre? 
On peut rtipondre que le mot « tous, » est mis ici par amplification pour 
« plusieurs. » Ces autres paroles : « Alors iis vous livreront, » offrent 
une nouvelle difficultd ; car avant Taccomplissement de ces prddic- 
tions, les cbrdtiens ont eu a souffrir bien des tribulations. Nous r6pon- 
dons que les cbretiens seront alors livres a des tribulations comme 
jaraais iis n’en ont endurd. En effet, ceux qui sont dans le malbeur 
aiment a en recbercher les causes , et a en trouver une raison qu’ils 
puissent mettrc en avant pour se justifier. Il etait donc naturel aux 
idolAtres de dire que ces guerres, ces famines, ces pestes 6taient 1’effet 



vinci® Jud®orum univers® tot irroganda 
fuerint adversa, Dominus manifestat, 
suhdens : n Tunc tradent vos, w etc. 
Chrys. (in homil. ut sup.) Vel aliter : 
quia discipuli audientes ea qu® de Hie- 
rosolyma prffidicebantur , sic dispositi 
erant ut extra turbationem essent, quasi 
de aliena poena audientes ; sibi vero pros- 
pera superventura sperabant, qu® adve- 
nire valde desiderabaut ; propter hoc 
eis gravia pr®nuntiat, in sollicitudine eos 
statuens : et prius quidem jusserat eos 
vigilare contra deceptiones seductorum : 
uuuc autem tyrannorum violentiam eis 
pr®dicit, dicens : « Tunc tradent vos in 
tribulationem, et occident vos : « oppor- 
tune enim eorum mala interposuit, miti- 
gationem habentia a communibus malis : 
nec solum ita eos consolatus est, sed os- 1 



tendendo tribulationis causam, adjungens 
quod propter nomeu ejus b®c essent 
passuri. Unde sequitur : « Et eritis odio 
omnibus hominibus propter nomen 
meum. » Orig. {ut sup.) Sed quomodo 
etiam in ultimis partibus terr® commo- 
rantibus gentibus odio habetur populus 
Christi ? Nisi forte et bic aliquis dicat 
propter exaggerationem positmu omni- 
Ous pro multis. Sed et hoc quod dicit : 
ic Tunc tradent vos, » habet qii®stio- 
nem. Nam et priusquam h«c fierent, 
traditi sunt Christiani in tribulationes. 
Sed aliquis respondebit, quia tunc maxi- 
me tradentur Christiani in tribulationes 
quemadmodum nunquam. Amant enim 
qui in calamitatibus sunt, causas earum 
discutientes, invenire aliquid quod lo- 
quantur. Consequens ergo est, ut quasi 
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de la desertion du culte des dieux par cette multitude d’hommes qui 
se faisaient chr^tiens, que les chr6tiens ^taicnt mfemecause des trem- 
blements de terre, et c’est pour cela que 1’Eglise fut en butte aux per- 
s6cutions. 

S. Chrts. {hom. 75.) A ce double combat, que leur livreront et les 
sdducteurs et leurs ennemis, il en ajoute un troisi^me, c’est celui 
qu’ils auront a soutenir contre les faux freres. a Et alors plusieurs 
seront scandalis^s, » etc. Ecoutez 1’Apotre g^missant sur cet 6tat de 
lutte continuellc : « Nous avons soufifcrt des combats au deliors, des 
frayeurs au dcdans. » (II Corinth., vii). Et ailleurs : « Nous avons 6t6 
en perii parmi les faux fr6res, » (II Corinth., xi) et c’est d’eux qu’il 
dit dans le meme endroit : « Teis sont les faux ap6tres, ouvriers trom- 
peurs, B et c’est d’eux aussi que Notre-Seigneur parle en ces termes : 
B Et il s’cl6vera un grand nombre de faux prophetes, b etc. Quelque 
tcmps avant la ruine de Jdrusalcm, on vit paraitre plusieurs faux pro- 
phetes, qui se disaient chretiens, et qui en seduisirent un grand 
nombre ; ce sont ceux que saint Paul appelle de faux freres et saint 
Jean des antechrist (I /ea?i, n) — S. Ha. {can. 26.) Tei fut Nicolas, 
l’un des sept diacres, qui en pervertit beaucoup par une apparence 
hypocrite de verite, et Simon le magicien, qui, vers6 dans les ope- 
rations diaboliques, corrompit un grand nombre de chrdtiens par ses 
faux miracles. 

S. Chrys. {hom. 75.) Et ce qui rendra cette epreuve plus p6nible 
encore, c’est qu’ils n’auront point les consolations de la charitd (1*). 

(iq Le texto grec oflTre un sens tout different et plue ratiounel & notre avie que colui de la traduc* 
tion latino citde par eaiut Tliomae ; a Oetendit quia talee peeudo-propheUe nullam mitigationem a 
ctiaritato. • etc. Ce ne sont poiut lee faux propbuLee, maie Ice apdlrcs ou lee chrdtiene eux-mdmes 
qui sont le eujet de la phrase. El-a itaXiv TtdvTuiv )^aXe7Cn)Tepov, Srt oufit ivrd 
irapa|xuxtav t^ouuiv, texte dont noue avons adoptd le sens dans la traduction latine. 



derelinquentibus hominibus deorum cul- 
turam propter multitudinem Christiano- 
rum dicant fieri bella, fames et pestilen- 
tias; sed et terrmmotus causam dicerent 
Christianos; propter quod et persecutio- 
nes passte sunt Ecclesise. 

CiiRYS. (in homil. 75 nt siip.) Post- 
quam autem jam duple.v prtelium posuit 
(scilicet ijuod esi a seductoribus, et quod 
est ab inimicis), consequenter tertium 
prmlium ponit, quod est a falsis fratri- 
bus : unde subdit : « Et tunc scandaliza- 
buntur multi, » etc. Vide autem et Pau- 
lum heee plorantem et dicentem (II for. 
7) : « Foris pugna;, intus timores. » Et 
alibi (11 Cor. 21 : « Pericula in falsis fra- 
tribus ; » de quibus ibi dicit : « Tales 



sunt pseudoapostoli, operarii subdoli : » 
unde et hic subditur : « Et mutti pseu- 
dopropheta surgent,» etc. Reuig. Immi- 
nente enim captivitate Hierusalem multi 
iusurre.xerunt, Christianos se esse dicen- 
tes, et mullos seduxerunt, quos Paulus 
nominat « falsos fratres » (ut sup.) Jo- 
annes vero « antichristos » (in epist. i, 
cap. 2.) UiLAR. (Can. 26. ut sup.) Ut 
Nicolaus unus ex septem diaconibus 
fuit, qui multos mentita veritate perver- 
tit; et Simon magus qui Zabolicis ins- 
tructus operibus plures miraculis confic- 
tis depravavit. 

Chrys. (in homil. 75 ut sup.) Deinde 
(quod his difficilius est) ostendit quod 
caritatis consolationem nou habituri sint : 
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« Et parce que Tiniquite sera veuue a sou comble , la charit^ de plu- 
sieurs se refroidira. » — Reui. G’est-a-dire ramour vdritable de Dieu 
et du prochain ; car, plus uu homme se livre a riuiquite, plus aussi le 
feu de la charite s’eteint dans son coeur. — S. Jer. Remarquons que 
le Sauveur ne dit pas que la foi ou la charite serout ^teintes dans 
tous les coeurs, mais dans le coeur d'un grand nombrej car la charitd 
devait pers6v6rer dans les Apdtres et dans leurs semblables, selon cette 
parole de saint Paul : o Qui nous separera de la charite de Jesus- 
Christ. » Et c’est pour cela que Notre Seigneur ajoute : a Gelui qui 
persdv^ra jusqu’^i la fin, celui-la sera sauve. o — Remi. Jusqu’a la fin, 
c’est-a-dire jus(ju’4 la fin de sa vie, car celui qui aura pers6v6r6 jus- 
qu’d la hn de sa vie dans la charitd, et dans la coufession du nom de 
J6sus-Ghrist, celui-la sera sauve. 

S. Ghrts. {hom. 75.) II previent ensuite cette objection de ses dis- 
ciples : a Gemment douc pourrons-nous vivre au milieu de tant de 
maux? » Et il leur promet bien davautage, non-seulement iis vivront, 
mais iis enseigneront partout Tunivers : a Et cet Evangile du royaume 
sera pr6ch6 par toule la terre. » — Remi. Le Seigneur savait que ses 
disciples seraient attristds de la destruetion de Jerusalem et de la ruine 
de leur nation ; il les console donc en leur apprenaut que le uombre 
de ceux qui embrasseraient la foi parmi les nations serait beaucoup 
plus grand que celui des Juife qui periraient. — S. Ghrys. {hom. 75.) 
Voulez-vous etre certains que 1’Evangile a ete annonet en tous lieux 
avant la ruine de Jerusalem? ecoutez saint Paul proclamer ; « Leur 
voix a retenti par toute la terre » {Rom., x) ; et voyez-le voler lui- 
m6me de Jerusalem en Espagne (Rom., xv). Or, si un seul apotre a 



unde sequitur : « Et quoniam abundabit 
iniquitas, refrigescet cliaritas, » etc. Re- 
MIG. Id est, vera dilectio erga Deum et 
proximum : nam quanto magis ab uno- 
quoque iniquitas suscipitur, tanto magis 
in corde ipsius ardor cliaritutis extiu- 
guitur. lliEii. Considerandum autem 
quod non negavit omnium Udem (vel 
charitatem), sed multorum : nam in 
apostolis et eorum similibus permansura 
est cliaritas, de qua Paulus dicit [Hom. 
8) : « Qui nos separabit a cliaritale Chris- 
ti? » Propter quod et hic subditur : 
« Qui autem perseveraverit usque in 
Unem, hic salvus erit. » Hehig. « Usque 
in finem » dicit usque ad terminum vitie 
suie : qui enim usque ad terminum vito: 
suee in confessione nominis Christi per- 
severaverit et in choritate, salvus factus 
est. 



Chrys. (in homil. 75 ut sup.) Deinde 
ne dicerent : < Qualiter ergo inter tot 
mala vivemus? » quod plus est promit- 
tit, quod non solum viverent, sed etiam 
ubique docerent : unde subditur : « Et 
priEdicabitur hoc Evangelium regni in 
universo orbi. » IIemig. Quia enim nove- 
rat Dominus corda discipulorum con- 
trislanda esse dc excidio Hierusalem et 
perditione suai gentis, hoc solatio con- 
solatur eos, quod multo plures creditu- 
ri erunt de gentibus, quam de Judaeis 
perirent. Curys. (in hom. 75 ut ,mp.) 
Quod autem et aule captionem Hieroso- 
lyma; ubique priedicatum est Evange- 
lium, audi quod ait Paulus (Hom. 10) : 
«In omueni terram exivit sonus eorum » 
(ex psal. 18), et vide eum a Hierusalem 
ad Hispaniam currentem. (Hom. 15.) Si 
autem unus tantam portionem accepit. 
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pris pour son partage une si grande partie de la terre, jugez de ce 
qu’ont dft faire tous les autres. Aussi, le mfime Apdtre, derivant aux 
Colossiens les progres de l’Evangile, leur dit ; « Qui crolt et fructifie 
dans toute creature qui est sous le ciel n {Coloss., i, 6, 23). C’est 14 
une des plus grandes preuves de la puissance de J6sus-Christ, qu’en 
trente ans environ 1’Evangile ait rempli toutes les parties du monde 
habitable. Mais, quoique 1’Evangile ait et4 precb4 en tous lieux, tous 
cependant n’y ont pas cru ; c’est pour cela que le Sauveur ajoute : 
a Pour servir de t4moignage a toutes les nations, » c’est-4-dire pour 
4tre comme une accusation contre ceux qui n’auront pas voulu croire; 
car ceux qui auront embrass4 la foi dtiposeront contre ceux qui l’au- 
ront rejet4e et les condamneront. C’est avee justice que la ruine de 
J6rusalem est arrivde apres que 1’Evangile eut et4 precb4 par toute 
la terre : a Et alors la fm arrivera, » c’est-4-dire la destruction de J4- 
rusalem. En effot, apres avoir vu la puissance de J4sus-Cbrist briller 
parlout d’un si vif edat, ct parcourir tout Tunivers en si peu de temps, 
<juelle excuse pouvaient-ils apporter pour pers6vdrer dans leur ingra- 
titudo ? 

Remi. On peut aussi rapporter tout ce passage a la fin du monde; 
« Car alors plusieurs trouveront desoccasions de scandale» etabandon- 
neront la foi, en voyant le grand nombre des m4cbants, leur prospd- 
rit4 et les miracles de Tanteebrist ; a et iis persdcuterontleursfreres; d 
et 1’antecbrist enverra u de faux prophetes qui en stiduiront un grand 
nombre; ct riniquit4 sera a son comble, » parce que le nombre des in4- 
cbants s’augmentera, a et la cbarite se refroidira » parce que le nombre 
des bons diminuera. — S. Jer. Le signe de l’av4nement du Sauveur 
sera la predication de 1’Evangile dans tout 1’univers, de maniere que 



excogita, reli(iui quanta operati sunt. 
Unde et quibusdam scribens de Evange- 
lio dicit {Colos. 5) : «Uuod fructillcat et 
crescit in omni creatura qua; sub cmlo 
est. » Hoc autem est maxirnuni sigmuu 
virtutis Christi, quod in triginta annis 
rei parum amplius Evaugelii sermo fines 
orbis terrarum implevit. (Juamvis autem 
Evangelium ubique pro;dicatum fuerit, 
non tamen omnes credidermit; propter 
quod subdit ; ii In testimonium omnibus 
gentibus, » id est, in accusationem his 
qui non crediderint : qui enim credide- 
runt, testabuntur adversus eos qui non 
crediderunt, et condemnabunt eos. Con- 
venienter autem postquam praedicatum 
est Evangelium per orbem terrarum, 
tunc Hierosolyma periit : unde sequitur : 
• Et tunc veniet consummatio, » id est. 



finis Hierosolymorum : qui enim vide- 
runt Christi virtutem ubique refulgen- 
tem, et in brevi tempore orbem terra- 
rum supergressam, quam veniam habere 
debuerant in ingratitudine permanen- 
tes? 

llKUir.. Potest autem et totius locus iste 
referri aii consummationem seculi. Tunc 
enim « plurimi scandalizabuntur » rece- 
dentes a Ude , videntes multitudinem et 
divitias malorum, et miracula Antichris- 
ti; et « consocios peraequentur; » et An- 
tichristus mittet « pseudoprophetas qui 
seducent multos,» et «abundabit ini- 
quitas, u quoniam numerus malorum 
augebitur; et « refrigescet charitas, » 
quoniam numerus bonorum minuetur. 
lliEB. Signum etiam dominici adventus 
est in toto orbe Evangelium pnedicari. 
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personne ne puisse apporter d’excuse. Quant a ces paroles : a Vous 
serez hais de toutes les nations & cause de mon nom, n on peut les cx- 
pliquer en disant que, dfes maintenant, toutes les nations se sont r^unies 
contre les chriitiens ; mais lorsque les pr^dictions du Sauveur s’accom- 
pliront, les pers^cutions, de partielles qu’elles (Staient, deviendront ge- 
nerales et s’dtendront partout h tout le peuple de Dieu. — S. Aua. 
{Lettre 80 d Hesych.) II en est qui pensent que cette prediction : o L’Evan- 
gile du royaume sera pr6che dans tout 1’univers, » a dtd accomplie par 
les Apdtres eux-memes ; mais cette assertion ne repose pas sur des 
documents assez certains, car il est encore dans 1’Afrique un grand 
nombre de peuplades barbares, parmi lesquelles, au rapport des cap- 
tifs qui viennent de ces contrees, TEvangile n’a pas encore ete pr6- 
che. Cependant, on ne peut dire en aucune maniore que la promesse 
de Dieu leur est 4trangere, car ce ne sont pas seulement les Romains, 
mais toutes les nations, que Dieu a promises par serment a celui qui 
(levait naitre d’Abraham (1). 11 faut donc que 1’Eglise s’6tablisse dans 
toutes les nations ou elle n’existe pas encore, non pas dans ce sens que 
tous ceux qui les composent embrasserout la foi, car alors comment 
s’accompliraient ces autres paroles : « Vous serez hais de toutes les 
nations d cause de mon nom, » s’il ne se trouvait parmi les nations 
des hommes pour hair, et d’autres pour dtre 1’objet de cette halne ? Les 
apdtres n’ont donc point prdchd 1’Evangile par toute la terre, puis- 
qu’il est encore des nations oh il n’a pas encore p6n4trd. Quant d ces 
paroles citees par 1’Apdtre : a Le son de leur voix a retenti par toute 
la terre, » bien qu’elles paraissent se rapporter au passd, elles ont ce- 
pendant 1’avenir pour objet dans la pensee de saint Paul, comme dans 

(1) Genes. i xii, 3; xviii, 18; xxii, 18 ; xxvi, 4 ; xxvm, 14. 



ut nullus sit excusabilis. Orig. (Traet. 
28, in Malth.) Quod autem dicitur ; 
• Eritis odio omnibus hominibus prop- 
ter nomen meum, » sic salvare quis po- 
terit; quia nunc quidem in unum con- 
senserunt omnes gentes adversus Chris- 
tianos, cum autem contigerint quae Chris- 
tus priedixit, tunc fient persecutiones 
jam non ex parte sicut ante, sed genera- 
liter ubique adversus populum Dei. Aug. 
{ad Hesychium Epist. 80 nt svp.) Sed 
qui putant hoc quod dicitur : « Priedi- 
cabitur Evangclium regni in universo 
orbe, 11 per ipsosiapostolos factum esse, 
non ita esse certis documentis probatum 
est. Sunt enim in Africa barbara; innu- 
merabiles gentes , in quibus nondum 
praedicatum esse Evangelium ex his qui 
ducuntur inde captivi , addiscere in 

TOM. III. 



promptu est : neque tamen ullo modo 
recte dici potest, istos ad promissionem 
Dei non perlinere : non enim Uomanos 
solum, sed omnes gentes Dominus se- 
mini Abraha; Jurando promisit. In qui- 
bus ergo gentibus nondum est Ecclesia, 
oportet quod sit , non ut omnes qui ibi 
fuerint credant : quomodo enim et illud 
implebitur : « Eritis odio omnibus gen- 
tibus propter numen meum , » nisi in 
omnibus gentibus sint et qui oderint, et 
quos oderint? Non est igitur ab aposto- 
lis pnedicatio ista completa, quando ad- 
huc sunt gentes in quibus nondum c®- 
pit impleri. Quod autem dixit Aposto- 
lus {Jtotn, iO) : oln omnem terram e.xi- 
vit sonus eorum , » quamvis locutio sit 
prffiteriti temporia , verbis tamen quod 
futurum erat dixit, non quod jam factum 

12 
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celle du roi propliete. Le in^me Apdtre dit ailleurs que l’Evangile croit 
et fructiQe dans tout 1’univers, pour nous montrer jusqu’ou il devait 
s’dtendre dans ses ddveloppements. Si donc nous ignorons k quel 
temps l’Evangilc doit remplir le monde entier, nous ne savons pas 
davantage quaud doit arriver la fin du monde, car elle n’arrivera cer- 
tainement pas auparavant. — Oaia. Lors donc que toutes les nations 
auront entendu la predication de 1’Evangile, alors arrivera la fin du 
monde : « Et alors, dit le Sauveur, la fin arrivera, » car il est encore 
aujourd'hui, non-seulement des nations barbares, mais des peuples 
habitant nos contr^es, qui n'ont pas entendu prficher les veritas chrd- 
tiennes. — La Glose. (1) On peut admettre toutefois Time et 1’autre 
de ces deux explications, pourvu que l’on entende cette diffusion de 
1’Evangile dans deux seus differents. Si, par exemple, on 1’entend du 
fruit de la predication, qui est d’6tablir dans toutes les nations 1’Eglise 
composee de ceux qui croient en Jdsus-Cbrist, comme 1’explique saint 
Augustin, c’est uu signe qui doit precdder la fin du monde, mais qui 
n’a point pr6c6d6 la ruine de Jerusalem. Mais si on ne 1‘entend que 
de la renommee de 1’Evangile, cette prediction s’est accomplie avant 
la ruine de Jdrusalem, car les disciples de J4sus-Christ 6taient alors 
repandus dans les quatre parties du monde, ce qui a fait dire 4 saint 
Jerdme : a Je ne pense pas qu’U soit restd une seule nation qui ne 
conuaisse point le nom de J6sus-Christ, » et, quand meme elle n’aurait 
pas entendu les prddicateurs de 1’Evangile, elle a dil recevoir necessai- 
rement une idee de la foi chretienne. 

Orio. Dans le sens moral, celui qui doit recevoir dans son 4me ce 



(1) Od ne trouve ce passage ni dabs la Glose, ni dans saint Anselme. 



atque completum, sicut et ipse Propheta 
quo usus est teste. [Psal. 13.) Sed fruc- 
tificare et crescere dixit Evangelium in 
universo mundo, ut ita significaret us- 
quequo crescendo esset venturum. Si 
ergo latet quando Evangelio universus 
orbis implebitur, procul dubio latet 
quando finis erit ; ante quippe non erit. 
Orig. {ut sup.) Cum ergo omnis gens 
audiverit Evangelii priedicationem, tunc 
erit seculi finis ; et hoc est quod sequi- 
tur : • Et tunc erit consummatio. » Mul- 
tas enim , non solum barbararum , sed 
etiam nortrarum gentium, nondum au- 
dierunt Christianitatis verbum. Glossa. 
Utruinque autem dictorum tueri potest, 
ei tamen diverso modo diffusio prtedica- 
liouis Evmigelii intetUgatur. Si enim in- 



telligatnr quantum ad fructum prtedica- 
tionis, qui est ut in singulis gentibus 
fundetur Ecclesia credentium in Christum 
(ut Adg. exponit) est signum quod opor- 
tet prmcedere ante finem mundi; non 
tamen pnecessit ante destructionem 
Hierosolymse. Si autem intelligitur quan- 
tum ad famam praedicationis, sic ante 
liuem Hierosolymm fuit completum, dis- 
cipulis Christi per quatuor mundi par- 
tes dispersis : unde Hieb. dicit : Non 
puto aliquam remansisse gentem , quae 
Christi nomen ignoret; et quanquam 
non habuerit praedicatorem, tamen ex 
vicinis gentibus opinionem fidei non 
potest ignorare. 

OniG. {ut iup.] Moraliter autem qui 
visurus est secundum verbum Dei ad- 
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glorieux av(5nement qu’y produit la parole de Dieu , doit s’attendre 
que les puissances ennemies lui dresseront des cmbdclics selon rdten- 
due de ses progres, et se prdparer comme un vigoureux athlete. Jesus- 
Christ, qui demeure en lui, sera un objet de haine pour tous, et moins 
encore pour les nations de la terre que pour les esprits de malice re- 
pandus dans les airs. Dans les discussions, il y en aura tr^s-peu qui 
parvicndront a la pldnitude de la v6rit6; le plus grand nombre .se 
scandalisera ; on verra se separer de la vdritd, et ceux qui la trahi- 
ront, et ceux qui s’accuseront les uns les autres parce qu’ils seront 
divisds sur le point de la vraie doctrine, et que, par Ii mime, iis se 
liairont mutuellement. II s’en trouvera beaucoup encore qui n’expli- 
queront pas les choses futures et n’interpriteront pas les prophites 
d’une maniere conforme aux principes de la foi ; ce sont ceux qu’il 
appelle des prophites qui en siduiront un grand nombre et refroidi- 
ront la chariti, qui itait auparavant le fruit de la simplicitc de la foi. 
Mais celui qui aura eu le courage de persiverer dans la doctrine de la 
tradition apostolique sera sauvi ; et c’est ainsi que 1’Evangile, repandu 
dans toutes les imes, sera en timoignage i toutes les nations, c’ost-i- 
dire a toutes les pensies pleines d’incriduliti. 

lS-22. — Quand donc vous verrez que 1'abomimlion de la dholation, qui a 
iti prMile par le prophele Danicl, sera dans le Heu saint, que celui qui Iit 
entende bien ce qu’il Iit. Alors que ceux qui sont dans la Judie s'enfuient sur 
les montagnes. Que celui qui sera au haut du toit n’en descende point pour 
emporter quelque chose de sa maison. Et que celui qui sera dans le champ ne 
relourne point pour prendre sa robe. Mais malheur aux femines qui seront 
grosses ou nourrices en ce temps-ld. Priez donc Dieu que votre fuite n’arrive 
point durant Vhiver, ni aujour du sabbat. Car Vaffliction de ce temps-ld sera 
si grande, qu’il n’y en a point eu de pareille depuis le commencement du 



ventum gloriosum illum in animam 
suam , necesse est ut secundum mensu- 
ram profectus sui insidias a contrariis 
operationibus patiatur , quasi magnus 
athleta ; et Christus in eo ab omnibus 
odiatur; non tantum a gentibus secun- 
dum carnem, quantum a gentibus spiri- 
tualium nequitiarum : sed et in qutestio- 
nibus pauci erunt veritatem plenius at- 
tingentes, phires autem scandalizabun- 
tur, cadent ab ea proditores et accusa- 
tores alterutnim propter dissensionem 
dogmatum veritatis, qiue causa fiet ut 
odiant se invicem. Multi etiam erunt non 
sane tradentes de futuris sermonem, et 
quomodo non oportet interpretantes 
prophetas (quos pseudoprophetas dicit) 
seducentes multos, et ferventem dilectio- 



nem quee prius fuerat in simplicitate 
fidei , refrigescere facient : sed qui po- 
liierit manere in apostolicce traditionis 
proposito, ipse salvabitur; et sio prmdi- 
catum Cvangclium in animas omnium 
erit in testimonium omnibus gentibus, 
id est, omnibus cogitationibus incredu- 
lis animarum. 

Cum ergo videritis abominationem desolationis, 
gufp dicta est a Daniele propheta, stantem in 
loco sancto {gni legit inteltigat), tunc qui in 
Judaa sunt, fugiant ad montes; et qui in 
tecto, non descendat totiere aliquid de domo 
sua; et in agro, non revertatur tollere luuicam 
suam. Va autem preegnantibus et nutrientibus 
in illis diebus l Orate autem ut non fiat fuga 
vestra in bgeme vel sabbato. Erit enim tunc 
tribulatio magna, qualis non fuit ab initio 
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monde et gu’il n’y en aurajamais. Et si ces jours n’avaient Hi abrigis, nui 
homme n’aurait iti sauvi ; mais ces jours seront abrigis en faveur des ilus. 

S. Chrts. {hom. 73.) Notre-Seigneur avait parl6 prec^demment 
dc la ruine de J6rusalem en termes obscurs ; il 1’annonce ici ouverte- 
ment et cite a 1’appui une proph^tie qui sera pour eux un motif de 
croire ii la destruction du peuple juif. « Lors donc que vous verrez 
rabomination de la d^solation, » etc. — S. Jia. Ces paroles : « Que 
celui qui Iit comprenne, » etc., sont dites pour nous inviter k pene- 
trer le sens cache de ce passage. Or, voici ce que nous lisons dans le pro- 
phete Daniel : « Et, au milleu de la semaine, 1’oblation et le sacrifice 
cesseront ; Tabomination de la desolation sera dans le temple, et, jus- 
qu’a la fin du temps, la consommation persevdrera sur la solitude (1). » 

S. Aug. {Lettre 80 a Ilesych.) Saint Lue voulant pr6ciser le temps 
Oli cctte abomination de la desolatiou aurait lieu , c’est-a-dire lors du 
siege de Jerusalem, rapporte ici ces paroles du Seigneur : a Lorsque 
vous verrez jerusalem entouree par une armee, sachez que sa deso- 
lation est proche. » — S. Chrys. (sur S. Matth.) C’est ce qui me fait 
croire que, dans la pensee du Sauveur, cette abomination c’est l’ar- 
mee elle-meme qui desola jerusalem la ville sainte. — S. Jer. On peut 
1’entendre aussi de Timage de Cesar que Pilate fit placer dans le 
temple, ou de la statue equestre d’Adrien, qui, jusqu’a ce jour, est 
restee dans le lieu appeie le Saint des Saints. Car, dans le style de 
1’Aucien Testament, abomination veut dire idole, et le mot de desola- 

(1} Suivant la tradaction des Septante ; voici celle de la Vulgate : t Les hosties et les sacrifices 
seront abolis, l’abomination de la desolation sera dans le temple, et la desolation dorera jusquA la 
consommation et josquA la fin. ■ {Dan., ix, 27.) 



tvtmdi usque modo, neque fiet .* et nisi bre- 
viati fuissent dies illi, non fieret salva omnis 
caro; sed propter electos breviabuntur dies 
illi, 

Chrys. (in honiil, 75 , in Matth.) 
Quia supra occulte insinuavit Hieroso. 
lymse finem consequenter iiiem mani- 
feste ostendit, prophetiam inducens quot 
destructionem Judseoruin credere facit : 
unde dicit : « Cum ergo videritis abomi- 
nationem desolationis. » etc. Mieb. Hoc au- 
tem quod dictum est : « Qui legit intelli- 
gat, » ponitur ut ad intelligenliam mys- 
ticam provocemur. Legimus autem in 
Uaniele (cap. 9. vers. 27) hoc modo : 
« Et in dimidio hebdomadis auferetur 
sacrificium et libamina; et in templo 
desolationum abominatio erit; et usque 
ad consummationem temporis, consum- 
matio dabitur super solitudinem. » 



Auc. ifld Hesych. Epist. 80 ut sup.) 
Lucas quidem ut ostenderet tunc factam 
fuisse abominationem desolationis , quae 
a Daniele praedicta est , quando expu- 
gnata est Hierusalem , eodem loco haec 
Domini verba commemorat : «Cum vi- 
deritis circumdari ab exercitu Hierusa- 
lem , time scitote quia appropinquavit 
desolatio ejus. ■ CuUYS. {sup. Matth. in 
opere imperf. homil. 41.) Unde abomi- 
nationem desolationis videtur mihi 
exercitum dicere; quo scilicet desolata 
est civitas sancta Hierusalem. Hier. Aut 
potest intelligi de imagine Caesaris, 
quam Pilatus posuit in templo; aut de 
Adriani equestri statua, quae in ipso 
Sancta Sanctorum loco stetit usque in 
pnesentem diem : abominatio enim se- 
cundum veterem Scripturam, idolum 
nuncupatur; et idcirco additur desola- 
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tion lui est ajoute, parce que 1’idole avait etd placee dans le temple 
d6serl et desole. — S. Chrys. {hom. 75.) Ou bien, dans cette abomina- 
tion, on peut voir encore la statue de celui qui desola la citd et le 
temple, statue qui fut placee dans rinWrieur du temple. Or, pour 
qu’ils sachent que toutes ces choses arriveront de leur vivant, le Sau- 
veur ajoute : a Lorsque vous verrez, » etc. Admirez ici la puissance 
de Jesus-Christ et le courage des Apdtres, qui ne craignaient pas de 
precher TEvangile dans un temps od les Juifs 6taient attaqu6s de 
toutes parts. Les Apotres, qui avaient et6 choisis parmi les Juifs, eta- 
blirent des lois nouvelles, en face de la puissance des Romains, qui 
dominaient alors sur la Jud6e ; les Romains reduisirent en captivit^ 
un nombre infini de Juifs, et iis ne purent vaincre douze hommes 
sans armes et sans d6fense. Or, comme bien des fois les Juifs s’6taient 
relevas apr6s de grands d^sastres, par exemple au temps de Senna- 
chdrib (1), d’Antiocbus (2), le Sauveur ne veut point que l’on con- 
coive une semblable esp6rance, et ii commande a ses disciples de s’en- 
fuir : « Alors que ceux qui sont dans la Jud^e, n etc. — Remi. II est 
certain que tous ces 6v6nements s’accomplirent aux approches de la 
ruine de Jerusalem. Lorsque les armees romaines s’avanc6rent, tous 
les chrdtiens qui ^taient dans la Judee, avertis par un signe rairacu- 
leux, comme le rapporte Thistoire eccldsiastique (3), s’enfuirent au 
loin, et, traversant le Jonrdain, iis vinrent dans la ville de Pella, ou 
iis demeurerent quelque temps sous la protection du roi Agrippa dont 
il est parle dans les Actes des Apdtres. Cet Agrippa 6tait soumis a 
1'empire romain avec la peurtie du peuple juif qu’il gouvernait. 

(1) IV Rois, XIX, XX ; 11 Paral., xxxu; /xate, xxvii. 

(2) I Machab-t i, S3 ; II Machab., v, ix, x. 

(3) Etueb.j 111 , V. 



tionis , quod in desolato templo atque 
deserto idolum positum sit. Chrys. (in 
homil. 75, ut sup.) Vel quia ille qui de- 
solavit civitatem et templum, statuam 
intus posuit. Ut autem discant quoniam 
viventibus quibusdam eorum, biec erunt, 
propter hoc dixit : « Cum videritis er- 
po, 1 ) etc. Ex quo admirare Christi virtu- 
tem , et discipulorum fortitudinem , qui 
in talibus temporibus prmdicabaut, in 
quibus omnia judaica impupnabantur. 
Apostoli autem ex Judieis existentes, te- 
pes introduxerunt novas, adversus Ro- 
manos tunc dominantes ; infinita millia 
Judieorum ceperunt Romani, et duode- 
cim viros non superaverunt nudos et 
inermes. Quia vero multoties contigerat 
in gravibus praeliis Judaeos restauratos 



fuisse (sicut temporibus Sennacherib et 
Antiochi) , ne aliquis suspicetur tale ali- 
quid futurum, suis fugiendum esse prm - 
cepit, cum subdit : «Tunc qui in Ju- 
daea, u etc. Remig. Uaec enim omnia 
imminente desolatione Hierusalem con- 
stat fuisse impleta. Appropinquante nam- 
que Romano exercitu, omnes christiani 
qui in provincia erant (sicut historia 
ecclesiastica refert,) divino miraculo mo- 
niti, longius recesserunt; et transeuntes 
Jordanem, venerunt in Pellam civitatem, 
et ibi sub tutela Agrippae regis (cujus 
mentio in Actibus apostolorum fit), ali- 
quanto tempore manserunt; ipse autem 
Agrippa cum parte Judieorum quae sibi 
obtemperabat, Romano subditus erat im- 
perio. 
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S. Chrys. {hom. 76.) Notre-Seigneur fait voir ensuite que les cala- 
mitas qu’il vient de predire, sont inevitahles pour les Juifs, et Textre- 
mite des malheurs qui les attendait : o Que celui qui sera sur le toit 
ne descende pas, » etc. II valait beaucoup mieux se sauver sans son 
manteau que d’etre tu6 en rentrant pour le prendre ; c’est pour cela 
que le Sauveur ajoute, en pariant de celui qui sera dans les champs : 

0 Et que celui qui sera dans les champs , ne revienne pas, » etc. Si 
ceux qui se trouvent dans la ville doivent s’enfuir, a plus forte raison 
ceux qui sont au dehors doivent se garder d’y chercher un refuge. II 
est facile encore de faire le sacrifice de ses richesses , et on peut rem- 
placer ses vetements, mais comment echapper aux incommoditas 
inseparables de la nature? Comment une femme enceinte pourra-t-elle 
facilement prendre la fuite ? Comment celle qui allaite pourra-t-elle 
abandonner sou nouveau-u6? « Malheur aux femmes qui seront grosses 
ou uourrices, » etc. Malheur aux premieres , parce que le poids de 
leur grossesse ralentit leur marche et les empeehe de fuir; malheur 
aux autres, parce qu’elles sont retenues par Tamour qu’elles ont pour 
leurs enfants, et qu’ellesne pourront sauver ceux qu’elles allaitent. — 
ORiG. {Traiti 29 sur S. Matth.)0\i bien encore, malheur aelles, parce 
qu’il ne sera plus temps de s’apitoyer ni sur le sort des femmes en- 
ceintes, ni sur celles qui nourrissent, ni sur leurs enfants. Et comme 
Notre-Seigneur parlait ici pour les Juifs qui croyaient ne pouvoir s’d- 
loigner le jour du sabbat qu’4 la distance d’un mille, il ajoute donc : 
a Priez que votre fuite n’arrive pas pendant Thiver , ni au jour du 
sabbat. » — S. Jer. Car, pendant 1’hiver, larigueur du froid empfeche 
de s’enfuir dans les lieux solitaires , et de se cacher dans les mon- 
tagnes du d^sert ; et le jour du sabbat il y a pour eux transgression 



Chrys. (in homil. 70 , in Matlh.) 
Deinde ostendens inevitabilia mala futu- 
ra esse Judoeis, et infinitam calamitatem, 
subdit : « Et qui in tecto est , non des- 
cendat, » etc. Eligibilius enim erat nudo 
corpore salvari, quam intrare domum ut 
tolleret vestimentum, et occidi : propter 
quod et de eo qui est in agro subdit : 
« Et qui in agro est non revertatur,» etc. 
Si enim qui in civitate sunt fugiunt, 
multo magis qui foris sunt non oportet 
ad civitatem refugere. Et quidem pecu- 
nias contemnere facile est, et providere 
sibi in vestimentis non difficile ; quae au- 
tem a natura sunt , qualiter aliquis fu- 
giet? Qualiter enim prmgnans fiet levis 
ad fugam? aut lactans poterit quem 
peperit deserere ? propter quod subdit ; 



« Vae autem praegnantibus et nutrienti- 
bus , » etc. His quidem , quia pigriores 
sunt, et quia facile fugere non possunt, 
onere conceptionis gravatae; his autem, 
quia detinentur vinculo compassionis 
filiorum , et non possunt simul salvare 
eos quos lactant. Orig. (Tract. 29, in 
Matth .) Vel quoniam non erit tunc tempus 
miserendi, neque super praegnantes, ne- 
que super lactantes, neque super infan- 
tes earum : et quasi al Judaeos loquens, 
qui arbitrabantur in sabbato non opor- 
tere ambulare viam amplius quam est 
sabbati iter, subdit: « Orate autem ut 
non fiat fuga vestra hyeme vel sabbato.» 
Hier. Quia scilicet in altero duritia fri- 
goris prohibet ad soUtudines pergere, et 
in montibus deserti latitare; in altero 
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de la loi s’ils veulent prendre la fuite, et dauger de mort s’ils se dd- 
terminent a rester. 

S. Chrys. {hom. 76.)Vous pouvez remarquer ici que c’est aux Juifs (l‘) 
que s’adresse ce discours ; car les Apdtres ne devaient ni observer le 
sabbat, ni se trouver dans la Judde lorsque Vespasien vint faire le 
si^ge de J6rusalem. D’ailleurs plusieurs d’entreeux6taientdejamorts, 
et si quelques-uns vivaient encore, ilssc trouvaientalors dans d’autrcs 
parties du monde. Mais pour quelle raison veut-il que l’on ait reeours 

la priere? La voici : « Car 1’afQietion de ce temps-14 sera si 
grande , » elc. — S. Aug. [lettre 80 d Hesych.) Nous lisons dans 
saint Luc : « Ce pays sera accable de maux, et la colere du ciel tom- 
bera sur ce peuple; iis passeront par le fil de. l’4pee, et iis seront 
emmen^s captifs dans toutes les nations. » Or, au rapport de Josfephe (2) 
qui a dcrit 1’histoire des Juifs, ce peuple vit fondre sur lui de si grandes 
calamitds, qu’on peut a peine les croire ; aussi est-ce avec raison que 
Notre-Seigneur assure qu’il n’y a pointeude tribulation pareille depuis 
le commencement du monde , et qu’il n’y en aura jamais. Car, en 
supposant qu’au temps de Tantechrist , raffliction doive 6tre aussi 
grande ou meme plus grande, il faut entendre ici qu’il n’y en aura 
point de semblable pour le peuple juif. En efifet, si ce peuple doit 
etre le premier a recevpir alors Tantechrist, il sera bien plutdt 1’auteur 
que la victime de la tribulation. 

S. Chry's. {hom. 76.) Je demanderai aux Juifs quelle est donc la 
cause de ces maux accablants que la colere divine a fait tomber sur 

(1*) La Iraductioa latiae ; «Vide quoniam adversus Judioos est hic sermo,» ne rend pas ici 
exactementle sensdu texte grec 6tt 7ouSaiou; d Xo^o; aOxq), ce n'est pas contre 

les Juifs, mais aux Juifs, etc. 

(2) De la Guerre des Juifs, vn, 7, tl et suiv. 



autem transgressio legis est, si fugere 
voluerint, aut mors imminens, si re- 
manserint. 

Chrys. (in hom. 76 , nt sttp.) Vide 
autem quoniam adversus Judeeos est hic 
sermo : non enim apostoli sabbatum 
erant observaturi , neque ibi mansuri, 
cum Vespasianus hoc egit : plures enim 
eorum jam praemortui erant; si autem 
aliquis remanserat , in aliis partibus or- 
bis terrarum tunc conversabatur. Prop- 
ter quid autem orandum esse dixerit, 
subdit ; « Erit enim tunc tribulatio ma- 
gna, » etc. Alt,, (ad Hesych. Epist. 80 
■ut sup.) Apud Lucam sic tegitur (cap. 
22) ; « Erit autem pressura magna super 
terram, et ira populo huic; et cadent in 



ore gladii, et captivi dncentur in omnes 
gentes.» Nam etJosephus, qui Judaicam 
scripsit historiam , talia mata dicit illi 
populo tunc accidisse, ut vix credibilia 
videantur : unde non immerito dictum 
est, talem tribulationem nec fuisse a 
creatur® initio, nec futuram : sed etsi 
tempore Antichristi talis aut major forsi- 
tan erit, intelligendum est de illo populo 
dictum, quod eis talis amplius futura noii 
erit : si enim Antichristum illi primitus 
et pr®cipue recepturi sunt , facturus est 
timc idem populus tribulationem potius 
quam passurus. 

Chrys. (in hom. 76, ut sup.) Interro- 
go autem Judmosunde tam intolerabilis 
ira divinitus veuit super eos, omnibus 
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eux, et qui surpassent tous ceux qui ont prdcede? II est (ivident que 
c’cst le crime audacieux de la croix , et la condamnation prononcee 
contre Jesus-Christ par le peuple (1). Mais le Sauveur va plus loin, et 
leur d^clare qu’ils m^ritaient encore un plus terrible cli&timent : 
« Et si ces jours n’avaient 6te abr^g^s, nui homme u’aurait 6t6 sauvd.» 
C’est-a-dire si la guerre des Romains contre Jerusalem avait dure 
plus longtemps , elle eiit fait p6rir tous les Juifs sans exception. II 
parle ici de tous les Juifs, de ceux qui habitaieut la Judde, et de ceux 
qui se trouvaient au dehors ; car les Romains ne faisaient pas seu- 
leinent la guerre ii ceux qui etaieut dans la Judiie , mais iis poursui- 
vaient encore tous ceux qui etaient disperses dans les differentes 
contr^es de Tempire. — S. Auc. {letlre 80 d Hesych.) Quelques inter- 
pretes me paraissent avoir donn4 Texplication v6ritable des jours dout 
il est ici question, et qui signifieraient les calamites elles-memes , de 
meme qu’en d’autres endroits de la sainte Ecriture, nous voyons cette 
expression : 0 Les jours mauvais. » (Gen. xlvii; Ps. xciii; Ephes. v.) 
Car ce ne sont pas les jours qui sont mauvais , mais les ev^nements 
qui arrivent durant ces jours. Or, le Sauveur dit que cesmaux seront 
abreges , parce que par une gr&ce de Dieu qui donnera la force de les 
supporter, iis seront moins sentis, et pour ainsi dire diminues, comme 
si on abregeait leur duree. 

•S. Chrys. {hom. 76.) Les Juifs auraient pu dire que c’6tait la pre- 
dication de 1’Evangile et les disciples de J6sus-Christqui etaient causc 
de tous ces malheurs; le Sauveur leur d^clare donc que s’ils n^avaient 
pas au milieu d’eux ses disciples , iis auraient ete entierement exter- 
minas : « Mais en faveur des eius , ces jours seront abroges, e — 
S. Aug. {letlre d Hesych.) Nous ne devons pas douter qu’au temps de 

(I) Ata TOO (Tiaupou xal ti^v ano^atriv, ce qui doit s'enteudre des eris des Juifs 

« Crucifiez-le, n ct qui etaient oomme uue sentence dc moK cuutre Jdsus-Christ. 



qu8B ante faetse sunt diflicilior? Nam 
manifestum est quoniam propter urucis 
audu.x facinus et sententiam. Sed adhuc 
ostendit ipsos graviori potna fuisse di- 
gnos, in hoc quod dicitur : « Et uisi bre- 
viati fuissent dies illi , non fieret salva 
omnis caro, » etc. Ac si dicat : Si amplius 
durasset praelium Romanorum adversus 
civitatem, universi periissent Judaei. 
Omnem enim carnem Judaicam dicit, et 
qui foris et qui intus erant : nou enim 
solum eos qui in Judaea eramt, impugna- 
bant Romani, sed et cos qui ubique dis- 
persi erant, persequebantur. AUG. (ad 
Hesychium, Epist. 80 ut sup.) Quidam 
autem convenienter mihi intellexisse vi- 



dentur mala ipsa significata nomine die- 
rum; sicut sunt dicti dies mali, in aliis 
Scripturae divinae locis. (Genes. 47, 
psal. 93, ad Eph. 5.) Neque enim dies 
ipsi mali sunt , sed ea quae fiunt in eis ; 
ipsa enim dicta sunt breviari, ut Deo 
tolerantiam donante, minus sentirentur, 
ac si quae magna essent , fierent brevia. 

Chrys. (in hom. 76, ul svp.) Ne vero 
Judaei dicerent quoniam propter praedi- 
cationem et discipulos Christi haec mala 
evenerunt, ostendit quod nisi illi essent, 
radicitus perissent. Unde subdit : « Sed 
propter electos breviabuntur dies illi. » 
Ano. (ad /fesycAium, sta/>.) Non enim 
debemus ambigere quamdo eversa est 
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la ruinfi de J6rusalem, il n’y eut parmi le peuple juif des eius de Dieu 
qui avaient passd de la circoncision a la foi chrdtienne, ou qui devaient 
croire dans la suite et que Dieu avait choisis pour ses dius avant la 
crdation du monde ; c’est en leur faveur que ces jours serout abrdges ; 
afin qu’on puisse en supporter plus facilement les epreuves. II en est 
qui pretendent que ces jours seront abrdgds par une marche plus ra- 
pide du soleil (1*), de la mdme mauidre que le jour fut autrefois pro- 
longe a la pridre de Josud, fils de Navd {Jos., x.) — S. Jer. Mais iis 
oublient cette parole des livres saiuts : o Par votre ordre, le jour sub- 
siste tel qu’il est. » II nous faut donc admettrc que ces jours ont dtii 
abrdges selon leur nature, c’est-a-iiire que ce n’est pas leur etendue, 
mais leuf nombre qui a dtd abregd , de peur que des dpreuves troi> 
prolongdes ne vinssent a dbranler la foi des chrdtiens. — S. Ano. 
{lettre d Besych.) II ne nous faut pas croire cependant que la succession 
des semaines de Daniel ait dtd ddrangee , parce que ces jours ont etd 
abrdgds; ou bien qu’elles n’ont pas eu alors leur accomplissement, 
qui n’aurait lieu qu’d la fin des temps, car saint Luc ddclare expres- 
sdment {Luc, xxi, 20) que la prophdtie de Daniel a regu son accom- 
plissement A 1’dpoque de la destruction de Jerusalem. — S. Chrys. 
{hom. 76.) Remarquez ici 1’admirable dconomie de TEsprit saint; 
rEvangdliste saint Jean n’a rien dcrit sur ces dvenements, poitr qu’ou 
ne put dire qu’il avait dcrit apres les faits accomplis , puisqu’il vecut 
encore longtemps apres la ruine de Jdrusalem. Mais les autres Evan- 
gdlistes qui sont morts auparavant, et qui n’ont pu voir aucun de ces 
evdnements , les ont dcrits pour fairc dclater de toutes parts , la puis- 
sance divine de la prophdtie. 



(1*) Noufl diriODB aajourd'hai . par une marche plue rapide de la terre. 



Hierusalem, fuisse iu illo populo electos 
Dei, qui ex circumcisione crediderant, 
sive fuerant credituri, electi ante consti- 
tutionem mundi; propter quos brevia- 
rentur dies illi, ut tolerabilia mala QerenI . 
Non autem desunt qui existimant ita 
breviores dies illos futuros, quod cursu 
solis celeriori brevientur, sicut fuit lon- 
gior dies orante Jesu Nave. Hier. Nec 
recordantur illius scripti ; « Ordinatione 
tua perseverat dies » {Psal. 118), sed 
juxta temporum qualitatem abbreviatos 
sentire debemus; id est, abbreviatos, non 
mensura, sed numero; ne temporum 
mora concutiatur credentium fides. Aco. 
{ad Uesych. nt sup.) Non tamen putemus 



hebdomadas Danielis, vel proptes dierum 
breviationes fuisse turbatas, vel illo jam 
tempore non fuisse completas, sed in fine 
temporum esse complendas : apertissime 
enim Lucas testatur (cap. 21, vers. 20.) 
Danielis prophetiam tunc esse comple- 
tam , quando eversa est Hierusalem. 
Chrys. {in hotnil. 76 ut sup.) Intende 
autem Spiritus Sancti dispensationem, 
quoniam nihil horum scripsit Joanues; 
ut non videretur ex ipsa eorum qu«e facta 
sunt historia scribere : etenim post cap- 
tionem Hierusalem vixit multo tempore : 
sed qui ante mortui sunt et nihil horum 
viderunt, ipsi scribunt, ut undique ful- 
geat prtenuntialionis virtus. 
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S. Hil. {can. 25.) Nous pouvons encore , dans im autre sens , voir 
tous les signes precurseurs de Tav^nement du Seigneur dans ces pa- 
roles : a L')rsque vous verrez , » etc. Car le prophete Daniel a eu ici 
en vue les temps de l’antecbrist. L’anteclirist est appele abomiuation, 
parce qu’il est venu contre Dieu, pour usurper 1’bonneur qui n’est dii 
qu’i Dieu ; c’cst rabominatiou de la desolation , car il doit desoler la 
terre par les guerres et les flots de sang qu’il rdpandra. C’est pour 
cela meme que les Juifs le recevront, qu’il s’assiera dans le lieu le 
plus sacre du temple , et que les infideles lui rendront les bonneurs 
divins dans 1’endroit m6me oii les saints adressaient a Dieu leur 
priere. Et comme le caractdre particulier de Terreur des Juifs spra 
d’embrasser le mensonge apres avoir rejele la verite , le Sauveur or- 
donne i ses disciples d’abandonner la Judde, et de fuir dans les mon- 
tagnes, pour eviter la persecution ou la corruption auxquelles iis se- 
raient exposes en restant au milieu d’un peuple qui doit croire a 
Tantecbrist. Quant a ces paroles : a Que celui qui est sur le toit ne 
descende pas, » etc., on peut les entendre dans ce sens : Le toit est le 
faite de la maison , le compldment est comme la perfection de tout 
Tedibce. Celui donc qui est en baut dc la maison, c’est-a-dire dans la 
perfection de son coeur, renouveld par la rdgeneration, elevd par les 
sentiments de son &me, ne devra pas ceder a la convoitise et descendre 
aux basses jouissances de la terre. De meme : « Celui qui sera dans le 
cbamp, » etc., c’est-a-dire celui qui s’applique a Taccomplissement 
des prdceptes, ne devra pas retourner aux occupations de sa vie passee, 
qui le recouvrirait de nouveau du vetement de ses anciens pecbes. — 
S. Aug. {lettre d Ilesych.) Caril fautprendre gardedeselaisservaincre 
par les tribulations, et de descendre des bauteurs de la vie spirituelle 
aux bassesses d’une vie toute cbarnelle, ou bien de se relicber et de 



Hilar. {Can. 25, in Matth.) Vel ali- 
ter : totum indicium adventus futuri 
Dominus ponit, dicens : « Cum ergo 
videritis, » etc. De Antichristi enim tem- 
poribus luEC locutus est Propheta. Abo- 
minalio ex eo dictus est quod adversus 
Deum veniens honorem Dei sibi vindi- 
cet; desolationis autem abominatio, 
quia bellis et eredibus terram desolaturus 
sit ; atque ob id a .ludieis susceptus, loco 
sanctificationis insistet, ut ubi sanctorum 
precibus Deus invocabatur, illic ab infide- 
libus receptus Dei honore venerabilis 
sit ; et quia proprius iste Judaiorum error 
erit, ut qui veritatem respuerunt, susci- 
piant falsitatem, Judream deseri monet, 
et transfugere in montes; ne admixtione 
plebis illius Antichristo creditunc, vis 



aut contagio afferatur. Quod autem ait : 
« Et qui in tecto, non descendat, » etc., 
sic intfilligitur : tectum est domus fasti- 
gium, et habitationis totius excelsa per- 
fectio : qui igitur in consummatione do- 
mus suae (id est, in cordis sui perfectione) 
constiterit, regeneratione novus, spiritu 
celsus, non descendere in humiliora re- 
rum secularium cupiditate debebit; « et 
qui in agro erit, » etc. (scilicet positus 
in operatione praecepti), nbn ad curas 
{iristiuas revertatur, ob quas veterum 
exinde peccamiuum, quibus antea con- 
tegebatur, erit tunicam relaturus. Aug. 
{ad Ilesych., ut svp.) In tribulationibus 
enim cavendum est ne quisquam devic- 
tus ad carnalem vitam de spirituali subli- 
mitate descendat; aut qui profecerat in 
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regarder en arriere, apres qu’on a fait des progrfes en s’avan(jant vers 
ce qui dtait devant soi. {Philip., iii.) — S. Hil. Ces paroles : « Malheur 
aux femmes qui scront grosses , ou nourrices en ce temps-la , » ne 
doivent pas s’entendre des femmes grosses dans le scns naturel , mais 
des kmes appesanties sous le poids de leurs pechtis, et qui, ne se trou- 
vant ni sur les toits, ni deins les champs, ne pourront 6viter Ia tempfite 
de la colere qui les attend. Malheur aussi k ceux qui sont nourris, 
cette menaee s’adresse a ces &mes faibles qui sont form^es a la con- 
naissance de Dieu comme les enfants qui ne se nourrissent encore que 
de lait; malheur a elles, parce que ne pouvant fuir devant Tantechrist, 
et etant d’ailleurs incapables de souffrir , elles ne pourront ni 6vitcr 
le pech6 , ni recevoir la nourriture du pain v6ritable. — S. Adg. 
{serm. 2 sur les par. du Seig.) Ou bien , la femme grosse est celui 
qui d^sire le bien d’autrui , et la femme qui nourrit , celui qui s’est 
empar6 de 1’objet de sa convoitise. Malheur a l’un et a 1’autre au jour 
dujugementi Notre-Seigneur ajoute : a Priez pour que votre fuite 
n’arrive point durant 1’hiver, ni au jour du sabbat, » etc. — S. Auc. 
(Quest. dvang., i, 37.) G’est-a-dire que personno ne soit surpris en ce 
jour, ou dans la tristesse, ou dans la joie- que causent les choses de la 
terre. — S. Hil. Ou bien encore , dans le froid de la mort, que pro- 
duisent les peches, ou dans Toisivcld des bonnes ceuvres ; carie cliiti- 
ment sera bien s6vere, heureusement Dieu abregera ces jours en fa- 
veur des 61us, de maniore queleur courte dur6e puisse faire triompher 
de la violence du mal. 

Orig. Dans le sens mystique, Tantechrist, qui est toute parole de 
mensonge, se tient fr^quemment dans le sanctuaire des Ecritures de 
1’Ancien et du Nouveau Testament. Ceux qui le voient doivent fuir 



anteriora se extendens, deliciendo in 
posteriora respiciat. Hilar. {ut sup.) 
Quod autem dicitur : « Vae praegnantibus 
et nutrientibus in illis diebus I » non de 
foetarum onere Dominum admonuisse 
credendum est, sed animarum peccatis 
repletarum ostendisse gravitatem, quod 
neque in tecto positae, neque in agro 
manentes, reposita; irm tempestatem vi- 
tare possint. Illis quoque vae erit qui nu- 
trientur. Intirmitatem enim animarum, 
quae ad cognitionem Dei tanquam lactc 
educantur, in bis ostendit : et idcirco vie 
ipsis erit, quia ad fugiendum Antichrislum 
graves, et ad sustinendum imperitae, nec 
peccata effugerunt, nec cibum veri panis 
acceperunt. Aug. (e/c Ver. Dom., serm. 
2.) Vel pragnans est qui res alienas con- 



cupiscit; nutriens est qui jam rapuit quod 
concupiverat : istis enim v® erit in die ju- 
dicii. Quod autem Dominus dixit : « Orate 
autem ut non fiat fuga vestra byeme vel 
sabbato,» etc. Afc. (de Quoest. Evang., 
lib. 1 , cap. 37.) Id est, ne in belitia vel 
tristitia rerum temporalium quis inve- 
niatur in die illa. Hilar. (ut sup.) Vel 
ue in peccatorum frigore, aut in otio 
bonorum operum reperiamur, quia gra- 
vis vexatio incumbet, nisi quod causa 
electorum Dei diebus illis sit brevitas 
afferenda, ut vim malorum coarctatum 
tempus exsuperet. 

Orig. (Tract. ut sup.) Mystice autem 
in loco sancto omnium Scripturarum 
(tam Veteris Testamenti quam Novi) 
Antichristus, qui est falsum verbum. 
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de la Jud6e, qui est la lettre, sur les montagnes sublimes de la ve- 
ritd. Or, celuL qui se trouvera sur le toit de la parole, et qui se tiendra 
sur ce sommet, ne doit pas en descendre sons le pretexte d’emporter 
quelque chose de sa maison ; s’il est dans les champs , dans ce champ 
Oli se trouve cache un trdsor, et qu’il retourne en arriere, il s’exposera 
a la seduction de la parole de mensonge, surtout s’il s’est depouille de 
ses vetements anciens , c’est-a-dire dii vieilliomme, et qu’il ait re- 
tournd sur ses pas pour le reprendre. C’est alors que T&me qui porte 
encore dans son sein, et n’a pas encore enfant6 les fruits de la parole, 
encourt la malediction ; car elle laisse mourir le fruit qii’elle avait 
coiKiu, et elle perd l’esp6rance qui est fondde sur les actes de la ve- 
rite. 11 en sera de meme de l’ame qui aura enfant^ le fruit de la pa- 
role, mais qui ne 1’aura pas nourri suffisamment. Or, que ceux qui 
s’enfuient vers les montagnes- prient que leur fuite u’ait lieu ni en 
hiver ni au jour du sabbat. Car les ^imes qui sont 6tablies dans le 
calme et la tranquillite peuvent obtenir de marcher dans la voie du 
salut ; mais si Tbiver les surprend, elles tomberont au pouvoir de ceux 
qu’elles veulent' eviter. Qu’elles prient donc pour que leur fuite n’ar- 
rive ni durant 1’biver, ni au jour du sabbat. II en est qui observent 
le rcpos du sabbat en s’abstenaut d’oeuvres mauvaises , mais sans en 
faire de bonnes ; que votre fuite n’ait pas lieu dans ce jour de sabbat, 
compldtement vide de bonnes oeuvres ; car on ne sera pas facilement 
victime de 1’erreur, & moins qu’on ne soit enti^rement d^pouilld de 
bonnes oeuvres. Mais quellc tribulation plus grande pour nous que de 
voir nos freres victimes de la seduction, que de nous voir nous-memes 
plongtis dans 1'agitation et le trouble? Les jours , ce sont les pr6ceptes 
et les dogmes de la veritd ; et toutes les explications que cbercbe a en 



stetit frequenter; qui autem lioc vident, 
ei Judffia litterte fugient ad sublimes 
veritatis montes : et si quis inventus 
fuerit ascendisse supra tectum verbi, et 
stare super fastigium ejus, non descen- 
dat inde, occasione ul atferat aliquid de 
domo sua; et si fuerit in agro, in quo 
absconditus est thesaurus, et reversus 
fuerit retro, incurret in seductionem 
verbi mendacis; et maxime si spoliaverit 
se vestimentum vetus (id est, veterem 
hominem) , cl iterum conversus fuerit 
tollere ipsum ; tunc autem anima in utero 
habens, qua; necdum fructiticavit ex 
verbo, incurrit in rx- : projicit enim 
conceptum, cl evacuatur a spe qua; est 
in actibus veritatis : similiter autem si 
videatur formatum et fructifieatiim ver- 
bum, non autem fuerit enutritum suffi- 



cienter. Orent autem qui fugiunt in mon- 
tes, ne fuga eorum fiat hyeme vel sab- 
bato; quoniam in tranquillitate anima; 
constitutEB, possunt impetrare viam salu- 
tis; byeine autem comprehendente incur- 
runt in eos quos fugiunt; ideo orent ut 
non fiat eorum fuga hyeme vel sabbato. 
Quidam autem ab operibus malis sabba- 
tizant, sed non faciunt 0[)era bona : in 
tali ergo sabbato quando bomo bona 
opera non facit, fuga vestra non fiat : 
nemo enim in periculo falsi dogmatis 
facile superatur, nisi qui nudus fuerit ab 
operibus bonis. Qute est autem major 
tribulatio, quam videre fratres nostros 
seduci, et quod aliquis videat seipsum 
moveri et conturbari? Dies autem iutelli- 
guntur prmeepta et dogmata veritatis : 
omnes autem intellectus a scientia falsi 
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donner une fausse Science viennent ajouter aux dpreuves de ces jours 
que Dieu abrege par les moyens qu*il choisit dans sa sagesse. 

y. 23-28. — Alors si quelqu’nn vous dii : Le Christ est ici, ou il est Id, ne le 
croyez point, parce qu’il s’ilevera de faux christs et de faux prophetes, qui 
feront de grands prodiges et des choses etonnantes , jusqu'd siduire , s'il itait 
possible, les ilus eux-mSmes. J’ai voulu vous en avertir auparavant. Si donc 
on vous dit : Le voici dans le disert , ne sortez point pour y aller. Si on vous 
dit ; Le voici dans le Heu le plus retiri de la maison, ne le croyez point. 
Car, comme un iclair qui part de forient parait tout d'un coup jusqu'd l'oc- 
cident , ainsi sera Vavinement du Fils de Vhomme. Parlout oit le corps se 
trouvera. Id les aiglcs s’assembleront. 

S. Chrts. {hom. 76.) Apres que Notrc-Seigneur a terminii les pr6- 
dictions qui avaient rapport a Jerusalem, il arrive a ce qui concerne 
son av^nement, et il en fait connaitre les signes pr6curseurs; con- 
naissance utile, non-seulement pour eux , mais encore pour nous, et 
pour tous ceux qui viendront apres nous : « Alors si quelqu’un vous 
dit, » etc. Or, de meme que lorsque TEvang^liste dit dans un autre 
endroit : « En ces jours-la vint Jean-Baptiste , » il n’a point voulu 
parier du temps qui suivit imm^diatement les «iv^nements qu’il vient 
de raconter , puisqu’il y eut trente ans d’intervalle , de m6me en em- 
ployant ici cette expression : o Alors , » il passe sous silence tout le 
temps interm^diaire qui devait s’ecouler depuis la ruine de Jerusalem 
jusqu’aux signes avant-coureurs de la fin du monde. En rdvdlant a 
ses disciples les signes de son second av6nement , le Sauveur leur en 
fait connaitre d’une maniere certaine le lieu, en m^mc temps que les 
artifices des s6ducteurs. Cet avenement ne se fera plus comme la pre- 
miere fois a Bethleem, dans un petit coin de la terre, et sans que per- 
sonne en soit pr^venu ; mais le Seigneur viendra dans tout son ^clat. 



nominis venientes, aclilitamonta suutdie- 
rum quaj Deus abbreviat per quos vult. 

Tunc si quis vobis dixerit : Ecce hic est Christus, 
aut illic, Jiolite credere. Surgent enim pseudo- 
christi et pseudoprophetee , et dabunt signa 
magna et prodigia, Ua ut w errorem inducrin- 
tur {si /ieri potest) etiam electi. Ecce prredixi 
vobis. Si ergo dixerutt vobis : Ecce in deserto 
est, nolite exire; ecce in penetralibus, nolite 
credere : sicut enim fulgur exit ab Oriente, ei 
paret usque in Occidentem, ita erit et adventus 
Filii hominis : ubicunque fuerit corpus/ illic 
congregabuntur et aquila. 

CiiRYS. (in /lomil. 76, ut sup.) Cum 
complesset Dominus ea quae de Hiero- 
solymis sunt, ad suum de caetero perve- 
nit adventum, et dicit ejus signa, non 



illis utilia solum, sed et nobis, et his qui 
post nos erunt omnibus : unde dicit : 
a Tunc si quis vobis dixerit, » etc. Sicut 
autem cum supra dixit Evangclista (cap. 
3) : « Iu diebus illi-, venit Joannes Bap- 
tista; » non tempus quod immediate est 
consequens exposuit (cum triginta anui 
in medio essent), ita et liic eum dicit, 
tunc, totum medium tempus praetermi- 
sit, quod futurum erat a c.iptione lliero- 
solymae, usque ad iuitia cousuuimatiunis 
mundi. Dans autem eis signa sui sccuudi 
adventus, de loco cos certilicat et de se- 
ductoribus : non enim sicut in priori ad- 
ventu in Bethlehem apparuit, et in par- 
vulo angulo orbis terrarum, et nullo 
sciente a principio, ita et tunc erit; sed 
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et-il ne sera nullement n^cessaire d’annoncer son arrivde ; c’est pour 
cela qu’il ajoute ; a 8i quelqu’un vous dit : Voici que le Christ est ici, 
oii la, ne le croyez point. » — S. Jta. II nous apprend par la que le 
second avenement n’aura pas lieu comme le premier dans rhumilitd, 
mais dans toute la manifestation de sa gloire. G’est donc une folie de 
chercher dans un endroit limita ou r^servd celui qui est la lumi6re du 
monde. (Jean, viii, ix, xii.) 

S. Hil. (can. 25.) Et cependant comme les hommes seront livr^s a 
de violentes angoisses , les faux prophetes , affectant de vouloir faire 
connaitre le secours que les fideles peuvent tirer de la presence du 
Christ, soutiendront faussement qu’il se trouve r^ellement dans une 
multitude d’endroits, pour soumettre au culte de Tantechrist les hommes 
accabltjs et abattus par les tribulations. « Car il s’61evera de faux 
christs et de faux prophetes, » etc. — S. Chrts. (hom. 76.) Le Sau- 
veur veut parier ici de Tantechrist et de quelques-uns de ses agents, 
qu’il appelle de faux christs et de faux prophetes, tels qu’on en vit un 
grand nombre au temps de la pr^dication des A.p6tres. Mais avant le 
second avenement, iis seront mille fois plus dangereux que les pre- 
miers : « Cair iis feront de grands prodiges et des choses dtonnantes. » 

S. Adg. (Liv. des 83 Quest., quest. 78.) Notre-Seigneur nous avertit 
ici que m6me les hommes livr^s d toute sorte de crimes peuvent 
operer certains miracles que les saints ne peuvent faire , sans qu’ils 
jouissent pour cela d’im plus grand cr6dit aux yeux de Dieu. En effet, 
les magiciens d’Egypte n’dtaient pas plus agreables 4 Dieu que le 
peuple d’Israel, qui ne pouvait faire les prodiges qu’ils op6raient, bien 
que Moise en ait opdre de plus dclatants par la puissance de Dieu. Or, 



manifeste veniet, ita quod non indij?eat 
quod aliquis ejus adventum annuntiet; 
propter quod dicit : « Si quis vobis dixe- 
rit : Eece hic est Christus, aut illic, non 
credatis. » Hier. In quo ostendit quod 
secundus adventus, non in humiiitate 
(ut primus), sed in gloria demonstrandus 
est. Stultum est itaque eum in parvo loco 
vel in abscondito qumrere, qui totius 
mundi lumen est. 

Hilar. [Can. 25, ut sup.) Et tamen 
quia in magna vexatione positi erunt 
homines, pseudopropheta; (tanquam pra;- 
sentem in Christo opem sint indicaturi) 
multis in locis Cliristiim esse atque ha- 
beri mentientur, ut in Antichristi famu- 
latum depressos vexatosque deducant ; 
et ideo subdit : « Surgent enim pscudo- 
christi et pseudopropheta;, u Chrys. (in 



hom. "6, ut sup.) Hic de Antichristo loqui- 
tur et de quibusdam ejus ministris, quos 
pseudochristoset pseudoprophetas appei- 
lat; quales et tempore apostolorum multi 
fuerunt; sed ante secundum adventum 
Christi erunt multo prioribus amariores; 
unde subdit : « Et dabunt signa magna 
et prodigia. » 

Aug. (In Ub. 83 Quoest., quoest. "8.) 
Admonet autem hic Dominus ut intelli- 
gamus quiedam miracula etiam sceleratos 
homines facere, qualia sancti facere non 
possunt; nec tamen ideo potioris loci 
apud Deum arbitrandi sunt : non enim 
acceptiores erant Deo quam populus Israel 
magi /Egyptiorum, quia non poterat ille 
populus facere quod illi faciebant, quam- 
vis Moyses in virtute Dei majora potue- 
rit. Sed ideo non omnibus sanctis ista 
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Dieu n’a pas donn6 k tous les saints ce privil^ge, pour ne pas exposer 
les &mes falbles a tomber dans cette erreur que le don de faire des 
miracles est sup6rieur aux oeuvres de justice , qui seules nous ob- 
tlennent la vie 6ternelle. Lors donc que les magiciens operent des 
prodiges semblables a ceux que font quelquefois les saints, c’est a des 
titres et par des motifs diflferents ; les uns n’y cherchent que leur 
propre gloire, les autres que la gloire de Dieu; les premiers agissent 
alors en vertu d’un certain pouvoir que Dieu a laisse aux esprits de 
malice, conformement a leur nature, et par certains cominerces qu’ils 
entretiennent avec ces esprits, ou en reconnaissance desservices qu’ils 
leur rendent (1) ; les saints, au contraire, n’operentces prodiges qu’au 
nom de cette puissance souveraine aux ordres de laquelle toute crea- 
ture est souiuise. Qu’un propri^taire soit oblig6 d’abandonner son 
cheval a un soldat, qu’il le livre au contraire a celui qui le lui 
achete, qu’il le donne ou qu’il le pr6te 4 qui bon lui semble , ee sont 
choses toutes diflf6rentes. II arrive encore quelquefois que de mauvais 
soldats, par une violence que r^prouve la discipline militaire, effraient 
certaines gens en se couvrant de Tautoritd de leur cbef pour leur 
extorquer ce que la loi ne les oblige pas de donner ; de mSme il peut 
arriver souvent que de mauvais chretiens , ou des seliismatiques, ou 
des heretiques, aient recours au nom de J6sus-Cbrist , aux paroles 
sacrees, ou aux sacrements de la religion chretienne pour exiger cer- 
taines concessions des puissances infernales. Et lorsque ces puissances 
cedent ainsi a 1’ordre des m6ebants, elles ne le font que pour seduire 
les hommes, dont les egarements font toute leur joie. G’est donc par 
des procdd6s tout differents que les magiciens , les bons clir6tiens et 
les mauvais operent des prodiges. Les magiciens les operent au moyen 
de pactes particuliers; les bons chrdtiens, au nom de la justice divine; 

(1) Ce sont ces puissances ou esprits de malice dont il est parle dans VEpUre aux EphS- 
sienSf VI, 12, et dans VEpitre aux Colotaiens ^ ii, 15. 



attribuuntur, ne perniciosissimo errore 
decipiantur infirmi, existimantes in tali- 
bus factis majora dona quam in operibus 
justitiiB ; quibus vita leterna comparatur. 
Cum ergo talia faciunt magi, qualia non- 
nunquam faciunt saucii, diverso jure 
fiunt : illi enim faciunt quaerentes glo- 
riam suam; isti quatrentes gloriam Dei; 
et illi faciunt per quaedam potestatibus 
concessa in ordine suo quasi privata com- 
mercia vel beneficia; isti autem publica 
administratione jussu ejus cui cuncta 
creatura subjecta est : aliter enim cogi- 
tur possessor equum dare militi, aliter 
tradit emptori, vel cuilibet donat aut 



commodat. Et quemadmodum plerique 
mali milites, quos imperialis disciplina 
condemnat, signis imperatoris sui non- 
nullos possessores territant, et ab eis ali- 
quid quod publice non jubetur, extor- 
quent; ita nonnunquam mali cbristiani, 
vel scliismatici, vel bieretici, per nomen 
Christi, vel per verba, vel sacramenta 
Christiana, exigunt aliquid a potestati- 
bus ; cum autem malis jubentibus volun- 
tate cedunt, ad seducendos homines ce- 
dunt, quorum errore laetantur. Quaprop- 
ter aliter faciunt miractda magi, aliter 
boni Christiani, aliter mali Christiani; 
magi per privatos contractas ; boni chris- 
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et les mauvais, au moyen des sigaes extdrieurs de cette jnstice. Et il 
ne faut pas s'en 4tonner , car on peut croire sans absurdit^ que tous 
les ph^nom^nes ext6rieurs dont nous sommes t^moins sont Toeuvre 
des puissauces infernales qui sont r^pandues dans les airs. — S. Adg. 
{de la Trinit4, ni, 8 et 9.) Gardons-nous cependant de croire que tous 
les el^ments visibles ob^issent aveugl6ment 4 ces anges pr6varicateurs; 
iis ob4issent bien plutdt a Dieu, qui a donn4 ce pouvoir aux mauvais 
anges. Nous ne devons pas non plus donner le nom de crdateurs a 
ces mauvais anges ; car d’oil vient leur puissance? De ce que la p6n4- 
tration inh6rente 4 leur nature leur fait connaitre les causes pro- 
ductrices cach4es des faits naturels , qu’ils les repandent sous l’in- 
fluence convenable des 414ments, et offrent ainsi 1’occasion de les 
produire ou de leur donner de plus grands d4veloppements. Car 
m6me parmi les hommes, il en est qui savent quelles herbes , quelles 
chairs, quels sues ou quels liquides m41ang4s ensemble donnent nais- 
sance 4 certains animaux; mais les hommes ne peuvent que diffi- 
cilement obtenir ce resultat , parce qu’ils manquent de cette intelli- 
gence p4n6trante et de cette agilit4 de mouvements que leur refusent 
leurs membres tout mat4riels et priv4s de l’4nergie n4cessaire. 

8. GiiiG. {Moral.,xv, 39.) Lorsque 1’antechrist aura op4r4 ces pro- 
diges 4tonnants en presence des hommes charnels, il les entrainera 
tous 4 sa suite; car tous ceux qui placent leurs jouissances dans les 
biens de ce monde, se soumettront sans restriction 4 son empire. Voil4 
pourquoi le Sauveur ajoute : « Jusqu’4 s4duire, s’il 4tait possible , les 
41us eux-memes. » — Orig. Cette expression : « S’il est possible, »'est 
hyperbolique , car Notre-Seigneur n’a point dit positivement : « De 
telle sorte que les 41us eux-memes seraient sMuits ; » mais il a voulu 



Uani, per publicam justitiam ; mali Chris- 
tiani, per signa public® justiti® : nec hoc 
etiam oportet mirari; quia omnia qu® 
visibiliter fiunt, etiam per inferiores po- 
testates aeris hujus non absurde fieri 
posse creduntur. AUG. (III de Trin., cap. 
8 et 9.) Nec ideo tantum putandum est 
transgressoribus angelis ad nutum ser- 
vire hanc visibilium rerum materiam; 
sed Deo potius, a quo eis potestas datur : 
nec sane creatores illi mali angeli dicendi 
sunt, sed pro subtilitate sua semina re- 
rum istarum nobis occultiora noverunt, 
et ea per congruas temperationes ele- 
mentorum latenter spargunt; atque ita 
et gignendarum rerum et accelerando- 
rum incrementorum prffibent occasiones. 
Nam et multi homines noverunt ex qui- 



bus herbis, aut carnibus, aut succis, aut 
humoribus, ita obrutis vel commi.vtis, 
qu® animalia nasci soleant; sed h®c ab 
hominibus tanto difficilius fiunt, quanto 
desunt sensuum subtilitates et corporum 
nobilitates in membris terrenis et pi- 
gris. 

Greg. (XV Moral., cap. 39.) Cum ergo 
Antichristus coram carnalium oculis mi- 
randa prodigia fecerit, post se tunc ho- 
mines tradet ; quia qui bonis prssentibus 
delectantur, potestati illius se absque 
retractione subjicient : unde sequitur : 
a Ita ut in errorem inducantur, si fieri 
potest, etiam electi.» Orig. {utsup.) E.vag- 
geratorius sermo est diceus : « Si possi- 
bile est : » non enim pronuntiavit, neque 
dixit : « Ut in errorem mittantur electi, » 
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nous montrer qiie les discours des heretiques sont insinuants et per- 
suasifs, et capables d’dbranler meme ceux qui n’obeissent qu’aux ins- 
pirations do la sagesse. — S. Greg. (Moral., xxiii, 27.) Ou bien, 
comme le ccBur des ^lus peut etre agito par un sentiment de crainte, 
sans que toutefois leur constance en soit ebranlee , le Sauveur ren- 
ferine ces deux eflets dans une m&me pens(5c , et ii ajoute : « S’il dtait 
possible; » car il ne peut se faire que les eius tombent dans les pieges 
que leur tend Terrcur. — Hab. Ou bien, ces paroles ne signifieut pas 
que relectiou divine sera sans effet , mais que ceux qui paraissaiont 
etre du nombre des eius au jugement dos hommes, seront entrainf^s 
dans Terreur. 

S. Greg. (hom. 33 sur les Evang.) Les traits qui sont prevus foni 
des blessurcs moins profondos; aussi le Sauveur dit a ses disciplcs : 
« Voiei que je vous l’ai predit. a Notre-Soigiiour nous declaro quels 
seront les raaux avant-coureurs de la fin du monde, alin que lorsqu’ils 
arriveront, iis nous causent d’autaut rnoiiis de trouble , qu’ils ont 6te 
pr6vus; c’est pour la meme raison qu’il ajoute : « Si donc quclqu’uu 
vous dit : Voiei qu’il est dans le desert, » etc. — S. Hil. En effet, les 
faux prophetes , dont il a parld plus haut, affirmoront tantot que le 
Christ est dans le ddsert, pour corrompre les liomines par le poison de 
Terreur ; tantot qu’il est dans des endroits retires, pour les asservir 
plus silrement au joug tyranuique de rantechrist. Mais le Seigneur 
nous declare ici qu’il ne se cachera dans aucune retraite , qu’il ne se 
decouvrira poiut en particulier a un petit nombre de tdmoins, mais 
qu’il manifestera sa pr6sence cn tous lieux et aux yeux de tous les 
hommes , comme 1’indiqucnt les paroles suivantes : a Ue meme que 
1’eclair part de TOrient, et apparait jusqu’a 1’Occident, b etc. 



sed ostendere vult (juoniam frequenter 
valde persuasori! sunt sermones htere- 
ticorum, et commovere potentes etiam 
eos qui sapienter agunt. Rrkr. (XXXIII 
Moral., cap. 27.) Vel quia electorum cor 
trepida cogitatione concutitur, et tamen 
eorum constantia non movetur; una 
sententia Dominus utruniqiie complexus 
est; quasi enim jam errare est in cogi- 
tatione titubare : Sed « si fieri potest, » 
subjungitur; quia fieri nou potest, ut 
in errore electi capiantur. Rab. Vel 
non ideo lioc dicit, quod electio divina 
frustretur, sed quia qui liumano judicio 
electi videbantur, illi in errorem mit- 
tentur. 

Greg. (in homil. 35, in Evang.) Mi- 
nus autem jacula feriunt qua; praividen- 
lur; et propter hoc subditur : « Ecce 

TOU. IU. 



praedixi vobis : » Dominus enim noster 
perituri mundi prajcurrentia mala de- 
nuntiat, ut eo minus perturbent venien- 
tia, quo fuerint praescita ; propter quod 
consequenter concludit : « Si ergo dixe- 
rint vobis : Ecce in deserto est, » etc. 
Hilar. {ut .««/).) Nam pseudopropheta: 
(de quibus supra dixerat) nunc in deser- 
tis Christum esse dicent, ut homines er- 
rore depravent; nunc in penetralibus 
asserent eum esse, ut homines dominan- 
tis .Antichristi potestate concludant : sed 
Dominus se nec loco occultandum, nec 
a singulis seorsum contuendum esse pro- 
fitetur; sed ubique et in conspectu om- 
nium pricsentem se futurum esse denun- 
tiat : unde sequitur : « Sicut enim fulgur 
exit ab Oriente et paret usque in Occi- 
i dentem, sic, » etc. 

13 
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S. Chrys. (hom. 76.) Le Sauveur , qui a d6crit pr^c^demment les 
circonstances de la venue de Tantechrist, nous retrace ici les sigues 
de son propre av6nement. De m6me que T^clair n’a besoin ni de pr6- 
curseur ni de h^raut, mais brille en un moment dans tout 1’univers, 
mfeme aux yeux de ceux qui sont dans Tinterieur de leurs demeures, 
ainsi le glorieux ^clat qui entourera Tavenement du Christ apparaitra 
dans tout 1’univers k la fois, II nous donne encore un autre signe de 
son avenement en ajoutant : a Partout ou sera le corps, 14 les aigles 
s’assembleront, d c’est-a-dire la multitude des anges , des mart 3 n:s et 
de tous les saints. — S. JiR. Le myst^re de Tav^nement de J4sus- 
Christ nous est rendu sensible dans un fait naturel dont nous sommes 
tous les jours temoins. On rapporte que les aigles et les vautours 
sentent 1’odeur des cadavres situ6s m4me au dela des mers , et se ras- 
semblent 4 cette distance autour de cette p4ture. Si donc des oiseaux 
priv4s de raison, et par le seul instinct naturel , sentent 1’endroit oA 
git un cadavre peu consid4rable , malgr4 la distance qui les en se- 
pare, avec combien plus d’ardeur la multitude des fid41es s’em- 
pressera-t-elle de se r4unir autour du Christ, dont Tdclair part de 
rOrient et brille en meme temps jusque dans l’Occident? Par le corps 
(en grec «wiAa ou ^rrtiixa (1), et que le latin rend d’une maniere plus 
expressive par le mot cadaver, parce que le corps tombe sous lescoups 
de la mort), nous pouvons entendre la passion du Christ. — S. Hil. 
Pour ne pas nous laisser ignorer le lieu oii il apparaitra , il ajoute ; 
a Partout oh sera le corps, 14 les aigles s’assembleront. » Il appelle les 
saints des aigles 4 cause du vol rapide de leur corps tout spirituel , et 



(I) IlTu|ia de mrnio, tomber. 



Chrys. (in homil. 76, ut sup.) Sicut 
enim supra prsDiiixit qualiter Antichris- 
tua venturus est, ita et per hoc ostendit 
qualiter ipse sit venturus : sicut enim 
fulgur non indiget annuntiante aut prae- 
cone, sed in momento temporis mons- 
tratur secundum universum orbem terra- 
rum, etiam his qui in thalamis sedent; 
ita et adventus Christi simul apparebit 
ubique, propter gloria: fulgorem. Conse- 
quenter autem dicit et aliud signum sui 
adventus, cum subdit : « Ubicumque 
fuerit corpus, congregabuntur et aqui- 
lae, » etc., per aquilas multitudinem an- 
gelorum, martyrum et samctorum om- 
nium designams. Hier. De exemplo enim 
naturali quod quotidie cernimus, Christi 
instruimur sacramento. Aquilae enim et 



wltures etiam transmarina dicuntur sen- 
tire cadavera, et ad escam hujuscemodi 
congregari. Si ergo irrationabiles volu- 
cres, naturali sensu (tantis terram spatiis 
separatae) parvum cadaver sentiunt ubi 
jaceat, quanto magis omnis multitudo 
credentium debet ad Christum festinare, 
cujus fulgur exit ab Oriente, et paret us- 
que ad Occidentem? Possumus autem 
per corpus (id est, uuga) (vel irruga, 
quod signilicantius latine dicitur cada- 
ver, ab eo quod per mortem cadat) pas- 
sionem Christi intelligere. Hilar. (uf 
sup.) Unde ut nec loci in quo venturus 
esset, essemus ignari, dicit : « Ubicunque 
fuerit corpus, ibi congregabuntur et aqui- 
lae. » Sanctos de volatu spiritualis cor- 
poris « aquilas » nominavit; quorum 
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il nous les montre se reunissant sous la conduite des anges, dans le 
lieu mfime de sa passion ; car il est juste que le Sauveur r^vele la 
gloire de son avenement dans 1’endroit mente ou il iious a meritd par 
ses humiliations et ses souffrances la glorieuse dternite. — OaiG. 
(traite 30 S 2 ir S. Matth.) Et remarquez qu’il ne dit pas : Partout oii 
sera le corps, ia se rassembleront les vautours et les corbeaux , mais : 
a Les aigles s’assembleront, » pour exprimer ainsi la magnificence et 
la royaute de tous ceux qui ont cru a la passion du Sauveur, — S. Jer. 
On donue le nom d’aigles a ceux dont la jeunesse s’est renouvel6e 
comme cclle de l’aigle {Ps. cii), et qui s’61event sur des ailes comme 
1’aigle, pour se rendre a la passion du Sauveur. — S. Greg. {Moral., 
XXXI, 22.) Ces paroles : « Partout ou sera le corps, la s’assembleront 
les aigles, » pcuvent encore s’entendre dans ce sens ; Comme Je suis 
assis sur le trone des cieux avec le corps que j’ai revetu dans mon in- 
carnation, je delivrerai les ames des eius avec leur corps , et je les 
eleverai jusqu’au ciel. 

S. Jer. Ou bien encore on peut entendre ce passage des faux pro- 
phetes, car au temps de la captivite de lanation juive (I), on vit s’61ever 
des chefs qui affirmaient qu’ils 6taient le Christ, a ce point que pendant 
le si6ge de Jerusalem par les Romains,lepeupleful divisi en trois fac- 
tions. Maisil estplusnaturel d’entendre ces paroles, comme nous 1’avons 
fait, de la fin du monde. On peut , en troisi^me lieu , 1’entendre des 
combats des herdtiques contre 1’Eglise, et de ces antcchrists qui s’6- 
ISvent contre le Christ, sous le pr6texte d’une fausse Science. — Orig. 
(Traite 29 sur S. Matth.) En principe, il n’y a qu’un seul antechrist. 



(1) n B'agit ici de la dernidre captivitd apr6s la priaa de Jeraaalem, comme aaint Jdrdme 
l’expUqae lai-mdme. 



congregantibus angelis conventum futu- 
rum in loco passionis ostendit; et digne 
illic claritatis adventus exspectabitur, 
ubi nobis gloriam teternitatis, passione 
corporem humilitatis, operatus est. Orig. 
{Tract. 30 in Matth.) Et vide quia non 
dixit : « Ubicunque fuerit corpus, ibi 
congregabuntur vultures, aut corvi, » 
sed, « aquilffi, » volens ostendere ma- 
gnilicos et regales omnes, qui in passio- 
nem Domini crediderunt. Hier. Aquilte 
enim appellantur quibus juventus reno- 
vata est, ut aquilm {Psal. 102), et qui 
assumunt pennas {/sai. 40), ut ad Christi 
veniant passionem. Greg. (XXXI AforoZ., 
cap. 22.) Potest etiam intelligi : « Ubi- 
cunque fuerit corpus, congregabuntur et 



aquilm : » ac si dicat : « Quia coelesti 
sedi incarnatus prmsideo, electorum ani- 
mas cum carne solvero, ad coelestia sub- 
levabo. » 

Hier. Vel aliter : quod hic dicitur, de 
pseudoprophetis intelligi potest : multi 
enim tempore captivitatis judaicm prin- 
cipes extitere, qui Christos se esse dice- 
rent, in tantum ut obsidentibus Romanis, 
tres intus fuerint factiones ; sed melius 
de consummatione mundi dicitur, ut 
expositum est. Potest autem et tertio de 
bmreticorum contra Ecclesiam pugna 
intelligi, et de istiusmodi antichristis, 
qui sub opinione falsm scientim contra 
Christum dimicant. Orig. {Tract. 29, 
,in Matth.) Generaliter enim unus est 
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mais il se divise en plusieurs esp^ces , comme si nous disions : Un 
mensonge ne diff^re pas d’un autre mensonge. Or , de meme que le 
v6ritable Christ n’avait que de saints prophetes , ainsi chaque faux 
clirist a sous lui une multitude de faux prophetes qui donnent pour 
la verita, dans leurs pr^dicatious , la fausse doctrine de 1’antechrist 
auquel iis appartiennent. Lors donc qu’on entendra dire : a Le Christ 
est ici ou il est h\ , il ne faudra poiut porter ses regards au dehors, 
ailleurs que dans 1’Ecriture, car c’cst dans la loi , dans les prophetes 
et dans les ecrits des Apdtres qu’ils puisent leurs pretendues raisons 
a 1’appui de leurs erreurs. Ou bien ces paroles : a Voici que le Christ 
est ici, ou il est li , » s’appliquent dans leur intention , non pas au 
Christ, mais ii quelquc imposteur qui se couvrira de son nom, comme 
serait, par excmple , un sectateur de la doctrine de Marcion , ou de 
Basilidc ou de Valentin. — S. Jer. Si quelqu’un donc vous a donne 
Tespiirance que vous trouverioz Jdsus-Christ dans le dcisert de l’ido- 
liltrie ou dans la doctrine des philosophos , ou dans les reduits tdne- 
breux des herdtiqucs qui promettent de vous rdviiler les sccrets de 
Dieu, ne le croyez pas; mais croyez que la foi catholique brille dans 
TEglisc de 1'Orieut a 1’Occident. — S. Auo. {Quest. evang., xi, 38.) 
Par 1’Orient et par 1’Occident , Notre-Seigneur a voulu nous faire 
coraprendrc 1’univers entier, dans lequel TEglise devait s’etendre. 
C’est dans le scns de ces paroles ; « Vous verrez le Fils de Thomme 
venant sur les nu(5es , » que Notre-Seigneur se sert ici du mot dclair, 
parce que c’cst du sein des nudes que jaillissentles eclairs. Apres avoir 
dtabli d’une maniere claire et dvidente 1’autorite de 1’EgUse dans lout 
1’univers, c’est avec raison qu’il recominande d ses disciples et a tous 
les fideles de ne point ajouter foi aux schismatiques et aux hdrdtiques. 



Anlichrislus ; species autem ejus mullee : 
tnnquam si dicamus : « Mendacium nihil 
differt a mendacio. » Sicut autem veri 
Christi fuerunt sancti prophetae, sic in- 
tellige secundum unumquemque pseudo- 
cliristuin multos ejus falsos prophetas, 
qui antichristi alicujus falsos sermones 
praedicant quasi veros. Quiuido ergo di- 
cet aliquis ; « Ecce hic est Cliristus, ecce 
illic : » non extra Scripturam foras as- 
piciendum est : ex lege enim, et prophe- 
tis, et apostolis proferunt, qui vi<ieutur 
defendere mendacium. Vel per hoc quod 
dicit ; « Ecce hic est Christus, ecce illic, » 
ostendunt, non Christum , sed aliquem 
lictum ejusdem nominis ; ut puUi secun- 
dum Marcionis doctrinam, aut Valentini, 
et Basilidis. HtEn. Si quis ergo promise- 
rit Vobis quod in deserto Gentilium et 



philosophorum dogmate Christus more- 
tur, aut haereticorum penetralibus , qui 
Dei pollicentur arcana, nolite credere; 
sed quod ab Oriente usque ad Occiden- 
tem fides catholica in ecclesiis fulget. 
Aug. {de Quasi. Ei-ong., lib. ii, cap. 
38.) Orientis et Occidentis nomine , to- 
tum orbem voluit significare, per quem 
futura erat Ecclesia. Secundum autem 
illum sensum quo dixit {Miilth. 26, 
versu 64) : « Amodo videbitis Filium 
hominis venientem in nubibus, » conve- 
nienter etiam nunc fulgur nominavit, 
quod maxime solet micare de nubibus. 
Constituta ergo auctoritate Ecclesim per 
orbem terrarum clara atque manifesta, 
convenienter discipulos admonet, atque 
omnes fideles, ne schismaticis atque 
bmrelicis credant. Unumquodque enim 
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Tout schisme, en effet, et toute h^rdsie s’6tablit sur un point de la 
terre et y occupe une place, ou se glisse dans des rdunions secretes et 
tdnebreuses pour tromper la curiosite de Tesprit humain , et c’est ce 
que signiiicnt ces paroles : a Si quelqu’un vous dit : Le Christ est ici 
ou 14 » (ce qui indique une partie ou une contree de la terre), o ou 
dans le lieu le plus retire de la maison, » ce qui signific les conven- 
ticules secrets et teu6breux des Inirdtiques. — S. Jer. Ou bien ces 
'expressions : a Dans le desert » et « dans les endroits caches , » 
signibent que les faux prophetes trouveront moyen de tromper les 
hommes dans les temps de persdcution et d’epreuves. 

Orig. {traiti 29 sur S. Matth.) Ou bien , toutes les fois que les he- 
rdtiques citent a 1’appui de leurs erreurs des ecritures apocryphes et 
qui ne sont pas recues dans 1’Eglise, iis semblent dire : « Voici que la 
parole de verite est dans la solitude , » tandis que lorsqu’ils s’appuient 
sur les Ecritures canoniques, admises par tous les ebretiens, iis pa- 
ruissent dire : « Voici que la parole de v6rit6 est dans vos demeures. d 
M ais ces promesses ne doivent pas nous faire sortir des premieres 
traditions recues dans 1’Eglise. Peut-etre encore le Seigneur veut-il 
nous premunir contre ceux dont la doctrine est tout a fait etrangere 
a 1’Ecriture par ces paroles : « Si l’ou vous dit : Le voici dans la soli- 
tude, » ne sortez pas de la regie de la foi ; contre ceux qui se couvrent 
en apparence do l’autorit4 des Ecritures par ces autres : « Si l’on vous 
dit : Le voici dans le lieu le plus retird , ne le croyez pas. » Car la ve- 
rite est semblable 4 Pdclair qui part de TOrient et parait jusque dans 
rOccident. Ou bien le Sauveur s’exprime de la sorte parce que l’e- 
clair de la vdritd est soutenu par tous les passages de 1’Ecriture. L’eclair 
de la verite sort donc de 1’Orient, c’est-4-dire des commencements de 



schisma, et unaqueequehaeresis, aut locum 
suum hal)et in orbe terrarum, aliquam 
tenens partem; aut obscuris at(iue oc- 
cultis conventiculis curiositatem liomi- 
num decipit : quo pertinet quod ait : 
« Si quis vobis dixerit : Ecce bic est 
Christus aut illic (quod significat terra- 
rum partes aut provinciarum), aut in 
penetralibus, aut in deserto; » quod si- 
gnillcat occulta et obscura conventicula 
baireticorum. Hier. Vel per hoc quod 
dicit : M In deserto et in penetralibus , » 
ostenditur quod persecutionis et angus- 
tiarum tempore semper pseudopro- 
pbetiB decipiendi invenient locum. 

Orig. {Tract. 29, ut svp.) Vel quando 
secretas et non vulgatas Scripturas profe- 
runt ad confirmationem mendacii sui, vi- 
dentur dicere :« Ecce in solitudine verbum 



est veritatis. » Quoties autem canonicas 
proferunt Scripturas, quibus omuisCbris- 
tianus consentit, videntur dicere : « Ecce 
in domibus est verbum veritatis : » sed 
nos exire non debemus a prima eccle- 
siastica traditione : vel eos sermones qui 
sunt omnino extra Scripturam ostendere 
volens, dixit : « Si dixerint vobis : Ecce 
in solitudine est, nolite exire de regula 
lldei : » eos autem qui simulant divinas 
Scripturas ostendere volens, dixit : « Si 
dixerint vobis: Ecce in penetralibus est, 
nolite credere : » veritas enim similis 
est fulguri egredieuti ab Oriente, et ap- 
parenti usque ad Occidentem : vel hoc 
dicit, quoniam veritatis fulgur ex omni 
Scripturarum loco defenditur. Exit ergo 
veritatis fulgur ab Oriente, id est, ab 
initiis Christi ; et apparet usque ad pas- 
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la vie de J6sus-Christ , et se prolonge jusqu’4 sa passion , qui est 
comme son couchant; ou bien depuis Torigine du monde jusqu’aux 
derniers 6crits des Apdtres. Ou bien encore, 1’Orient est la loi, et l’Oc- 
cident, la fm de la loi et de la propbetie de Jean-Baptiste. Or, 1’Eglise 
seule n’dte rien soit a 1’expression , soit au sens de cette v6rit6 qui 
brille comme uu ^clair, clle n’ajoute rien non plus sous pretexte de 
propbetie. Ou bien enfin le Seigneur veut ici nous mettre en garde 
contre ceux qui nous disent ; a Voici le Christ, » sans nous lemontrer 
dans TEglise, qui seule a vu s’accomplir en elle l’av6nement tout 
entier du Fils de Thomme, dont voici la promesse : o Voici que je suis 
avec vous jusqu’a la consommation des siecles. n 

S. J£k. Ces paroles nous invitent a mdditer la passion de Jesus- 
Christ, et a nous reunir dans tous les endroits de TEcriture ou il en est 
question(l), afin qu’elle puisse nous conduirejusqu’au Verbe de Dieu. 

f. 29, 30. — AussMt aprh ces jours ct afflictiori, le soleil s’obscurcira et la 
lune ne donnera plus de lumiere, les itoiles tomberont du ciel et les puissances 
des cieux seront ibranlies. Alors le signe du Fils de Vhomme paraitra dans le 
ciet, et tous les peuples de la terre seront dans les pleurs et dans les gimisse- 
ments. 

La Glose. Apr6s avoir pr^muni les fid61es contre les s6ductions de 
Tantechrist et de ses seclateurs, cn declarant que son av6nement sera 
environne du plus graiid edat, Notre-Seigneur nous en fait connaitre 
1’ordre et les circonstances. « Or, aussitOt apres ces jours d’afQiction, 
le soleil s’obscurcira, » etc. — S. Chhys. {hom. 76.) 11 veut parier ici 

(1) Comme dans les passages suivants : « lls ont percd mes mams et mes pieds. ■ {P»., xxt, 
18); 1 11 a €te conduit a la boucherie comme ane brebis ; ■ (/sale, uii, 7); et dans d'aatres sem- 
blables qui sont cites par saint J^rdme. 



sionem ipsius in qua est occasus ejus ; 
vel a primo initio creatur® mundi usque 
ad novissimam apostolorum Scriptu- 
ram : vel Oriens quidem est lex; Occi 
dens autem « finis legis et proplieti® 
Joannis : » sola autem Ecclesia neque 
subtrahit hujus fulguris verbum et sen- 
sum, neque addit quasi prophetiam ali- 
quid aliud ; vel hoc dicit , quod non de- 
bemus attendere eis qui dicunt : « Ecce 
hic Christus; » non autem ostendunt 
eum in Ecclesia, in qua tota totus est 
adventus Filii hominis, dicentis [Matt/i. 
28) : « Ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usque ad consummationem se- 
culi. » 

Hier. Provocamur autem ad passio- 
nem Christi ; ut ubicunque in Scripturis 



legitur, congregemur; ut per illam ve- 
nire possimus ad Verbum Dei. 

Statim autem post tribulationem dierum illorum 
sol obscurabitur , et luna non dabit lumen suum, 
et stella cadent de calo, et virtutes calorum 
commovebuntur ; et tunc apparebit signum Initii 
hominis in calo ; et tunc plangent omnes tribus 
terra. 

Glossa. Postquam Dominus prmmu- 
nivil fideles coulra seditionem Anlichris- 
ti et ministrorum ejus, ostendens se ma- 
nifeste esse venturum, nunc ordinem et 
modum sui adventus demonstrat, di- 
cens ; « Statim autem post tribulationem 
dierum illorum sol obscurabitur, » etc. 
Chrys. (in homil. 76, ut sup,) Tribula- 
tionem dicit dierum Anticbristi et pseu- 
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de la tribulation des jours de 1’antechrist et des faux prophetes ; cette 
tribulation sera grande et proportionnde au grand nombre des s6duc- 
teurs, mais sa duree ne sera pas longue, car si la guerre contre les 
Juife a abn5g6e a cause des 61us, a plus forte raison Dieu abregera 
cette tribulation en leur faveur. Aussi, ne dit-il pas simplement : 
Apres ces jours d’affliction, mais « Aussitdt apres, » car il ne tar- 
dera pas k venir. — S. Hil. {can. 20.) II nous fait comprendre la 
gloire de son avdnement par le soleil qui s’obscurcit, par la lune qui 
refuse sa lumidre, et par les dtoiles qui tombent : « Et la lune ne don- 
nera plus sa lumiere, et les dtoiles tomberont du ciel. » 

Orig. Lorsqu’un grand incendie commence a dclater, le jour est 
comme obscurci par les nuages d’une dpaisse fumde ; ainsi, on peut 
dire qu’A la fin du monde, les grands flambeaux du jour seront obs- 
curcis par le feu que la justice de Dieu doit allumer ; et la clarte des 
dtoiles venant a pAlir, la matiere dont leur corps est composd ne pourra 
plus s’61ever comme autrefois, lorsque la lumiere elle-meme semblait 
les porter dans les vastes plaines de l’air, et elles tomberont du ciel. 
Lorsque ces evdnements s’accompliront, les intelligences cdlestes, dans 
la stupeur et 1’agitation, seront comme boulcversees de se voir privees 
de leurs anciennes fonctions • a Et les vei’tus des cieux seront ebran- 
16es, et alorsle signe du Fils de Thomme paraitra dans les cieux, » c’est- 
a-dire le signe qui a fait les chosescdlestes, en d’autres termes la puis- 
sance que le Fils de Thomme a fait dclater lorsqu’il etait attachd a la 
croix. C’est dans le ciel surtout que paraitra ce signe, afin que les 
hommes de toute tribu, qui n’ont pas voulu croire k la religion chrd- 
tienne, qui leur dtait annoncde, la reconnaissent dans cette croix qui 



doprophetanim ; tribulatio enim tunc 
erit magna , tot exislentibus deceptori- 
bus; sed non extendetur per temporis 
longitudinem : si enim judaicum bel- 
lum propter electos decurtatum est, 
multo magis propter eos bsec tribulatio 
abbreviabitur : et propter hoc non sim- 
pliciter dixit : «Post tribulationem; » 
sed addidit , « statim : » ipse enim con- 
festim aderit. Hilar. {Can.W, in Matth.) 
Gloriam autem adventus sui indicat obs- 
curitate solis, et defectione lunae, et casu 
stellarum ; nam sequitur : « Et luna non 
dabit lumen suum, et stelis cadent de 
coelo. » 

OaiG. {Traet. 30. in Matlh.) Dicet au- 
tem aliquis : Sicut in magnis ignibus 
succendi incipientibus tenebr® ex fumo 
plurimo videntur extolli, sic in consum- 
matione mundi ab igne qui succenden- 



dus est, obscurabuntur etiam luminaria 
magna; et marcescente stellarum lumi- 
ne reliquum earum corpus cum exaltari 
non valeat, sicut primum cum a lumine 
ipso portatum extollebatur, cadet de 
cceIo. His accidentibus consequens est 
coelorum rationabiles virtutes patientes 
stuporem et commotionem aliquam pati 
et conturbari; remotas sciUcet a primis 
functionibus suis : unde sequitur : « Et 
virtutes coelorum commovebuntur; et 
tunc apparebit signum Filii hominis in 
coelo, » scilicet signum quo coelestia 
facta sunt, id est , virtus quam operatus 
est Filius suspensus in ligno : et in coelo 
apparebit maxime signum illius, ut ho- 
mines de omnibus tribubus quse prius 
non crediderunt Christianitati anuuntia- 
tse , tunc recognoscentes per signum 
illud manifestatam, plangant et lamen- 
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en est le signe 6vident, et qu’ils pleurent et gdmissent snr leurs p6- 
ches et sur leur ignorance. « Et, a cette vue, tous les peuples de la 
terre s’abaudonneront aux plcurs ct aux gemisseinents. » On donne 
cette autre explication de ce passage ; de meine que la lumiere d’une 
lampe s’afraiblit insensiblement, le soleil et la lune s’obscurciront, et 
les etoiles perdront leur lumiere, parce que ces corps cdlestes ne se- 
runt plus alimentis, et ce qui eu rcstera tombera du eiel comme une 
matiere toute terrestre. Mais commeut pcut-ou dire du soleil que sa 
lumiere s’obscurcira, alors que le prophete Isaie predit qu’a la fin du 
monde cette lumiere deviendra beaucoup plus vive {chap. xxx), et que 
la lumiere de la luiie deviendra comme la lumiere du soleil. Quant 
aux (itoiles, il en est qui affirment que toutes ou un grand nombre 
d’entre clles sont plus grandes que la terre ; coinment donc pourront- 
clles tomber du ciel, puisque la terre ne pourrait suffire a leur 6teu- 
due. — S. Jer. Ces phenomenes ne seront donc point produits par une 
diminutiou reelle de la lumiere qui nous (Sclaire, puisque nous lisons 
que le soleil aura sept fois plus d’dclat ; mais, en presence de la vraie 
lumiere, tous les objets paraitront aux yeux couvcrts de tenebres. — 
Rab. Rien cependaut ne s’oppose a ce qu’on dise que le soleil, la 
lune et les autres astres seront alors reellement privas de leur lumiere, 
comme il arriva pour le soleil, a la passiondu Sauveur, et c’est ce que 
predit Joel eu ces termes : « Le soleil sera cliange en t6n6bres et la 
lune en sang, avant que vienne le grand ettcrrible jourdu Seigneur. o 
{Joel, II, 31). Du reste, apres le jugement, et lorsque la gloire de la 
vie future repandra ses elartes, et qne Dieu aura cree un ciel nouveau 
et une terre nouvelle (1), on verra s’accomplir cette pr6diction du pro- 

(!) • Voioi qnc jo cr6e des cieux nouvcaux et une terre nouvelle. • IsaU, (txv, 17); « Nona 
attendons des cieux nouveaux ot une terre nouvelle. » {Apocal., xxi, 1.) 



lenltir propter ignorantiam suam atque 
peccata : unde sequitur : « Et tunc plan- 
gent omnes tribus terr.T. » Alius autem 
aliter arbitrabitur , quoniam sicut lucer- 
na: paulatim deticit lumen, sic cmleslium 
luminum deficiente nutrimento sol obs- 
curaliitur ct luna , ct stellarum lumen 
deliciet; et quod remanserit in eis, quasi 
terrenum cadet de coelo. Sed quomodo 
potest dici de sole, quoniam obscurabi- 
tur lumen ejus ? cum Isaias propheta 
profectum aliquem solis in consumma- 
tione fore declaret, (cap. 30.) Similiter 
et de luna Esuias refert (tliidcm ) , quo- 
niam erit sicut sol. De stellis autem qui- 
daiu dicere tentaut, aut omnes aut plu- 
res earum majores esse tota terra : quo- 
modo ergo cudent de ccelo, cum magni- 



tudini carum non sufficiat terra? Hier. 
Non ergo diminutioue luminis hujusmo- 
di accident; alioquin solem legimus sep ■ 
tuplum babilurum luminis {JCsaiie 30, 
ulsiip.)-, sed comparatione vcr.a: lucis 
omnia visui .apparebunt tenebrosa. Rab. 
Nihil tamen prohibet intelligi veraciter 
tunc solem ct lunam cum eseteris side- 
ribus ad tempus suo lumine privari (si- 
cut de sole factum constat tempore do- 
minica: passionis) , unde Joel dicit (cap. 
2, vers. 31): «Sol convertetur in te- 
nebras, ct luna in sanguinem, autequ.am 
veniat dies Domini magnus et manifes- 
tus. i> Cmlerum peracto die judicii, et 
clarescente futura- gloriee vita, cum fue- 
rit coelum novum et terra nova, tunc fiet 
([uod Isaias propheta dicit (cap. 30, ut 
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phSte Isaie : « La lumifire de la lune sera comme celle du soleil, et la 
lumifere du soleil sera sept fois plus grande. » Quant aux etoiles, au 
lieu de ces expressions : a Et les 6toiles tomberout du ciel, » on Iit 
dans saint Mare : a Et l’on verra les 6toiles se d6tacher du ciel, c’est-a- 
dire priv6es de leur lumiere » {Mare, xiii). 

S. J^R. Par les vertus des cieux, nous entendons la multitude des 
anges. — S. Ciirys. {hom. 76.) C’est a juste Utre que les vertus des 
cieux seront 6branldes et troubl^es a la vue d’un si grand boiileverse- 
ment, du ch^ltiment de leurs compagnons, et de Tuuivers tout entier 
comparaissant devant le tribunal redoutable. 

Orig. De m^me qu’au moment oii s’accomplissait le mystere de la 
croix, le soleil s’eclipsa, et l’on vit les tdnebres couvrir toute la face 
dela terre; ainsi, lorsque le signe du Fils de Thomme apparaitra dans 
les cieux, la lumiere du soleil, de la lune et des 6toiles disjiaraitra 
comme absorbee par la puissance divine de ce signe saerd. « Et alors 
le signe du Fils de Thomme paraitra dans le ciel. b Ce signe, c’est le 
signe de la croix, afin que les Juifs, selon le prophete Zacbarie 
{chap. xii) et l’dvangeliste saint Jean (chap. xix), puissent voir celui 
qu’ils ont perc6 et le signe de sa victoire. 

S. Chrys. {hom. 76.) Le soleil s’etant obscurci, la croix ne pourrait 
paraitre qu’autant qu’elle serait beaucoup plus brillante que les rayons 
du soleil. Le Sauveur ne veut pas que ses disciples aient a rougir ou'4 
s’attrister de la croix, et c’est pour cela qu’il la leur annonce comme 
un signe entoure de gloire. Or, ce signe de la croix apparaitra pour 
confondre Tinsolence des Juifs, car Jesus-Christ, venant pour juger le 
monde, ne leur montrera pas seulement ses blessures, mais encore la 
mort ignominieuse qu’ils lui ont fait souffrir : « Et alors toutes les 



sup .) :« Eril lux lunte, sicut lux solis; et 
lux solis erit septempliciter. » Quodautem 
de stellis dictum est : « EI stella; cadent de 
coelo, » iu Marco ita scriptum est (cap. 
13) : «Et stellffi i;uBli erunt decidentes,» 
id est, suo lumino carentes. 

lliiin. Per virtutes autem cirlorum, 
angelorum multitudines iutelligimus. 
Ciirys. (in hom. 77, ut sup.) (.Uii valde 
decenter commovebuntur vel coiumtien- 
tur , videntes tantam transmutationem 
fieri, et conservos suospimiri, et orbem 
terrarum terribili assistentem judicio. 

OiiiG. (Tract. 30, ut sup.) Sicut autem 
in dispensatione crucis, sole deliciente, 
tenebne facta; sunt super terram , sic et 
signo Filii hominis apparente iu coelo, 
deficient iumina solis, luna: et stellarum 



quasi consumpta ex multa virtute signi 
illius : unde sequitur : « Et tunc appare- 
bit signum Flii hominis in coelo. » Si- 
gnum autem crucis hoc intelligamus, ut 
videant juxta /aebariam (cap. 12) et 
Joannem (cap. 19) Judiei quem com- 
punxerant, et signum victoria:. 

CiiBYS. (in homil. 11, ut sup.) Si autem 
sol quidem obtenebraretur, crux non 
apparercl, nisi multo solaribus radiis lu- 
culentior esset. Ne autem discipuli vere- 
cundentur et dolcant de cruce, eam si- 
gnum nominat cum quadam claritate. 
.Apparebit autem signum crucis, ut Ju- 
dieorum inverecundiara confutet : adve- 
niet enim Christus in judicio non vulne- 
ra solum, sed mortem exprobratissimam 
ostendens : unde sequitur : « Et tunc 
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tribus de la terre s’abandonneront aux pleurs. » A la vue de la croix, 
elles comprendront que la mort du Sauveur ne leur a servi de rien, et 
qu’ellcs ont crucili6 celui qu’elles auraient dO adorer. — S. J6 r. L’ex- 
pression ; o Toutes les tribus de la terre, » est des plus justes, car 
ceux-14 seuls seront dans les pleurs et dans les gemissements qui n’ont 
pas aequis le droit de citd dans les cieux, et dont les noms ne sont 
6crits que sur les livres de la terre. 

Orig. Dans le sens moral, on peut dire que ce soleil qui doit s’obs- 
curcir, c’est le d^mon qui doit etre juge et condanmd a la fin du 
monde, car, bien qu’il ne soit que ti5n6bres, il affecte de briller comme 
le soleil; la lune, qui empruute sa lumiere a ce soleil d’une nouvelle es- 
pece, c’est toute r^union des mechants qui se vante souvent d’avoir et 
de donner la lumiere. Mais alors Uieula condamnera avec ses dogmes 
pervers, et elle perdra toute sa clarW. Tous ceux qui promettaienl aux 
hommes la v6rit6, soit par leurs opinions, soit par de fausses vertus, 
et ne faisaient que les sdduire par leurs mcnsongcs, sont comme les 
dtoiles qui tombent pour ainsi dire de leur ciel dans les hauteurs du- 
quel elles s’6taient etablies, en s’61evant contre la Science de Dieu. A 
Tappui de cette interpr6tation, nous pouvons citer ces paroles du livre 
des Proverbes : a La lumiere des justes demeure toujours brillante, 
mais la lumiere des impies s’eteindra bientot b {Prov., iv, 48). Mais on 
verra briller la gloire de Dieu dans tout liomme qui a port6 l’image 
de riiomme celeste, et tous ceux qui faisaient ici-bas parlie du Ciel, 
seront dans la joie, tandis que tous ceux qui appartiennent a la terre 
s’abandonneront aux pleurs et aux gemissements. Ou bien encore, 
1’Eglise est tout a la fois le soleil, la lune et les etoiles, elle a qui 
s’adressent ces paroles : a Vous etes belle comme la lune, edatante 



plangent omnes tribus terra;. » Visa enim 
cruce considerabunt quod mortuo eo 
nihil profecerunt; ct quoniam cruci- 
fixerunt eum, quem adorari oportebat. 
fliEn. llecte autem dicit <i tribus terra; : » 
bi enim plangent qui municipatum non 
liabent in coelis, sed scripti sunt in 
terra. 

Orig. Moraliter nutem dicet aliquis 
u obscurandum solem » esse diabolum, 
qui in consummatione est arguendus; 
cum sit tcnebrce, simulat autem se so- 
lem : luna autem qu® videtur ab hujus- 
modi illuminari sole, est omnis Kcclesia 
malignantium, qu® frequenter lumen se 
habere et dare promittit; tunc autem 
redarguta cum reprobatis dogmatibus 
suis claritatem suam amittet : sed et qui- 



cunque sive in dogmatibus , sive in vir- 
tutibus falsis, hominibus quidem verita- 
tem promiltebaut , mendaciis autem se- 
ducebant, bi convenienter dicendi sunt 
« stell® cadentes de c®lo (ut ita dicam) 
suo ; » ubi erant in altitudine constitut®, 
extollentes se adversus scientiam Dei. 
Ad commendationem autem sermonis 
hujus utemur exemplo proverbiorum, 
dicente (cap. 4 , vers. 18. juxta 70) : 
« I.umen justorum semperinextinguibile 
est, lumen autem impiorum extingue- 
tur : I) tunc claritas Dei apparebit in 
omni qui portavit imaginem coelestis ; 
et coelestes l®tabuntur, terreni autem 
plangent. Vel Ecclesia est sol, luna et 
stell® , cui dictum est (fiant. 6) : « Spe- 
ciosa ut luna , electa ut sol. » AtJC. (ad 
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comme le soleil » {Ccmt. iv). — S. Ano. {Lettre d Heych.) Or, le so- 
leil s’obscurcira et la lune ne donnera plus sa lumi6re, parce que 
1’Eglise, an^antie pour ainsi dire sous les eflbrts redoubl6s des persd- 
cuteurs et des impies, ne paraitra plus. Les 6toiles tomberont du ciel 
et les vertus des cieux seront dbranl^es, parce qu’un grand nombre de 
ceux en qui la grJiee de Dieu semblait jeter un vif 6clat flechiront sous 
le poids de la pers^cution et feront des cbutes honteuses ; quelques-uns 
mfeme des fideles les plus affermis seront dbranl6s. Nolre-Seigneur 
annouce que ces dv^nements auront lieu apres ces jours d’affiiction, 
non pas qu’il veuille dire que les persdcutions auront entifirement 
cessd, mais parce que la tribulation aura prec6dd et sera suivie de la 
d^fection d’uu grand nombre ; et comme cette ddfection se continuera 
pendant toute la durde de ces jours, il dit qu’elle aura lieu apr^s ces 
jours d’affliction. 

31. — Et iis verront le Fils de 1'homme, qui viendra sur les nuies du ciel 
avec une grande puissance et une grande majesti. 

S. Chkys. {hom. 76.) En entendant parier de la croix, les disciples 
auraient pu croire qu’il s’agissait encore d’un supplice ignominieux, 
il se h^te donc d’ajouter ; a Et iis verront le Fils de Thomme, » etc. 
— S. Aug. {Lettre d Besych.) Le sens le plus naturel qui s’o0're ii l’es- 
prit de celui qui entend ou Iit ces paroles est que cet avtinement sera 
celui ou Jesus-Christ viendra juger les vivants et les morts, revetu du 
meme corps qu’il a fait asseoir dans le ciel, la droite du P6re, et 
dans lequel il a voulu mourir, ressusciter et monter aux cieux, alors 
qu’une nu6e le d^roba aux yeux de ses disciples, comme nous le lisons 
dans les Actes des Apdtres {chap. i). Les Anges dirent alors : a II vien- 



Besych. Kpist. 80, ut stip.) Tunc enim 
« sol obscurabitur, et luna non dabit 
lumen suum;» quia Ecclesia non appa- 
rebit, impiis tunc persecutoribus ultra 
modum sievientibus : tunc « stclloe ca- 
dent dc ccelo, et virtutes ccclorum com- 
movebuntur;» quoniam multi qui gra- 
tia Dei fulgere videbantur, persequenti- 
bus cedent et cadent; et quidam fideles 
fortissimi turbabuntur ; boc autem post 
tribulationem dierum illorum dicitur 
esse futurum; non quia transacbi tuta 
illa persecutione accidant ista, sed quia 
praecedet tribulatio, ut sequatur quo- 
rumdam defectio; et quia per omnes 
dies illos ita flet, propterea post tribula- 
tionem dierum illorum, sed tamen in 
eisdem diebus, fiet. 



Et videbunt Filium hominis venientem m nubi- 
bus cati, cum virtute multa et majestate. 

Chbys. (in homil. 76, ut sup.) Quia 
crucem audiverant, ne rursus existima- 
rent aliquid turpe esse futurum, subjun- 
git : (I Et videbunt Filium bominis, » etc. 
Auo. (ad Besych. Epist. 80, ut sup.) 
Cujus quideiu promptior sensu» est, ut 
cum hoc quisejuc audierit vel legerit, 
ipsum esse adventum accipiat , quando 
venturus est ad vivos et mortuos judi- 
candos in corpore suo in quo sedet ad 
dexteram Patris , in quo etiam mortuus 
est, et resurrexit, et ascendit in coelum; 
et sicut in Actibus apostolorum legitur 
(cap. 1) : « Nubes suscepit cum ab oculis 
eorum. » Et quia illic dictum est ab an- 
gelis : « Sic veniet quomodo vidistis 
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dra de la mfime maniore que vous 1’avez vu monter au ciel. » II faut 
donc croire qu’il viendra, non-seulement revetu du m6me corps, mais 
port^ sur les nudes du ciel. 

Orig. {traite sur S. Matth.) Iis verrent donc des yeux du corps le 
Fils de rhomme, revetu de la nature humaine, et venant sur les 
nuces du ciel, c’est-a-dire sur lea nudes les plus dlevdes. Lorsqu’il fut 
trausfigure sur la montagne, une voix sortit de la nuee; ainsi, lorsde 
son seeond avenement, il sera transfiguro et paraitra sous une forme 
gloricuse, et il scraportd, non passurune seule nuee, mais sur plusieurs 
nuees, comme sur un char. V’'oyez, en effet, lorsque le Fils de Thomme 
serendaita Jerusalem, ceux qui 1’aimaient etendirent leurs vetements 
sur le chemin, pour qu’il ne fut point obligo de fouler la terre aux 
picds {Matth., xxi), et ne voulurent mdme pas que l’3ine qui le portait 
touch&t la terre ; qu’y a-t-il donc d’etonnant que le Pdre et le Dieu de 
tout ce qui existe etende les nudes du ciel sous le corps de son Fils qui 
descend pour la consommation de toutes choses ? On peut dire encore 
que, lorsque Dieu crea Thomme, il prit du limon de la terre pour en 
former son corps ; ainsi, pour faire dclater la gloire de son Fils, il em- 
prunta au ciel et a une matiere cdleste, pour lui donner, dans sa trans- 
figuration, comme un seeond corps, qui avait 1’apparence d’une nude 
brillante, et qui apparaitra a la fin du monde sous la forme de nudes 
eclatantes. C’est pour cela que ces nudes sont appeldes les nudes du 
ciel, de meme que le limon a dtd ddsignd par ces mots ; le limon de 
la terre. Il dtait de toute justice, en effet, (pie le Pere relev&t par de 
tels prodiges les kumiliations volontaires de son Fils. Il l’a donc 
exaltd (1), non-seulement dans son esprit, mais dans son corps, en le 

(i) Comme saint Paul le dit dans eoe EpUre aux Philippiena, ll, O. 



euntem in ecelum,» merito credendus 
est, non soliini in eodem corpore, verum 
etiam in nuije venturus. 

OniG. {Tracl. in Matth.) Videbunt 
ergo oculis corporalibus Filium hominis 
specie liumaua venientem in nubilms 
cojU, id est , supernis : sicut enim ciiin 
transformatus est , vox venit de nube 
[Matth. 17), sic cum veniet iterum in 
speciem transformatus gloriosam ; et non 
super unam nubem, sed super multas, 
quae erunt vehiculum ejus. Etsi quidem, 
ut ne terram calcaret Filius Dei lliero- 
soljmiam ascendens, diligentes eum, 
straverunt vestimenta sua invia [Matth. 
21), neque asellum qui portabat eum 
volentes terram calcare, quid mirum si 



Pater et Deus omnium nubes sternat 
caelestes sub corpore filii descendentis 
ad opus consummationis? Dicet autem 
aliiiuis quoniam sicut in creatione homi- 
nis accepit Deus limum de terra, et 
finxit hominem, sic, ut appareat gloria 
Christi, accipiens Dominus du coelo et 
de coelesti corpore, corporavit primum 
quidem in Iransfiguratione in nubem lu- 
cidam , in consummatione nutem in nu- 
bes lucidas; propter quod nubes cocti 
dicuntur; secundum quod et limus 
ferrw est dictus; et decet Patrem talia 
miranda dare Filio suo qui se bumilia- 
vit. Et propterea exaltavit illum, non 
solum secundum spiritum, sed et secun- 
dum corpus, ut super talibus nubibus 
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faisant descendre sur ces nu^es glorieuses ; peut-etre m6me ces nu^es 
sont-elles des nu^es intelligentes, afin que le char du Fils de rhomme 
glorifi(5 ne soit point prive de raison. J6sus est venu en preniier lieu 
avec cette puissance qui se traduisait par les prodiges et les miracles 
qu’il operait au milieu du peuple (4) ; mais toute cette puissance 6tait 
peu de chose aupr^s de cette puissance extraordinaire qu’il deploiera 

la tin du monde. En efFet, lors de son premier avdnement, c’etait la 
puissance dc cclui qui s’aneantissait lui-meme. 11 faut douc qu’il pa- 
raisse entourd d’uue gloire plus dclatante que celle qui Tenvironna dans 
sa transfiguration sur la montagne, car, alors, il n’eut que trois tdmoins 
de sa transfiguration, tandis qu’a la fin du monde, il paraitra entoure 
d’une gloire dclatante, afin que tous les hommes en solent tdmoins. 

S. Acg. {Leltre d Hesych.) Or, comme nous devons approfondir les 
Ecritures, et ne pas nous contenter d’cn avoir une connaissance super- 
ficielle, il nous faut examiner avec soin les paroles qui suivent prcsque 
immcdiatcment ; a Lorsque voiis verrez arriver toutcs ces choses, sa- 
cbez que le Fils de Thomme est proche, et qu’il est a la porte. » Nous 
saurons donc qu’il est proche, non pas lorsque nous verrons scule- 
ment quelques-uns des signes qui prccedent, mais lorsque nous ver- 
rons rdunis tous ces signes panni lesquels se trouve aussi Tavine- 
meut du Fils de 1’homme. a Et il enverra ses anges qui rassembleront 
ses dius des quatre coins du monde. » C’est ce qu’il fait pendant toute 
la durde dc la derniere beurc, lors qu’il vient dans ses membres 
comme sur les nudes (2). Ou bien, il vcut parier de cet avenement con- 
tinuel qu’il ne cesse de renouveler dans toute son Eglise, comme sur 

[1] C’est co qui a 6t6 dit de saint ELienno (Ac/es, vi) ; mais & qui cos paroles peiiveut-clles mieux 
B’appliquer quA Jdsus-Christ? 

(2) Cest-^-dire pendant tont le temps de la nouvelle lol qui est appelle Ia derniere heure par 
saint Jcan. ii, 10, parce qu'il n’y anra plus dautre temps apres cette loi. Cependant on entcnd 
plus naturellemeut par cette expression la derniere heure du monde. 



veniret : et forsitan super nuiiibus ra- 
tionalibus, ne irrationabile esset vehicu- 
lum Filii hominis glorificati. Et primum 
quidem venit Jesus cum virtute ex qua 
faciebat signa et prodigia in populo : 
omnis autem illa virlus comparatione 
illius virtutis multaj cum qua in fine 
venturus est , modica erat : virtus enim 
erat c.xinanientis seipsum : consequens 
est etiam ut ad majorem gloriam refor- 
metur quum fuit transformatus in mon- 
te : tunc enim propter tres timtummodo 
transformatus est : in consummatione 
autem mundi totius apparebit in gloria 
multa, ut videant eum omnes in gloria. 

Acg. (ad Hesych. epist. 80, ut sup.) 



Sed quoniam Scriptura? scrutand® sunt, 
nec earum superficie debemus esse con- 
tenti, diligenter sunt inspicienda sequen- 
tia : post pauca enim sequitur : « Cum 
videritis ha;c omnia fieri , scitote quia 
prope est jam in januis. » Tunc eum sci- 
mus prope esse, non cum aliqua vide- 
mus esse pnemissorum, sed liajc omnia 
(in quibus et hoc est, quod videbitur 
Filius homiuis veniens) : « Et millet an- 
gelos suos de quatuor partibus mundi 
(id est, de toto orbe terrarum), congre- 
gare electos suos ; » quie tota bora no- 
vissima facit , veniens in suis membris, 
tanquam in nubibus; vel in tota ipsa 
Ecclesia tanquam iu nube magna, sicut 
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une immense nu6e, et il vient avec une grande puissance et une 
grande majesta, parce que cette puissance et cette majestii se manifes- 
teront avec plus d’dclat aux yeux des saints , qui en recevront une 
force toute divine, pour ne pas etre vaincus par une si grande perse- 
cution. — Orig. {trail4 sur S. Matth.) Ou bien encore, .Iiisus vient 
tous les jours avec une grande puissance dans T&me du fidele, porte 
sur les nu6es proph^tiques, c’est-i-dire sur les ecrits des propliAtes et 
des Apdtres, qui comprennent et declarent que le Verbe de Dieu est 
au-dessus de la nature humaine. C’est ainsi que nous disons nous- 
memes qu’une grande gloire se rdvele a ccux qui ont cette intelligence, 
et cette gloire se manifeste dans le second aveuement du Verbe, qui est 
l’av6nement des bommes parfaits. Et c’est ainsi que, si l’on comparait 
et si l’on discutait avec soin tout ce que les trois Evangelistes ont dit 
de l’av6nement du Christ, on trouverait que tout se rapporte t\ l’av6- 
nement que Jesus-Cbrist renouvelle tous les jours dans son corps, 
c’est-a-dire dans son Eglise, avfSnement dont il a parle lui-mcme aiUeurs 
en CCS termes : « Vous verrez le Fils de Thomme assis k la droite de la 
puissance de Dieu, et venant sur les nuces du ciel. » Il faut excepter 
toutefois les passages ofi il annonce lui-meme le deruier avdnement 
qu’il doit faire en personne. 

31. — Et il enverra ses anges, qui feront enlendre la voix (elatante de leurs 

trompettes, et qui rassembleront ses (Ius des quatre coins du monde, depuis 

une extr(mit( du deljusqu’a 1'autre. 

Orig. {traiti sur S. Matth.) Le Sauveur venait de parier de ces 
pleurs et de ces gemissements, qui seront comme une sentence et 
comme une condamnatiou que les mechrmts prononceront contre eux- 



nunc venire non cessat : sed ideo cum 
potestate magna et majeslale, quia ma- 
jor potestas et majestas illius apparebit 
sanctis, quibus magnam virtutem dabit, 
ne tanta persecutione vincantur. Orig. 
{Tract. 30, ut sup.) Vel cum magna vir- 
tute venit quotidie ad animam hominis 
credentis in nubibus propheticis , id est, 
in Scripturis prophetarum et apostolo- 
rum, qui verbum Dei super humanam 
naturam in intellectibus suis declarant : 
sic etiam eis qui intelligunt, dicimus ap- 
parere gloriam multam; quu; quidem 
videtur in secundo Verbi adventu, quod 
est perfectorum ; et sic fortasse omnia 
quiE a tribus Evangelistis dicta sunt de 
Christi adventu (diligentius inter se col- 



lata et bene discussa) invenientur ad 
hoc perlinere , quod quotidie venit in 
corpore suo , quod est Ecclesia , de quo 
adventu suo dixit alibi [Matth. 26) : 
K Air odo videbitis Filium hominis se- 
dentem a dextris virtutis Dei, et venien- 
tem in nubibus coeli; » exceptis locis 
ubi ab eo ille adventus ultimus in seipso 
promittitur. 

Et mittet angelos suos cum tuba et voce magna ; 
et congregabunt electos ejus a guatuor ventis, 
a summis calorum usque ad terminos eorum, 

OniG. [Tract. ut sup.) Quia de planctu 
mentionem fecerat , qui ad hoc erit ut 
sponte contra se sententiam proferant, 
et seipsos condemnent ; ne putetur quod 
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mfimes ; mais de peur qu’on ne crut que la devaient se terminer leurs 
maux, il ajoute : a Et il enverra ses anges, qui feront entendre la voix 
^elatante de leurs trompettes, » etc. — Remi. Il ne faut pas prendre 
cette trompette dans un sens materiei, mais pour la voix des archanges, 
qui retentira si fort qu’elle fera lever tous les morts du sein de la 
terre. S. Chrys. {hom. 76.) Le son de la trompette est destin6 a donner 
le signal de la r^surrection et a caractdriser la joie des uns, l’dtonne- 
ment et la douleur des autres, qui seront laissds et ne seront pas enle- 
vds dans les cicux sur les nudes. — Orig. Nous lisons dans le livre des 
Nombres (chap. x), que les pretres rassemblaient au son de la trom- 
pette, des quatre points cardinaux, tous ceux qui composaient le camp 
d’lsrael, et c’est par allusion a cet usage qu’il est dit ici des anges : 
« Et iis rassembleront ses dius des quatre coins du monde. » — Remi. 
G’est-a-dire des quatre parties du monde : de 1’orient, de 1’occident, 
du nord et du midi. 

Orig. Certains esprits, par trop simples, s'imaginent que les 
anges ne rassembleront que ceux qu’ils trouperont revdtus de 
leur corps; mais il est bien plus rationnel de dire qu’ils rassem- 
bleront, non-seulement tous ceux qui ont dtd appelds et dius de- 
puis Taveneraent de Jdsus-Chrit jusqu’a la fin du monde, mais tous 
ceux qui l’ont dtd depuis la creation du monde, et qui ont vu le 
jour du Christ, comme Abraham {Jean, viii), et en ont tressailli de 
joie. La preuve que les dius du Christ, rassemblds par les anges, ne 
seront pas seulement ceux dont la rdsurrection trouvera TSime unie d 
leurs corps, mais ceux qui en seront sdpards depuis longtemps, c’est 
ce que Notre-Seigneur ajoute : « Depuis une extrdmitd du ciel jusqu’4 



in isto planctu mala eorum terminentur, 
subdit ; « Et mittet angelos suos cum 
tuba,» etc. Remig. I1»c autem tuba, 
non revera corporea est inlelligenda, sed 
arc/iangelica vox, qute adeo magna erit 
ut ad clamorem illius omnes mortui de 
terra) pulvero resurgant. Cunvs. [in 
liomil. 76 , vt sup.) Sonus autem tub-a) 
pertinet ad resurrectionem, ad gaudium, 
ad repraesentandum stuporem qui lunc 
erit ; ad dolorem illorum qui relinquen- 
tur, et in nubibus non rapientur. Ohig. 
[iil sup.) Scriptum est autem in Numeris 
(cap. 10) quod ex quatuor ventis con- 
gregabant sacerdotes tibicinantes cos 
qui sunt ex castris Israel, secundum quo- 
rum comparationem de angelis Christi 
consequenter dicitur : « Et congregabunt 
electos a quatuor ventis, » etc. Remig. 



Id est, a quatuor climatibus mundi, sive 
Oriente, Occidente , Aquilone et Austro. 

Orig. (ut sup.) Et simpliciores quidem 
opinantur eos tantum qui tunc inventi 
fuerint in corpore, aggregandos; sed 
melius est dicere congregandos ab ange- 
lis Christi esse omnes, non solum ab 
adventu Christi et usque ad consumma- 
tionem vocatos at(iue electos, sed et 
omnes qui a constitutione fuerint mun- 
di; qui viderunt, sicut Abraham (Joan. 
8.) Christi diem , et exultaveruut in il- 
lam. Quoniam autem non tantum illos 
qui in corporo fuerint comprehensi , di- 
cit congregandos Christi electos, sed 
etiam illos qui de corporibus sunt egres- 
si, manifestat sermo, dicens; «Congre- 
gatos electos , » non solum a quatuor 
ventis , sed etiam subdens : « A summis 
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1’autre, n paroles qui ne peuvent s’appliquer, St ce que je sache, 4 au- 
cune personne vivant sur la terre. On peut dire aussi que les cieux 
ddsignent ici les saintes Ecriturcs et leurs temoignages divins, dans 
lesquels Dieu a comme fise son habitation. Le sommet des Ecritures, 
c’cst le commencement de 1’Ecriture ; ses extremites en sont la con- 
sommation. Les anges rassembleront donc les saiuts, depuis le som- 
met des cieux, c’est-a-dire depuis ceux qui se nourrissent des pre- 
miers dldinents de TEcriture jusqu’a leurs extrcraitds, c’est-a-dire 
jusqu’a ceux qui vivent dans les profondeurs des saintes Lettres. Iis 
seront rassembles au son de la trompette, et d’une voix eclatante, afin 
que ceux qui 1’entendront et y seront attentifs, se preparent ii prendrc 
la voix de la perfection qui conduit jusqu’au Fils de Dieu. 

Remi. Ou bieu dans un autre sens, afm que personne ne fdt tentd de 
croire que les eius ne seraient rassembles que des quatre extremites du 
monde, et non pas des coulrdcs qui en occupent le contre, il ajoute : 
« Et depuis le sommet des cieux, » etc. Le sommet des cieux designe 
ici le centre du globe, parce que le sommet du ciel correspond au mi- 
lieu de la terre ; les cxtremitds du ciel ddsiguent les parties extremes 
de la terre, car les demigres extrdmites de la vodtc des cieux pa- 
raissent reposer sur la terre. — S. CuuYs. (hom. 76.) C’est par honneur 
pour les dius que Dieu les appelle par le ministere de ses anges. Saint 
Paul ajoute qu’ils seront enleves sur les nudes, parce qu’eu effet, les 
anges rassembleront d’abord ceux qui ressusciteront, et les uuees en- 
leveront ensuite ceux que les anges auront reunis. 

32-33. — Comprenet ceci par tme comparaison prise du figuier. Quand ses 

hranches sont d6jd tendres et qu’il pousse ses feuilles, vous jugez que VHi est 



coelorum usque ad terminos eorum. » 
Quod nemini super terram existenti 
arbitror convenire. Vel cadi sunt Scrip- 
turie divinae aut auctoritates earum , in 
quibus habitat Deus : summa autem 
Scripturarum sunt initia illarum; ter- 
mini autem, consummationes earum. 
Congregantur ergo sancti « a summis 
coelorum » (id est, ab eis qui vivunt in 
initiis Scripturarum) « us(|ue ad termi- 
nos ; M id est, eos qui vivunt in consum- 
mationibus earum. Congregabuntur au- 
tem tuba et voce magna , ut qui audie- 
rint et adverterint, parent se ad viam 
perfectionis quaj ducit ad Filium Dei. 

Remig. Vel aliter : ne forte aliquis pu- 
taret quod solummodo a quatuor parti- 
bus mundi, et non a mediterraneis re- 



gionibus et locis , ideo addit : « A sum- 
mis cmlorum, » etc. Per summum enim 
coeli, medium orbis intelligitur;. quia 
medio orbis summum coeli pra;sidet. 
Per terminos autem coelorum, fines 
terrfB significat, ubi longe distantibus 
circulis c®U terra; insidere videntur. 
CuHvs. (in homil, 76, ut siip.) Quod 
autem per angelos Dominus electos vo- 
cat, ad electorum honorem pertinet: 
nam et Paulus dicit (I T/iessai. ^) (piod 
« rapientur in nubibus : » quia eos qui- 
dem qui resurrexerint, congregabunt 
angeli ; congregatos autem recipient 
nubes. 

Ah arbore autem fici discite parabolam : cum 
jam ramus ejus tener fuerit^ et folia nata. 
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proche. De mdme, lorsquc vous venez toules ces citoses, sachez que le royaume 
de Dieu est proche, et qiCil esi a la porte. Je vous dis en vMli que celte gini- 
ralion ne finira point que toutes ces choses ne soient accomplies. Le ciel et la 
terre passeroni, mnis mes paroles ne passeronl qjomt. 

S. Chhts. {hom. 77.) Comme le Seigneur avait fix6 raecomplissement 
des 6v6nemeuts qu’il avait predits au temps qui suivrait immediate- 
ment ces jours d’affliction, les disciples pouvaient lui demander de pr6- 
ciser ce temps, il previeut done cette question en leur disant : « Com- 
prenez ceci par une comparaison prise du figuier. » — S. Jer. C’est-4- 
dire : Lorsque le figuier pousse de nou velles branchos, que les bourgeons 
s’ouvrent pour laisser passage a sa fleur, et que 1’arbre se couvre de 
feuilles, vous comprenez que Tdtd est proche et que c’est 1’epoque du 
printemps et du zepbyr (1) ; ainsi, lorsque vous verrez tous ces dvene- 
ments s’accomplir, ne peusez pas que ce soit absolument la fin du 
monde, mais considt-rcz-les comme les precurseurs de ce grand jour 
qui approche, et qui est comme a la porte. o Ainsi, lorsque vous verrez 
toutes ces choses, a etc. 

S. Chrys. (hom. 77.) Le Sauveur nous apprend par la qu’il y aura 
pcu d’intcrvallc, et que favdnement de Jdsus-Christ aura lieu pres- 
qu’aussit6t. II nous apprend cncore qu’apres les rigueurs de Thiver, 
les justes jouiront des douceur.s d’un etd spirituel et d’une grande 
tranquillite, tandis que les pilcheurs auront a supporter les rigueurs 
de riiiver apres les douceurs de 1’ete. — Orig. Pendant 1’hiver, le 
figuier renferme en lui-mcme la force de vie qu’il contient ; mais, 

(1) Cest le vent qai soufflo de 1'occident k Tequinoxe du prinlomp», et doat rhaletne bienfaisante 
rend la vie aux plantes que TUiver avait frapp^ de mori ; c’est du U que les Latios l’ont appeld 
favonius, de faveo ou de foveo, ei les Grecs des deux mots 9epu)v^ fui porte la 

vie. 



scitis quia prope est a.<itas : ita et vos, eum 
videritis hac omnia, scitote quia prope est in 
januis. Amen dico vobis quia non prateribit 
generatio hae donec omnia hac fiant .* calum 
et terra transibunt ; verba autem mea non pra- 
teribunt. 

Chrys (iii liomil. 77, in Matth.) 
Quiii (ILverat (juod stiiLim post tribula- 
tionem dierum illorum, qua; prmdicta 
suut contingerent, ipsi autem qmerere 
poterant , « post quantum tempus : » 
ideo exponit, exemplum ponens de lieu, 
dicens : « Ab arbore nutem tici discite 
parabolam, i> etc. Hier. Quasi dicat : Si- 
cut quando teneri fuerint in arbore fi- 
cus cauliculi, et gemmaerumpit inllorcm 
cortexque folia parturit, intelligitis a:sta- 
tis adventum, et favonii ac veris introi- 

TOU. III. 



tum; ita cura omnia qua; scripta sunt 
I videritis , nolite putore jam adesse con- 
I summationem mundi, sed quasi prtrvia 
I et pra;cur3ore3 quosdam veuiro , ut os- 
I tendant quod prope sit , et in januis": 
unde sequitur : « Ita et vos, cum videri- 
tis ba;c omiiia, » etc. 

CuRYS. (in liomil. 77, vt snp.) Per 
quod ostendit quod uon multum erit 
temporis medium, sed .statim adventus 
Cbristi occurret. Per lioc autem et aliud 
quoddani prmnuntiat, scilicet n>statcm 
spiritualem et tranquillitatem justis post 
liyeinem esse futuram ; peccatoribus au- 
tem e contrario byemem post lestatem. 
Orig. (ut sup.) Sicut enim ficus in tem- 
pore quidem Iiyemis vitalem virtutem 
habet in se .absconditam , postmodum 

14 
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lorsque 1’hiver est pass6, il manifeste cette puissance de vie qu’il te- 
nait cach^, en produisant de tendres branches et des feuilles nou- 
velles. C’est aiiisi que le monde et chacuii des dius qu’il contient, avant 
Tavenemeut de Jesus-Cbrist, reufermaient en eux-memes la vie qui 
les animait, soumis qu’ils dtaient a 1’influence de 1’hiver; mais le 
souffle viviliant du Ghrist attendrira les rameaux de leur coeur, et la 
vertu qu’ils tenaient cachde en eux produira des feuilles et des fruits. 
Pour ces dius, l’dtd et 1’avdnement glorieux du Verbe de Dieu sont 
proches. — S. Chrys. {hom. 77.) II se sert encore de cette comparaison 
pour bien dtablir la certitude des prddictions qu’il a faites, car toutes 
les fois qu’il annonce un dvdnement dont Taccomplissement est cer- 
tain, il apporte pour exemple ce qui arrive ndeessairement dans la 
nature. — S. Adg. {Lettre d Besych.) Qui pourrait nier, alors que 
nous sommes tdmoins des signes prddits dans 1’Evangile et dans les 
prophetes, que nous avons droit d’espdrer que Tavdnement du Sei- 
gueur est proche? Il approche en elfet de jour en jour, mais quel in- 
tervallc nous en sdpare encore? Il a rdpondu lui-mdme a cette ques- 
tion : a II ne vous appartient pas de connaitre les temps ou les 
moments. » Gonsiddrez a quelle dpoque TApotre disait : « Notre salut 
est plus pres que lorsque nous avons cru, » que d’anndes se sont deou- 
Ides depuis 1 et cependant on ne peut 1’accuser de faussetd ; mais com- 
bien plus sommes-nous foudds d dire maintenant que Tavdnement du 
Scigneur est proche, alors que tant de siecles dcoulds nous approchent 
de la fin de toutes choses. 

S. Hil. {can. 26.) Dans le sens mystique, le flguier est la figure de 
la synagogue. Les rameaux du figuier sont Tantechrist, le fils du dd- 



autem cum virtus ipsa vitalis prodire 
ccp.perit ad manifestationem preetereunte 
Uyeine, de ipsa vnietudine ejus ramus 
elTicitur tener, et folia producit; sic et 
muniius, et unusquisque eorum qui sal- 
vantur, ante Cliristi adventum (quasi in 
hyeine) in se absconsam habent vitalem 
virtutem; Christo autem inspirante liunt 
teneri , et non duri cordis rami ; et quse 
abscondita erant in eis progrediuntur in 
folia , et manifestos fructus ostendunt : 
tatihus autem prope est atstas, et adven- 
tus gloricB Verbi Uei. Chbys. (in homil. 
77, ut suj>.) Propter hoc etiam istud po- 
suit, ut credere faciat hunc sermonem 
omnino ita esse venturum : ubicunque 
enim quod omnino evefituruin est dicit, 
naturales necessitates in exemplum in- 
ducit. AUG. (ml Ueiyclt. epist. 80, ut 



sup.) Quod autem de signis evangelicis 
et propheticis quae fleri cernimus , pro- 
pinquum Domini adventum sperare de- 
bemus , quis negat ? Quotidie quippe 
magis magisque fit proximus : sed quan- 
to intervallo propinquet, de hoc dictum 
est (Act. t) : « Non est vestrum scire 
tempora vel momenta. » Vide quando 
dixit Apostolus (ad Itom. t.3) : «Nunc 
propior est nostra salus, quam cum cre- 
didimus; » et ecce tot anni transierunt, 
nec tamen quod dixit falsum est; quanto 
magis nunc dicendum est appropinquare 
Domini adventum, iguando tantus factus 
est ad finem accessus ? 

Hilar. (Cant. 26, in Matth.) Mystice 
autem synagoga ficus arbori compara- 
tur : rami igitur fleus, Antichristus esse 
intelligitur, diaboli filius, peccati portio. 
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mon(l), lepartagedupech6, le prdtendu vengeur delaloi. Or, lorsqu’il 
commencera 4 verdir et a se couvrir avec orgueil de ses p4ch6s, comme 
de feuilles verdoyantes, alors rdte est proche, c’est-a-dire le jour du 
jugement fera sentir ses premieres atteintes. — Remi. Ou bien ce sera 
lorsque ce fi guier se cou vrira de nou veau de verdure, c’est-4-dire lorsque 
la synagogue recevra 1’Evangile par la pr^dication d’Henochetd’Elie, 
que nous devrons comprendre que la fin est proche. — S. Auo. {Quest. 
Evang., i, 39.) Ou bien encore, par ce figuier, on peut entendre le 
genre humain, a cause des vifs d6sirs qu’excitent les passions de la 
chair. Lorsque ses branches sont tcndres, c’est-a-dire lorsque les en- 
fants des hommes commenceront a produire les fruits de 1’esprit par 
la foi en Jdsus-Christ, et qu'on verra briller en cux Thonneur de 
1’adoption des enfants de Dieu. 

S. IIiL. (can. 36). Pour rendrc plus certaine la foi aux evdnements 
qu’il vient de predire, il ajoiite : « Je vous le dis en vdritd, » car cette 
expression a en vdritd » est un tdmoignage infaillible des clioses qu’il 
affirmo. — Remi. 11 en est qui, sans trop de reflexion, appliquent ces 
paroles a la destruction de Jerusalom, et qui pensent que le Sauveur 
a voulu parier de cette generation qui a dtd tdmoin de sa passion, et 
dont il affirme qu’elle ne passera pas avant que la destruction de cette 
cite nc s’accomplisse. Rlais je doute qu’ils puissent expliquer littdrale- 
incnt ce passage tout entior dans ce sens, depuis ces paroles : « 11 ne 
restera pas pierre sur pierre, » jusqu’a ces autres : a II est dej4 a la 
porte. » lls le pourront pour certains endroits ; mais, pour d’autres , 
cette explication est tout-a-fait impossible. — S. Chrys. (/lom. 77.) 

(1) Le texte de saint Hilairo porto xaboH filius ^ au Heu du diaboli filius, car dans le dialecte 
dolien on trouve Ctt 6 o> 0 ( pour Std 6 oXo;, comme CoSctXXu pour StaSdtXX.to. Le mot Sto 6 oXoc 
vieot, on Io sait, de 8 ia 6 aXXa>, calomnier. 



legis assertor; qui cum virescere cmpe- 
rit, et frondescere quadam peccatorum 
exultantium viriditate, tunc proxima est 
mstas, id est, dies judicii sentietur. IlE- 
HIG. Vel cum liaic licus rnrsum germi- 
nabit (id est , cuni synagoga verbum 
sancte prmdicationis accipiet, prtedican- 
tibus Enoch et Elia) , intelligere debe- 
mus quia prope est dies consummatio- 
nis. Aug. [de Qwest. lirang. lib. I, cap. 
39.) Vel per arborem fici intellige genus 
bumanum, propter pruritum carnis. Cum 
jam ramus ejus tener fuerit, id est, cum 
Filii liominum per fidem Christi ad spi- 
rituales fructus profecerint , et in eis 
honor adoptionis filiorum Uei emicue- 
rit. 



Hilab. {Cant. 26, ut sup.) Ut autem 
fides certa esset futurorum , subjunxit : 
M Anien dico vobis, » etc. Arnen autem 
dicendo, professionem veritatis adjunxit. 
Remig. {vel Origen. ul sup.) Et simpli- 
ces quidem ad destructionem Hierusa- 
lem referunt verba, et de illa generatione 
mstimant dictum, quas passionem Christi 
aspexit, quod non esset transitura prius- 
ipiam fleret destructio civitatis illius. 
Nescio autem si verbum ad verbum 
exponere possint ab eo quod ait ; « Non 
relinquetur hic lapis super lapidem, » 
usque ad illud quod ait : « Prope est in 
januis, » forsitan enim in quibusdam 
poterunt, in aliis autem non poterunt 
omnino. Cunvs. (in homil. 18, ut sup.) 
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Toutes ces predictions ont doiic pour objet la niine de Jdrusalem, 
ainsi que ce qu’il a dit des faux prophetes, des faux christs et de tous 
les cvenements qui doivcnt prec6der rav6neraent de Jesus-Christ. 
Or en ajoutant : « Celte gcneration, » il ne veut point parier de la ge- 
neration contemporaine, mais de la generation composte des fideles, 
car c’est la coutume des Ecritures de preudre le mot generation 
comme une expression qui dctermine, iion-seulement le temps, mais 
encore le lieu, la religion et la maniere de vivre. C’est ainsi que le Roi- 
prophele dit : « Telle est la generation de ceux qui craignent Dieu. » 
{Ps. xxni). Or, dans ce passage, Notre-Seigneur nous apprend que 
Jerusalem perira, et quela plus grande partie du peuple sera detruite 
avec elle ; mais qu’aucune epreuve ne pourra triompher de la gene- 
ration des fideles. — Orig. Cependant la gendration de TEglise tra- 
versera tout ce siecle, pour arriver a l’h(5ritage du siecle futur ; mais 
elle ue passcra pas avant que toutes ces choses aient dte accomplies. 
Toutefois, apres leur accomplissement, non-seuleraentla terre mais le 
ciel lui-meme passcra. « Le ciel ct la terre passeront, » etc., c’cst-4- 
dire, uon-sculement les hommes dont la vie est toute terrestre, et qui, 
pour cela, sont appelds terre, mais encore ceux dont la vie est dans le 
ciel, et qui portent le uom de ciel. Or, iis passeront aux choses qui 
doivent arriver, pour parvcnir a un sort meilleur ; mais les paroles du 
Sauveur ne passeront pas, parce qu’elles operent et ne cesseront d’ope- 
rer selon refficacitd qui leur est propre. Mais pour les parfaits, qui ne 
trouvent plus sur la terre de nouveaux moyens de perfection, iis pas- 
scront de 1’etat ou iis sont, a un nouvel etat qu’ils ne connaissaient 
pas, et c’est la le sens que le Seigneur ajoute : « Mais mes paroles ne 
passeront pas. » Peut-etrc aussi peut-on dire que les paroles de Moise 



Hffic ergo omni.! de fine Hierosolymo- 
rum dicta sunt; et quce de pseudopro- 
phetis, et pseudochristis, et alia omnia 
qua; diximus usque ad Christi adventum 
futura. Quod autem dixit, n generatio 
haec, » non de ea qu» tunc erat dixit, 
sed de ea quae est fidelium : consuevit 
enim Scriptura generationem, non solum 
a tempore designare, sed a loco, cultu 
et conversatione : sicut cum dicitur 
(Psal. 23) : « Haec est generatio qun;- 
renlium Dominum. » Ex hoc autem os- 
tendit, quod Hierusalem peribit, et am- 
plior pars Judasorum destruetur; gene- 
rationem autem fidelium nulla supera- 
bit lentatio. Orig. (vt sup.) Generatio 
tamen Ecclesi® transibit aliquando to- 
tum hoc seculum, ut haereditet futurum; 



tamen donec haec omnia fiant, non trans- 
ibit : cum aulem omnia hmo facta fue- 
rint, transibit, non solum terra, sed 
etiam coelum : unde sequitur : « Coelum 
et terra,» etc., id est, non solum homi- 
nes, quorum vita terrena est , et propte- 
rea ten-a dicuntur, sed etiam illi quorum 
conversatio est in ccelis , et ideo coebim 
vocantur : transibunt autem ad futura, 
ut veniant ad meliora; verba autem qua; 
a Salvatore sunt dicta, non transibunt, 
quoniam qua: sua propria sunt, operan- 
tur et semper operabuntur : perfecti au- 
tem et qui non recipiunt, ut jam melio- 
res efficiuntur, transeuntes quod sunt, 
perveniunt ad illud quod non sunt ; et 
hoc est quod subditur ; « Verba autem 
mea non proeteribunt. » Et forte quidem 
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et celles des prophetes passent, car ce qu’ils ont prophetisd est accom- 
pli, tandis que les paroles du Christ conservent toute leur plenitude, 
et ne cessent de s’accomplir tous les jours et s’accompliront encore 
dans les saints. Cependant, nous ne pouvons peut-etre pas affirmer 
que les paroles de Moise et des prophetes ont eu leur entier accomplis- 
sement, car ce sont veritablement les paroles du Fils de Dieu, et elles 
s’accomplissent tous les jours. — S. Jer. Ou bien encore, par cette 
g6neration, il faut entendre tout le genre humain, ou la uatiou juive 
en particulier. Or, le Sauveur fortifie la foi de ses disciples aux choses 
qu’il vient de leur dire, en ajoutant ; « Le ciel et la terre passeront, 
mais mes paroles ne passeront pas ; > c’est-a-dire, il est plus facile de 
detruire les choses les plus fermes et les plus inebraulables que d’dter 
son efficacitd a une seule de mes paroles. — S. Hil. Le ciel et la terre, 
par la nature de leur creation, n’ont aucune necessite d’exister, tan- 
dis que les paroles de Jesus-Christ, sorties de 1’eternite, contiennent 
en elles-mfimes la puissance qui leur assure une eternelle dur6e. 

S. Jer. Le ciel et la terre passeront, c’est-a-dire qu’ils seront trans- 
formes, mais non pas d6trnits; car cominentlesoleilpourrait-il s’obs- 
curcir et la lune refuser sa lumiere, si le ciel qui les contient et la 
terre n’existaient plus ? — Rab. Le ciel qui passera n’est pas le ciel ou 
brillent les astres, mais le ciel atmospherique qui perit une premicre 
fois par le deluge (1). — S. Curys. {hom. 77.) Le Sauveur prend pour 
exemples les 61ements de ce monde visible, pour montrer que TEglise 
lui est plus precieuse que le ciel ct la terre, et aussi pour etablir qu’il 
est le Crdateur des hommes. 

(1) AUusion aux veraets 5, 6, 7, 10, 11 et 12 du cbap. iii de la deuzieme epitre de saint Pierre. 



verba Moysi et prophetanim transeunt ; 
quoniam qute proplietizabanlur ab illis, 
impleta suut : verba autem Christi sem- 
per sunt plena, et quotidie implentur, et 
adhuc sunt implenda in sanctis. Aut for- 
te neque Moysi verba, aut prophetarum, 
dicere debemus impleta omnino : proprie 
enim et illa verba Filii Dei sunt, et sem- 
per implentur. Hier. Vel hic per gene- 
rationem omne hominum significat ge- 
nus, aut specialiter Judteorum. Deinde 
magis eos ad (idem pramiissorum indu- 
cit, cum subdit : « Cadum ct terra trans- 
ibunt , verba autem mea non praeteri- 
bunt : » ae si dicat : « Facilius est fixa et 
immobilia destrui quam sermonum meo- 
nim aliquid decidere.» Hilar. {tUsvp.) 
Ccelum euim et terra ex conditione suae 



creationis nihil habent in se necessitatis 
ut non sint : verba autem Christi ex mter- 
nitate deducta, id ia se continent virtu- 
tis ut maneant. 

Hier. Ccelum autem ct terra transi- 
bunt, immutatione, non abolitione sui ; 
alioquin quomodo sol obscurabitur , et 
luna non dabit lumen suum , si cmlmu 
(in quo ista sunt) terrariue non fue- 
rint? Raba. Ccelum tamen quod transi- 
bit, non sidereum, sed aerum intel- 
ligere debemus , ([uod prius diluvio 
periit. CuRVS. (in /lomil. 77, «f swp.) 
Elementa autem mundi in medium ad- 
ducit , ostendens quoniam pretiosior 
coelo et terra est Ecclesia; simul etiam 
et bine conditorem se hominum osten- 
dit. 
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36-41. — Or, nui autre que mon Pere ne sait ni ccjour, ni cette heure, non 
pas mdme tes anges du ciel. Et il arriuera a l’ aeenement du Fils de Vhomme 
ce qui arriva au temps de Noi. Car, comme durant lesjours avant le dHuge, 
les hommcs mangeaieiU et bmaient, se mariaicnl et mariaient leurs enfahts, 
jusqu'au jour ou No( entra dans Varche et qu'ils ne penserent au deltige que 
/orsqu’il survint et les emporta tous : ainsi en sera-t-il d Vavinement du Fils 
de Vhomme. Alors, de deux hommes qui seront dans un champ, Vun sera pris 
et V autre laissi. De deux femmes qui moudront d un moulin, Vune seraprise 
et Vautre laissie. 

S. Chhts. {hom. 77.) Notre-Seigneur ayant fait connaitre tous les 
signes precurseurs de son avdnernent, et conduit pour ainsi dire son 
recitjusqu’aux portes, ne voulut pas cependant determiner le jour 
Oli ces choses arriveraient : a Personne ne sait ni ce jour, 'ni cette 
heure, b etc. 

S. JiR. Dans quelques manuscrits latins on trouve cette addition ; 
« Ni le Fils ; b mais elle n’existe ni dans les exemplaires grecs, ni 
dans ceux d’Origene (1) et de Pierius. Comme cependant elle se trouve 
dans quelques exemplaires, il nous faut 1’exaiiiiner et 1’expliquer. — 
Remi. L’Evaiig61iste saint Mare (xiii, 32) dit que non-seulement les 
anges ne connaissent pas ce jour, mais que le Fils de 1’homme Pignore. 
— S. Jer. Ces paroles sont un triomphe pour Arius et pour Euno- 
mius; car, disent-ils : Colui qui ignore, peut-il etre 1’egal de celui 
qui sait ? Nous leur repondrons par ce peu de mots : Jesus, c’est-a- 
dire le Verbe de Dicu, a fait tous les temps; (car toutes choses ont ete 



(I) texto porto Adamantiu$, de diaroant, ^pHbcte donn6e Origeoe pour oxprimer en force 
invincible, commo ocllo dc Cbrysoslomo, bouche d'or, fut dounS h Jean, archev^que de Constan- 
Unopte. 



De die autem illa et hora nemo acity neque an- 
geli ccelorumt uUi Paier solus. Sicut autem 
in diebus ?ioe, ita erit adventus Filii hominis : 
sicut enim erant in diebus ante diluvium co> 
medenies et bibentes, nubentes et nuptui /ra- 
dentes, usgyieadeum diem quo intravit iVoe in 
aream, et non cognoverunt donec venit dilu- 
Dium, et tulit omies ; ita erit et advetdus 
FilU hominis. Tunc duo erunt in agro : unus 
assumetur, et aliter relinquetur; duar molen- 
tes tn mola; una assumetur, et altera relin- 
quehtr. 

Chhys. {in homil. 11, ut svp.) Cum 
dixisset Dominus omnia qua; pnecedunt 
Clirisli adveuliim, et ad ipsas januas nar- 
rationem duxisset, diem tacere voluit; 



unde dicit ; « De die autem illa et hora 
nemo scit, » etc. 

Hikr. In quibusdam autem lalinis co- 
dicibus additum est: «Neque Filius;» 
cum in groicis et maxime Adamantii et 
Pierii exemplaribus hoc non habeatur 
ascriptum : sed quia in nonnullis legi- 
tur, disserendum videtur. Behig. Marcus 
etiam Evangelista (cap. 13, vers. 32), 
non solum dicit angelos nescire, sed 
etiam Filium. Ilien.ln quo gaudent Arius 
et Eimoniius : dicunt enim : « Non potest 
aequalis esse qui novit et qui ignorat : » 
contra quos breviter ista dicenda sunt : 
cum omnia tempora fecerit Jesus, hoc 
est Verbum Dei (omnia enim per ipsum 



Digitized by Google 





DE SAINT MATTHIEII, CHAP. XXTV. 215 

faites par lui, et rien n’a 6t6 fait sans lui. {Jean, i). Or, le jour du 
jugement est contenu dans l’6tendue des temps, comment donc le 
Filsde Dieu, qui connalt Tensemble, peut-il en ignorer une partie? 
On peut encore leur dire : Qu’y a-t-il de plus grand de connaitre le 
Pere ou de connaitre le jour du jugement? Or, si le Sauveur connait 
ce qu’il y a de plus grand , comment peut-il ignorer ce qu’il y a de 
moindre? — S. Hil. Est-ce que Dieu le Pere a refusd la coimaissance 
de ce jour a son Fils, puisque le Fils dit expressemeut : « Toutes 
choses m’ont dtd donn^es par mou Pere ; » car il ne lui a pas donne 
toutes choses, s’il lui en a refuse une seule. 

S. Jer. Nous avons donc prouvd que le Fils de Thomme connait 
le jour de la fin du monde, il nous reste a expliquer pourquoi il de- 
clare qu’il ne le sait pas. Lorsque apr6s sa rtisurrection , ses Apdtres 
lui demandent quand viendra ce jour, il leur rdpond clairement 
(i4c^es, i) ; a Ce n’est pas ^i vous de connaitre les temps et les moments 
que le Pere a disposds dans sa puissance (i), d preuve dvidente qu’il 
connait ce jour , mais qu’il n’est pas utile pour les Apdtres d’avoir 
cette connaissance. — S. Atro, {de la Triniti, i, 12.) Cette expression : 
a II ne sait pas, » signifie donc : il ne vcut pasfaire savoir; c’estainsi 
que 1’ange dit k Abraham : a Je sais maintenant que tu crains le Sei- 
gneur {Genuse, xxii), c’est-a-dire je te fais savoir ; car cette dpreuve 
lui fit connaitre lui-m6me ce qu’il (itait. — S. Ano. {serm. 21 sur les 
par. duSeig.) 11 dit que le Pere connait ce jour, c’est-a-dire en meme 
temps que le Fils le connait dans le P6re; car que peut-il y avoir dans 
ce jour qui n’ait etd fait dans le Verbe par qui ce jour a 6tc fait? — 

(1) Le temps et les momenta ne sont pas pris ici dans lear seos astrooomique, mais pour le 
temps opportun et les moments favorables que Dieu choisit pour agir. 



facta sunt), et sine ipso factum est nihil. 
{Joan. i .) In omnibus autem temporibus 
cum dies judicii sit, qua consequentia 
potest ejus ignorare partem, cujus totum 
noverit'? Hoc quoque dicendum est: 
Quid est majus, notitia Patris an notitia 
judicii'? Si majus novit, quomodo igno- 
rat quod minus est? Hilar. {ut sup.) 
Nunquid etiam Deus Pater cognitionem 
illius dici Filio denegavit, cum dictum ab 
eo sit : « Omnia mihi tradita sunt a Pa- 
tre meo? » F.rgo non omnia sunt tradita, 
si est aliquid quod negatur. 

Hier. Igitur quiaprobavimus non igno- 
rare Filium Dei consummationis diem, 
causa reddenda est cur ignorare dicatur. 
Post resurrectionem quidem interroga- 
tus ab apostolis de hac die, manifestius 



respondit {Act. 1) : « Non est vestrum 
scire tempora et momenta quoe Pater 
posuit in sua potestate : » in quo osten- 
dit quod ipse sciat , sed non expediat 
nosse apostolis ; ut semper incerti de ad- 
ventu Judicis, sic quotidie vivant quasi 
die illajudioandi sint. Auc. (1 de Trtnit. 
cap. 12.) Quod ergo dicit, nescit, intcl- 
ligeudum est « nescientes facit, » id est, 
quod non ita sciebat , ut tunc discipulis 
indicaret : sicut dictum est ad Abraham 
{Genes. 12) : « Nunc cognovi quoniam 
i times Deum, » id est, nunc feci ut co- 
\ gnosceres ; quia et ipse sibi illa tentatio- 
I ne innotuit. Auo. {de Ver. J)om. serm. 
' 21.) Quod autem dixit Patrem scire, 
I ideo dixit, quia in Patre et Filius scit; 
I quid enim est in die quod non in Verbo 
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S. Aug. {Livre des lxxxiii Quest., quest. 60.) Le sens v<5ritable de ces 
paroles : «Le Pere seul connait ce jour,» est donc celui que nous avons 
indique, c’est-a-dire qu’il fait connaitre ce jour au Fils; et s’il est dit 
du Fils qu’il ne sait pas, c’est parce qu’il ne communique point cette 
connaissance aux hommes. — Orig. Ou bien encore, tant quePEglise, 
qui est le corps de Jdsus-Christ, ignore ce jour et cette heure, il est dit 
du Fils qu’il les ignore lui-meme. Le sens propre du mot savoir est 
ici le sens que lui donnent ordiuairement les auteurs sacrds; ainsi 
1’Apotre dit que le Sauveur u’a point connu le peche , pour dire qu’il 
n’a point pecbd. (II Corinth., v.) Or , le Fils de l’liomme mdnage la con- 
uaissance de ce jour etde cette heure aux cohdritiers de ses promesses, 
de manidre qu’ils sachent tous, c’est-A-dire qu’ils apprennent par leur 
propre experience, en ce jour etacetteheure,cequeDieuardserv6a ceux 
qu’il aime. — S. Has. (1). J’ai lu dans un certain auteur que le Fils 
dont il est ici question n’est point le Fils unique de Dieu, mais le Fils 
par adoption ; car le Sauveur n’aurait point placd comme il le fait 
les anges avant le Fils unique : « Ni les anges des cieux, ni le Fils. » 
— S. Aug. {lettre a IJtisych.) L’Evangile declare que personne ne con- 
nait ni ce jour ni cette heure, et vous, vous ajoutez : On ne peut meme 
savoir ni le mois, ni Pannee. Mais ces paroles paraissent signifier que 
si l’on ne peut connaitre Pannee , on peut savoir toutefois dans quelle 
semaiue , ou dans quelle ddcade d’anndes ce jour doit arriver, 
comme si Pon pouvait dire que ce sera dans sept, dans dix ou dans 
ceut ans , ou apres uu intervalle de temps plus ou moins long. 

(1) On ne trouvo pas ce passage danesaint Basile, bien qu’il cxplique cea paroles du Sauveur 
dans le Livre iv contre EunomiuSf en refutant les objections de cet hdretique contre la dtvinite du 
Fils. 



factum sit, per quod factus est dies? 
Aug. {in iib. i.xx.xiii Qu<^st., qua-st. 60.) 
Bene autem accipitur quod dictum est (so- 
ium Patre scire) secundum praidictum 
modum sciendi, quia facit Filium scire ; 
Filius nutem ne.scire dicitur, quia non 
facit homines scire. Orno. («< sup.) Vel 
aliter : donec Eeetesia (qme est corpus 
Christi) nescit diem iiluin ct horam, tau- 
diu nec ipso Filius dicitur diem illum ct 
horam scire. Dicitur autem scire secun- 
dum propriam sij?niOcationem, sicut est 
in cousuetudiuo Scripturarum : Aposto- 
los enim Salvatorem dicit « nescientem 
peccatum » (II Cor., 5), quia non pecca- 
vit : pra-parat autem Filius scientiam 
diei iliius et horam cohicredibus sute 
promissionis, ut omnes simul sciant (id 
est, re ipsa experiantur) in iila hora et 



die quteprteparavil Deus diligentibus se. 
(I Cor., 2.) Basil. Legi quoque in cujus- 
dam libro Filium hunc, non unigenitum, 
sed adoptirum debere intelligi : non 
enim unigenito Filio angelos prsposuis- 
set : sic enim ait : « Neque angeli coelo- 
rum neque Filius. » AuG. {ad Hesgeh, 
epist. 80, ut sup.) Sic ergo Evangelium 
dicit : B De die illa ct liora nemo scit; » 
tu autem dicis : b Ego autem dico, neque 
mensem neipic annum adventus ipsius 
sciri posse : » ita enim hoc videtur so- 
nare, tanquam non possit sciri quo anno 
venturus sit, sed possit sciri qua heb- 
domada annorum , vel qua decade ; tan- 
quam dici possit atque definiri inter il- 
los septem annos , aut decem , aut cen- 
tum, vel quolibet, seu majoris numeri, 
seu minuris; si autem hoc te non com- 
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Si vous ne croyez pas avoir atteint le veritable sens de ce passage, 
nous sommes tous deux au m6me point. 

S. Chrys. {hom. 77.) Mais pour vous prouver que ce n’est point par 
ignorance qu’il garde le silence sur le jour et Theure du jugement, 
le Sauveur donne un autre signe avant-coureur de ce jour en disant : 
<i Et il arrivera a Tav^nement du Fils de rhomme , ce qui arriva au 
temps de Noe, » c’est-a-dire que ce jour viendra tout d’un coup et d 
Timproviste , surprendre les hommes au milieu de leurs ddsordres. 
C’est cette mfime vdritd qu’exprime saint Paul , derivant aux Thessa- 
loniciens : « Lorsqu’ils diront : Paix et securitd, alors une ruine sou- 
daine les surprendra. » (I Thessal., v.) Cestpour cela que le Sauveur 
ajoute : a Car comme durant les jours qui precdddrent le ddluge, les 
hommes mangeaient et buvaient, » etc. — Rab. Jesus-Christ ne con- 
damne ici ni le mariage, ni les aliments, comme le prdtendent 
faussement Marcion et les manichdens, puisque le mariage est ndees- 
saire a la propagation du genre humain , et les aliments au soutien 
de la vie j mais il condamne 1’usage immoddrd que les hommes en 
font. 

S. J6r. On peut se demander comment Notre-Seigneur dit plus 
haut ; a On verra se soulever peuple contre peuple, et royaume contre 
royaume, et il y aura des pestes, des famines et des tremblements de 
terre en divers lieux , » tandis qu’ici il semble nous donner tous les 
signes d’une paix profonde ; c’est qu’aprds ces guerres et ces fldaux 
qui ddsolent le genre humain , suceddera une paix de courte durde 
qui rdtablira partout le calme et la tranquillitd, et donnera un nouvel 
appui a la foi des chrdtiens. — S. Chrys. {hom. 77.) Ou bien , cette 
paix et ces divertissements cri mineis seront le partage de ceux qui 
ont perdu tout sentiment. Aussi TApdtre ne dit pas : Lorsque la paix 



prehendisse prsesumis, lioc sentis quod 
ego. 

Chrys. (in homil.n, utsup.) Ut autem 
addiscas quod non ignorantia; suae est 
quod de die et hora judicii tacet , aliud 
signum inducit cum subdit : « Sicutautem 
fuit in diebus Noe, ita fiet adventus Filii 
hominis:» hoc autem dixit, ostendens 
quod repente veniet et inopinate, et plu- 
ribus lascivientibus ; hoc enim et Pau- 
lus dicit (I Thessal., 5) : « Cum dixerint 
pax et securitas, tunc repentinus eis su- 
perveniet interitus ; » unde et hic subdi- 
tur : n Sicut enim erant in diebus ante 
diluvium comedentes et bibentes, n etc. 
Rab. Non igitur hic juxta Marcionis et 
Manicho:i errorem conjugia vel alimenta 



damnantur (cum in his successionis, in 
illis naturae sint posita subsidia), sed 
immoderatus licitorum usus arguitur. 

IIlER. Quaeritur autem quomodo supra 
dictum est : « Surget gens contra gen- 
tem, et regnum contra regnum, et erunt 
pestilentia;, et fames, et terrae motus ; » et 
nunc ea futura memorentur, qute pacis 
indicia sunt : sed a;5timandum quod 
post pugnas , et caetern quibus vastatur 
genus humanum, brevis subsecutura 
pax sit, quae quieta omnia repromittat, 
ut fides credentium comprobetur. Chrys. 
(in hom. 77, ut sup.) Vel lascivia erit 
et pax his qui insensibiliter dispositi 
sunt : propter hoc non dixit Apostolus : 
« Cum fuerit pax, u sed, • cum dixerint. 
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existera rdellement, mais lorsqu’ils diront ; « Paix et s6curit6, » vou- 
lant ainsi nous peindre riiisensibilitfi de ces hommes de plaisir, trop 
semblables a ceux qui existaient du temps de Noe; alors aussi les md- 
cbants se livraient k la dehauche , tandis que les justos etaient daus 
la tristesse et rafflintion. Nous apprcnons par la que lorsque l’an- 
teclirist viendra, les mechants seront surpris au milieu des plus hon- 
teux plaisirs, dans lesquels il« se seront jetiSs en ddsespdrant de leur 
salut. Get exemple est donc cboisi fort a propos par le Sauveur. Car 
lorsque No6 construisait Tarcbe , les mechants la voyaieut sous leurs 
yeux, leur annonqaut les malheurs (1) qui devaient arriver, mais iis 
ne voulaient pas y croire , et se livraient 4 leurs plaisirs coupables 
comme s’ils n’etaieut menaces d’aucun fleau ; c’est donc peuce qu’il 
en est beaucoup qui refusent de croire aux 6vcnements futurs qu’il 
appuie ses prddictions sur les exemples passes. 

II donne encore une autre preuve que ce jour viendra a 1’impro- 
viste, et qu’il ne lui est pas inconnu : « Alors de deux hommes qui 
seront dans un champ, l’un sera pris, et Tautre laiss6 ; » ce qui nous 
prouve qu’il y en aura de pris et de laisses parmi les serviteurs comme 
parmi les maitres, parmi ceux qui se reposeront, comme parmi ceux 
qui se livreront au travail. — S. IIil. Ou bien, ces deux hommes qui 
sont dans un champ, repr^sentent les deux peuples des fideles et des 
infideles dans ce monde, et que le jour du Seigneur surprendra au 
milieu des occupalions de cette vie. Iis seront s6pares , puisque l’un • 
sera laisse et l’autre sera pris, ce qui nous prouve le discernement qui 
sera fait des fideles d’avec les infideles. Car les saints seront protegds 
contrc les effets redoutables de la colere de Dieu , et renfermes dans 

(1) La fabrication de Tarche dtait une prddiction tacite de ce qui derait arriver , on peut auaei 
BUpposer que Nod prenait oceaeion de Ib pour annoncer le ch&timent du ddluge, et c'est pour oeta 
qu'ii est appeld par saint Piorre te heraut de la justice. (il Pierre , u, 5.) 



pax ct securitas, s insensibilitatem eorum 
ostendens, sicut illorum qui fneruut in 
diebus Noe , quando mali lasciviebant ; 
non autem justi , sed in tribulatione et 
tristitia pertransibant. Hinc autem os- 
tendit quoniam cum Anticbristus vene- 
rit , indecentes voluptates assumentur 
apud eos qui iuiqui erunt, et de propria 
desperabunt salute : et ideo exemptum 
ponit huic rei conveniens ; cum enim 
arca fabricaretur, praijacebat quidem in 
medio futura praedicens mala : mali au- 
tem non credentes (ac si nullum fuisset 
futurum malum) lasciviebant; et quia 
futura apud multos non creduntur, ex 
praiteritis credibilia facit qua; praedicit. 



Deinde aliud signum ponit , per quod 
ostendit et quod inopinabiliter dies illo 
veniet, et quod diem illum non ignorat 
dicens : « Tunc duo erunt in agro : unus 
assumetur, et alter relinquetur. » Ex qui- 
bus verbis ostenditur quod assumentur et 
relinquere et servi, et domini, et qui in 
otio, et qui iu labore. Uilar. (Mfiiip.) Vel 
« duos iu agro , » duos populos fide- 
lium et infidelium in seculu , tanquam 
in vitte hujus opere dies Domini depre- 
hendet; separabuntur • tamen , relicto 
alio, et alio assumpto; in quo fidelium 
ct infidelium discretio docetur : Dei 
enim ira ingravescente, sancti in promp- 
tuario recondentur ; perfidi vero ad coe- 
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les magasins du p6re de famille ; mais les impies seront abandonnds 
et deviendront la proie des feux vengeurs. II en sera de m6me de 
ceux qui tourneut la meule. « De deux femmes qui moudront, » etc. 
La meule c’est 1’oeuvre de la loi. Or, comme une partie des Juifs doit 
croire a la prddication d’Elie , comme iis ont cru a la pr6dication des 
Apdtres, et reccvoir la justification qui vient de la foi, une partie 
d’entre eux sera choisie en vertu de cette foi vivifiee par les bonnes 
CEUvres, taudis que 1’autre partie sera lalss4e au milieu des oeuvres 
infructueuses de la loi, tournant inutilement la meule sans pouvoir 
se prdparer le pain c61este de la vie dternelle. — S. Jer. Ou bien deux 
hommcs seront trouv6s dans un champ se livrant au m^me travail, 
et repandant la meme semenee , mais iis ne recevront pas le m6me 
fruit de leur travail. Dans ces deux femmes qui tournent ensemble la 
meule, on peut voir encore TEglise et la synagogue qui , toutes les 
deux, paraissent tourner la meme meule dans la loi, et moudre avec 
les mSmes Eeritures la farine des commandements de Dieu ; ou bien 
cnfln, les autres h6r^sies qui semblent moudre tantot avec les deux 
Testaments, tantot avec im seul la farine de leurs doctrines. 

o Deux seront dans le meme Iit, Tun sera pris, Tautrc sera laisse (I). » 
— S. Hil. Ces deux qui sont dans le meme Ut sont ceux qui prechent 
le meme repos de la passion du Sauveur (2) ; car les h^retiques et les 
catholiques ont la meme foi sur ce point. Mais la foi catholique pro- 
clamera que le Pere et le Fils ont une m6me nature , une meme divi- 
nitd, tandis que la fausse doctrine des h^retiques attaquera cette ve- 
ritd. Ces deux professions de foi subiront donc Teprenve du jugement 

(1) Cette addition ne se trouve pas dans le texte de saint Matthien, mais dans saint Luc, 
XVII , 34. 

(Z) Allusion k ces paroles du Psalmisto {Ps. xv, 9) : ■ Ma chair reposera en paix, > paroles que 
saint Pierre (Actes, ii, Z5) appliqua k Jesus.Christ reposant dans le sepulcre avant la rdsurrec* 
tion. 



lestis ignis materiam relinquentur. De 
molentibus etiam par ratio est : unde 
sequitur : « Dua; erunt molentes, » etc. 
Mola enim opus legis est, sed quia pars 
JudiEorum, ut per apostolos credidit, ita 
per Eliam est creditura , et justificanda 
perfideiii, ideo unapereamdem fidem, bo- 
ni operis apprelieudetur, alia vero in in- 
fructuoso legis opere relinquetur, molens 
incassum, et non factura ccelestis cibi pa- 
nem. Hier. Vel «duo in agro » pariter in- 
venientur eumdem habentes laborem, et 
quasi parem sementem; sed fructum 
laboris non seque recipientes. In duabus 
etiam qiise pariter molunt, vel synago- 
gam iulelligere debemus, vel Ecclesiam ; 



quod simul molere videantur in lege , et 
de eisdem Scripturis sanctis farinam te- 
rere pneceptorum Dei : vel cieteras hai- 
reses, quie aut de utroque testamento, 
aut de altero, videntur molere farinam 
doctrinarum suarum. 

Sequitur ; « Duo in lecto : unus assu- 
metur, el unus relinquetur. » Hilar. (m/ 
sttp.) Duo autem in lecto sunt eamdem 
passionis dominicte requicm praedicantes, 
circa quam h»reticorum et catholicorum 
eadem confessio est : sed quia unitatem 
Divinitatis Patris et Filii catholicorum 
fides proedicabit, et htereticorum falsitas 
impugnabit, fidem confessionis utrius- 
que divuii arbitrii judicium comproba- 
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de Dieu, qui prendra 1’une et rejetera 1’autre. — Rexi. Ou bien ces 
paroles designent les trois ordres de 1’Eglise : les deux qui sout dans 
un champ figurent 1’ordre des prt5dicateurs , & qui Dieu a confie la 
culture du champ de 1’Eglise ; les deux qui tourneut la meule,lacon- 
dition des 6poux qui , entraines tour 4 tour par mille soucis divers, 
semblent tourner incessammcnt la meule ; enfin les deux qui sont 
dans le meme Iit, l’6tat de ceux qui ont gard6 la continence , dont le 
repos nous est figur6 par le Iit. Or , dans ces trois classes differentes, 
il y a des bons et des mauvais, des justes et des injustes , et c’est pour 
cela que les uns sont pris , tandis que les autres sont laiss6s. — Orig. 
Oii bien dans un autre sens, le corps est etendu comme’ un malade 
sur le Iit des passions charnelles , tandis que 1’ilme tourne la lourde 
meule de la vie, et que les sens du corps travaillent dans le champ du 
monde. 



42-44. — Veiltez donc, parce que vous ne savei pas & quelle beure votre 
Seigneur doit venir. Car sacitez que si le pire de famille savait Vkeure a 
laquelle le voleur doit venir, il est hors de doute qu’il veillerait et qu'il ne 
laisserait pas peccer sa maison. Tenez-vous donc aussi toujours prits , parce 
que le Fils de Vhomme viendrq a Vheure que vous ne pensez pas. 

S. Jer. Notre-Seigneur explique ici clairement ce qu’il a dit plus 
haut : « Personne ne sait rien de ce jour , si ce n’est le Pere , » car il 
n’dtait point utile aux Apotres de connaitre ce jour ; etant toujours 
au contraire dans 1’incertitude, et comme en suspens, iis s’attendaient 
continuellement fi le voir venir , puisqu’ils ignoraient le moment de 
son arrivde. Ces paroles sont donc la conclusion de celles qui prd- 
cedent : o Veillez donc , puisque vous ignorez , » etc. Il ne dit pas : 



bit, unum assumendo, et alium relin- 
quendo. Remig. Vel his verbis tres or- 
dines Ecclesias demonstrantur ; per «duo 
in agro » ordo precdicatorum quibus 
commissus est ager Ecclesia; ; per « duos 
in mola» ordo conjngatorum , qui dum 
per diversas oiras nunc ad Uiec nunc 
ad illa flectuntur, quasi moias in circuitu 
tralnmt; per « duos in lecto » ordo con- 
tinentium, quorum requies nomine lecti 
designatur. In his autem ordinibus sunt 
boni et mali , justi et injusti , et ideo ex 
eis quidam relinquentur, et quidam as- 
sumentur. Orig. {ut sup.) Vel aliter ; 
corpus quidem quasi iuUrmum in lecto 
est carnalium passionum; anima autem 
molit in gravi mola mundi; corporis 



autem sensus in agro mundi opera- 
tur. 

Vigilate ergo, guia nescitis gua hora Dominus 
vester venturus sit. /Uud autem scitote guoniam 
si sciret paterfamitias gua hora fur venturus 
esset, vigilaret utique, et non sineret perfodi 
domum suam. Ideo et vos estote parati, quia 
nescitis qua hora Filius hominis venturus est. 

Hier. Perspicue ostendit Dominus quid 
supra dixit : « De die autem illa nemo 
novit nisi Pater solus ; » quia scilicet non 
expediebat .apostolis hoc scire , ut pen- 
dula; exspectationis incerti, semper cre- 
dant eum esse venturum, quem ignorant 
quando venturus sit : et ideo quasi ex 
superioribus concludens, dicit: «Vigi- 
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Psu^ce que nous ignorons , mais : a Parce que vous ignorez , b pour 
montrer que quant 4 lui, il connait le jour du jugement. — S. Chrys. 
{hom. 11.) II veut qu’ils soient toujours dans une attente pleine de 
sollicitude : « Vcillez , » Icur dit-il. — S. Greg. {hotn. 13 suries 
Evang.) Celui-la veille qui tient les yeux ouverts a la veritable lu- 
miere; celui-la veille, qui traduit sa foi dans ses oeuvres; celui-14 veille 
qui repousse loin de lui les tenebres de la langueur et de la negli- 
gence. — Orig. {Traite 31 sur S. Matth.) Un certain interprete assure 
avec plus de simplicite que de raison , que le Sauveur veut parier ici 
d’un second avenement, et un autre affirme qu’il est ici question de 
Tavenement spirituel du Verbe dans 1’intelligence de ses disciples, oii 
il n’etait pas encore venu, comme il devait le faire plus tard (1). 

S. Aug. [Lettre d Hesych.) Ce n’est pas seulement a ceux qui 1’6- 
coutaient alors, que Notre-Seigneur adresse ces paroles : « Veillez, » 
mais encore a tous ceux qui sont venus apres eux jusqu’a nous, et il 
nous les adresse a nous-memes , ainsi qu’a tous ceux qui viendront 
apres nous, jusqu’au jour de son dernier avenement qui interesse 
tous les bommes en un certain sens. Car cet avenement viendra pour 
chacun de nous avec le jour oii il nous faudra sortir de cette vie tels 
que nous serons jug4s dans ce dernier jour. Tout cliretien doit donc 
veiller pour que Tavenement du Seigneur ne le surprenne pas au dd- 
pourvu; car ce jour surprendra, sans y etre prepare, celui qui ne le 
sera pas au dernier jour de sa vie. 

La Glose. C’est donc sans aucun fondement que les uns prdtendent 
savoir Tdpoque de la fin du monde, et que les autres se vantent de 

(1) Cest & cet avenemont spirituel que pcuvent s’appliquer ces paroles de aaiut Lue : • 11 leur 
ouvrit 1'intelligenco pour leur faire comprcndre les Ecritures. > (Zuc, xxiv, 45.) 



late ergo , quia nescitis , » etc., et non 
dixit : s Quia nescimus ; s sed, ■■ nesci- 
tis, » scilicet ut ostendat se diem judicii 
non ignorare. Ciirys. («» hom. 77, ul 
svp.) Vult autem eos semper in sollici- 
tudine esse ; propter hoc dicit : « Vigi- 
late. » GnEG.(i?i hom. 13, in Evang.) 
Vigilat qui ad aspectum veri luminis 
oculos apertos tenet : vigilat qui servat 
operando quod credit : vigilat qui a se 
torporis et negligentia; tenebras repellit. 
Orig. {Tract. 31, in Matih.) Dicit au- 
tem qui simplicior est, quoniam de se- 
cundo adveutu in quo venturus fuerat, 
hunc dicebat sermonem; alius autem, 
quod intelligibilem et futurum in sen- 
sum discipulorum Verbi dicebat ad- 
ventum , quia nondum erat in sen- 



su eorum quemadmodum erat futurus. 

Adgust. {Ad Uesijch. epist. 80, nt sup.) 
Non solum autem illis dixit : « vigilate, » 
quibus tunc audientibus loquebatur; 
sed etiam illis qui fuerunt post illos 
ante nos, et ad nosipsos, et qui erunt 
post nos usque ad novissimum ejus ad- 
ventum (quia ad omnes pertinet quodam- 
modo), tunc enim unicuique veniet dios 
ille, cum venerit ejus dies, ut talis bine 
c.xeat, qualis judicandus est illa die : ac 
per boc vigilare debet omnis Christia- 
nus, ne imparatum eum inveniat domi- 
nicus adventus : imparatum enim inve- 
niet ille dies, quem imparatum invenerit 
suffi vitae ultima dies. 

Glossa. Vaui autem sunt omnes, sive 
qui consummationem mundi scire se 
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connaltre la fin de leur vie, ce que personae ne peut connaitre sans 
une revdlation particuliere de 1’Esprit saint. 

S. Jee. Le Sauveur nous apprend d’une maniere plus claire encore, 
par rcxemple du pcre de famille, pourquoi il se reserve la con- 
naissance de ce dernier jour : a Car sacbez que si le pcre de famille 
connaissait, » etc. — Ohig. Le pere de famille de cette maison, c’est 
rintclligence de l’homme (i) ; cette maison , c’est son bme; le voleur, 
c’est le demon. II faut regarder comme contraire a la verite toule doc- 
trine qui n’entre point par la porte dans Time inattcntive et negli- 
gente, mais qui, comme un voleur, perce la maison , en dctruisant 
les murs naturels de Tilme , c’cst-a-dire les premieres verites que la 
nature y a imprim^es, et y entre par cette breche pour la depouiller. 
Quelquefois riiomme surprend le voleur au moment ofi il lait cette 
perede, il Ic saisit et le met a mort en tournant coiitre lui le glaive de 
la veritd. Or, le voleur ne vient pas dans le jour , lorsque Time vigi- 
lante et attentive est dclairde par le soleil de justice , mais il vient 
dans la nuit, c’est-a-dire alors que le mal sdjourne encore dans cette 
ftme. Cependant , mdme au sein de cette nuit , et tout en dtant prive 
des puissants rayons du soleil, cct bomme peut encore recevoir quelque 
clartd du Yerbe, qui sera pour lui comme une lampe. 11 reste encore 
dans le mal, il est vrai, mais il a, toutefois, le desir d’une meilleure 
vie, et il veille pour ne pas laisser detruirc ce ddsir. Ou bieu , c’est 
dans le temps des teutations et des tiibulations de toute espece que le 
voleur a coutume de venir pour percer la maison de Time. — S. Greg. 

(1) Lc sons du mot latin «maua est d4lormin4 ici comme dans la cilation prde^deute par le mot 
greo voO;, mens, esprit, &me. 



profitentur quando erit; sive qui vitee 
propriee finem scire se plorianlur; quem 
nemo cognoscere potest, nisi Spiritu 
Sancto illuminatus. 

Hier. Pnemisso autem patrisfamilias 
exemplo cur reticeat consummationis 
diem, manifestius docet, cum subdit : «Il- 
lud autem scitote quoniam si sciretpaler- 
familias, »etc, Orig. («<s«p.)Puterfnmi- 
lias domus est sensus hominis, domus au- 
tem ejus est anima; fur autem diabolus. 
Est autem omnis sermo contrarius, qui 
non per naturalem introitum Intrat ad 
animam negligentis; sed quasi qui fode- 
rit domum, primum destruens qumdam 
naturalia ffiditicia aniuue (id est, natura- 
les intellectus), et per ipsam diruptionem 
ingressus spoliat ouimaui. Aliquoties in- 



venit quis furem in ipsa perfossione , et 
comprehendens eum , et percussorem 
sermonem immittens, interficit ipsum; 
non autem in die fur venit, quando 
illuminata est a sole justitio; anima 
hominis studiosi , sed in nocte (id est, 
in tempore adhuc maliti® permanen- 
tis), in qua cum fuerit aliquis, possibile 
est, etsi non habuerit virtutem solis, 
quod tamen illustretur ex aliquo splen- 
dore Verbi, quod est lucerna; adhuc 
quidem manens in malitia, sed tamen 
habens propositum meliorum , et vigi- 
lantium, ne perfodiatur hoc ejus propo- 
situm ; vel in tempore tentationum, vel 
quarumcunque calamitatum , maxime 
fur solet venire, volens perfodere animae 
domum. Greg. (tu liomil. 13, in Evuiig.) 
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{hom, 13.) C’est a Tinsu du pere de famille que le voleur perce les 
murs de la maison; car tandis que Tiime s’endort et n^glige de 
veiller sur elle-m^me, Ia mort vient tomber a Timproviste sur la 
maison de notre corps, tue le maitre qu’elle surprend dans le sommeil, 
et entraine comme a son insu au supplice cette &me qui n’a pas su 
pr6voir les maux qui devaient 1’assaillir. Si elle avait 6te vigilante, 
elle aurait resiste an voleur , car elle se serait mise en garde contre 
Tarrivee du juge qui enleve secretement les &mes, et elle 1’aurait pr6- 
venu par le repentir pour ne point piirir dans Timp^nitence. Or, le 
Seigneur a voulu que la demiore heure nous demeurkt cach6e , afin 
qu’elle fut toujours devant nos yeux , et que dans Timpossibilitti ofi 
nous sommes de la prevoir, nous nous y preparions sans rel&che, 
c’est pour cela qu’il ajoute : « Tenez-vous donc toujours prSts, parce 
que vous ne savez pas, » etc. — S. Chrts. {hom. 77.) En s’exprimant 
de la sorte, le Sauveur semble condamner les cbr^tiens qui ont beau- 
coup moins de soin de leur &me ipie n’en prennent de leur argent 
ceux qui craignent les voleurs. 

y. 45-51. — Quel esi a votre avis le serviteur fidile et prudent que son ■mallrc a 
ilabli sur ses serviteurs , pour leur dislribuer dans le temps leur nourriture? 
Heureux ce serviteur, si son maitre, d son arrMe, le trouve agissant de la 
sorte. Je vous dis en virili qu'il Vitablira sur tous ses biens. Mais si ce servi- 
teur est michant et que , disant en son caur : Mon. maitre n'est pas prit de 
venir, il se met d battre ses compugnans et d mangcr et d boire avec des 
ivrognes, le maitre de ce serviteur viendra aujour qu’U ne s‘y attend pas, et 
d Vheurc qu’il ne sait pas : il le siparera et il lui donnera pour partage d’6ire 
puni avec les hypocrites. Cest Id qu’il y aura des pleurs et des grincements de 
dents. 

S. Hii. {can. 27 sur S. il/aWA.)Bienque le Seigneur nous ait recom- 



Vel nesciente patrefarailias fur domum 
perfodit, quia dum a sui custodia spiritus 
dormit, improvisa mors veniens camis 
nostr.-e liabitaculuin irrumpit, et eum 
quem dominum domus dormientem in- 
venerit, necat; quia dum ventura damna 
spiritus minime praevidet, hunc mors ad 
supplicium nescientem rapit. Furi autem 
resisleret , si vigilaret , quia adventum 
Judicis qui occulte animas rapit prajca- 
vens, cipoenitendo occurreret, ne impne- 
nitens periret. Horam vero ultimam id- 
circo Dominus voluit esse incognitam, 
ut semper possit esse suspecta; ut dum 
illam prmvidere minime possumus , ad 
illam siue intermissione prieparemur : 
propter quod sequitur : « Ideoque estote 
parati , quia nescitis qua hora , etc, » 



Chhys. (in hom. 77, ut svp.) Hinc vide- 
tur coufundere eos qui non tantum stu- 
dium faciunt animae sme, quantum stu- 
dent circa pecunias qui furem exspectant. 

Quis putas est fidelis servus et prudens, quem 
constituit dominus suus super familiam suam 
ut det illis cibum in tempore? Beatus ille ser- 
vus quem cum venerit dominus ejus, invenerit 
sic facientem ! Amen dico vobis quoniam super 
omnia bona sua constituet eum. Si autem dixerit 
malus servus ille in corde suo, moram facit 
dominus meus venire, et coeperit percutere con. 
servos suos, manducet autem, et bibat cum 
ebriosis; veniet dominus servi illius in die qua 
non sperat, et hora qua ignorat ; et dividet eum, 
partemque ejus ponet cum hypocritis; illic erit 
fletus et stridor dentium. 

Hilar. {Can. 27, in Matth.) Quamvis 
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mand6 a tous en gdueial une vigilance continuelle sur nous-m&mes, 
il ordonne aux princesdu peuple (t), c’est-a-dire aux 6v6ques, une 
sollicitude toute particuliere dans Tattente de son avenement. C’est ce 
qu’il veut signifier par ce serviteur prudent et fidele , plactl a Ja tete 
de la famille et chargd de pourvoir aux interfits et aux besoins du 
peuple qui lui est confit : a Quel est, a votre avis , le serviteur fidele 
et prudent? » etc. — S. Chrys. (hom. 77.) Ce n’est point par igno- 
rance que le Sauveur fait cette question ; car Dieu le Pere se sert 
aussi de Piaterrogation eu pariant a Adam : a Adam oil es-tu ? » 
{Gefiese, iii.) — Remi. Cette question prouve , non pas qu’il soit im- 
possible, mais simplement difficile d’arriver a laperfectiondelavertu. 
— La Glose. Car il est rare de rencontrer un serviteur fidele qui 
serve le Seigneur pour le Seigneur lui-meme, qui paisse les brebis de 
Jdsus-Christ, non pour 1’app^it du gaiii , mais par amour pour Jesus- 
Christ lui-meme ; un serviteur prudent qui dtudie les mceurs et la 
capacite de ceux qu’il est cbarge de diriger ; un serviteur que le Sei- 
gneur lui-meme a etabli, c’est-a-dire qui est appeld de Dieu, et qui ne 
s’cst point ingerd lui-meme dans ces liautes fonctions (2). — S. Chrys. 
(hom. 77.) Il exige deux choses de ce serviteur ; la prudence et la fide- 
lite ; 11 est fidele , parce qu’il ne s’approprie rieu des bicns de son 
maitre , et ne les emploie a aucune depense inutile ou superflue ; il 
est prudent, parce qu’il connait 1’usage qu’il doit faire des choses qui 
lui ont etd confiees. 

Orig. Ou bien, on appelle ordinairement fidfele , celui qui a fait des 

(1) C'est d’eux qu’il est dii : « 11 tous a 6td donnc des onfants en place de tos aieux ; vous les 
Stablirez princes sur toute la terre. > {Ps. xliv, IS.) Saint AugusGu expliquo ces paroles daus 
le m^me scns. 

(2) t Persoune ue peut &'attribuer k soi-meme cet bonneur ; mais il faut y etre appeIS de Dieu, 
comme Aaron. » (Bebr., v, 4). 



Dominus supra in communi nos ad in- 
defessam vigilantiae curam fuerit adhor- 
tatus, specialem tamen populi principi- 
bus (id est, episcopis) in cxpectatioue 
adventuque suo sollicitudinem mandat. 
Hunc enim servum fidelem atque pruden- 
tem praepositum familiae siguificut, com- 
moda atque utilitates populi sibi com- 
missi curunlem : unde dicit : « Quis 
putas est fidelis servus et prudens, » etc. 
CuRYS. (in liomil. '8, ut sup.) Quod au- 
tem dicit, « quis putas,)) non est igno- 
rantis : invenitur enim et Pater interro- 
gando loqiiens ; ut eum dicit {Genes. 3) : 
«Aliam, ubi es?)) Reuig. Nec enim si- 
gnat haec interrogatio impossibilitatem 
perficienda? virtutis, sed difficultatem. 



Glossa. Rarus enim est fidelis servus, 
domino propter Dominum serviens, oves 
Christi, non ad lucrum, sed pro amore 
Christi pascens; prudens qui subditorum 
capacitatem, vitam et mores discutiat ; 
quem constituat Dominus ; qui scilicet 
sit vocatus a Deo, et non se ingesserit. 
CuRVS. (in homit. 77, ut sup.) Duo au- 
tem e.xpetit ab hujusmodi servo : scilicet 
prudentiam et fidem ; fidelem enim eum 
dicit, quoniam nihil quod domini sui 
est, sibi proprium fecit ; nihil etiam de 
rebus sui Domini vane et inaniter con- 
sumpsit; prudentem autem eum vocat, 
quoniam cognovit id ad quod oportet 
dispensare qum data sunt. 

Ohig. {ut sup.) Vel qui in fide proficit 
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progres dans la foi, bien qu’il n’ait pas encore atteint la perfection ; 
et prudent, celui qui a requ de la nature la subtilitd et la pdn^tration 
d’esprit. — Or , en considerant attenti vernent, on trouvera un grand 
nombre d’hommes fideles, qui sont animes dans leurs actions du zele 
de la foi ; mais il en est peu qui soient prudents : o Car Dieu a cboisi 
ce qu’il y a d’insense selon le monde. » (I Corinth., i.) Recipro- 
quement, on rencontrera des hommes d’un esprit subtil et prudent, et 
d’ une foi mediocre (t); mais il est tres-rare de trouver reunics dans 
une meme personne la prudence et la fideiite. Cependant la prudence 
est necessaire pour distribuer la nourriture en temps convenable , et 
la fideiite pour ne point derober aux indigens leur subsistancc. Il n’est 
point inutile d’avertir, que dans le sens le plus naturel , nous devons 
6tre tout e la fois fideles et prudents pour administrer les revenus de 
TEglise. Nous devons etre fidfiles pour ne point devorer les richesses 
des veuves, nous souvenir des besoins des pauvres , ne pas nous auto- 
riser de ces paroles de TApdtre : a Le Seigneur a etabli que ceux qui 
prechent 1’Evangile doivent vivre de TEvangile, » pour preudre autre 
chose que la simple nourriture ou les vetements qui nous sont neces - 
saires; et ne pas retenir pour nous plus que l’on ne donne a ceux qui 
sont dans le besoin. Nous devons etre prudents pour examiner et 
comprendre les causes de 1’indigence d’un chacun, pour tenir compte 
de sa position, de son education et de ses besoins ; car il faut une 
grande sagesse pour administrer avec soin les revenus de TEglise. Le 
serviteur doit encore etrc fidele et prudent en ne prodiguant point par 



(t) Le mot foi est pris ici dans le sens de fiddlite, et dans un autre sens par consdqueot que 
dans ces paroles de Notre-Seigneur A saint Pierre : * Modicaj fidei , ■ homme de peu de fui. 
{Matth.f XIV, 31.) 



(etsi nondum in ea perfectus est) com- 
muniter fidelis vocatur; et qui natura- 
lem liabet mentis velocitatem, dicitur 
prudens. Si quia autem consideret, inve- 
niet fideles multos, et studium fidei exer- 
centes, non autem, et prudentes; quo- 
niam qum stulta sunt mundi eleirit 
Deus. (1 Cor., 1.) Et iterum videbit alios 
ex adverso veloces quidem esse et pru- 
dentes, modie® autem fidei convenire 
autem in unum fidelem atque prudentem 
rarissimum est. Ut autem in tempore 
det cibum , necessariam habet quis pru- 
dentiam ; ut autem non adimat cibos 
indigentium , opus est fide ; non autem 
est inopportunum monere quoniam et 
secundum simplicem intellectum opus 
habemus ut fideles simus et prudentes ad 

TOM. III. 



dispensandum Ecclesi® redditus ; fidele 
quidem ut non devoremus qu® sunt 
viduarum, ut memores simus pauperum ; 
et ne occasionem accipientes ex eo quod 
scriptum est (1 Cor. 9) : « Dominus cons- 
tituit his qui Evaugelium pr®dicant, de 
Evungelio vivere, B amplius qu®ramus 
quam cibum simplicem , et necessaria 
vestimenta; et ut nec amplius teneamus 
nobis, quam his qui necessitate patiun- 
tur : prudentes autem, ut prudenter in- 
tclligamus indigentium causas, propter 
quos suut indigentes; et uniuscujusque 
dignitatem quomodo educatus est, et 
quantum necessarium habet : multa 
enim sapientia opus est ei qui bene vult 
dispensare ecclesiasticos redditus. Sit 
etiam fidelis servus et prudens, ut non 

15 
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]e d6sir de fairc paraitre la sagacite dc son esprit la nourriture raison- 
nable et spirituelle a ceux qui n’en sont point capables , c’est-4-dirc a 
ceux qui ont bien plus besoin d’instructions , qui leur apprennent a 
r6gler leurs moeurs et a rendre leur vie meilleure, que des lumiercs 
speculatives de la Science. Cette prudeiice est encore necessaire pour 
ne pas negliger d’expliquer les bautes verites de la religion aux esprits 
plus pcnetrants, car en se bornant aux vdrites 61ementaires, ons’expo- 
serait aux mdpris de ceux qui ont naturellement une intelligence plus 
ouverte, ou qui l’ont exerc^e par l’6tude de la pbilosopbie profane. 

S. Chrys. [hom. 77.) Cette parabole s’applique e^galement aux 
princes de la terre, car iis doivent employer tout ce que Dieu leur a 
donnd, sagesse, puissance, et tous les autrcs dons, pour rutilild ge- 
nerale, et non pour nuire 4 ceux qui leur sont soumis, ou pour leur 
propre perte. 

Rab. Le maitre, c’cst Jdsus-Christ; la famille a laquclle il prepose 
ses serviteurs pour en prendre soin , c’est 1’Eglise catholique. Or. il 
est difficile de rencontrer un hommc qui soit a la fois prudent et 
fidele, mais cela n’est pas impossible, car autrcment le Sauveur n’au- 
rait pas ddclare bienbeureux celui qui ne peut exister : <r Bienheureux 
ce scrviteur, si son maitre, 4 son arrivee , le trouve agissant de la 
sorte. » — S. lia. C’est-a-dire , obdissant aux ordres dc son maitre, 
et distribuant 4 sa famille , en son temps , le pain de vie qui doit la 
nourrir pour la vie dternelle. 

Remi. Remarquons que de meme qu’il y a une grande difference 
entrc les bons prddicateurs et les bons auditeurs , il y a aussi une 
grande diffdrence dans les rdeompenses qu’ils meritent. Sile Seigneur 
trouve les bons auditeurs, vigilants et attentifs, il les fera asseoir 4 sa 



elTundat rationabilem et spiritualem ei- 1 
bum quibus non oportet , volens osten- 
dere se esse prudentem ; illis scilicet qui 
magis necessarium habent verbum quod 
mores eorum mdificet, et vitam compo- j 
nat, quam quod illuminet scienti® luce : ' 
aut ut ne eis qui possunt acutius audire, 
jjigeat exponere altiora; ne exponentes 
vilia, contemnantur ab his qui naturali- 
ter sunt ingeniosi , aut per exercitatio- 
nem secularis sapienti® acuti. 

Cunvs. [in hom. 78, «< sup.) Adapta- 
tur etiam et ad principes seculares li®c 
parabola : unumquemque enim his qu® 
habet ad communem utilitatem uti opor- 
tet, non ad nocumentum conservorum, 
neque ad perditionem sui ipsius; sive 
habent sapientiam , sive principatum, 
sive aliud quodeunque. 



Rab. Domimis autem Christus est ; 
familia autem super quam constituit, 
est Ecclesia catholica. Difficile est ergo 
invenire in uno ut et prudens sil et fide- 
lis , non autem impossibile : nec enim 
beatificaret eum qui non potest esse, 
cum subdit : « Beatus ille servus quem 
cum venerit dominus ejus, invenerit sic 
facientem. » IIilad. [ut sup.) Id est, 
I praeceptis domini sui obedienlem , ut 
doctrin® opportunitate verbum vii® in 
adernitatis cibum alcnd® famili® dis- 
penset. 

Remig. Notandum autem quod sicut 
magna distantia est meritorum inter 
bonos pr®dicatores et bonos auditores, 
ita magna distantia est pr®miorum. 
Bonos enim auditores si vigilantes in- 
venerit, faciet discumbere, ut Lncas 
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table, comme nous le voyons dans saint Luc (xii, 37); mais pour les 
bons pr^dicateurs, il les dtablira sur tous ses biens : o Je vous le dis 
en v6rit6 , qu’il rdtablira sur tous ses biens. » — Orig. C’est-a-dirc 
afin qu’il r6gne avec Jesus-Ghrist , a qui son Pere a remis toutes 
choses. J6sus-Christ, dtabll comme le flls d'un bon pere sur tous ses 
biens, fait entrer en participation de sa dignitd et de sa gloire, ses 
intendants fideles et prudents , et les 6tablit eux-m6mes au-dessus de 
tous les hommes. — Rab. Iis ne seront pas les seuls pour obtenir la 
rdcompense 6ternelle , mais iis en recevront une sup6rieure d toutes 
les autres, tant pour les vertus qu’ils ont pratiquees, que pour le soin 
qu’ils ont pris de leur troupeau. — S. Hil. Ou eneore, il sera ctabli 
sur tous les biens du Seigneur, c’est-ii-dire qu’il sera placd dans la 
gloire de Dieu, ce qui est le comble du bonlieur et de la fdlicitd. 

S. Chrts. {fiom. 77.) Non content d’instruire ceux qui Tdcoutent 
par la perspective de la gloire rdservde aux justes, le Sauveur ajoute 
la menaee du cbfttiment qui attend les m6cbants. a Mais si ce servi- 
teur est mdehant , et qu’il dise, » etc. — S. Aug. {lettre d Hesych.) 
La maniere d’agir de ce serviteur nous fait connaitre les sentiments 
qui Tanimaient. Le bon Maltre a pris soin de nous tracer en peu de 
mots sa conduite, d’abord son orgueil. « S’il se met a battre les autres 
serviteurs, » puis sa vie dissolue : « Eta manger et a boire avec des 
ivrognes, » et ces traits nous font comprendre que si le mauvais ser- 
viteur dit : 0 Mon maltre tarde a venlr , » ce n’est pas qu’il ddsire son 
arriviie, comme le ddsirait ardemment le Roi-prophete, lorsqu’il disait : 
a Mon &me a soif du Dieu vivant, quand viendrai-jc devant lui? » 
{Ps. XLi.) Ces parolcs : a Quand viendrai-je?» nous montrent combien 
cc retard lui 6tait p^nible. Car l’ardeur de ses desirs lui faisait pa- 



dicit (cap. 12 , vers. 37) ; bonos autem ' 
prtedicatores super omnia bona sua cons- 
tituet : unde sequitur : « Arnen dico vo- 
bis, quoniam super omnia bona sua 
constituet eum. » Obig. {ut sup.) Ut 
sciticet conregnet cum Christo, cui om- 
nia sua tradidit Pater. Nam sicut boni 
patris tilius super omnem patris substan- 
tiam constitutus, participat hujusmodi 
dignitatem et gloriam fidelibus et pru- 
dentibus dispensatoribus suis , ut sint et 
ipsi super omnem creaturam. Rad. Non 
ut soli, sed ut pras cceteris mterna prae- 
mia liabeant, tura pro sua vita, tura pro 
gregis custodia. IIilab. {ut sup.)\e\ su- 
per omnia bona constituetur; id est, in 
Dei gloria collocabitur , qui nihil est ul- 
tra quod melius sit. 



Cnnvs. {in homil. 77, ut sup.) Deinde 
non solum ab honore qui imminet bo- 
nis, sed a poena quam minatur malis, 
erudit auditorem , cum subdit : « Si au- 
tem dixerit malus,» etc. Adg. {ad Ilesych. 
epist. 80, ut sup.) Ex moribus hujus ser- 
vi apparet animus ejus ; quos mores (li- 
cet breviter) bonus magister curavit 
exprimere fid est superbiam) cum dicit : 
B Et coeperit percutere conservos suos, 
atque luxuriari, » cum dicit : « Manducet 
autem, m etc., ne quod dicebat : a Moram 
facit dominus meus, > desiderio sui Do- 
mini dicere crederetur ; quo ardebat ille 
qui dixit {Psal. 41) : a Sitivit anima mea 
ad Deum vivum, quando veniam? Di- 
cendo enim, a quando veniam ? » moras 
se perpeti moleste ferebat ; quia etiam 
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railre trop lent le temps qui s’^coule avec rapidit^. — Orio. Tout 
6v6que se rend coupoble d’offense cnvers Dieu , lorsqu’il n’adiuimstre 
pas comme 6tant lui-m^me serviteur , mais comme maltre , lorsqu’il 
veut dominer par la violence comme un tyran insupportable, lorsqu’il 
repousse ceux qui ont faim , et fait bonne chair avec des ivrognes, 
lorsqu’il se repalt de ce reve que le Seigneurne viendra quelongtemps 
apres. — Rab. An sens figuratif, frapper ses compagnons, c’est blesser 
la conscieuce des faibles par ses discours et par ses exemples (1). 

S. J4r. II dit: a Le maltre de ce serviteur viendra, b etc., pour leur 
faire comprendre que le Seigneur viendra au moment qu’ils n’y pen- 
seront pas , et pour exciter ainsi la vigilance et la sollicitude de ses 
intendants. 11 ajoute : a II le s^parera, s non pas qu’il lepartagera en 
deux avec le glaive, mais il le s6parera de la societ^ des saints. — 
Orig. Ou bien, il le s6parera , lorsque 1’esprit (c’est-i-dire le don spi- 
rituel), retournera di Dieu qui 1’avait donnd , tandis que son &me ira 
dans 1’enfer avec son corps. Le juste, au contraire , n’a pas i craindre 
cette s6paration , et son &me se dirige vers le royaume du ciel avec 
1’esprit, c’est-a-dire avec le don de Tesprit qui Tanimait. Quant A 
ceux qui sont divisas, iis ne conservent plus cette partie du don spi- 
rituel qu'ils avaient re<iu de Dieu , mais iis en sont reduits a la partie 
qui leur appartient, c’est-a-dire 4 leur 4me qui sera punie avec le 
corps. a Et il lui donnera son partage avec les hypocrites, b — S. Jer. 
C’est-4-dire avec ceux qui etaient ou dans les champs , ou occupes 4 
tourner la meule , et qui n’en ont pas moins 4t4 laiss4s; car nous 
disons souvent qu’un hypocrite est autre qu’il ne parait; c’est ainsi que 

(1) ( Or, en p^chant ainsi contra vos fr^ras, et blessant leor conscience faible, toos pechea 
contra J^sos-Chrisl. ■ (1 Corinth,, viii, 12.) 



quod tempori acceleratur, desiderio tar- 
dum videtur. Ohig. («< sup.) Peccat au- 
tem in Deum quicunque Episcopus qui 
non quasi conservus ministrat, sed quasi 
dominus ; et frequenter ut amarus Do- 
minus per vim dominatur , ct non esu- 
rientes suscipit, sed epulatur cum ebrio- 
sis ; et semper somniat, quod post mul- 
tum temporis venturus est Dominus. 
Rabs. Typice etiam potest intelligi con- 
servos perculere , conscientias infirmo- 
rum (verbo vel exemplo pravo) vi- 
tiare. 

Hier. Quod autem dicit: «Veniet do- 
minus servi illius, » etc. , ad hoc dicit, 
ut sciant quando non putatur Dominus, 
tunc eum esse venturum ; et vigilantim 
ac sollicitudinis dispensatores admonet. 
Porro quod dicit : « Dividet eum, » non I 



est intelligendum quod gladio eum disse- 
cet, sed a sanctorum consortio eum se- 
paret. Orig. (ut sup.) Vel « dividet 
eum, » quando Spiritus ejus (id est, spi- 
rituale donum) revertetur ad Deum qui 
dedit eum : anima autem cum corpore 
suo vadet in gehennam. Justus autem 
non dividitur, sed anima ejus vadit cum 
spiritu (id est, spirituali dono) ad regna 
coelestia. Qui autem dividuntur , non 
habent postmodum in se partem spiri- 
tualis doni quee erat a Deo , sed re- 
linquetur pars qucB est ipsorum ; id 
est, anima quae cum corporo punie- 
tur : unde sequitur ; « Et partem ejus 
ponet cum hypocritis. » Hier. Cum his 
videlicet qui erant in agro ct qui mo- 
lebant , et nihilominus derelicti sunt : 
siepe enim dicimus hypocritam aliud 
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ceux qui *itaient dans les champs ou occupas a tourner Ia meulc , pa- 
raissaient faire les memes actions, mais on a vu la diff^rence d’inten- 
tion qui les faisait agir. — Rab. Ou bien , il recevra le chitiment des 
h 3 rpocrites, c’est-i-dirc la double peine du feu et celle du froid (I). 
« Li il y aura des pleurs et des grinceoaents de dents ; » car les pleurs 
serent la suite de la peine du feu, et le grincement de dents, l’effet du 
froid qu’ils endureront. — Orig. Ou bien, les pleurs serentia punition 
de ceux qui sont livr^s aux joies insensdes du monde , et le grin- 
cement de dents , le ch&timent de ceux qui se sont abandonnds au 
repes outre mesure. Dans les efforts qu’ils font pour rdsister aux dou- 
leurs sensibles qu’ils dprouvent, iis grincent des dents sous l’action 
du rhiitiment; tel sera le sort de ceux qui se sont nourris de ce que la 
malice a de plus acerbe. Apprenez de la que ce ne sont pas seulement ceux 
qui sont fiddles et prudents que le Seigneur dtablit pour gouverner sa 
famille, mais encore les mecbants, et que ce qui les sauve, ce n’cst 
pas d’avoir la direction de la maison de Dieu , mais de lui distribuer 
la nourriture en son temps , et de s’abstenir de mauvais traitements 
et de debauches. 

S. Aug. (leltre d Hesych.) Ddtournons nos regards de ce mauvais 
serviteur qui redoute 1’arrivde de son maitre, et arretons-les sur ccs 
trois bons serviteurs qui desirent le retour de leur maitre. L’un d’eux 
attend son maitre plus tot , le second , plus tard , le troisieme avoue 
son ignorance sur ce point; voyons quel est celui dont la conduite 
se rapproche le plus des prdceptes de 1’Evangile, Le premier dit ; Veil- 
lons etprions, car le maitre va bientot venir; le second : Veillons et 

(i) C'es>-&'dire qu'ils pa&aeront d'an sapptico k an aairo, oomme Texprime Job daas cca 
parolea : . lla pasaeront de Teau do Ia neige, c'est-&-diro d'ua grand froid k une chalour bru- 
lante. ■ [Job, xxiv, 19.] 



esse, et aliud ostendere : sicut et in agro 
et in mola idem facere videbantur , sed 
exitus diverste voluntatis apparuit. Rab. 
Vel cum hypocritis suscipit partem suam, 
scilicet duplicem geliennse pcenam , id 
est, ignis et frigoris : unde sequitur : 
« Ibi erit fletus et stridor dentium : ■ ad 
ignem enim pertinet fletus oculorum, ad 
frigus stridor dentium. Orig. (ut svp.) 
Vel fletus erit eis qui male in hoc mundo 
ridentes fuenmt ; et his qui requieve- 
runt irrationabiles), erit dentium stridor: 
nolentes enim dolores materialiter suf- 
ferre, compulsi tormentis dentibus stri- 
dent; illi scilicet qui manducaverunt 
acerbitatem malitiai. Ex his autem co- 
gnoscere est, quoniam non solum qui fi- 
deles sunt et prudentes, constituit domi- 



nus super familiam suam, sed etiam 
malos ; et quod non salvat eos quod 
constituti sunt a Domino super familiam 
ejus ; sed illud , ut dent in tempore ci- 
bos , et ut abstineant percussionibus et 
comessationibus. 

Aug. (ad Hesychium, ut stip.) Hoc 
autem servo malo remoto qui procul 
dubio domini sui odit adventum , cons- 
tituamus ante oculos tres servos bonos 
adventum domini sui desiderantes. Si 
unus eorum citius, alter tardius domi- 
num suum dicit esse venturum, tertius 
de hac re suam ignorantiam confitetur, 
videamus tamen qui magis Evangelio 
consonet. Unus dicit : « Vigilemus et 
oremus, quia citius venturus est Domi- 
nus, » alter dicit : «Vigilemus quia bre- 
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prions , car cette vie est cotxrte et incertaine, bien que le maltre doive 
tarder 4 venir; le troisifime : Veillons et prions, parce que cette vie 
est courte et incertaine, et nous ne savons pas quand le maltre doit 
venir. Or, ce demier ne dit autre chose que ce que dit 1’Evangile : 
a Veillez, car vous ne savez ik quelle heure le Seigneur doit venir. b 
T ous voudraient, par suite du ddsir qu’ils eprouvent de voir le royaume 
de Dieu, que ce que pense le premier fiit vrai , et si les choses arri- 
vaient ainsi, le second et le troisi6me partageraient sa joie. Si au con- 
traire, l'6v6nement ne justifie pas la croyance du premier, il est 4 
craindre que ce retard n’6branle ceux qui Tavaient partagdc, et qu’ils 
n’en viennent 4 croire , non pas que l’av4nement du Seigneur doit 
tarder, mais qu’il n’aura jamais lieu. Ceux qui pensent comme le 
second, que le Seigneur doit diffdrerson av6nement, suppos6 que cette 
croyance ne soit pas fordae , ne seront point troubl^s dans leur foi, 
mais iis seront combl6s d’une joie inesp^ree. Gelui enfin qui confesse 
son ignorance sur toutes ces choses, d^ire Tarrivde de son maltre, en 
supporte le retard , et ne se trompe dans aucunc conjecture, parce 
qu’il n’en affirme et n’en nie aucune. 



vis et incerta est vita ista , quamvis tar- 
dius venturus Dominus ; » tertius- dicit : 
« Vigilemus , quia brevis et incerta est 
ista vita, et nescimus tempus quando 
venturus est Dominus. » Quid autem 
atiud hic dicit quam quod cum audimus 
Evangelium dicere ; «Vigilate, quia nesci- 
tis qua hora venturus sit Dominus :» om- 
nes quidem pras desiderio regni Dei hoc 
volunt esse verum quod pulat primus : 
proinde si factum fuerit, gaudebit cum ilio 
secundus et tertius ; si autem factum non 



fuerit, metuendum est ne inter ipsas mo- 
ras perturbentur qui crediderant quod 
dixerat primus, et incipiant Domini ad- 
ventum non tardum putare, sed nullum. 
Qui autem credit quod dicit secundus, 
« tardius Dominum esse venturum , » si 
falsum fuerit, nulli turbabuntur in fide, 
sed inopinato gaudio perfruentur ; qui 
autem quid horum verum sit , ignorare 
se confitetur, illud optat, hoc tolerat, in 
nullo eorum errat , quia nil eorum aut 
affirmat aut negat. 
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SOMMAIRE ANALYTIQUE. 

f. 1-13. — Quel est 1’objet de la parabole des dix vierges. — Quel est ce 
royaume des cieux qui est semblable i dix vierges.- — Uoit-on appliqucr cette 
parabole cxclusivement aux vierges? — Ces dix vierges figurent 1’Eglise ou 
les bons se trouvent m61es aux mecbanls. — Pourquoi Notre-Seigneur choisit 
des vierges pour en faire le sujet de celte parabole. — Comment ces dix vierges 
figurent les sens des chretiens. — Que representent leurs lampes. — Quels 
sont les cinq sens qui aspirent aux cboses celestes. — Les cinq vierges sages 
representent encore la continence que nous devons pratiquer dans les cinq 
sens du corps. — Comment les verius, comme les vices s’attirent et sesuivent 
mutuellement. — Que figure Thuile que les vierges sages ont eu soin de 
prendre avee cllcs. — Que figure l’assoupissement et le sommeil de ces dix 
vierges. — A quel moment doit venir le Christ, d’apres la tradition des luifs. 

— Que figurent les vierges qui vont au devant de 1’Epoux. — Quel est l’or- 
nement des lampes spirituelles, figurdes par les lampes que les vierges portent 
avec elles. — Que signifie la prdparation de ces lampes. — Que representent 
les lampes des vierges folles qui s’eteignent. — Leur recours aux vierges sages 
pour avoir de Thuile. — Cause pour laquelle leurs lampes spirituelles s’e- 
tcignent. — Que doit dviter celui qui aime et pratique la virginite. — Doublc 
folie des vierges folles. — On ne peut esperer de soutien que de ses ceuvres. 

— Pourquoi les vierges sages refusent-elles Thuilc que les vierges folles leur 
demandent? — Quels sont les marchands auxqucls elles renvoient les vierges 
folles. — Riche commerce que nous pouvons faire avee les pauvrcs. — A 
quel prix s’achdte 1’huile destinde i entretenir les lampes spirituelles. — Autre 
explication que l’on peut donner de ces paroles : Allez d ceux qui en 
vendent. — Quand le temps d’aclieter est-il passe ? — 11 ne sert de rien d’dtre 
misdricordieux apres la mort. — Ne pas attendre k la fin de sa vie pour rd- 
parer ses ndgligcnces. — A quel temps la porle du royaume des cieux 
est fermee. — Les vierges folles invoqueat inutilement le Seigneur. — 
Aprds lejugcment, la sdvdritd de Dieu est dgale k sa misdricorde. — Rdgle 
adoptee par la sagesse divine. — Pourquoi les vierges folles ne sont pas rc- 
connues par 1’Epoux. — Pourquoi nous devons toujours nous tenir prdts. — 
Peut-on expliquer cette parabole de Tavdnement du Sauveur qui s’accomplit 
tous les jours par le moyen de 1’Eglise? 

■f. 14-30. — Quel est 1’objet et le but de la parabole des talents. — Quel est cet 
homme qui part pour un long voyage. — Est-ce comme Dieu ou comme 
homme que notre Rddempteur fait ce voyage ? — Pourquoi donne-t-il k Tun 
plus, a 1’autre moins? — Que representent ces divers talents. — Pourquoi 
celte difidrence de talents 'dans ceux qui ont reju le mdme ministere. — Que 
figurent cncore ces talents. — Comment celui qui a re?u cinq talents double 
ce qu’il a regu. — Dans quel sens celui qui a re^u deux talents en gagne deux 
aulres. — Que figure le serviteur qui a re^u deux talents. — Que represente 
le serviteur qui, n’ayant re^u qu’un talent, va 1’enfouir dans la terre. — Quel 
est ce comple que le maitre exige k son retour. — Que signifient ccs paroles ; 
Longtemps apres. — Pourquoi le Seigneur ne se fait pas rendre compte 
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immddiatement. — Pourquoi ceui qui ont refu des grdces plus abundantes 
serunt 1’ubjet d’un jugement plus sdvfere. — Rdcumpense du serviteur qui a 
duubld les cinq talents qu’il a regus. — Puurquui sun maitrc 1’appellc bun et 
fidele serviteur. — Quand Dieu Tetablit-il sur des biens plus cunsiderables et 
le fait-il entrer dans sa juie? — Puurquui celui qui a duuble ses deui talents 
rejuit-il la m^me recumpense, et les m£mes dluges? — Cumment s’appruche 
de sun maitre celui qui n’avait reju qu’un talent. — Insulence de sun langage. 

— De quels chrdtiens ce serviteur cst-il la flgure ? — Cumment ce qu’il pr6- 
tendait dunner cumme excuse devient la matiore mime de sun accusatiun. — 
Cumment les pridicateurs et les auditeurs sunt eipuses au mime danger en 
retenant 1’argent, c’est-k-dire la ductrine du Seigneur. — A qui cunvient bien 
plutut le repruche de durete que le mcchant serviteur fait A sun maitre. — 
EHinitiun de ce michant serviteur. — Puurquui dunne-t-un sun talent a celui 
qui en avait re^u cinq , plutut qu’i celui qui en avait reju deux ? — Que re- 
presente ce talent unique. — Dans quel sens est-il vrai qu’un dunne a celui 
qui a dija? — Le mauvais serviteur n'est pas seulement puni par la perte de 
ce qu’il pusside. — Quelles sunt ces tenebres exterieures uu il est jeti. — Ce 
n’est pas seulement celui qui fait le mal qui est cundamne au demier supplice. 

— Que duivent faireencunsiquence ceux qui eiit reju le dun de Tintelligence. 
y. 31-45. — Circonstances du jugement demier. — Dans quel dessein Nutre- 

Seigneur predit et prumet la gluire de sun triumphe deux juurs avant sa pas- 
siun. — Les impies verrunt-ils le Fils de Dieu dans sa majesti au derniet 
juur? — Quelle est cette majesti dans laquelle il apparaitra. — Puurquui les 
anges Taccumpagnerunt. — Que peut-un encure entendre suus le numd’anges? 

— Cumment se fera le rassemblement de tuutes les natiuns. — Quand aura 
lieu la siparatiun des buns d’avec les michaiits. — Puurquui Nutre-Seigneur 
dunne le num de brebis A ceux qui sunt sauvis, et le num de buues aux ri- 
pruuvis. — Puurquui appelle-t-il les eius, les binis de sun Pire? — Peurquui 
ne dit-il pas : Recevei , mais : Possidez le royautne ?. etc. — Dans quel sens 
1’Eglise de la terre est aussi le ruyaume de Dieu. — Ripense a ceux qui 
disent qu’ils n’ent puint Tambitiun de rigner, et qu’il leur suffit d’itre sauvi. 

— Quelles sunt les ceuvres qui miritent aux saints les biens du ruyaume des 
cieux. — Cumment les eius se diclarent indignes desluuanges dunniesa leurs 
bunnes ceuvres. — Les parules de Nutre-Seigneur duivent- elles s’entendre de 
tuus les pauvres indistinctement? — Puurquui , s’ils sunt ses frires, les ap- 
pelle-t-il les plus petits , et que veut dire cette expressien ? — Peurquui le 
juste juge , apris aveir dit aux eius : Venez, dit-il aux michants : Retirez- 
uous? — Peurquui ne dit-il pas ; les maudits de mon Pire, cumme il a dit : 
les binis de mon Pire? — Est-ce le mime feu qui servira au supplice des 
hummes et k celui des dimuns ? — Cemmentle feu, qui teurmentera les curps, 
peurra-t-il etre le supplice des esprits mauvais? — Cumment Nutre-Seigneur 
regarde-t-il cumme fait eu refusi k lui-mime ce qui est fait, eu refusi k l’un 
dc ceux qui creient en lui? — Peurquui, en pariant des michants, abrige-t-il 
rinumiratien qu’il a faite en pariant des buns. — Circenstances qui rendent 
plus grave peur les michants l’umissiun des deveirs de chariti, et legi- 
timent le supplice qui leur est infligi. — Ces michants, A qui Nutre-Seigneur 
tient ce langage, sent-ils les mauvais chritiens, eu les infidiles ? — Les in- 
fideles subirent-ils le meme jugement? — Excuses des michants. — Ri- 
pense de Nutre-Seigneur.— Quels sunt les freres de Jisus-Christ. — Peurquui 
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appelle-t-on le jugement demier celui qui aura lieu ^ la fm du monde ? — 
Examen et jugement detaille des ceuTres d'un cbacun. 
t. 46. — Peut-on dire que c’est le feu et non le supplice des damnes qui est 
etemel ? — Correspondance et analogie pour la duree entre la r^compense 
des eius et le supplice des r6prouv4s. — La crainte des chcitiments doit pre- 
edder le ddsir des biens celestes. — Combien grand sera le supplice infligi b 
celui qui sera convaincu d’avoir pris le bien des autres. — Dans quel sens 
doit-on entendre ici la vie dtemelle , peut-on 1’entendre de la vie des me- 
cbants? — L’eternit4 des peines est-elle une simple menaee dans la bouebe 
du Sauveur ? — Une faute finie peut-elle fitre punie par un supplice infini ? 
— La duree du cb&timent doit-elle etre en justice proportionnde a ia duree 
du crime? — Analogie de certaines peines temporelles avec les peines eler- 
nelles. — Comment concilier avec ces paroles de Notre-Seigneur : Vous serez 
mesuris avec la meme mesure, etc., la punition par un supplice Etemel 
d’une faute qui n’a durd qu’un instant? — Quel est le but et la fm des 
cbAtiments eternels, puisqu’ils ne peuvent plus servir A la correction des 
mecbants? — Comment concilier 1’eternitd des souflrances avec 1’immorta- 
lite des corps, puisque Dieu n’a cred aucun corps qui soit sujet k la sonfirance 
sans etre sujet k la mort — Erreur d’Origfene sur 1’dtemitd des peines des 
ddmons et des rdprouvds. — Comment expliquer la conduite des saints qui 
ne prieront point pour ceux qu’ils verront la proie des flammes. — Peut-on 
admettre du moins que ceux qui ont reju le Baptdme et 1’Eucbaristie , ou 
tout simplement ceux qui ont persevdre dans la communion de 1’Eglise, 
seront ddlivrds de 1’enfer aprfes un certain [temps ? — Comment 1’Apotre con- 
damne toutes ces erreurs. — Peut-on dire enfln que les peines dtcrnclles 
n’atteindront que ceux qui auront ornis d’expier leurs pecbes par de dignes 
aumones? — Conditions que doit avoir 1’aumone pour mdriter le bonbeur 
dternel. — Peut-on dire que par les paroles qui prdeddent, Jdsus-Cbrist ne 
rdeompense qu’une seule espfece de justice ? 
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y. 1-13. — Alors le royaume des cieux sera semblable a dix vierges qui, agant 
pris leurs lampes, s’en allerent au devant de Vipoxix et de Vipouse. II y en 
avait dnq d’entre elles qui itaient folles et cinq sages. Les einq qui (taient 
folles, ayant pris leurs lampes, ne prirent point d’huile avec elles. Les sages, 
au contraire, prirent de 1'huile dans leurs vases avec leurs lampes. Et 1’ipoux 
tardant d venir , elles s’ assoupirent loutes et s'endormirent. Mais sur le 
minuit, on entendit un grand cri : Voici 1’ipoux qui vient, allez au devant 
de lui. AussMt toules ces vierges se leverent et priparerent leurs lampes. 
Mais les folles dircnt aux sages : Donnez-nous de volre huile, parce que nos 
lampes s'iteignent. Les sages leur ripondirent : De peur que ce que nous en 
avons ne suffise pas pour nous et pour vous, allez plutdt d ceux qui en 
vendent, et achetez-en ce qu'il vous en faut. Mais pendant qu’elles allaient en 
acheter 1'ipoux vint, et celles qui itaient priles enlrerent avec lui aux noces et 
la porte fut fermee. Enfin les autres vierges vinrent aussi et lui dirent : 
Seigneur, Seigneur, ouvrez-nous. Mais il leur ripondit : Je vous dis en verite 
que je ne vous connais point. Veillez donc, parce que vous ne savez ni le jour 
ni l’heure (1‘). 

S. Chuts. (Aom. ISsurS. Malth.) Dans la parabole procedente, Notre- 
Seigneur nous a fait connaitre quel scrait le cb&liment du serviteur 
qui frappait ses compagnons, s’enivrait et dissipait les biens de son 
maitrc. Dans celle-ci, il nous apprend quelle sera la punition de celui 
dont la vie s’0coule sans bonnes ceuvres, et qui n’amasse pas en abon- 



(t*) Pour bien comprendrc cette parabolo, il faut connaitro ct rc rappeler les dStails relatifs & 
la c^r^monie dn mariage chez les Juifs (comme chez les Perses, les Greos, les Romains). Gotail 
le soir, au sou des instrumenta de musique, h la lueur des Qambeauz et des lampes, que la fian* 
c6e juive , pareo des ornemcnts cnvoyes lo malin par 1'cpoux , quiltait la maison patoruelle. Dix 
vierges, tenant leurs lampes allumdes, symbole de la puretd virginale, formaienl son corlcge; la 
jcune epouse les pr^cedait, conduito par le paranymphe. Le fiancd, le front eeiut dune cou- 
ronne, 6tait venu au^devant d’ello , procede do dix jounes gens, a la tete dcsquels marchait Tami 
dc t’epoux. Son arriv6e, attenduc par lea jeunos vierges, 6latt signalee par racclamation joyeuse ; 
■ Voici 1’epoux, sortez au>devant do luil • Les deux corl^ges so rejoigoaient alors, ct le para> 
nymphe prescntail la fianc^e h son futur epoux. 



CAPUT XXV. 

Tunc simile erit regnum calorum decem virgini’- 
bus, qua accipientes lampades suas, exierunt 
obrmm sponso et sponsa. autem ex 

eis erant fatua, et quinque prudentes : sed 
quinque fatua, acceptis lampadibus, non 
sumpserunt oleum secum. Prudentes vero acce- 
perunt oleum in vasis suis‘cum lampadibus. 
Moram autem faciente sponso^ dormitaverunt 
omnes ac dormierunt. Media autem nocte cla- 
mor factus est : JKcce sponsus venit, exite ob- 
viam ei. Tunc surrexerunt omnes virgines illa, 
et ornaveruiU lampades suas. Fatua autem 
sapientibus dixerunt : Date nobis de oleo ves- 
tro, quia lampades nostra extinguuntur. Res- 
ponderunt prudentes, dicentes : Ne forte non 



sufficiat nobis et vobis, ite potius ad venden- 
tes, et emite vobis. Dum autem irent emere, 
venit sponsus, et qua parata erant, intrave- 
runt cum eo ad nuptias, et clausa est janua. 
Novissime vero veniunt et reliqua virgines di- 
centes : Domine, domine, aperi nobis. At ille 
respondens ait : Arnen dico vobis, nescio vos. 
Vigilate itayue, quia nescitis diem neque bo- 
ram. 

Cnnvs. (in hom. 78, in Malth.) In 
superiori parabola Dominus poenam os- 
tendit ejus (jui percutiebat , et inebria- 
batur, et bona Domini sui dispergebat : 
iu lyic autem parabola punitionem indu- 
cit etiam ejus qui utilitatem non affert, 
neque copiose h®c quibus indiget sibi 
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dance les provisions spirituelles dont il aurait besoiu {{*), car les 
vierges folles avaient de riiuile, mais pas en quantU6 suffisante : 
o Alors le royaume des cieox sera semblable a dix vierges. » — S. Hil. 
(can. 28.) Le Sauveur dit : « Alors, » car toute cette parabole se rap- 
porte au grand jour du Seigneur (2), dont il vient de parier. — S. Gr6g. 
{hom. 12 stir les Evang.) L’Eglise de la terre est appeWe le royaume 
des cieux, comme dans cet autre passage : o Le Fils de Thomme en- 
verra ses anges, et iis arracheront les scandales de son royaume a 
(Matlh., xiii). — S. Jer. Il en est qui appliqueut exclusivement aux 
vierges cette parabole des vierges folles et des vierges prudentes ; les 
unes, d’apres l’Ap6tre, sont vierges d’esprit et de corps (I Cor., vii) ; 
les autres n’ont en partage que la virginitd du corps, sans les oeuvres 
de la virginite ; ou bien, tout en demeurant sous la garde de leurs pa- 
rents, elles ne laissent pas d’etre marides par les ddsirs de leur cceur. 
Mais, d’apres les antccedents, cette parabole me parait avoir une signi- 
cation differente et se rapporter, non pas seulement a ceux qui sont 
vierges de corps, mais ^ tout le genre humain. — S. Greg. {hom. 12.) 
Tout bomme possede en double chacun des cinq sens (3), et le nombre 
cinq etant doubld donne le nombre dix. Or, comme les deux sexes 
concourent a former la multitude des fideles, la sainte Eglise nous est 
reprdsentee sous la figuro de ces dix vierges, et, comme les bons s’y 
trouvent meles aux mccbants, et les rdprouves avec les eius, elle est 

(1*) Le texte de saint Cbrysostome indique d'une maniore pios pr^ciee ce qu'i1 rcgarde comme 
Tobjet de cette parabole. Apr6s avoir dit quelques lignea plua hant : a 11 s'agit , daoa la parabolo 
des vierges, de 1'aumdne... * il ajoule ici, par opposition k la parabole prec^dente : n Dans cclle-ci, 
il est queation de celui qni ne vient pas au secours do son prochain et qui ue distribue pas abon- 
damment ses biens k ceux qui sont dans le beaoin, « 

(2) Le jour du jugement est appeld le grand jour par le prophfeto Sopbonie , i, xiv ; par Mala- 
chie, IV, 5, et plus expressdment par l^Apiitre saint Jnde, vers. 6 

(3) 11 a deux oreillos, deux yeux, deux narioes, deux mains, et pour les autres sens deux nerfs 
priucipaux qui en constituent 1’appareil. 



praeparat : habebant enim fatute virgi- 
nes oletim, sed non copiose. Unde dici- 
tur : « Tunc simile erit regnum coelorum 
decem virginibus. » Hilar. {Cant. 28, 
ut sup.) Ideo autem dicit, tunc, quia de 
magno die Domini de quo supra age- 
batur , omnis bic sermo est. Greg. (in 
homil. 12, in Evang.) Hegama autem 
coelorum praesentis temporis Ecclesia 
dicitur ; sicut et ibi (Matth. 13) : « Mittet 
Filios hominis angelos suos, et colligent 
de regno ejus omnia scandala. » Hier. 
Similitudinem autem decem virginum 
fatuarum atque prudentium quidam sim- 
pliciter interpretantur in virginibus ; 
quarum alise (juxta Apostolum) (I Cor. 



7) et corpore et mente sunt virgines; 
alite virginitatem tantum corporum ser- 
vantes, vel ctetera opera non habent, 
vel sub parentum custodia reservatae, 
nihilominus mente nupserunt : sed mihi 
videtur ex. superioribus esse alius sensus 
qui dicitur ; et non ad virginalia corpora, 
sed ad omne hominum genus hocc com- 
paratio pertinere. Greg. (in hom. 12, 
ut sup.) In quinque enim corporis sen- 
sibus unusquisque subsistit geminatus ; 
geminatus autem quinarius denarium 
perficit : et quia ex utroque sexu fide- 
lium multitudo colligitur , sancta Eccle- 
sia decem virginibus similis denuntia- 
tur : ubi quia mali cum bonis , reprobi 
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compar6e avec raison aux vierges sages et aux vierges folles. — 
S. Chrts. {hom. 78.) Notre-Seigneur cboisit des vierges pour en faire 
le sujet de cette parabole, afin de nous apprendre que la virginite est 
sans doute une cbose excellente, mais que cependant, si elle est d^pour- 
vue des oeuvres de misericorde, elle sera jetee debors avec les adul- 
teres. — ORtG. {traite xxxii sur S. Matth.) On bien, ces vierges sont 
les sens de tous ceux qui ont rcQU la parole de Dieu, car cette parole, 
par sa purete, se prete et s’accommode a tous ceux que ses enseigne- 
ments ont detacbes du culte des idoles, pour les consacrer au culte du 
vrai Dieu par Jesus-Cbrist : a Et ayant pris leurs lampes, elles s’en 
allercnt, d etc. Ceux dont ces vierges sont la figure prennent leurs 
lampes, c’est-a-dire leurs sens ext6rieurs, sortent du monde et de ses 
erreurs, pour venir au-dovant du Sauveur, qui esttoujours pret a en- 
trer dans la maison de son epouse, la sainte Eglise, avec ceux qui 
sont dignes de Taccompagner. — S. Hil. Ou bien, 1’epoux et 1’epouse, 
c’est Notre-Seigneur Dieu, uni a un corps semblable au notre, car la 
cbair est comme l’6pouse de 1’esprit. Ces lampes, que les vierges ont 
prises, sont la lumiere de ces bmcs en qui brille la blancbeur dcla- 
tantc du bapteme (1). — S. Aug. {Serm. 22 sur les paroles du Seig.) 
Ou bien, les lampes qu’on porte a la main repr^sentent les oeuvres, 
car il est dcrit {Matth. v) : o Que vos oeuvres brillent aux yeux des 
borames. » 

S. Greg. {hom. 12). Ceux dont la foi est droite et la vie pure sont 
semblables aux cinq vierges sages ; mais ceux qui font profession de la 

(l) Le baptdme est appeIS daes les 6crits des saiets Pdres 90 )Tt(T[jiw; par les Grecs, et illumina, 
lio, illgmmation, par les Lalins. parce qn’il nous fait passer des tdnebres b la lumiere ; c'est pour 
cela que saint Grcgoire de Naziauze a iutitule un de ses disoours (le 40°is} sur le baptdme : In 
laneta lumina. 



cum electis admixti sunt , recte similis 
virginibus prudentibus et fatuis perhibe- 
tur. Chrys. (in homil. 78 , in Matth.) 
Ideo autem ponit parabolam hanc in 
virginum persona, ut ostendat quod li- 
cet virginitas magnum quid sit , tamen 
si operibus misericordia! sit deserta, 
cum adulteris foras ejicietur. Orig. 
(Tract. 32, in Matth.) Vel sensus om- 
nium qui receperunt verbum Dei , virgi- 
nes sunt : tale enim est verbum Dei ut 
de sua munditia accommodet omnibus 
qui per suam doctrinam recesserunt ab 
idolorum cultura, accesserunt autem per 
Christum ad Dei culturam : unde sequi- 
tur : « Qus accipientes lampades suas, 
exierunt,» etc. Accipiunt enim lampa- 
des suas (id est, organa sua naturalia). 



et egrediuntur de mundo et erroribus, 
et veniunt obviam Salvatori, qui semper 
paratus est venire , ut ingrediatur simul 
cum dignis ad beatam sponsam Eccle- 
siam. Hilar. (ut sup.) Vel sponsus 
atque sponsa Dominus noster est in cor- 
pore Deus ; nam spiritui caro sponsa 
est : lampades autem quas acceperunt, 
animarum splendentium lumen est, quee 
sacramento baptismi splenduerunt. Adg. 
(de Verb. Som. serm. 22.) Vel lampades 
quaa manibus gestantur , opera sunt : 
dictum est enim (Matth. 5) : « Luceant 
opera vestra coram hominibus. » 

Greg. (in homil. 12, ut sup.) Qui au- 
tem recte credunt et juste vivunt, assi- 
milantur quinque prudentibus ; qui au- 
tem profitentur quidem fidem Jesu, non 
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foi cb^tienne, sans chercher ii assurer leur salut par les bonnes 
CEUvres, ressemblent aux cinq vierges folles : a II y en avait cinq 
d’entre elles qiii 6taient folles et cinq qui ^taient sages. » — S. Jer. II 
y a en nous cinq sens qui aspirent aux cboses cclestes et qui desirent 
les biens du ciel. II a 6te dit en particulier du sens de la vue, de Touie 
et du toucber : a Ce que nous avons vu, ce que nous avons entendu, 
ce que nous avons vu de nos yeux, et ce que nos mains ont toucb6 b 
(I Jean, i) ; du sens du gobt : a Gobtez et voyez combien le Seigneur 
est doux » (Ps. xxxui) ; du sens de 1’odorat : a Nous courrons sur tes 
pas a 1’odeur de tes parfums » {Cant. i). Mais il y aussi cinq autres 
sens qui soupirenl avec ardeur apr6s les plaisirs fangeux de la terre. 
— S. Adg. (I) (Serm. 22 sur les paroles du Seig.) Ou bien, les cinq 
vierges sages repr^sentent la continence que nous devous pratiquer 
dans les cinq sens du corps, en les separant des attraits de la cbair, 
car nous devons interdire aux desirs de notre &me les plaisirs de la 
vue, de Touie, de 1’odorat, du gobt et du toucber. Mais comme les 
uns observent cette continence sous les yeux de Dieu, dans le but 
nnique de lui plaLre par la joie int^rieure de la conscience, et les 
autres, devant les bommes^ pour mariter leur estime, cinq d’entre ces 
vierges sont sages et cinq sont folles ; toutes cependant sont vierges, 
parce que toutes gardent la continence, quoiqu’elles aieiit un foycr 
d’action different. — Orig. {Traite xxxn.) Les vertus s’attirent et se 
suivent les unes les autres, de manidre que celui qui en possede une 
a toutes les autres ; ainsi, tous les sens marcbent a la suite les uns des 
autres, et, par consdquent, tous les cinq sens sont ndcessairement, ou 
douds de Ia sagesse, ou livres a la folie. — S. Hil. Ou bien, cette dis- 

(I) Ce pasuge est plutSt Uri da Ut. des L.xxxm Ottetiiom, qnest. 59. 



aulcm prseparant se bonis operibus ad 
salutem, reliquis quinque virginibus fa~ 
tuis : unde subditur : « Quinque autem 
ex eis erant fatum, et quinque pruden- 
tes.» Hier. Sunt euim quinque sensus 
qui festinant ad cmlestia, et superna 
desiderant : de visu autem , et auditu, 
et tactu, specialiter dictum est (t Joan. 
t) : « Quod vidimus, quod audivimus, 
quod oculis nostris perspeximus, et ma- 
nus nostrm palpaverunt ; u de gustu 
(,Psal. 33) : « Gustate et videte iiuoniain 
suavis est Dominus;» de odoratu {Con. 
1): « In odorem unguentorum tuorum 
currimus. »Alii autem sunt quinque sen- 
sus terrenis foecibus inhiantes. Aug. {de 
Yerb.Dom., serm. 22.) Vel per quinque 
virgines significatur quinque partita con- 



I tinentia a carnis illecebris ; continendus 
I est animi euim appetitus a voluptate 
oculorum, aurium, olfaciendi, gustandi 
et tangendi : sed quia ista continentia 
partim coram Deo Ut , ut illi placeatur 
interiori gaudio conscientiae; partim 
coram hominibus tantum , ut gloria hu- 
mana capiatur (piinque dicuntur sapien- 
tes, et quinque stulUe, utraeque tamen 
virgines; quia utraque continentia est 
quamvis diverso fomite gaudeat. Orig. 
{Tract. 32, ut svp.) Sieutautem sequuntur 
seipsas invicem virtutes , ut qui unam . 
habuerit, omnes habeat, sic et sensus 
omnes alterutrum se subseiiuunlur : 
propterea necesse est ut aut omues quin- 
que sensus sint prudentes, aut omues 
fatui. Hilar. {ut sup.) Vel absolute in 
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tinction des cinq vierges sages et des cinq vierges folles dtablit la s^- 
paration qui existe entre les fideles et les infideles. 

S. Greg. {hom. 12.) II est i remarquer que toutes ces vierges 
portent des lampes, mais qu’elles n’ont pas toutes de Thuile : o Mais 
les cinq vierges folles ayant pris leurs lampes, ne prirent pas d’huile 
avecelles.» — S.HiL.Uhuile, c’est le fruit des bonnes oeuvres ; lesvases, 
sont les corps dans les entrailles desquels il faut cacher le tresor d’unc 
bonne conscience. Les vierges qui ont pris de Thuile avec elles sont 
celles dont la foi est relevde par les oeuvres, et les vierges qui n’en ont 
pas sont celles qui paruissent professer la meme foi, mais ne se 
mettent pas en peine de pratiquer les oeuvres des vertus. — S. Agg. (1) 
(Serm. 22 sur les paroles du Seig^ Ou bien, Thuile, a mon avis, 
ligure la joie clle-meme, d’aprcs ces paroles du Roi-propli6te : a Votre 
Dieu vous a sacrd d’une huile de joie n \Ps. xliv). Gelui donc dont la 
joie n’a point pour motif qu’il plait inldrieurement a Dieu, n’a pas 
d’huile avec lui, car il ne possede point la veritable joie, puisqu’il ne 
pratique la continence que pour obtenir les louanges des hommes. Les 
vierges sages, au contraire, prennent avec leurs lampes de Thuile dans 
leurs vases , c’est-ik-dire qu’elles portent dans leur coeur et dans leur 
conscience la joie des bonnes oeuvres, selon le conseil de l’Ap6tre : 
« Que Thomme examine ses propres aetions, et alors il aura seulement 
de quoi se gloritier en lui-meme et non dans un autre » {Galal., vi). 
— S. Chrts. {honi. 78.) Ou bien riiuile, dans la pensde du Sauveur, 
c’est la charite, c’est l’aum6ne et tout autre secours dounc aux indi- 
genis ; les lampes, sont les grAces de la virginitd, et il appelle folles 

(1) Voyez Ia ngte procidente. 



quinque prudentibus et quinque fatuis 
fidelium atque infidelium est constituta 
divisio. 

Gbec. (in hom. 12 \it snp.) Notandum 
vero estquod omnes «lampades habent,» 
sed non omnes « oleum habent : » se- 
quitur enim : « Sed quinque fatum non 
sumpserunt oleum, «etc.IliLAB. (utsvp.) 
Olenm boni operis fructus est; vasa, 
humana sunt corpora, intra quorum 
viscera thesaurus bonm conscienti® re- 
condendus est. lliEn. Olenm ergo habent 
virgines , qu® ju.xta fidem operibus 
adornantur; non habent oleum qui vi- 
dentur simili quidem fide confiteri , sed 
virtutum opera uegligunt. Aug. (de 
verb. Dom., serm. 22.) Vel per oleum 
ipsam Imtitiam significari arbitror, se- 



cundum illud (Psal. 44) : « Unxit te 
Deus tuus oleo exultationis. » Qui ergo 
non propterea gaudet, quia Deo intrin- 
secus placet , non habet oleum secum ; 
gaudium enim non habet dum continen- 
ter non vivit nisi in laudibus hominum ; 
prudentes vero acceperunt oleum cum 
lampadibus (id est, Imtitiam bonorum 
operum) : o in vasis suis » (id est, in 
corde atque conscientia) posuerunt; si- 
cut et Apostolus monet (ad Gal. 6) : 
« Probet, inquit, seipsum liomo ; et tunc 
gloriam habebit in seipso, et non in al- 
tero. » Chbys. (in homil. 78 ut sup.) 
Vel oleum hic vocat cbaritatera et elee- 
mosynam , et quocunque circa indigen - 
tes auxilium ; lampades autem vocat 
virginitatis charismata; propter hoc 
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ces vierges qui, apr^s avoir pratiqud cc qu’il y a de plus piinible, ont 
perdu tout le fruit de leurs efforU dans des 6preuves beaucoup moins 
importantes, car il est bien plus difficile de vaincre la concupiscence 
de la chair que 1’amour des richesses. — Orig. Ou bien, Tbiiile, c’est 
la parde de la doctrine, qui remplit les iimes comme autant de vases. 
Rien, en effet, ne donne autant de force a 1’ilme qu’un discours moral 
sur une vertu quelconque, et qui est ici flguriS par 1’huile de la lampe. 
Or, les vierges sages ont pris avec elles autant de cette huile qu’il leur 
en fallait, m6me en supposant que leur mort fCit eloignee, et que le 
Verbe dftt tarder a venir pour consommer leur salut. Les vierges folles 
ont pris aussi avec elles leurs lampes, qui 6taient d’abord allum6es ; 
mais elles n’ont pas pris assez d’huile pour les entretenir jusqu’£i la 
fin, parce qu’elles n’ont eu que de la negligence pour recueillir la pa- 
rde divine qui fortifie la foi et entretient la lumiere des bonnes 
oeuvres. 

a Et, comme Tdpoux tardait a venir, elles s’assoupirent toutes et 
s’endormirent. » — S. Aco. (comme preced.) Les bons comme les mau- 
vais parmi les hommes meurent dans rintervallc du temps qui s’^coule 
jusqu’a la rdsurrection des morts, laquellc aura licu a 1’avdncment du 
Seigueur. — S. Greg. (hom. 12.) Ce sommeil, c’est la mort et 1’assou- 
pissement qui prdcede le sommeil, c’est, avant la mort, la langueur 
pour tout ce qui concerne le salut, car, cet assoupissement conduit di- 
rectement a la mort. — S. J^r. Ou bien, elles s’assoupirent, c’cst-i- 
dire qu’elles moururent ; et il dit ensuite qu’elles s’endormirent, parce 
qu’elles devaient ressusciter. Ces paroles : « Et comme 1’epoux tardait 
A venir, » nous indiquent qu’il devait s’6coulcr un assez long espace 
de temps entre le premier et le second avenement du Seigneur. — 



stultas eas vocat, quoniam majorem sus- 
tinentes laborem, propter minorem om- 
nia perdiderunt : majori enim labore 
vincitur carnis cupido , quam pecunia- 
rum. OniG. [ut sup.) Vel o/c«»i est ver- 
bum doctrinai , quo vasa animarum im- 
plentur : nihil enim sic confortat, sicut 
moralis sermo, qui oleum luminis appel- 
latur : prudentes ergo acceperunt hujus- 
modi oleum, quod satis sit cis, etiam 
tardante exitu, et morante verbo venire 
ad consummationem eorum : fatuaj au- 
tem acceperunt lampades, in primis qui- 
dem accensas , sed tantum oleum non 
acceperunt ut eis sufliceret usque ad 
finem ; negligentes circa susceptionem 
doctrinm, quae confortat fidem, et bono- 
rum actuum lumen illuminat. 



Sequitur ; « Moram autem faciente 
sponso dormitaverunt, » etc. Auo. (de 
Yerb. Dom., serm. 22.) Ex utroque enim 
genere hominum moriuntur hoc inter- 
vallo temporis, donec sub adventu Do- 
mini fiat resurrectio mortuorum. Gheg. 
(in liomil. 12 ul sup.) Dormire etenim 
mori est : ante somnum vero dormitare, 
est ante mortem a salute languescere ; 
quia per pondus mgritudiuis, pervenitur 
ad somnum mortis. IliER. Vel dormita- 
verunt, id est, mortuae sunt : consequen- 
ter autem dicitur, dormierunt, quia pos- 
tea suscitandiB sunt. Der hoc autem quod 
dicit : « Moram autem faciente sponso,» 
ostendit quod non parum temporis inter 
priorem et secundum Domini adventum 
priEtergreditur. Orig. (h< sup.) Vel 
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Orig. Ou bien, l’6poux tardant i venir, et le Verbe ne venant pas aus- 
sit6t mettre un terme notre vie, les sens, par suite de la faiblesse 
qui leur est naturelle, s’assoupissent comme ensevelis dans la nuit du 
monde. Elles s’endormirent ensnite, en n^gligeant de snivre les mou- 
vements de 1’esprit de vie; cependant elles ne perdirent pas leurs 
lampes, et les vierges sages ne d^sespdrferent pas de conserver leur 
buile : a Mais, sur le minuit, on entendit im grand cri, & etc. — 
S. JiR. (t*) Suivant la tradition des Juifs, le Christ doit venir au milieu 
de la nuit comme au temps de la d^livrance de la servitude d’Egypte, 
alors que la P&que fut c616brde, que 1’ange exterminateur fut envoy6, 
que le Seigneur passa au-dessus des tentes, et que le seuil de nos portes 
fut consacr6 par le sang de l’agneau. Je pense que c’est de 1^ qu’est 
venue cette tradition apostolique, qui subsiste encore, de ne point 
permettre aux fiddles, la veille de PAques, de quitter TEglise avant le 
milieu de la nuit, pour leur faire attendre 1’arrivee et la r^surrection 
de J6sus-Christ, afin que, apres 1’accomplissement de cet heureux 
6v6nement, iis puissent celebrer en toute st5curit6 ce grand jour de 
£6te. C’est en vue de cette nuit solennelle que le Psalmiste disait : a Je 
me levais au milieu de la nuit pour cbanter vos louanges » (Ps. cxviii). 
— S. Auo. {comme preced.) Ou bien, au milieu de la nuit, c’est-d-dire 
au moment oCi personne ne soupconnera 1’arrivde de l’6poux et ne s’y 
attendra. 

S. Jer. Ce sera donc tout d’un coup, au milieu du calme de la nuit, 
alors que tous se livrent paisiblement au repos et que le sommeil est le 
plus profond, que le cri des anges, et les trompettes des puissances (2) 

(I*) Toutes les 6dilioes de le Chatne d'or donnent ce passage comme venant de saint Hilaire; U 
est tire des commentaires de saint Jerdme sur saint Matthieu. 

(2) Saint JdrOme veut ici ddsigner le choeur des anges appelds Puissances, parco qno Dien les 
emploie dans les miracles qu'il vent operer, quoique le saint docteur se serre de la mdmo expres- 
sion pour designer tous les anges dans son commentaire sur saint Matthieu, chap. xill. 



sponso tardante, et non cito veniente 
Verbo ad consummationem vitae , pa- 
tiuntur aliquid sensus , dormitantes et 
quasi in nocte mundi agentes : et dor- 
mierunt quidem (ut puta remissius 
agentes a sensu illo vitali) , non tamen 
lampades perdiderunt , neque despera- 
verunt de conservatione olei illiE pru- 
dentes : unde sequitur : « Media autem 
nocte , clamor factus est, » etc. S. Jeb. 
Traditio Judaeorum est Cliristum media 
nocte venturum in similitudinem oegyptii 
temporis, quando Pascha celebratum 
est, et exterminator venit, et Dominus 
super tabernacula transiit, et sanguine 
agni postes nostrarum frontium conse- 



crati sunt {Exod. 12) : unde reor et tra- 
ditionem apostolicam permansisse , ut 
die vigiliarum Paschaj ante noctis dimi- 
dium populos dimittere non liceat, 
expectantes Christi adventum; ut post- 
quam illud tempus transierit, securitate 
praisumpta festum cuncti agant diem : 
unde psal. dicebat (Psaf. 118): «Media 
nocte, surgebam ad confitendum tibi. » 
Aug. {de Verb I)om., ut sup.) Vel 
« media nocte, n id est, nullo sciente aut 
sperante. 

Hier. Subito ergo quasi intempesta 
nocte , et securis omnibus, quando gra- 
vissimus sopor est, per angelorum cla- 
morem, et tubas praecedentium fortitu- 
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qui prdcdderont le Christ, annonceront son av^nenement, comme il le 
dit lui-m6me ; a Voici l’epoux qui vient, allez au-devant de lui. » — 
S. Hil. {can. 27.) L’dpouse seule, rdveillee par le son de la trompette, 
va au devant de 1’epoux, car 1’dpoux et 1’epouse, c’est-a-dire Dieu et 
la chair, ne feront plus qu’un, parce que rhumilitd de la chair sera 
rev^tue d’une gloire toute spirituelle. — S. Auo. {comme prdced.) Je 
pense que ce qui est dit ici, que les vierges seules vont au-devant de 
l’6poux, doit s’entendre en ce sens que ce sont les vierges elles- 
m6mes qui sont 1’epouse. C’est ainsi que, lorsque tous les chr6tiens se 
rendent dans le sein de TEglise, nous disons que ce sont des enfants 
qui accourent a leur mere, quoique cette mere n’est autre que 
la reunion des enfants eux-memes. Or, maintenant, 1’Eglise est une 
vierge flancde, et qui doit 6tre unie 4 son epoux , et elle ciilebrera ces 
noces divines au jour ou, depouillee de tout ce qu’elle avait de peris- 
sable et de mortel, Dieu Tappellera aux joies d’une nouvelle union. — 
Oriq. Ou bien, c’est au milieu de la nuit, alors que le sommeil est le 
plus profond, qu’on entendra un grand cri, le cri des anges venant 
tirer tous les hommes de leur sommeil, car ce sont les ministres du 
Seigneur (Hebr. , i) qui viendront faire entendre d 1’oreille de tous 
ceux qui dorment ce cri : o Voici Tdpoux qui vient ; allez au-devant 
de lui . » Tous ont entendu cet appel et tous se sont levds ; mais tous 
n’ont pas prdpare convenablement leurs lampes : a Aussitdt toutes ces 
vierges se leverent et prdpardrent leurs lampes. » L’ornement de ces 
lampes spirituelles, conformdment d 1’esprit de 1’Evangile, c’est le bon 
et legitime usage des sens ; quant d ceux qui font un mauvais usage 
de leurs sens, iis ne peuvent les relever par aucun omement. — 
S. Greg. Ou bien, toutes les vierges se levent, parce que les dius et les 



dioum, Christi resonabit adventus ; quod 
significatur, cum dicitur : « Ecce spon- 
sus venit, exite obviam ei. » Hilau. 
{Cont. 27, ut sup.) Tuba enim excitante 
sponsa tantum obviam procedit : erunt 
enim jam ambo unum (id est, cara et 
Deus), quia in gloriam spiritualem' hu- 
militJis carnis transformata erit. AuG. 
(de Yerb. Doni, ut sup.) Vel quod dicit 
sponso tantum obviam venire virgines, 
sic intclligendum puto , ut ex ipsis vir- 
ginibus constet ea quce dicitur sponsa; 
tanqnam si omnil)US Christianis in Ec- 
clesiam concurrentibus filii ad malrem 
concurrero dicantur, cum ex ipsis filiis 
congregatis constet ea qute dicitur ma- 
ter ; nunc enim desponsata est Ecclesia; 
et virgo est ad nuptias perducenda ; illo 
autem tempore nubet, quo universa 

TOH. in. 



mortalitate in ea percunte, immortali 
conjunctione fruetur. Oaio. [ut sup.) 
Vel « media nocte » (id est, in altitudine 
remissionis) factus est clamor, omnes sus- 
citare volentium, sicut existimo, angelo- 
rum; qui sunt administratorii spiritus 
[Hebr.l) intus clamantes in sensibus om- 
nium dormieulium : «Ecce sponsus venit, 
exite obviam ei : » et suggestionem qui- 
dem hanc omnes audierunt et surrexe- 
runt; non autem omnes deceuter impo- 
suerunt lampadibus suis ornatum : unde 
sequitur : « Tunc surrexerunt omnes, et 
ornaverunt lampades, » elc. Ornantur 
autem lampades sensuum evangelicis 
usibus atque rectis; qui autem male 
utuntur sensibus, ornamentum nullum 
habent in sensibus. Grkg. [in liomil. 12, 
ut sup.) Vel tuuc quidem omnes virgi- 

16 
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rdprouves sont reveill4s du sommeil de la mort, et iis pr^parent leurs 
lampes, parce qu’ils font en eux-m6mes le d^uombrement des ceuvres 
qui peuvent leur permetire d’esp^rer Teternelle f^licite. — S. Acc. 
(comme preced.) Elles preparerent leurs lampes, c’est-4-dire le compte 
qu’elles devaient rendre de leurs ceuvres. — S. Hil. (cuji. 27.) Ou bien, 
1’action de reprendre leurs lampes, c’est le retour des Ames dans les 
corps, et leur lumiere, c’est la conscience des bonncs ceuvres qui 
brille dans notre corps comme dans le vase qui la contient. 

S. Gueg. (hom. 12.) Mais les lampes des vierges folles s’dteignent, 
parce que leurs ceuvres, qui avaient paru briller d’un certain 6clat 
ext(;rieur aux yeux des hommes, s’f)bscurcissent int^rieurement 4 l’ap ■ 
proche du juste Juge : « Mais les folles dirent aux sages : Donnezrnous 
de votre huile, » etc. Elles demandent de Thuile aux vierges pru- 
dentes, c’est-a-dire que, sentant et comprenant leur indigence int6- 
rieure, elles clierchent au dehors des Itimoignages favorablcs. Leur 
trop grande confiance les a tromp^es, et, sous 1’empire de cette d6cep- 
tion, elles disent a leurs cOmpagnes : Puisque vous nous voyez reje- 
tties i cause du defaut de bonnes ceuvres, rendez tdmoignage a 
ce que vous avez vu de notre vie. — S. Ai’ 0 . (comme preced.) Ges 
vierges folles, selon leur babitude, recherchent toujours ce qui fait 
le sujet ordinaire de leur joie. C’est pour cela qu’elles veulcut 
porter devant Dieu , qui p^netre le fond des cceurs , le tdmoignage 
des hommes pour qui les secrets des cceurs sont invisibles; mais 
toutes ces actions, qui n’ont d’autre soutien que les louanges des 
hommes, tombent et disparaissent des que ce soutien vient ii leur 
manquer, et voila pourquoi leurs lampes s’eteignent. — S. Jer. (1*) 

(1*) Toutes les 6ditions de la Chaine d'or reproduisent Icl une faute qui rend iuintetligible la 
peusde de saiut Jerume : Aon debet mediocriter este contentus his quot cito exarescunt, au lieu 



nes surgunl ; quia et electi et reprobi a 
somno sua! mortis excitantur; lampades 
oriiaiil, tpiia sua secum opera numerant, 
pro quibus atleruam recipere beatitudi- 
uem expeclant. Aoo. (tJe Vei b. /Jom., 
vl sup.) Aptaverunt enim lampades suas, 
id est, rationes reddendas operum suo- 
rum. lliLAR. {Cont. 27, ut sup.) Vel 
lampadarum assumptio, animarum est 
reditus in corpora; carumque lux est 
conscientia boni operis elucens , quai 
vasculis corporum continetur. 

Greg. (in hom. 12, ut sup.) Sed lam- 
pades fatuarum virginum extinguuntur, 
<iuia earum opera (quie clara hominibus 
foris apparuerant) in adventu Judicis 
iulus obscurantur : unde sequitur : 



« Fature autem sapientibus dixerunt : 
Date nobis de oleo vestro, » etc. Quid est 
autem quod tunc a prudentibus oleum 
petunt, nisi quod iii adventu Judicis 
cum se intus vacuas invenerint, testimo- 
nium foris quierunt ? Ac si a sua fiducia 
deceptffi , proximis dicant : « Quia nos 
quasi sine opere repelli conspicitis, dici- 
te de nostris operibus quod vidistis, n 
Ai:g. (<fe VerO. Itoiii., ut .sup.) De con- 
siieludine enim id semper inquirunt 
unde gaudere animus solet. Itaque ho- 
minum qui corda non vident, testimo- 
nium volunt habere apud Deum qui 
cordis inspector est ; sed quorum facta 
aliena laude fulciuntur, eadem subtracta 
deficiunt: unde et earum lampades extin- 
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Ou bien, ces vierges qui se plaignent de voir leurs lampes eteintes, 
montrent qu’elles ont encore quelque lumiere ; mais cette lumiere 
n’est pas perseverante, et leurs oeuvres n’ont aucun caractere de 
durie. Gelui douc qui a le bonheur d’avoir une iime virginale et d’ai- 
mer la purete ne doit point placer sa joie dans les choses vaines et 
futiles qui passent et qui se dessecbent si vite aux premieres ardeurs 
du soleil, et il s’attache k la pratique des vertus parfaites, pour jouir 
d’une lumiire eternelle. — S. Chrts. {hom. 78.) Ou bien, dans un autre 
sens, non-seulement ces vierges itaient folles, parce qu’elles ont quitte 
la terre sans avoir avec elle Thuile de la misiricorde, mais parce 
qu’ellc3 esperaient qu’on leur donnerait de cette buile la oii elles se 
sont adressees mal i propos pour en obtenir. Car bien que personnc 
ne soit plus misericordieux que ces vierges sages, qui ont surtout 
brille par la pratique de la misericorde, cependant elles n’ont pu ac- 
cider a la demande des vierges folles : « Les sages leur repondirent : 
Non, de peur que ce que nous en avons ne suffisc pas pour vous et 
pour nous. » Apprenons de 14 qu’aucun d’entre nous ne peut esperer 
de soutien que des oeuvres au milieu desquelles la mort le surprendra. 
— S. Jer. Car ce n’est point par avarice, mais par un scntiment de 
craintc que les vierges sages font cette reponse. Donc cbacun de nous 
recevra la ricompense due 4 ses oeuvres, et, au jour du jugement, ni 
les vertus ni les vices des autres ne nous seront d’aucunc utilite. Les 
vierges sages donnent le conseil de ne point aller au-devant de Tepoiix 
sans avoir de riiuile dans les lampes : « Allez plutot 4 ceux qui eu 
vendent, etacbetez-en ce qu’il vous en faut. » — S. Hil. Les marcbands 



de ; Non debet mediocribus esse contentus , gua cito exolescunt , comme porte le texte meme du 
saint docteur. ' 



auunlnr. Hier. Vcl virgines qua>. lampa- 
des suas queruntur exiingui , ostendunt 
eas ex parte luoere ; et tamen non ha- 
bent lumen indeliciens, nec opera per- 
petua. Si quis igitur habet animum vir- 
ginalem , et amator est pudicitim , non 
debet mediocribus esse conteutu.s his 
quffi cito exolescunt, et orto caumate 
areliunt; sed perfectas virtutes sequi- 
tur, ut lumen habeat sempiternum. 
Cbrys. (in hom. 70, vtsvp.) Vel aliter: 
non solum hte virgines stulUe erant, 
quoniam hinc recesserunt misericordia 
carentes, sed ipiia a-stimabant ibi se 
oleum accepturas, ubi importune qum- 
sierunt. Quamvis autem illis virginibus 
prudentibus nihil misericordius sit; quae 



propter misericordiam maxime fuerunt 
approbatae, non tamen stultae virgines 
sua petitione potitas sunt. Sequitur : 
■< Responderunt prudentes, dicentes : Ne 
forte non sufliciat nobis et vobis, » etc. 
Hinc autem discimus quod nullus nos- 
trum adjuvari poterit, nisi operibus, cum 
quibus inventi erimus. Hier. Non enim 
hoc virgines prudentes de avaritia, sed 
de timore respondent: unde quisi[ue pro 
suis operibus inerccdem accipiet; neque 
possunt in die judicii aliorum virtutes, 
aliorum vitia sublevare. Hant aiilem pru- 
dentes consilium, ut non debeant sine 
oleo lanqiadarura sponso occurrere. Et 
hoc est quod sequitur : i< Ite potius ad 
vendentes, et emite vobis. « IIilau. (k< 
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sont ceux qui, ayant besoin de la charitd des fideles, se prStent au 
commerce qu’on leur demande, et qui, pour prix des secours donnes 
a leur indigence, nous vendent la conscience d’avoir fait une bonne 
oeuvre, car c’est Ii une source abondante de lumiere qui ne s’eteint 
pas, qu’il faut acheter par les oiuvresde misericorde et conserver avec 
soin. S. Chrys. {hom. 78.) Vous voyez donc quel riche commerce nous 
pouvons faire avec les pauvres, et ce n’est pas dans 1’autre vie que 
nous trouverous les pauvres, mais ici-bas ; c’est donc pendant cette vie 
qu’il nous faut faire provision de cette buile, pour alimenter notre 
lampe lorsque Jisus-Christ nous appellera. — S. Jer. Cette buile se 
vend, elle s'achete a grand prix, et ne s’acquiert que par de penibles 
travaux, c’est a-dire non-seulement par les aumdnes, mais par la pra- 
tique de toutes les vertus et des conseils enseignds par les maitres spi- 
riluels. — Orno. Ou bien, dans un autre sens, quoique folles, les 
vierges comprenaient qu’elles ne pouvaient aller au-devant de T^poux 
sans lumiere, et qu’il fallait tenir allumees les lampes de leurs sens ; 
mais elles s’apercevaient en memc temps qu’ayant une tres-petite 
quantitd de cette buile spiuituelle, leurs lampes allaient s’6teindre au 
milieu des tenebres qui approcbaient. Or, les vierges sages renvoient 
les folles a ceux qui vendent de 1’buile, parce qu’elles voient que la 
provision qu’elles ont faite de cette buile (c’est-i-dire de la doctrine) 
ne peut suffire pour entretenir en elles la vie, et pour enseigner les 
autres ; c’est pour cela qu’elles leur disent ; o Allez plutdt trouver ceux 
qui en vendent, » c’est-a-dire les docteurs, « et achetez-en pour vous, » 
c’est-a-dire recevez-en de leurs mains. Or, le prix auquel s’achete 
jtte buile, c’est la persdvdrance, Tamour de la doctrine, le zele et les 
cfforts qu’inspire le desir d’apprendre. — S. Auo. {comme preced.) Ou 



sup.) Vendentes hi sunt qui misericor- 
dia lideliuin indigentes, reddunt ex se 
petita commercia; indigentiae suae sa' 
tietate boni operis nostri conscientiam 
venundantes : liajc est enim indefessi 
luminis copiosa materia, quaj misericor- 
dia; fructibus emenda est, et reconden- 
da. CuRiS. (iH homil. ut sup.) Vides 
ergo quanta nobis sit a pauperibus ne- 
gotiatio ; pauperes autem non suut ibi, 
sed liic; ideo(]ne liic oieum congregare 
oportet, ut illic utile sit, cum Clirislus 
nos vocet. Hier. Venditur etiam hoc 
oleum, et multo emitur pretio , ac difti- 
cili labore conquiritur; quod non solum 
in eleemosynis, sed jn cunctis virtutibus 
et consiliis intelligimus magistrorum. 
Orig. (ut sup.) Vel aliter : etsi fatu® 



erant, tamen hoc intelligebant quoniam 
cum lumine debebant obviam ire sponso, 
omnes lampades sensuum habentes illu- 
minatas; videbant autem et illud quo- 
niam ex eo quod minus habebant oleum 
rationabile, jam propinquantibus tene- 
bris, lampades earum fuerant obscuran- 
die. Sed sapientes transmittunt fatuas ad 
olei venditores ; videntes quoniam non 
tantum oleum (id est, verbum doctrina;) 
congregaverunt ut sufficeret ipsis ad 
vitam, et illas docerent; unde dicunt: 
• Ite putius ad vendentes (id est, ad duc- 
tores), et emite vobis (id est, ab eis ac- 
cipite) : » et pretium est perseverantia 
et amor discendi, et diligentia, et labor 
cupientium discere. AuG. (de Verb. Dom., 
ut sup.) Vel non sunt putand® dedisse 
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bien, ce n’est pas un conseirqu’elles donnent, mais un reproche indi- 
rect qu’elles font aux vierges folles de leur ndgligence ; car ceux qui 
vendent de Thuile sont les llatteurs, qui, en donnant des 61oges aux 
fausses vertus ou aux actions qu’ils ignorent, jettent les Dtmes dans 
1’erreur, et qui, pour prix de la vaine joie qu’ils leur ont inspiree 
comme a des insensdes, re(‘.oivent des avautages temporels. Les vierges 
sages leur disent : a Allez a ceux qui en vendent, et achetez-en ce qu’il 
vous faut, D c’est-a-dire voyons quelle utilitd vous retirerez de ceux 
qui s’6taient fait une habitude de vous vendre leurs louanges. [Elles 
ajoutent : a De peur que ce que nous en avons ne sufflse pas pour 
nous et pour vous, » car un tiimoignage etrauger n’a aucune valeur 
aupres de Dieu, pour qui les secrets du cceur sont decouvert, et c’est 
a peine si le temoignage que la conscience rend a chacun de nous peut 
suffire devant Iui. 

S. Jek. Mais le temps d’acheter etait pass6, le jour du jugement 
(itant arriv(j, il n’y avait plus lieu de faire penitence, et on les force, 
non pas de faipe de nouvclles oeuvres, mais de rendre compte des an- 
ciennes. a Or , pendant qu’ellcs allaient en achcter, 1’epoux vint, et 
celles qui dtaient prfites entri-rent avec lui aux noces. » — S. Hii. 
Ces noces, c’est le jour ou nous revetirons Timmortalitti, c’est 1’union 
qui s’(5tablira par une nouvelle societ6 entre la corruption et 1’incor- 
ruptibilite. — S. Cukts. (ho/n. 78.) Ces paroles ; « Pendant qu’elles 
allaient en acbeter, nous apprennent qu’il ne nous servira de rien, pour 
(icbapper a la colere divine, ci’etre misericordieux apres notre mort, 
pas plus qu’il ne servit alors au mauvais riche de se montrer plein de 
tendresse et de sollicitude pour ses parents. — Orig. Ces memes pa- 
roles : 0 Pendant qu’elles allaient etc., » ont encore un autre sens. 



(Mjnsilium, sed crimen earum ex obliquo 
commemorasse : vendunt enim adulato- 
res oleum, qui sive falsa sive ignorata 
laudando, animas in errores mittunt ; et 
eis vana gaudia (tanquam fatuis) consi- 
liando, ali(iuam (le his mercedem com- 
modi temporalis accipiunt. Dicitur ergo : 
(( Ite ad vendentes, et emitte vobis; • id 
est : « videamus nunc quid vos adju- 
vent, qui vobis laudes vendere consue- 
verunt. » Dicunt autem ; « Ne forte non 
sufficiat nobis et vobis, • quia alieno 
testimonio non juvatur quisquam apud 
Deum , cui secreta cordis apparent; et 
vix qu sque sibi sufficit, ut ei testimo- 
nium perliibeat conscientia sua. 

Hier. Verum quia jam emendi tempus 
excesserat et adveniente judicii die , lo- 



cus non erat poenitenti®, non nova pa 
trare opera, sod prmteritorum rationem 
coguntur exsolvere : unde sequitur : 
« Dum autem irent emere, venit sponsus ; 
etqu® parat® erant, intraverunt cum eo 
ad nuptias.» lliLAR. (ufii/p.) Nupti® au- 
tem immortalitatis assumptio est, et inter 
corruptionem atque incorruptionem ex 
nova societate conjunctio. Cubys. (in 
liomil. 78, vt sup.) Per hoc autem quod 
dicit : II Dum irent emere, « ostendit quia 
etsi misericordes efliciamur post mor- 
tem, nihil hinc lucrabimur ad effugien- 
dum ; sicut nec diviti profuit, quod fac- 
tus est misericors et sollicitus circa eos 
qui sibi attinebant (Lue. 16). Orig. (ut 
siip.) Vel dicit; «Dum irent emere : » 
est enim invenire quosdam qui quando 
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(5’est-a-dire qu’il en est qui, apres avoir neglig6 toutes les occasions 
<rappi'endre ee qui pouvait leur etre utile, cherclient a reparer cette 
negligence a la fin de leurvie, et sont prevenuspar lamort. — S. Aec. 
{comme preced.)On bien cncore, pendant qu’elles allaient en acheter, 
c’est-a-dire pendant qu’elles se repandaientaudehors, pour y trouver 
le sujet ordiuaire de leur joie, parce qu’elles ne connaissaicnt pas les 
joies interieures, le juge vint, et celles qui <5taient pretes, c’est-a-dire 
celles a qui leur conscience rendait temoiguage devant Dieu, entrerent 
avcc lui aux noces, ou Time pure s’unit, pour en etre fecondee, au 
Verbe de Dieu, source de toute purete et de toute perfection. — S. Jer. 
Apres le jour du jugoment, il n’y a plus d’occasion de pratiquer la 
justice et de faire de bonncs ceuvres, c’est pour cela qu’il ajoute : a Et 
la porte fut fermee. » — S. Aug. {comme pricid.) Apres qu’on a requ 
ccux (jul, par une bienheureuse transformation, sont appeles a la vie 
des auges, la porte du royaume des cieux est fermee, car, aprSs le 
jugement, il u’y a plus de place, ni pour les prieres, ni pour les me- 
rites. — S. Hil. Et cependaut, bien que le temps de la penitence soit 
passd, les vierges folles arrivent et demandent qu’on leur ouvre la 
porte ; « Eufin les autres vierges vinrent aussi et dirent ; Seigneur, » etc. 
— S. Jeb. Elles invoquent l’6poux comme leur Seigneur, c’est une 
confession admirable et un teraoignage redoubl6 de leur foi ; mais que 
sert d’invoqiier de bouche celui que vons niez par vos ceuvres ? — La 
Glose. Sous le coup de la douleur qu’elles eprouvent de se voir repous- 
sees, elles rappcllent par deux fois : Seigneur, Seigneur, car elles 
11 ’osent donner le nom de pero a celui dont elles ont m^prise la mise- 
ricorde pendant toute leur vie. 

S. Aug. {comme precM.) 11 n’est point dit qu’elles acbeterent de 



debuerunt, neglexerunt aliquid utile 
discere; in ipso autem exitu vitsc suro, 
dum disponunt discere, comprehendun- 
tur a morle. .Aco. (rfe V'er6. l)om., ul 
svp.) Vel aliter : euntibus illis emere (id 
est, inclinantibus se in ea qiiie foris 
sunt, cl solitis gaudere qua rentibus, quia 
gaudia interna uon noverauti , venit iste 
qui judicat : et ipia; paratae erant (id est, 
quibus coram Deo considentia testimo- 
nium perhibebat) intraverunt cum eo ad 
nuptias ; id est, ubi munda anima puro 
ac perfecto Dei verbo fecunda copulatur. 
Mikh. Post judicii autem diem bonorum 
' operum et justitia! ocr.asio non relinqui- 
tur ; unde sequitur : « Kt clausa est ja- 
nua. I) Aug. (de Verb. Voiii., vt sup.) 
Ucceptis enim illis qui sunt in angelicam 



vitam commutati, clauditur aditus ad 
regna coelorum : non enim post judi- 
cium patet precum ac meritorum locus. 
IliLAR. (ut sup.) Et tamen cum jam pie- 
nitentice nullum est tempus, fatme oc- 
currunt , aperiri sibi aditum rogant : 
unde sequitur : « Novissime autem ve- 
uiunt, et reliquae virgines dicentes : 
Domine, » etc. Hier. Egregia equidem 
in Domini appellatione confessio; idem- 
que repetitum, indicium lidei est : sed 
quid prodest voce invocare quem ope- 
ribus neges ’? Glossa. Dolore autem 
repulsionis compuisee, appellationem in- 
gcmin.ant dominationis; non vorando 
Patrem, cujus in vita sua misericordiam 
contempserunt. 

Aug, (de lerfi. Dom., ut sup.) Non 
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1’huile, il faut donc supposer qu’ayant perdu toute la joie que leur 
donnaient les louanges des hommes, elles eu sont reduites i implorer 
• la bont6 divine au milieu de leurs angoisses et de leurs afilictious. 
MaiSj apres le jugement, laseverite de Dieu est egale k la misdricorde 
ineffable qui l’a prdcede, comme Tindiquent les paroles qui suivent : 
« Mais il leur rdpondit ; Je vous le dis en vdrite, je ne vous conuais 
point. B Telle est en effet la regie du plan divin, ou plut6t de la sagesse 
divine, de ne point laisser entrer dans sa joie dternelle ceux qui, dans 
les eflforts qu’ils ont faits pour accomplir ses commandements, n’onteu 
pour but que de plaire aux hommes et non pas 4 Dieu. — S. Jer. Car 
Dieu connait ceux qui sont a lui, et celui qui a voulu ignorer sera lui- 
mdme ignore (f Corinth., xiv). Et bien que ces vierges folles soient 
vierges par la puretd du corps, et par la profession de la vraie foi, 
cependant elles ne seront pas reconnues par l’epoux, parce qu’ elles 
n’ont pas d’huile dans leurs lampes. Ces paroles : « Veillez donc, parce 
que vous ne savez ni le jour ni Theure, » nous apprennent que lout 
ce qui prdcede a pour but de nous exciter 4 preparer avec soin la lu- 
miere de nos bonnes oeuvres, parce que nous ignorons le jour du ju- 
gement. — S. Adg. {comme precM.) Non-seulement nous ignorons le 
temps ou doit venir Tepoux, mais encore chacun de nous ignore le 
jour et riieure de sa mort, et celui qui s’y tient toujours prepare 
le sera aussi lorsque retentira celte voix qui doit reveiller tous les 
morts dans leurs tombeaux. — S. Aug. {Lettre d Hesych.) Il en 
est qui ont voulu expliquer celte parabole des cinq vierges sages 
et des cinq vierges folles, en la rapportant a Tavenement qui s’ac- 
complit tous les jours par le moyen de TEglise; mais il ne faut pas 
adopter temerairement cette explication, de peur de rencontrer. 



autem dictum est quod emerunt oleum ; 
et ideo intelligeudee sunt nullo jam rema- 
nente de alienis laudibus gaudio, in an- 
gustiis et magnis afflictionibus, redire ad 
implorationem Dei; sed magna ejus est 
severitas post judicium , cujus nnte ju- 
dicium ineffabilis misericordia prieroga- 
ta est: propter quod sequitur: « At ille 
respondens ait: Ainen dico vobis, nes- 
cio vos : » ex illa scilicet regula , quia 
non habet ars Dei (id est ejus sapientia) 
ut intrent in gaudium ejus, qui (non co- 
ram Deo, sed ut placerent hominibus) 
conati sunt aliquid secundum pracepta 
ejus operari. IliF.n. Novit enim Dominus 
eos qui sunt ejus (Il Timoth. 2) et qui 
ignorat, ignorabitur. (I ad Cor. 14.) Et 
licet virgines sint vel corporis puritate, 
vel vera; fidei confessione , tamen quia 



oleum non habent, ignorantur a sponso. 
Ex hoc autem quod infert : « Vigilate 
itaque, quia nescitis diem neque horam,» 
intelligit universa qua; dicta sunt esse 
praemissa; ut quia ignoramus judicii 
diem , sollicite nobis lumen bonorum 
operum praeparemus. Auc. {de Verb. 
Dom., ut sup.) Non autem solum illius 
futuri temporis quo venturus est spou- 
sus, sed sum quisque dormitionis diem 
et horam nescit ; ad quam quisquis pa- 
ratus est, etiam paratus invenitur cum 
illa vox sonuerit, qua omnes evigila- 
turi sunt. ACG. (ad Hesych. epist. 80, 
ut sup.) Non defuerunt autem qui do- 
cere voluerunt, has quinque et quin- 
que virgines ad hunc ejus adventum 
qui nunc fit per Ecclesiam, perlinere : 
sed haec uou sunt temere pollicenda. 
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dans Ia parabole , quelques circonstances qui la contredisent formel- 
lement. 

f. 14-30. — Car le Seigneur agit comme un homme qui, devanl faire un long 
voyage hors de son pays, appela ses serviteurs et leur mit son bien entre les 
mains. Et ayant donne cinq talenti d Vim, deux d Vautre et un d un autre, 
selon la capacite diffirente de chacun d’eux, il partit aussitdt. Celui donc qui 
avait recu cinq talents s'en alia ; il trafiqua avec cet argent et il en gagna cinq 
autres. Celui qui en avait recu deux en gagna de mtmc encore deux autres. 
Mais celui qui n'en avait qu‘un alia cremer dans la terre et y cacha Vargent 
de son mailre. Longtemps apres, le mattre de ces serviteurs itant revenu , leur 
fit rendre compte. Et celui qui avait recu cinq talents vint tui en prisenler 
cinq autres , en lui disant : Seigneur, vous m‘aviei mis cinq talents entre les 
mains; en voici outre ceux-ld cinq autres que j’ai gagnis. Son maitre lui 
ripondit : Cela est bien, 6 bon et fidele scrviteur, parce que vous avet (Ii 
fidele en peu de chose, je vous etablirai sur beaucoup d'autres ; entrez dans la 
joie de votre Seigneur. Celui qui avait recu deux talents vint aussi se prisen- 
ter d lui, et lui dit : Seigneur, vous m’avez mis deux talents entre les 
mains; en voici outre ceux-ld deux autres que fai gagnes. Son maitre lui 
ripondit : Bien, d bon et fidele serviteur, parce que vom avei ite fidele en peu 
de chose, je vous etablirai sur beaucoup d' autres ; entrez dans la joie de votre 
Seigneur. Celui qui n’avait recu qa'un talent vint ensuile et lui dit : Sei- 
gneur, je sais que vom ites un homme dur, que vous moissonnez od vous n’a- 
vez point semi, et que vous recueillez ou vom n’avez rien mis; c'est pourquoi, 
comme j e vom apprihendais, j'ai eti cacher votre talent dans la terre; le voici, 
je vous rends ce qui est d vous. Mais son maitre lui ripondit ; Serviteur mi- 
ckant et paresseux, vous saviez que j e moissonne od je n‘ai point semi , et que 
recueille od je n’ai rien mis; vous deviez donc mettre mon argent entre les 
mains des banquiers , et d mon retour j'eusse reiiri avec usure ce qui est d moi. 
Qu’on tui dte donc le talent qu’il a et qu’on le donne d celui qui a dix talents. 
Car on donnera d tous ceux qui ont dijd, et iis seront comblis de biens; mais 



ne aliquid occurrat, quod valide contra- 
dicat. 

Sicui enim homo peregre proficiscens, vocavit ser. 
VOS SUOS, et tradidit illis bona suat et unt 
dedit guingue talenta, alii autem duo, alii 
vero unum, unicuique secundum propriam wir- 
tutem, et profectus est statim. Abiit autem 
qui quinque talenta acceperat, et operatus est 
in eis, et lucratus est alia quinque. Similiter 
et qui duo acceperat, lucratus est alia duo. Qui 
autem unum acceperat, abiens, fodit in ter- 
ram, et abscondit pecuniam domim' sui. Post 
multum vero temporis venit dominus servorum 
i7/orum, et posuit rationem cum eis. Et acce- 
dens qui quinque talenta acceperat, obtulit alia 
quinque talenta, dicens : Domine, quinque ta- 
lenta tradidisti mihi, ecce alia quinque super- 
lucratus sum. Ait illi dominus ejus : Euge, 
serve bone et fidelis, quia super pauca fuisti 



fidelis, super multa te constituam : intra in 
gaudium Domini tui. Accessit autem qui duo 
talenta acceperat, et ait : Domine, duo talenta 
tradidisti miAi, ecce alia duo superlucratus 
sum. Ait illi dominus ejus : Euge, serve bone 
et fidelis, quia super pauca fuisti fidelis, super 
multa te constituam : intra tn gaudium domini 
tui. Accedens autem et qui unu/n talentum ac- 
ceperat, ait : Domine, scio quia homo durus 
es, metis ubi non semi/iasti, et congregat 
ubi nvn sparsisti, et timens abii, et abscondi 
talentum tuum in terra .* ecce habes quod tuum 
est. Despondens autem dominus ejus, dixit ei .* 
Serve male et piger, sciebas quia meto ubi non 
semino, et congrego ubi non sparsi : oportuit 
ergo te committere pecuniam meam nummula- 
riis, et veniens ego recepissem utique quod 
meum est cum usura. Tollite itaque ab eo ta- 
lentum. et date ei qui habet decem talenta. 
Omni enim habenti dabitur, et abundabit; ei 
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ponr celui qui n’a point, on lui dtera mime ce qu’il semble avoir. Et quant a 
ce serviteur inutile, qu’on lejette dans les tinebres exterieures. Cest Id qu’ily 
aura des pleurs et des grincements de dents. 

La Glose (1). La parabole pr^cddcnte nous a fait voir la condam- 
nation de ceux qui n’ont pas fait une provision suffisante d’huile, soit 
qu’on entende par celte huile, ou l’6clat des oeuvres, la joie de la 
conscience, ou Taumone que l’on distribue aux pauvres. Celle-ci est 
dirigde contrc ceux qui ne veulent mettre au Service de leur pro- 
chain, ni leur argent, ni leur doctrine, ni quelqu’autre chose que ce 
soit, et qui cacbent tout ce qu’ils possedent : a Le Seigneur est 
comme un homme qui entreprend un long voyage. » — S. Greg. 
(/lom. 9.) Cet homme, qui part pour un long voyage, c’est notre R6- 
dempteur, qui est parti pour le ciel revetu de la chair qu’il avait prise 
pour notre salut ; car la terre est comme le pays natal de la chair et 
le lieu de son*habitation, et elle part pour un long voyage lorsqu’elle 
est plac6e dans le ciel par notre R^dempteur. — Orig. {Traite xxxiii 
sur S. Matth.) Ce n’est pas comme Dicu qu’il fait ce voyage, mais 
comme homme revetu du corps qu’il a pris dans le mystere de son in- 
carnation. Car celui qui a dit : a Voici que je suis avec vous jusqu’i 
la consommation des siecles » {Matth., xxviii), c’est le Fils unique de 
Dieu, qui n’est point renfermd dans les limites etroites d’un corps 
mortel. En pariant de la sorte, nous ne divisons pas la personne de 
Jesus, mais nous conservons -d chaque nature ses propri^tes distinctos. 
Nous pouvons dire aussi que le Seigneur voyage loin de ceux qui 



(1) Ce passage ne se trouve ci dans la Glose actuelle, ni dans saint Anselme , qne l'on cite sou~ 
vent sons son nom, ni dans aucun autre auleur. Une partte seulemcnt se rencontre dquivalem- 
nnent dans rbomelie 78 de saint Cbrysostome sur saint Matthieu. 



autem gui non habet, et quod videtur habere 
auferetur ab eo. Et inutilem servum ejicite in 
tenebras exteriores. Elie erit fletus et stridor 
dentium. 

Glossa. In prscedenti parabola de- 
monstrata est eorum condemnatio , qui 
oleum sibi sufficienter non praeparave- 
rant ; sive per oleum nitor operum, sive 
gaudium conscientiae, sive eleemosyna 
(luoB est per pecuniam, intelligatur : btec 
autem parabola inducitur contra eos qui 
non solum pecuniis, sed nec verbo, nec 
alio modo prodesse proximis volunt, sed 
omnia occultant : nude dicit : « Sicut 
enim homo peregre proficiscens, » etc. 
Gbeg. (in homil. 9, in Ecang.) Homo 
autem iste qui peregre proficiscitur, 



Redemptor noster est , qui in ea carne 
quam assumpserat, abiit in coalum ; car- 
nis enim locus proprius terra est ; quae 
quasi ad peregrinandum ducitur, cum 
per Redemptorem nostrum in coelo col- 
locatur. OniG. [Troct. 33, in Matth.) Se- 
cundum enim Divinitatis suae naturam 
non peregrinatur , sed secundum dis- 
pensationem corporis quod suscepit : 
qui enim dicit discipulis suis (.Matth. 
281 ; « Ecce ego vobiscum sum, usque 
ad consummationem scculi, » unigenitus 
Dei est, qui non est corporeo ambitu 
circumclusus : hoc autem dicentes non 
solvimus Jesum, sed unicuique substan- 
tiae proprietatem ejus salvamus. Possu- 
mus et talia dicere, quod peregrinaturDo- 
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marchent par la foi, et no jouissent pas encore de la claire vue (1 ). Or, 
si, lorsque nous serons eloignds de notre corps, nous sommes avee le 
Seigneur, il sera lui-meme avec nous. Remarquez aussi que le texte 
ne porte pas : a Je suis, ou le Fils de Thomme est comme un homme 
qui entreprend uu voyage, » car il se presente i nous dans cette para- 
bole, non pas comme Fils de Dieu, mais comme homme qui part pour 
un long voyage. 

S. Jer. Apres avoir appeld ses apdtres, il leur confla la doctrine de 
TEvangile. S’il donne a l’un plus, a 1’autre moins, ce n’est ni prodiga- 
lite d’une part, ni parcimonie de 1’autre ; il proportionne ses dons a 
la capacitd de ceux qui les rei;oivent. C’cst ainsi que 1’Apdtre nous ap- 
prend qu’il avait nourri avec du lait ceux qui ne pouvaient supporter 
une nourriture plus solide, a Et il donne cinq talcnts a l’un, deux 
& 1’autre, » etc. Ces talents, au nomhre de cinq, de deux et 
d’un, representent les diverses grices qui furent donnees a cliacun 
d’eux. — Orig. (Traile xxxiii sur S. Matlh.) Parmi ceux 4 qui Jesus- 
Clirist a confid le ministere de la parole de Dieu, vous voyez que les 
uns ont re<^u davantage, les autrcs moins, et n’ont pas, pour ainsi- 
dire, la moiti6 de rintelligence des premiers; d’autres eufin ont requ 
beaucoup moins encore. Or, pourquoi cette difference entre ceux qui 
ont re^.u de J6sus-Glirist le meme ministere de la parole divine ? C’est 
que la vertu et la capacite n’etaient pas les memes dans celui qui a 
reQU cinq talents, dans celui qui en a requ deux et dans celui qui n’en 
a requ qu’un, et que tous ne pouvaient recevoir la m6mc mesure de 
griices. Cependant, celui qui n’a requ qu’un talent a reQU un don qui 

(1) ■ Comme oons savone qne pendant que nous babitons dans ce corps. nous sommes Sloignes 
du Seigneur et hors de notre patrie, parce que nous marcbons par la foi et non encore par une 
claire vue; dans cette conQance que nous avons, nous aimohs mieux sortir do ce corps pour allcr 
babiter avec le Seigneur. » (U Corinth.j v, 6.) 



minus per fidem ambulantibus, et non 
per speciem; si autem peregrinantes a 
corpore cum Domino fuerimus , tunc et 
ipse eritnobiscum. Simul etiam considera 
quod non videtur redditio sermonis ita 
conscripta : « Sicut homo peregrinans, 
ita ego aut Filius hominis; » quoniam 
ipse est qui in parabola proponitur pe- 
regrinans quasi homo, nou sicut Filius 
Dei. 

Hier. Vocatis autem apostolis, doctri- 
nam eis Evangeliorum tradidit; non qua- 
si pro largitate et parcitate alteri plus et 
alteri minus tribuens , sed pro accipien- 
tium viribus; quomodo et Apostolus eos 
qui solidum cibum capere non poterant, 
lacte potasse se dicit (1 Cor. 3.'. Unde 



sequitur ; « Et uni dedit quinque talenta, 
alii autem, i> etc. In quinque et duobus, 
et uno talento, diversas gratias intelligi- 
mus, quaj unicuique tradit® sunt. Orig . 
(Truci. 33, in Matth.) Si quando enim 
videris eorum qui acceperunt a Christo 
dispensationem eloquiorum Dei, alios 
quidem habere amplius, alios autem mi- 
nus, et (ut ita dicam) neque in dimidio 
intelligontes rerum negotia comparatio- 
ne meliorum, alios autem adhuc minus 
habere ; videbis diCTereutias eorum qui 
eloquia Domini susceperunt a Christo; 
quoniam alia fuit virtus eorum quibus data 
simt quinque talenta; alia quibus duo; 
alia quibus unum ; etalter alterius non ca- 
piebat mensuram : et qui accepit talentum 
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n’est pas sans importance, car un seul talent, venant d’un si grand 
maitre, est d’une grande valeur. II y a toutefois trois sortes de servi- 
teurs, comme il en est aussi trois sortes parmi ceux qui portent des 
fruits. Gelui qui a recu cinq talents est celui qui peut donner aux 
ligures de 1’Ecriture sainte un sens plus 61ev6 et tout divin. Celui qui 
ne connait que le sens litteral et exttirieur de la doctrine a re^u deux 
talents, car le nombre deux se rapporte aux choses extdrieures et char- 
nelles (1). En&n, celui k qui le p6re de famille ne donne qu’un talent 
est moins capable encore. — S. Greg. (hom. 9.) Ou bien, dans un autre 
sens, les cinq talents figurent les dons des cinq sens, c’est-a-dire la 
Science des choses extdrieures ; les deux talents designent 1’intelligence 
et 1’action, et le talent unique n’indique que le don de Tintelligence. 

« Et il partit aussitot. » — La Glose. II partit, non pas qu’il ait 
chang6 de lieu, mais il les abandonne a leur libre arbitre etleur laisse 
le libre exercice de leur action. 

a Celui qui avait recu cinq talents s’en alia et en gagna cinq autres. » 
— S. Jer. Il double le don des sens corporeis qu’il a re^us par la cou- 
naissance des choses c61estes, c’est-a-dire que les creatures lui font 
connaitre le Cr4ateur, le spectacle de la nature visible, les choses spi- 
rituelles, et les biens du temps, qui durent si peu, ceux de retemiW. — 
S. Gr£g. {comme preced.) Il en est plusieurs qui, incapables de pene- 
trer les secrets de la Science spirituelle et mystique, enseignent, dans 
une intention toute c^leste et selon leur charite, la science des choses 
exterieures qu’ils ont reque de Dieu, et qui, non contents de se tenir 
en garde contre les assauts de la chair, fambilion des honneurs de la 

(I) Comme eUnt le premier nombre qui se separe de Tunild et devenant ainsi le symbole de Ia 
division. Orig6ne fait pout-etre ici allusion k ces parolos do saint Paul : t Puisqu'il y a au milieu 
de rous des divisions, n'est'Ce pas une preuTO que vous dtes cbarneis? • (1 Corinth., iii, 4.) 



unum , accepit quidem datum non con- 
temptibile (multum est enim et unum ta- 
lentum talisdomini), tamen tres sunt pro- 
prii servi, sicut tria sunt genera eorum qui 
fruclum faciunt : et quinque quidem 
accepit talenta , qui omnia sensibilia 
Scripturarum potest adducere ad sensus 
diviniores; duo autem, qui est corpora- 
lem doctrinam edoctus (duo enim vide- 
tur carnalis numerus esse), sed adhuc 
minus potenti unum talentum paterfa- 
milias dedit. Greo. (in homil. 9, ut 
svp.) Vel aliter : quinque talentis, dona 
quinque sensuum (id est, exteriorum 
scientia) exprimitur; duobus vero intel- 
lectus et operatio designatur ; unius 
autem talenti nomine intellectus tan- 
tum designatur. 



Sequitor : « Et profectus est statim. > 
Glossa. Non locum mutans, sed libe- 
ram eis operandi potestatem permittens, 
id est, eorum arbitrio relinquens. 

Sequitur : » Abiit autem qui quinque 
talenta acceperat, et lucratus est alia 
quinque, ii etc. Hier. Acceptis enim 
terrenis sensibus , coelestium sibi noti- 
tiam duplicavit, ex creaturis intelligens 
creatorem, ex corporalibus incorpora- 
lia, ex brevibus sempiterna. Greg. (in 
homil. ut sup.) Sunt etiam nonnulli qui 
(etsi interna ac mystica penetrare nes- 
ciunt) pro intentione tamen superme pa- 
triae docent recta quae possunt de ipsis 
exterioribus qu® acceperunt; dumque 
se a carnis petulantia, a terrenarum re- 
rum ambitu, atque a visibilium volup- 
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terre et les jouissances du corps, cherchent encore a en prdserver Ics 
autres par leurs conseils. — Orig. {Traite xmu sur S. Matth.)Oa 
bieDj ceux qui apres avoir exerc6 leurs sens a la pratique de la vertu, 
tendent a une Science superieure et 1’enseignent aux autres, gagnent 
cinq autres talents ; car on ne peut recevoir 1’accroissement d’une 
vertu si on ne la possede deja, de mfeme qu’on ne peut enseigner aux 
autres que ce que l’on sait soi-m6me. — S. Hil. Ou bien, le serviteur 
qui a reiju cinq talents est le peuple qui, vivant sousla loi, a embrass6 
la foi, et qui a doiibld les marites qu’il avait aequis sous la loi en y 
joignant Taccomplissement parfait des devoirs de la foi chr^tienne. 

« Gelui qui avait requ deux taleuts en gagna de m6me encore deux 
autres. » — S. Greg. {comme preced.) Ou en voit en effet qui en- 
seignent a la fois par leurs paroles et par leurs oeuvres et qui r^alisent 
ainsi un double bfindflcc , car leur predication s’adressant d l’un et a 
1’autre sexe, iis doublent ainsi les talents qu’ils ont requs. — Orig. Ou 
bien, iis gagnerent deux autres talents, c’est-d-dirc la sience des 
choses extdrieures et une autre un peu plus elevde. — S. Hit. Ou bien, 
ce serviteur a qui son maltre a confle deux talents, c’est le peuple des 
Gentils, qui a ete juslifie par la foi et par la confession du Pere et du 
Fils, et qui temoigne hautement que Jdsus-Christ est a la fois Dieti et 
homme par Tunion de 1’esprit et de la cbair (1). Ce peuple a donc 
recu deux talents, et, de mdme que les Juifs ont doubld, en croyant a 
TEvangile, la valeur des cinq talents mysterieux, c’est-a-dire de la loi 
qu’ils avaient recue, ainsi les GentUs, en faisant fructifier leurs deux 

(1) t Dominum nostrum Jesum Christum Doum atque hominem ex spiritu et carne confessus. ■ 
L'esprit doit signifler ici la divinite, qui ne peut se concevoir que comme esprit , et ia chair i'hn. 
manite, qui eat aooesaible aux sens corporeis. 



tate custodiant, ab bis etiam alios ad- 
monendo compescunt. OniG. {Tract. 33, 
ut sup.) Vel qui habent sensus cxercita- 
to.s conversati salutariter, et ad majo- 
rem scientiam seipsos erigentes, et stu- 
diose docentes, lucrati sunt alia quin- 
que ; quia nemo facile additamentum 
accipit virtutis alterius , nisi ejus quam 
habet ; et quanta ipse scit , tanta alte- 
rum docet, et non amplius. lliLAR. Vel 
servus ille qui quinque talenta accepit, 
populus ex lege credentium est, ex qua 
profectus meritum ipsius recte imple- 
ta evangelica: lidei operatione duplica- 
vit. 

.Sequitur : « Similiter et qui duo acce- 
perat, lucratus est alia duo. » Greg. (in 
homil. 9 ut sup.) Sunt enim nonnulli qui 



dum intelligendo et operando aliis prae- 
dicant, quasi duplicatum de negotio lu- 
crum reportant, quia dum utrique sexui 
praedicatio impenditur, quasi accepta ta- 
lenta geminantur. Orig. {ut sup.) Vel 
« lucrati sunt alia duo, » id est, corpo- 
ralem eruditionem, et aliam paulo subli- 
miorem. IllLAR. {Can. 27 ut sup.) Vel 
ille servus cui duo talenta commissa sunt, 
gentium populus est; lide atque confes- 
sione et Filii justificatus et Patris; Doini- 
nura nostrum Jesum Christum Deum 
atque hominem ex spiritu et carne con- 
fessus. Ilaic ergo huic sunt duo talenta 
commissa. Sed ut populus Judieoruin 
omne sacramentum, quod in quinque ta- 
lentis (id est, in lege) cognoverat, idip- 
suin fide Kvangelii duplicavit; ita iste 
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talents ont m6rit6 de les voir doubl6s par le don de rintelligence et 
des ceuvres. 

a MaLs celui qui n’en avait recu qu’un alia creuser dans la terre 
et y cacha 1’argcnt de son maitre. — S. Greg. (/lom. 9.) Cacher le 
talent dans la terre, c’est enfouir, pour aiusi-dire, dans des oeeupa- 
tions toutes terrestres le don de Tesprit qu’on a requ. — Orig. Ou bien 
encore, si vous voyez un homme qui a recu le don d’enseigner et qui 
cache ce talent, e(it-il d’ailleurs une certaine apparence de rcligion 
dans sa conduite, n’hesitez pas a dire qu’il est ce serviteur qui a requ 
un talent et qui l’a enfoui dans la terre. — S. Hil. Ou bien enfln, ce 
serviteur qui a requ un talent et l’a enfoui dans la terre, c’est le peuple 
qui s’opiniatre a suivre la loi, et qui, par un sentiment d’envie contre 
les Gentils, qui doivent dtre sauvds, cache le talent qu’il a requ; car, 
enfouir le talent dans la terre, c’est cacher la gloire de la predication 
de 1’Evangile sous les honteuses attaques d’une passion charnelle. 

0 Longtemps apr6s, le maitre de ces serviteurs revint et leur flt 
rendre compte, » etc. Ce compte qu’il faut rendre, c’est 1’ examen qui 
precede le jugement. — Orig. Et remarquez ici que ce ne sont pas les 
serviteurs qui viennent vers le maitre pour en etre juges, mais le 
maitre lui-meme qui vient les trouver, lorsque le temps est arrive, ce 
que le Sauveur exprime en disant : « Longtemps apres, » c’est-a-dire 
longtemps apres qu’il leur a donne la mission d’aller gagner et sauver 
les hmes ; et c’est peut-etre pour cela qu’on en voit peu de ceux qu’il 
a jugds propres a ce ministere qui aient etd retirds promptement de ce 
monde, comme le prouve Texemple des apdtres, qui sont tous parve- 
nus a une assez grande vieillesse; c’est ainsi qu’il dit a Pierre : 



incremento duorum talentorum intel- 
lectum atque operationem promeruit. 

Sequitur : a Qui autem unum acce- 
perat, abiens fodit,» etc. Gbeg. (in homil. 
9 vl svp.) Talentum <iuippe in terra abs- 
condere est acceptum ingenium terrenis 
actibus implicare. Orig. {ut sup.) Vel 
aliter : si quando videris aliquem qui 
virtutem babet docendi, et animabus 
proliciendi, et hanc virtutem occultat 
(quamvis habeat quamdam religionem 
conversationis), non dubites dicere talem 
esse qui accepit unum talentum, et abs- 
condit ipsum in terra. Hilar. {ut sup.) 
Vel iste servus, qui unum talentum acce- 
pit, et in terra recondidit, populus est 
in lege persistens, qui propter invidiam 
salvandarum gentium in terra acceptum 
talentum abscondit : in terra enim talen- 



tum abscondere est nov® pr®dicationis 
gloriam sub obtrectatione corpore® 
passionis occultare. 

Sequitur ; « Post multum vero tempo- 
ris, venit dominus, et posuit rationem, » 
etc. In ratione autem ponenda judicii 
eaamen est. Orig. {ut sup.) Et observa 
in hoc loco quoniam, non servi ad Do- 
minum vadunt ut judicentur, sed Domi- 
nus venit ad cos cum tempus fuerit im- 
pletum; de quo dicit : « Post mullum vero 
temporis; » id est, postquam dimisit ap- 
tos ad negotiaudum animarum salutem : 
et ideo forsitan non facile invenitur quis 
ex eis qui aptus fuerit ad hujusmodi opus 
ut cito transeat de hac vita; sicut est 
manifestum ex eo quod et apostoli se- 
nuerunt : ex quibus dicit ad Petrum 
{Joan. 21) : <i Cum senueris, extendes 
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a Lorsque vous serez devenus vieux, vous 6tendrez les mains » 
{Jean., xxi) ; c’est ainsi que saint Paul ccrit de lui-m6me i Philemon 
(Philem., 9) ; a Paul ddji vieillard. » — S. Chhys. (hom. 78.) Remar- 
quez encore que le Seigneur ne se fait pas rendre compte imm^diate- 
ment pour vous apprendre sa longanimite. Ces paroles : a Longtemps 
apr6s, » me paraisseut une allusion indirecte a la rdsnrrection. — 
S. Jek. 11 dit ; a Longtemps apres, » parce qu’il doit s’6couler un long 
espace de temps entre 1’ascension du Sauveur et son second avene- 
ment. — S. Greg. La lecture de cet Evangile doit nous faire serieuse- 
ment r6116chir sur cette v6rit6 : que ceux qui ont recu en ce monde 
des gr^ices plus abondantes seront 1’objet d’un jugement plus s6v6re, 
car plus on reqoit, plus est grand le compte que l’on devra rendre. 
II faut donc s’humilier profond^ment des dons que l’on a rocus, en 
considdrant que l’on devra 6tre juge d’autant plus s6verement sur 
Pusage qu’on en aura fait. 

Orig. Pleiu de confiance, celui qui avait recu cinq talents ose se 
pr^senter le premier devant son maitre : a Et celui qui avait requ cinq 
talents s’etant approchd. » — S. Greg. Ce serviteur qui a double les 
cinq talents qu’il avait requs mdrite les eloges du Seigneur et en reqoit 
r^ternclle recompense. a Et le Seigneur lui dit : Tr6s-bien. » — Rab. 
Le mot euffe est une interjection qui marque la joie (1). Le Seigneur 
exprime ainsi la Joie qu’il 6prouve d’appeler k entrer dans la joie 
eternelle le serviteur qui a bien travailld, et c’est de lui que le Pro- 
phete a dit : a Vous nous comblerez de joie en nous montrant votre 
visage t> (Ps. xv et xx). 

S. Chrys. (hom. 78.) a Bon serviteur, » parce qu’il a 6t6 bon pour 

(1) Da grec bim. heureusement. 



manum tuam ; de Paulo autem dictum 
est ad Philemonem {vers. 9.) : Nunc au- 
tem ut Paulus senex. » Cnavs. (in hotnil. 
78 ut sup.) Vide et Dominum ubique non 
confeslim expetentem rationem, ut discas 
ejus longanimitatem : mihi autem vide- 
tur quod resurrectionem occulte insi- 
nuans, hoc dixit. Hier. Ideo ergo dicit : 
« Post multum temporis, » quia grande 
tempus est inter ascensionem Salvatoris 
et secundum ejus adventum. Greg. (ut 
sup.) Hiec autem lectio hujus Evangelii 
considerare nos admonet, ne qui plus 
cffiteris in hoc mundo accepisse aliquid 
cernuntur, ab auctore mundi gravius 
judicentur. Cum enim augentur dona, 
rationes etiam crescunt donorum. Tanto 
ergo humilior quisque debet esse ex mu- 



nere, quanto se obligatiorem esse cons- 
picit in reddenda ratione. 

Orig. (ut sup.) Fiducia autem fecit 
eum qui quinque talenta acceperat, au- 
dere ut ad Dominum prius accederet. 
Sequitur enim : « Et accedens qui quin- 
que talenta acceperat, » etc. Greg. («< 
sup.) Servus ergo qui geminata talenta 
retulit, laudatur a Domino, atque ad 
mternam remunerationem perducitur. 
Unde subditur : «Ait illi Dominus : 
Euge. » llAB. Euge interjectio est Itelan- 
tis; per quod gaudium suum Dominus 
insinuat; qui bene laborantem servum 
ad gaudium aeternum invitat; de quo 
Propheta ait : » Lmtitlcabis nos in gaudio 
cum vulto tuo. » 

Chrys. (in hom. 78. ut sup.) « Serve 
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le prochain, et « fidele, n parce qu’il ne s’est rien attribui de ce qui 
appartenait a son maitre. — S. Jer. II lui dit : « Vous avez 6te fidele 
en peu de choses, car les biens que nous possddons ici-bas, quels que 
soient d’ailleurs leur importance et leur nombre, sont toujours petits et 
peu nombreux en comparaison des biens 6ternels. — S. Greg. Le ser- 
viteur fidele est 6tabli sur des biens plus considdrables, lorsqu’il a 
triompbe de toutes les atteintes de la corruption, et qu’il est assis dans 
le ciel au sein des joies 6ternelles. II entre parfaitement dans la joie de 
son maitre, lorsque Dieu Tappelle dans T^ternelle patrie, pour 1’asso- 
cier aux choeurs des anges et le remplir d’une joie int6rieure, pure et 
sans mcSlange d’aucune de ces douleurs qui sont causees par la corrup- 
tiou de la chair. — S. Jer. Quelle r6compcnse plus grande peut-on 
donner au serviteur fidele que d’etre avec son maitre et de voir la joie 
de son Seigneur ? — S. Chrys. {hom. 78.) Ces paroles renfcrment 1’idde 
de toute felicitd et d’un bonheur parfait. — S. Adg. {De la Tri- 
nile, I, 10.) Car le bonheur parfait pour nous, et sup^rieur a tout ce 
que l’on peut concevoir, sera de jouir de la prdsence du Dieu en trois 
personnes a Timage duqucl nous avons etd crdds. — S. Jer. Le pere 
de famille accueille avec les mSmes eloges le serviteur qui, avec cinq 
talents, cn avait gagnd cinq autres, et celui qui, avec deux talents, en 
avait gagne deilx autres, et il les fait entrer en participation de 
la meme joie, parce qu’il ne considiire pas la grandeur du gain qu’ils 
Olit realis^s, mais les efforts de leur volontd. o Celui qui avait recu 
deux talents vint aussi se presenter. » — Orig. Cette expression : 
« S’etaut approchd, b appliqu6e a celui qui avait requ cinq talents, et 
a celui qui en avait rc^ii deux, signifie leur passage de ce mondedans 
Tautre ; et il faut remsurquer que Dieu tient le meme langage a tous 



bone, » quia de bono loquitur quod est 
ad proximum ; « et fidelis, » quia nihil 
eorum qum sunt Domini, sibi appropria- 
vit. Hier. Dicit autem : « Super pauca 
fuisti fidelis; » quia omnia qum in prrn- 
scnti habemus (licet magua videantur et 
plurima), tamen comparatione futuro- 
rum, parva et pauca sunt. Greg. («f sup.) 
Sed tunc fidelis servus supra multa cons- 
tituitur, quando devicta omnis corrup- 
tionis molestia, de mterois gaudiis in illa 
coelesti sede gloriatur. Tunc etiam ad 
domini sui gaudium pertecte intromitti- 
tur, quando in mternailla patria assump- 
tus, atque angelorum coetibus admixtus, 
sic interius gaudet de munere, ut non sit 
quod exterius doleatjam de corruptione. 
Hier. Quid autem potest majus dari fideli 
servo quam esse cum Domino, et videre 



gaudium Domini sui? Chrys. (>n homil. 
79 «< sup.) Per hoc enim verbum, omnem 
beatitudinem ostendit. Agg. (i de Trinit., 
cap. tO.) Hoc enim erit plenum gaudium 
nostrum (quo amplius non est) frui Deo 
Trinitate, ad cujus imaginem facti sumus. 
Hier. Utrique autem servo (et qui de 
quinque talentis decem fecerat, et qui de 
duobus quatuor) idem patrisfamilias ser- 
mo blanditur : ulrumque etiam simili 
recipit gaudio, non considerans lucri 
magnitudinem, sed studii voluntatem ; 
unde sequitur : « Accessit autem et qui 
duo talenta acceperat. » Orig. {ut sup.) 
Quod autem dicit (vel in eo, qui quiiuiue 
talenta acceperat, vel in isto, qui duo) 
accedens, intellige accessum transitum 
de hoc mundo ad illum : et vide quoniam 
eadem dicta sunt ambobus; ne forte et 
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les deux, pour nous apprendre que celui qui a requ de moins grandes 
facultes, mais qui leur a fait produire tout ce qu’on 6taiten droit d’en 
altcndre, aura aux yeux de Dieu le m6me marite que celui qui est 
dou(i de facultes supdrieures. Dieu n’exige qu’une chose, c’est que 
Thomme consacre a sa gloire tout ce qu’il a recu de lui. 

S. Greg. {comme preced.) Le serviteur qui n’a pas voulu faire fruc- 
tifier son talent s’approche de son maitre en s’excusant : « Celui qui 
n’avait recu qii’uu talent s’approcliant ensuite, » etc. — S. J£r. Ce 
mauvais serviteur verifie en lui ces paroles du Psalmiste : a II cherche 
a excuser ses peches » {Ps. cxl), et, au crime dc la paresse et de la 
niigligence, il joint celui d’un orgueil insolent. Au lieu de confesser 
siraplement sa faineantise, comme il aurait dfi le faire, et de prier le 
pere de famille de lui pardonner, il ose le calomnier, et il prdtend que 
c’est par prudence qu’il s’est conduit dc la sorte, dans la crainte qu’en 
cherchant a faire fructifier son argent il ne s’expos^t &. perdre le capi- 
tal. — Orig. Ce serviteur faisait sans doute partie du nombre des 
fideles, mais de ces fideles dont la conduite est sans assurance, qui 
cherchent i se caeher, et qui font tout pour ne point paraltre chr6- 
tiens. Les fideles de ce genre ont aussi la crainte de Dieu, et le re- 
gardent comme un maitre severe et implacable, ce que ce serviteur 
exprime en disant ; « Seigneur, je sais que vous 6tes un homme dur. » 

Nous admettons que, dans un sens vdritable, Notre-Scigneur -mois- 
Eonne ofi il n’a pas sem6, car le juste seme dans 1’esprit, et il mois- • 
sonne la vie eternelle. Il moissoune encore ou il n’a pas seme, et il 
recueille la ou il n’a rien jete, parce qu’il regarde comme donue alui- 
meme tout ce qui est semd parmi les pauvres. — S. Jer. De ces paroles 



qui minorem habuit virtutem, et totam 
illam quam habuit, secundum quod opor- 
tebat exercuit, nibil minus habiturus sit 
apud Deum, quam ille qui fuerit in majori 
virtute. Hoc enim solum quceretur, ut 
quicquid habuerit homo ex Deo, toto eo 
utatur ad gloriam Dei. 

Gbeg'. {ut sup.) Servus autem qui ope- 
rari de talento noluit, ad Dominum cum 
verbis excusationis redit : unde subdi- 
tur : « Accedens autem, » etc. Hikr. 
Vere enim tioc quod scriptum est {Pnalm. 
140) : « Ad excusandas excusationes in 
peccatis, » etiam huic servo contigit, ut 
ad pigritiam et negligeutiam, superbiae 
quoque crimen accederet : qui enim de- 
buit simpliciter inertiam confiteri, et 
orare patremfamilias, e converso calum- 
niatur, et dicit se prudenti fecisse con- 



silio; ne dum lucra pecuni® qusreret, 
etiam dc sorte periclitaretur. Orio. {ut 
sup.) Videtur enim mihi iste servus 
fuisse inter credentes quidem, non autem 
fiducialiter agentes, sed latere volentes, 
et omnia facientes ut non cognoscantur 
quasi Christiani : adhuc videntur mihi 
qui Imjiismodi sunt, timorem Dei habere, 
et sapere de eo quasi de aliquo austero 
et implacabili : hoc enim signat, cum 
dicit : « Domine, scio quia homo durus 
es. » lutelligimus autem quod vere Do- 
minus noster metit ubi non seminavit, 
quoniam justus seminat in spiritu, ex quo 
metet vitam ceteruam {Calat. 6.) Metit 
etiam ubi non seminat, et congregat ubi 
non spargit ; quia sibi computat esse 
coilata qufficunque in pauperibus fuerint 
seminata. Hier. Ex eo autem quod hic 
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qu’ose lui dire le mauvais serviteur ; « Vou3 moissonnez 14 ofi vous 
n’avez pas sem6, » nous pouvons aussi conclure que la vie pure ct 
vertueuse des Gentils et des philosophes est agr6able 4 Dieu. — 
S. Greg. II en est beaucoup dans TEglise dont ce serviteur est la figure, 
qui craignent d’cntrer dans les voies d’une vie plus sainte, et qui ne 
craignent pas de croupir dans une n4gligence sensuelle et honteuse ; 
tout en se considerant comme pecheurs, iis redoutent d’embrasser 
une vie vertueuse et ne tremblent pas de rester dans leurs iniquitas. 
S. Hil. Ou bien, ce serviteur figure le peuple juif qui reste attache 4 
la loi, et qui, donnant comme pretexte de son eloignement de la li- 
berte evangelique la crainte que lui inspire la loi ancienne, dit 4 Dieu : 
0 Je vous ai craint, » et ajoute : « Voici ce qui est 4 vous. » Ou bien 
encore, c’est ce meme peuple qui s’arrete exelusivement aux com- 
mandements du Seigneur, bien qu’il sfit que Dieu devait moissonner 
des fruits de justice 14 oii la loi n’avait pas ete semee, et recueillir par- 
mi les Gentils, des enfants qui ne provenaient pas de la race d’Abra- 
ham (t). 

S. Jer. Mais ce qu’il pensait donner comme une excuse devient la 
matiere meme de son accusation : « Mais son maitre lui rdpoudit : 
Serviteur m4cbaut et paresseux. » 11 1’appelle mediant serviteur, 
parce qu’il a os4 calomnier son maitre, et paresseux, parce qu’il u’a 
point doubl4 son talent, condamnant ainsi d’un cdt6 son iiisolence, 
de 1’autre sa negligence : « Puisque vous saviez, lui dit-il, que j’etais 
dur etcruel, et que j’exigeais ce qui ne m’appartenait pas, vous deviez 
comprendre que j’exigerais plus exactemeut ce qui m’appartieut, et 



(1) Qui n*en provenaient paa aeion la ohair. car iis dtaiont les enfants par l'Esprit de celui qui 
est appeld aussi p6re des Gentils, (ilom., iv.) 



servus ausus est dicere : « Metis ubi non 
seminasti, » intelligimus etiam Genti- 
lium et philosophorum bonam vitam re- 
cipere Dominum. Gbeg. {ut sup.) Sunt 
autem plerique intra Ecclesiam, quorum 
iste servus imaginem tenet, qui melioris 
vitm vias aggredi metuunt, et tamen 
jacere in sui corporis ignavia non perti- 
mescunt; cumque se peccatores consi- 
derant, sanctitatis vias arripere trepi- 
dant, et remanere in suis iniquitatibus 
non formidant. Uilar. {ut sup.) Vel per 
hunc servum intelligitur populus Judaeo- 
rum in lege persistens; qui dicit: «Timui 
te, » tanquam metu veterum praicepto- 
rum, ab usu evangelicm libertatis absti- 
neat, dicatque : « Eccequod tuum eat; » 

TOH. III. 



vel ut in his qu» a Domino prmcepla 
sunt, fuerit immoratus; cum tamen sci- 
verit metendos illic justitice fructus, ubi 
lex sata non sit, ct colligendos ex genti- 
bus, qui non ex Abrahm sint stirpe dis- 
persi. 

Hier. Sed quod putaverat se pro excu- 
satione dixisse, in culpam propriam ver- 
titur. Unde sequitur : « Respondens au- 
tem Dominus ejus, dixit ei : Serve male. » 
Servus autem malus appellalur, quia 
calumniam Domino fecit; piger, quia 
talentum noluit duplicare; ut in altero 
superbite, in altero negligentiae condem- 
netur. « Si, inquit, durum et crudelem 
me noveras; et aliena sectari, tu scires 
I me mea diligentius quaesiturum, ct dares 

17 
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donner au banquier mon argent ou mes deniers b (le mot grec dtpfupisv 
signifie l’un et l’autre). « Les paroles du Seigneur, dit le Psalmiste, 
font des paroles pures, un argent 6prouv6 par le feu » {Ps. xi). Cet 
argent, cette monnaie, c’est donc la pr6dication de 1’Evangile, et la 
parole de Oieu qu’il aurait fallu donner a cenx qui Tauraient fait fruc- 
tifier, c’est-a-dire ou a d’autres predicateurs, ce que firent les Apdtres 
en dtablissant des pretres et des dv^ques dans chaque province (1), ou 
bicn a tous les fideles pour leur faire produire le double, et rendre ce 
capital avee usure, en traduisant dans leurs oeuvres les enseignements 
de cette divine parole. — S. Greg. Les predicateurs sont exposes a un 
danger visible, en retenant 1’argent du Seigneur ; les auditeurs le 
sont egalement, car on leur demandera avec usure la doctrine qu’ils 
ont reque, c’est-ii-dire si, a Laide de ce qu’ils ont entendu, iis se sont 
appliques a comprendre ce qui ne leur etait pas enseigne. 

Orig. Le Seigneur ne reconiialt pas qu’il soit dur, comme le lui repro - 
chait le mauvais serviteur ; mais il lui concede tout le reste. Cependant 
on peut dire qu’il use veritablement de durete contre celui qui abuse 
de la misericorde de Dieu pour perseverer dans son p6ch6, au lieu 
d’en proliter pour se convertir. — S. Gr^g. {comme preced.) Ecoutons 
la sentence que le Seigneur prononce contre le mauvais serviteur : 
a Qu’on lui ote donc le talent qu’il a et qu’on le donne a celui qui a 
dix talents. 1) — Orig. Le Seigneur peut, par sa puissance divine, dterles 
moyens rigoureusement suffisants a celui qui n’a pas su les mettre a 
profit, pour les donner a celui qui a multiplid ce qu’il avait requ. — 
S. Gr6g. II paraissait plus naturel de donner ce talent 4 celui qui en 
avait recu deux, plutot qu’a celui qui en avait requ cinq, car il est 

(1) Cost ce que firent eu parliculier Paul et Barnabe , comme le fait remarquer le liare des 
Actes (xiv, ii). 



pecuniam meam sive argentum nummu- 
lariia : » ulrumque enim argyrion grai- 
cus sermo significat (ipTupiov.) « Elo- 
quia, » inquit (Pan/. Il), « Domini elo- 
qnia casta; argentum igne examinatum. » 
Pecunia ergo et argentum prmdicatio 
Evangelii et sermo divinus est, qui dari 
debuit nummulariis; id est, vel cmteris 
doctoribus (quod fecerunt apostoli per 
singulas provincias presbyteros et epis- 
copos ordinantes), vel cunctis credenti- 
bus, qui possunt pecuniam duplicare; et 
cum usuris reddere, ut quicquid sermone 
didicerant, opere explerent. Greg. (wf 
sup.) Sicut ergo periculum doctorum 
aspicitur, si dominicam pecuniam tene- 
ant, ita et auditorum ; quia cum usuris 
ab eis exigitur, quod audierunt; ut sci- 



licet ex eo quod audiunt, etiam studeant 
intelligere non audita. 

Orig. {ut sup.) Non autem confessus 
est Dominus se esse durum (sicut ille 
arbitrabatur), caeteris autem ejus sermo- 
nibus consensit : sed vere durus est his 
qui misericordia Dei abutuntur ad negli- 
gentiam suam, non ad conversionem 
suam. Greg. {ut sup.) Pigrum vero ser- 
vum qua sententia Dominus feriat, au- 
diamus : « Tollite itaque ab eo talentum, 
et date ei qui habet decem talenta. » 
Orig. {ut sup.) Potest quidem Dominus 
su® Divinitatis virtute auferre s fficien- 
tiam ab eo qui pigrius est ea usus, et 
dare ei qui eam multiplicavit. Greg. {ut 
sup.) Opportunum autem videbatur ut ei 
potius qui duo quam qui quinque talenta 



Digitized by Google 





DE SAINT JtfATTHIEU, CHAP. XXV. 259 

plus juste en apparence de donner a celui qui a moins requ. Mais, 
comme les ciiiq talents figurent la sienee des choses extdrieures, et les 
deux talents, 1’intelligence et 1’action ; celui a qui son maitre a confle 
deux talents a plus requ que celui a qui il en a confie cinq, car celui 
qui, dans les cinq talents, a requ le don d’administrer les choses cxte- 
rieures, etait cepeudant priv6 de 1’intelligence des choses 6ternelles. 
Donc, ce talcnt unique, qui reprdsente, comme nous 1’avons dit, le 
don de rintelligence, a dh etrc donn6 a celui qui a fidelement admi- 
nistro les choses extcrieures qui lui ont ete confides, et c’est ce que 
nous voyons tous les jours dans 1’Eglise : ceux qui administrent avec 
fidelite les biens exterieurs sont doues d’une intelligence capable de 
pdndtrer les choses spirituelles et intdrieures. — S.'Jer. Ou bien, ce 
talent est doune a celui qui avait obtenu dix talents, pour nous ap- 
prendre que, si le Seigneur se rejouit egalement du travail du servi- 
teur qui a doubld ses deux talents et de celui qui a multiplie les cinq 
qu’il avait requs, cependant il rdserve une plus grande rdcompense 
a celui qui a travailld davantage a fairc fructifier Targent de son 
maitre. — S. Greg. Notre-Seigneur conclut cette parabole par cette 
maxime gendrale : a Car on donnera a celui qui a ddja, » etc. En effet, 
celui qui a la charite reqoit aussi les autres dons, et celui qui ne pos- 
sede pas cette vertu perd jiisqu’aux dons qu’il paraissait avoir (1). — 
S. CiiRVS (Aom. 78). Cetui qui a requ le don eclatant de la parole et 
de la doclrine, pour le mettre a profit, et qui n’en fait aucun usage, 
perd ce don, tandis que celui qui s’applique avec zele a le faire fruc- 
tifler obtient .des grhees plus abondantes. — S. Jer. 11 en est beau- 
coup qui ont requ de Dieu une intelligence naturelle et une grande 

(1) Il s’agit ici des gr&ces donneoB gratuitemeot ; si ellea sont joiates & la cbaritd, cs soot dea 
dons ; si elles en sont sdpardes, ce n'cst plus que dans un sens impropre qu’on pent leur donner 
ce nom. 



acceperat daretur; illi enim dari debuit, 
qui iiiiims habebat : sed cum per quinque 
talenta exteriorum scientia designetur, 
per duo autem intellectus et operatio; 
plus haliuit qui duo, quam qui quinque 
talenta acceperat; quia qui per Udenta 
quimpie exteriorum administrationem 
meruit, ab intellectu mternorum adhuc 
vacuus fuit : unum ergo lalenlum, .per 
quod intellectum .siguilicari diximus, illi 
dari debuit qui bene exteriora quae acce- 
perat ministravit ; quod quotidie in sancta 
Ecclesia cernimus, ut etiam interna intelli- 
geutia polleant, qui exteriora fideliter 
administrant. Hieb. Vel datur ei qui 
decem talenta fecerat, ut intclligamus 



(licet aequale sit Domini gaudium in 
utriusque labore, ejus scilicet qui quin- 
que et qui duo duplicavit), tamen majus 
deberi pra;mium ei qui plus in Domini 
pecunia laboravit. Greg. {utsup.) Gene- 
ralis etiam mox sententia subditur, qua 
dicitur : « Omni enim habenti dabitur, » 
etc., quisquis enim charitatem habet, 
alia etiam dona percipit; quisquis autem 
charitatem non habet, etiam dona quae 
percepisse videbatur, amittit. CiiRYS. (ia 
hom. 78, ut siip.) Qui etiam gloriam ser- 
moniset doctrinae ad proficiendum habet, 
non utens ea, gratiam perdit; qui autem 
studium adhibet, amplius attrahit do- 
num. lllEH. Mu ti etiam cum sintsapientcs 
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vivacit^ d’esprit ; s’ils se laissent dominer par la paresse, et qu’ils cor- 
rompent ces dons naturels dans une honteuse indolence, iis en serent 
d^pouill^s par opposition a ceux qui, moins favoris^s de la nature, 
ont su compenser par leur travail et par leur industrie ce qui leur 
manquait, et iis verrent passer a d’autres la r6compense qui leur ^tait 
promise. On peut encore donner cette explication : Gelui qui a la foi 
et une bonne volente recevra du juge plein de bont6 ce que la fai- 
blesse humaine laisserait 4 d^sirer dans ses actions, tandis que celui 
qui n’a pas la foi perdra jusqu’aux autres vertus qu’il paraissait tenir 
de la nature. Cette expression : a Ce qu’il parait avoir lui sera enleve, » 
est pleine de justesse et d’4-propos, car tout don qui est en dehors de 
la foi en Jesus-Christ ne doit pas 4tre attribui a celui qui en fait un 
mauvais usage, mais a celui qui n’a pas refusd, m6me au mauvais 
serviteur, ces dons naturels. — S. Hil. La gloire qui vient de la loi 
est accord^e a ceux qui savent profiter de la gr4ce de 1’Evangile ; mais, 
pour celui qui n’a point la foi en J4sus-Christ, on lui 6tera jusqu’4 
cette gloire que la loi semblait lui donner. 

S. Chkys. {hom. 78.) Le mauvais serviteur n’est pas seulement puni 
par la perte de ce qu’il possede, mais par un supplice rigourcux, au- 
quel vient se joindre une sentence qui est en meme temps un acte 
d’accusation : a Et quant 4 ce serviteur inutile, qu’on le jette dans les 
tdnebres exWrieures. » — Omg. La ofi il n’y a aucuue lumiere, peut- 
6tre m4me aucune clartd ext4rieure, et o(i on ne peut jouir de la vue 
de Dieu, car ceux qui se sont rendus coupables de ce crime, seront 
condamn4s, comme indignes de voir Dieu, 4 4tre jetes dans ces 
tenebres qu’on appelle les tenebres ext4rieures. Nous avons lu dans 
im interprete qui nous a devancd, que ces t4n4bres sont les t4n4bres 



naturaliter, et habeant acumen ingenii 
(si fuerint negligentes, et desidia bonum 
natur® corruperint) ad comparationem 
ejus qui paululum tardior labore et in- 
dustria compensavit quod minus habuit, 
perdunt bonum natur®, et pr®mium 
quod eis fuerat repromissum , vident 
transire ad alios. Potest etiam sic intelli- 
gi : et qui fidem habet et bonam in Do- 
mino voluntatem, etiam si quid minus 
ut homo in opere habuerit, dabitur a 
bono judice; qui autem fidem non ha- 
buerit, etiam cmteras virtutes (quas vide- 
batur naturaliter possidere) perdet. Et 
eleganter inquit : « Quod videtur habere, 
auferetur ab eo : » quicquid enim sine 
fide Christi est, non ei debet imputar 
qui male eo abusus es t ; sed illi qui etiam 



malo servo natur® bonum tribuit.HiLAR. 
t ntsvp.) Habentibus etiam usum Evan- 
geliorum etiam legis honor redditur : 
non habenti autem fidem Christi, etiam 
quod ex lege sibi esse videbatur honoris 
auferetur. 

Caavs. (in homil. 78 nt sup.) Servus 
autem malus, non solum damno punitur, 
sed etiam intolerabili poena; etcum poena, 
accusabili denuntiatione : unde sequitur : 
« Et inutilem servum ejicite in tenebras, » 
etc. Orig. Ubi scilicet nulla illuminatio 
est, forsitan nec corporalis; nec est res- 
pectio Dei illic, sed quasi indigui specu- 
latione Dei (qui talia peccaverunt) con- 
demnantur in bis qu» « exteriores tene- 
br® » appellantur. Legimus etiam ali 
quem ante nos exponentem de tenebris 
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de 1’abime qui est en dehors de 1’univers, et que ces serviteurs inu- 
tiles, dtant jug^s iudignes d’habiter aucune partie de ce monde, seront 
jetes dans cet abime exterieur, ob il n’y a que tenebres, et qu’aucune 
lumi^re ne vient jamais 6clairer. — S. Greg. C’est ainsi que le cbbti- 
ment prdcipitera dans les tenebres ext^rieures celui qui est tombd 
volontairement par sa faute dans les tbnfebres inWrieures. — S. JfeR. 
Nous avons dit plus baut ce que sont ces pleurs et ccs grincements de 
dents. — S. Chrys. { hom . 78). Remarquez que ce n’est pas seulement 
celui qui prend le bien d’autrui ou qui fait le mal qui est condamnti 
au dernier supplice, mais encore celui qui n^glige de faire le bien. — 
S. Greg. Que celui donc qui a re(^u le don de Tintelligence 6vite de 
garder le silence ; que celui qui nage au sein de Tabondancc ne se 
ralentisse pas dans 1’exercice de la misericorde ; que celui qui a rcQU 
le don de diriger 1’applique b l’utilite du procliain ; que celui qui peut 
avoir acces aupres des ricbes intercede pour les pauvres, car, aux 
yeux de Dieu, la plus petite grbce regue sera consideree comme un 
talent qu’il nous a confie. — Orig. Or, s’il vous parait dur qu’on soit 
juge sev^rement pour n’avoir pas instruit les autres, rappelez-vous 
cette parole de l’Ap6tre ; a Malbeur a moi si je n’evangeiise » (I Co ~ 
rinth., ix) (1). 

31-43. — Or, guand le Fils de Vhomme viendra dans sa majesti accompagni 
de lous ses anges, il s'assiira sur le irine de sa gloire. Et toutes les nations 
itant assemblies devant lui, il siparera les uns d‘avec les autres, comme un 
berger sipare les brebis d‘avec les boucs; et il placera les brebis a. sa droile, et 
les boucs d sa gauche. Alors le roi dira i ceux qui seronl a sa droile : Venez, 
vous les binis de mon Pire, possides le royaume qui vous a iti pripari des le 

(I) Cette eiUtIoQ est beaueoap plus ddvelopp^o dans Origene. 



abyssi quae est extra mundam ; ut quasi 
indigni toto mundo, in abyssum illam 
foras ejiciantur, in qua sunt tenebrae, 
nemine eas illuminante. Greg. {ut sup.) 
Et sic per poenam in tenebras exteriores 
cadet, qui per suam culpam sponte in 
interiores tenebras decidit. Hier. Quid 
sit autem fletus et stridor dentium supra 
diximus. Chrys. (in homil. 78 ut sup.) 
Vide autem quia, non solum qui rapit 
aliena, aut qui mala operatur, punitur 
ultima pmna, sed etiam qui bona non 
facit. Greg. (ut sup.) Habens igitur in- 
tellectum curet omnino ne taceat; ha- 
bens rerum affluentiam, a misericordia 
non torpescat : habens artem qua regi- 
tur, usum illius cum proximo partiatur; 



habens loquendi locum apud divitem, 
pro pauperibus intercedat : talenti enim 
nomine cuilibet reputabitur, quod vel 
minimum acceperit. Orig. (ut sup.) Si 
nutem displicet tibi quod dicitur, si 
II propter quod non docuit quis, judica- 
tur, » recordare illud Apostoli (I od Cor. 
0) : II V® mihi est, si non evangeliza- 
vero! » 

Cum autem venerit Filius hominis in majestate 
sua, et omnes angeli cum eo, tunc sedebit su- 
per sedem majestatis sua ; et congregabuntur 
ante eum omnes gentes ; et separabit eos ab in- 
cieem, sicut pastor segregat oves ab hadis, et 
statuet quidem oves a dextris suis ; hados autem 
a sinistris. Tunc dicet Rex his qui a dextris ejus 
erunt : Venite, benedicti Patris mei, 'possidete 
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commencement du monde. Car j'ai eu faim, et vous m’avez donni i manger; 
j'ai eu soif, el vous m'avci donni d boire; j'ai eu besoin de logement, et vous 
m‘avez logi; j’ ai (te nu, et vous m'avez revitu; j' ai et( malade, et vous m’ avez 
visiti; fetais en prison, et vous (tes venu me voir. Alors les justes lui ripon- 
dront : Seigneur, quand est-ce que nous vous avons vu avoir faim, et que 
nous vous avons donni d manger; ou avoir soif, et que nous vous avons 
donni d boire? Quand est-ce que nous vous avons vu sans logement. et que 
nous vous avons logi; 6u nu, et que nous vous avons revitu? Et quand est-ce 
que nous vous avons vu malade , ou en prison, et que nous somnies venus vous 
visiter? Et le roi leur tipondra : Je vous le dis en viriti . autant de fois que 
vous l'avez fait d Vigard de l'un de ces plus pelits de mes frires , c'esl d moi- 
mime que vous Vavez fait, II dira ensuite d ceux qui seront d la gauclie : Re- 
tirez-vous de moi, maudits; allez au feu iternel qui a ili pripari pour le 
diable et pour ses anges ; car fai ea faim, et vous ne m'avez pas donni d 
manger ; j' ai eu soif, et vous ne m'avez pas donni d boire ; fai eu besoin de 
logement, et vous ne m'avez pas logi; fai iti sans habits, et vous ne m'avez 
pas revitu; fai iti malade el en prison, et vous ne m’avez pas visiti. Alors 
iis lui ripondront aussi : Seigneur, quand est-ce que nous vous avons vu avoir 
faim, ou avoir soif, ou sans logement, ou sans habits, ou malade, ou dans la 
prison, et que nous avons manqui a vous assister? Itais il leur ripondra : Je 
vous le dis en virili, autant de fois que vous avez manqui de le faire d Vun 
de ces plus pelits, vous avez manqui de le faire « moi- mime. 

Rab. Apres les paraboles qui avaient pour objet la fm du monde, 
le Seigueur dderit les circonstances du jugeinent dernier. — S. Chkys. 
(hom. 79.) Cette partie du discours du Sauveur est pleine d’attrait, et 
nous devons 1’avoir saus cesse presente a Tesprit pour la mdditeravee 
empressement et componction; car Jesus-Christ lui-meme ti’aite ce 
sujet en termes aussi clairs qu’eflfrayants. 11 ne dit plus comme precd- 
demment : a Le royaume de Dieu est semblable , b mais il parle de 



para/uM vobis regnum a constitutione mundi ; 
esurivi enim, et dedistis mihi manducare: 
sitivi, et dedistis mihi bibere; hospes eram, 
et collegistis me; nudus, et operuistis me; 
infirmus, et visitastis me; in carccre eram, 
ei venistis ad me. Tunc respondebunt ei justi, 
dicentes : Domine, quando te vidimus esurien- 
tem, et pavimus te? sitientem, et dedimus tibi 
polum? Quando autem te vidimus hospitem, et 
collegimus ie?aut nudum, et coopet-uimns te? 
Aut quando te vidimus infirmum, aut in car- 
eere, et venimus ad te? Et respondens Bex, 
dicet illis : Arnen dico vobis : quandiu fecistis 
uni es his fratribus meis minimis, mihi fecistis. 
Tunc dicet et his qui a sinistris erunt : Disce- 
dite a me, maledicti, in ignem aiternum, qui pa- 
ratus est diabolo et angelis ejus : esuriei enim, 
et non dedistis mihi manducare; sitivi, et non 
dedistis mihi potum: hospes eram, et «o« col- 
legistis me, nudus, et non operuistis me; in- 
firmus et in carcere, et non visitastis me. 



Tunc respondebunt ei et ipsi dicentes : Do^ 
mine, quando te vidimus esurientem, aut sitien- 
tem, aut hospitem, aut nudum, aut infirmum, 
aut in carcere, et non tninittravimus tibi ? Tunc 
respondebit illis, dicens : Arnen dico vobis : 
quandiu non fecistis uni de minordius his, nec 
mihi fecistis. 

IUb. Post parabolas de fine mundi 
jam exsequitur Dominus modum futuri 
judicii. Chrys. [in homil. 79, in Math.) 
Est autem hajc pars delectabilissima, 
quam coutinue in animo vertentes cura 
studio audiamus, et omni compunctione : 
nam el ipse Christus terribilius et luci- 
dius hunc pertractat sermonem. Idcirco 
non dicit de cjetero : « Simile factum 
est regnum c(elorum , » sed revelate 
seipsum ostendit, dicens : « Cum autem 
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lui-m6me ouvertement : « Or, quandleFilsde rhomme viendra, » etc. 
— S. J6 r. Deux jours^ apres, il devait celebrer la P4que, 6tre livrd au 
supplice de la croix et aux insultes de ses bourreaux ; c’est donc dans 
une pensde toute de sagesse qu’il prddit et promet la gloire de son 
triomphe, pour compenser par la promesse des recompenses a venir 
le scandale qui devait rdsulter de sa passion. Et il fautbien rcmarquer 
que celui que les hommes contempleront dans sa majeste c’est le Fils 
de rhomme. — S. Ace. {traili 21 sur S. Jean.) Les impies le verront 
sous une forme liumaine, aussi bien que ceux qui seront placds a la 
droite; car au jour du jugement il apparaitra revetu de notre nature, 
mais cnsuite il se rdvdlera dans sa nature divine , que tous les fideles 
desirent ardemment de contempler. 

Remi. Le Sauveur detruit ainsi 1’erreur de ceux qui prdtendentqu’il 
n’a point conserve la forme d’esclave qu’il a revetu ; la majestd dont 
il parle ici, c’est la divinitd qui le rend dgal au Pcre et au Saint- 
Esprit. — Okig. Ou bien , il veut dire par la qu’il reviendra sur la 
terre avec cette meme gloire dont son corps fut entourd au jour de sa 
transfiguration sur la montagne. Son trdne, ce sont les saints les plus 
parfaits, dont il est dcrit : « Li sont etablis les sieges de la justice t> 
(Ps. cxxi), ou bien les esprits angdliques, que saint Paul appelle « les 
Trones ou les Dominations. b (Coloss. i.) — S. Auo. (Cite de Dieu, 
XX, 24.) Car il descendra avec ses anges qu’il appellera des hauteurs 
des cieux pour juger les hommes avec lui, c’est pour cela qu’ilajoute : 
a Et tous ses anges avec lui. » — S. Chrys. {hom. 79.) Tous les anges 
1’accompagneront pour attester tous leurs etforts dans 1’exercice du 
ministere qui leur avait dtd confid par le Seigneur pour le salut des 



venerit Filius hominis, » etc. Hier. 
Post biduum quidem Pascha facturus, 
et tradendus cruci , et illudendus ab 
hominibus , recte promittit sloriam 
triumphantis ; ut secutura scandala pol- 
licitationis praemio compensaret. Et 
notandum quod qui in majestate cer- 
nendus est. Filius hominis sit. Auo. 
(j«p. Joann., traet. 21.) In forma enim 
humana videbunt eum impii ; videbunt 
et ad dexteram positi : in judicio enim 
apparebit in forma, quam ex nobis ac- 
cepit; sed postea futnrum est ut videa- 
tur in forma Dei , quam sitiunt omnes 
fideles. 

llEMiG. Destruitur autem his verbis 
illorum error qui dixerunt Dominum 
non in eadem forma servi manere : 
majestatem autem appellat Divinitatem, 



qua sequalis est Patri et Spiritui Sancto. 
Orig. Vel quia cum gloria huc reverte- 
tur, ut corpus ejus sit quale fuit cum 
transfiguratus fuit in monte. Sedes au- 
tem ejus, aut quidam perfectiores sanc- 
torum dicuntur, de quibus scriptum est 
{Psdl. 121) : « Quoniam illic sederunt 
sedes in judicio ; n aut quaedam virtutes 
angelicae, de quibus dicitur {Coloss. 1) : 
« Sive Throni , sive Dominationes. » 
AUG. (XX de Civit. Dei, cap. 24.) Des- 
cendet enim cum angelis, quos advoca- 
bit de supernis locis ad faciendum ju- 
dicium : unde dicitur : « Et omnes an- 
geli ejus cum eo. » Cdrys. {in homil. 
'9 ul snp.) Omnes enim angeli cum ipso 
aderunt, testantes et ipsi quantum ad- 
ministraverunt missi a Domino ad ho- 
minum salutem. Auo. {de Puunil.) Vel 
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hommes. — S. Atig. (4). Ou bien , sous le nom d’anges , il veut de- 
signer ici les hommes qui jugerent avec Jesus-Christ ; car les anges 
sont des envoyes, et nous pouvons donner a juste titre ce nom a tous 
ceux qui ont ete envoyes pour annoucer le salut aux hommes. 

« Et toutes les uations seront rassembiees devant lui, » etc. — Rem[. 
Ces paroles etablissent la vdrite de la resurrection future. — S. Aug. 
(fiite de Dieu, xx, 21 .) Or, ce rassemblement se fera par le ministere 
des anges 4 qui s’adressent ces paroles : a Rassemldez ses saints au- 
tour de lui. » {Ps, xux.) — Orig. [traiti 34 sur S. Matth.) Ces paroles 
peuvent 6tre aussi entendues dans un sens different d’un rassemblement 
local, c’est-a-dire que les peuples ne seront plus divises en unc mul- 
ti tude de croyances et d’opinions a Tegard de Josus-Ghrist; car sa di- 
vinite eclatera aux yeux de tous les hommes sans exception, aux yeux 
des pedieurs aussi bien que des justes, et il n'apparaitra pas dans un 
endroit i 1’exclusion d‘un autre , comme il a voulu nous 1’apprendre 
lui-memc par la comparaison de Tedair. Tant que les mechants ne 
connaissent ni eux-memes, ni Jesus Christ, et tant que les justes ne 
le voieut que comme dans un miroir et sous des images obscures, les 
justes ne sont passepar6s des mechants; maislorsque lamanifestation 
eclatante duFilsde 1’homme donnera a tous les hommes cette connais- 
sance, alors le Sauveur s6parera les bons des mechants : « Et il separera 
les uns d’ayec les autres, » etc. Car d’un c6te les p6cheurs verront dis- 
tinctement les suites de leurs pech6s ; et les justes, les fruits qu’ont 
produits les semences de leurjustice. Le Sauveur donne le nom de 
brebis 4 ceux qui sont sauv6s, 4 cause de la douceur qu’ils ont apprise 

(1) Livre des l hom^lies quo Bede a intitul6 De la P^nitence ^ et qui porte aujourd'hui ce 
titre : De la n^ceseit^ et de 1'uliliU de la Pdnitence, 



angelorum nomine significavit homines, 
qui cum Christojudicabunt ; angeli enim 
nuntii sunt ; nuntios autem rectissime 
accipimus omnes, qui salutem coelestem 
hominibus nuntiaverunt. 

Sequitur : « Et congregabuntur ante 
eum omnes, » etc. Remig. His verbis 
vera hominis futura monstratur resur- 
rectio. Adg. (XX de Civilate Dei , cap. 
21.) H»c autem congregatio per minis- 
terium angelicum fiet, quibus in Psal. 
dicitur {Psal. 49) : «Congregate illi sanc- 
tos ejus. » Onio. {Tract. 34, in Matth.) 
Vel non localiter inlelligamus quod con- 
gregabuntur ante eum omnes gentes, 
sed quiajain non erunt dispersoe in dog- 
matibus falsis et mullis de eo : manifesta 
enim fiet Divinitas Christi, ut non solum 



nullus justorum, sed nec aliquis pecca- 
torum ignoret ; non enim in aliquo loco 
apparebit Filius Dei , et in altero non 
apparebit, sicut ipse secundum compa- 
rationem fulguris voluit demonstrare. 
Quandiu ergo iniqui nec se cognoscunt, 
nec Christum, vel justi per speculum in 
aenigmate vident, tandiu non sunt segre- 
gati boni a malis: cum autem propter 
manifestationem Filii Dei omnes ad in- 
tellectum venerint suum , tunc Salvator 
segregabit bonos a malis : unde sequi- 
tur : « Et separabit eos ab invicem,» etc. 
Quia et peccatores cognoscent sua delic- 
ta, et justi manifeste videbunt semina 
ju.slitioe sute, ad qualem eos perduxerint 
finem. Oves autem dicti sunt qui salvan- 
tur, propter mansuetudinem quam didi- 
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^ recole de celai qui a dlt : a Apprenez de moi que je suis doux » 
{Matth., xi), et parce qu’ils ont et6 dbpos^s a souflfrir meme la mort, 
d 1’exemple de J6sus-Christ qui a et6 conduit a la mort comme une 
brebis. (]saie, un.) Les m^cbants sont appel^s des boucs, parce qu’ils 
gravissent des rochers escarp^s et raboteux, et marchent 4 travers les 
prdcipices dont iis sont bordes. — S. Chrys. {hom. 79.) Ou bien encore, 
il appelle les uns des boucs pourmontrerleur st6rilit6; caries boucs ne 
produisent pas, et les autres des brebis , pour exprimer leur fecondit6 
spirituelle ; car les brebis produisent en abondance de la lalne, du lait 
et des agneaux. Mais la brebis, dans les saintes Ecritures, signifie plus 
ordinairement Tinnocence et la simplicite. Les brebis sont donc ici 
une figure touchante des 61us. — S. JiiR. Le bouc est un animal lascif, 
toujours ardent pour s’unir sa femelle, et il 6tait toujours offert sous 
la loi comme victime pour le p^che (1). Il n’est point ici question des 
ch6vres qui peuvent avoir des petits , et qui sortent pures du lavoir 
apres avoir 6td tondues. 

S. Chrys. (hotn. 79.) Il les s6pare encore en leur donnant une place 
differente. — Orig. Car les saiuts, dont les oeuvres ont 6t6 conformes 
h la droiture, recevront pour r6compense de ces oeuvres d’etre places 
& la droite du Roi, au sein du repos et de la gloire, tandis que les md- 
cbants, en punition de leurs oeuvres mauvaises et sans droiture, sont 
tombds d la gauche, c’est-a-dire dans les plus tristes tourments : a Alors 
le roi dira a ceux qui sont a sa droite : Venez, » etc., afln de recevoir 
en vertu de leur union parfaite avec Jdsus-Christ, tout ce qui pouvait 
leur manquer. Il ajoute : a Les bdnis de mon Pdre , » et il fait ainsi 

(I) Wd., IV, S3; IX, 3j xxiii, 19; Nomb,, vu, 82; xv, 24 ; xxviii, 22; xxix, 38, eto. 



cerunt ah ea qui dicit {Mallfi. H).' 
« Discite a me quia mitis sum; » et 
propter quod usque ad occisionem pa- 
rati fuerunt venire ; imitantes Christum, 
qui sicut ovis ad occisionem ductus est. 
(Isaix , 53.) Hxdi autem dicuntur mali, 
qui aspera et dura saxa ascendunt, et 
per praicipitia eorum incedunt. Chrys. 
(in homil. 79, ut sup.) Vel hos vocat 
hxdos , illos autem oves , ut horum in- 
fructuositatem ostendat (nullus enim fit 
ab litedis fructus), illorum autem utili- 
tatem ; multus enim est ovium fructus, 
et a lana, et a lacte, et a fretibus qui par- 
turiuntur. Nomine autem ovis in Scrip- 
turis divinis simplicitas et innocentia 
solet designari. Pulchre ergo in hoc loco 
per oves electi designantur. Hiur. Hcedus 
autem lascivum est animal et fervens 



semper ad coitum, et semper pro pecca- 
tis offertur in lege : nec dicit capras, 
quiB possunt habere fcetus, et tonss 
egrediuntur de lavacro. 

Chrys. ((iii hom. 79, ut sup.) Deinde 
segregat eos etiam situ : nam sequitur : 
« Et statuet oves quidem a dextris , hae- 
dos autem a sinistris.» Orig. Sancti 
enim , qui dextera opera operati sunt, 
acceperunt pro mercede suorum dexte- 
rorum dexteram Regis in qua requies et 
gloria est; mali vero propter opera sua 
pessima et sinistra, ceciderunt in sinis- 
tram , id est, in tristitiam tormentorum. 
Sequitur : « Tunc dicet Rex , etc., Veni- 
te; » ut quicquid minus fuerat eis, cum 
perfectius uniti fuerint Christo , conse- 
quantur : addit autem ; « Benedicti Patris 
mei, » ut eminentia benedictionis eorum 
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ressortir rexcellence de cette l>6a6diction qu’ils ont reque auparavant 
du Dieu qui a fait le ciel et la terre. — Rab. Ou bien il les appelle 
b6nis, parce qu’ils ont marite par leurs bonnes ceuvres Teternelle b6- 
nddiction. II dit : o Le royaunae de mon Pere, » parce qu’il rapporte 
la puissance royale a celui qui la lui a transmise par Teternelle g6ne- 
ration, et c’est en vertu de cette puissance royale, qui le couvrira seul 
de gloire dans ce dernier jour, qu’il prononcera la sentence du ju- 
gement. Aussi est-ce d’une maniore signiQcative qu’il ajoute : a Alors 
le roi dira. » — S. Curts. (/lom. 79.) Remarquez encore qu’il ne 
dit pas : Recevez, mais : a Possedez , b ou bien : a Heritez, b comme 
d’un bien de famille, comme d’un patrimoine , ou de biens qui vous 
sont aci[uis depuis longtemps : a Possedez ce royaume qui vous est 
pr^par^ depuis le commencement du monde. b — S. Jer. 11 faut en- 
tendre ces paroles d’apres les regles de la prescience de Dieu pour 
qui 1’avenir est comme le passe. 

S. Aug. (Ctte de Dieu, xx, 1.) Inddpendamment de ce royaume 
dont le SauveuT doit dire a la fin du monde : a Prenez possession du 
royaume qui vous a dtd pr^pard, b TEglise de la terre est aussi appelde 
son royaume, quoique dans un sens bien diffdrent, royaume oCi it faut 
encore combattre contre les ennemis jusqu’a ce que nous parvenions 
a ce royaume de paix od nous rdgnerons sans plus craindre d’ennemis. 
— S. Acg. {de la Pin., hom. 50.) Mais peut-etre quelques-uns diront : 
Je n’ai point 1’ambition de regner , il me suffit d’dtre sauvd. Or, ce 
qui les trompe d’abord, c’est qu’il n’y a point de salut a esperer pour 
ceux qui persdvdrent dans Tiniquild. En supposant ensuite qu’il y 
ait une diffdrence entre ceux qui rdgnent et ceux qui ne regnent pas, 
il faut, toutefois, que tous les eius fassent partie du meme royaume. 



manifestetur, qnia prius benedicti sunt 
a Domino qui fecit coelum et terram 
[Psal. H3). Rab. Vel vocantur benedicti, 
quibus pro bonis meritis debetur oetema 
benedictio. Patris autem sui dicit esse 
regnum, quia ad cum refert potestatem 
regni, a quo ipse Rex est genitus : unde 
per auctoritatem regiam, quia ipse solus 
exaltabitur in die illa, proferet judicii 
sententiam : unde signanter dicitur : 
« Tunc dicet Rex. » Chrys. {in hom. 
79, ut sup.) Nota autem quod non dixit ; 
« Accipite , » sed, « possidete , » sive, 
n haereditate ; » sicut familiaria bona, 
sive paterna, sicut vestra vobis antiqui- 
tus debita : unde dicitur : « Paratum 
vobis regnum a constitutione mundi. » 
UiRB. Usec autem juxta prtescientiam 



Dei accipienda sunt, apud quem futura 
jam facta sunt. 

Aug. (XX de Civitate Dei, cap. 1.) 
Excepto autem illo regno, de quo in fine 
dicturus est : « Possidete paratum vobis 
regnum, » licet longe impari modo, 
etiam praesens Ecclesia dicitur regnum 
ejus, in quo adhuc cum boste confligi- 
tur, donec veniatur ad illud pacatissi- 
mum regnum , ubi sine hoste regnabi- 
tur. Aug. (de Panitent.) Sed dicet ali- 
quis : « Regnare nolo, sufficit mihi sal- 
vum esse : » in quo primum eos fallit, 
quia eorum nec salus est ulla quorum 
iniquitas perseverat : deinde si est aliqua 
differentia inter regnantes ct non re- 
gnantes, oportet tamen ut in uno regno 
sint omnes; ne in hostium aut aliorum 
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s’ils ne veulent etrc comptas parmi les ennemis et les dtrangers, et 
condamncs p6rir, alors que tous les autres sont couronn6s. Est-ce 
que tous les Romains ne sont pas en possession de Tempire Romain, 
bien que tous ne solent pas appel^s k le gouverner ? 

S. CuRYS. {hom. 79.) Notre-Seigneur fait ensuite connaitre les ceuvres 
qui auront m6rit6 aux saints les biens du royaume du ciel : « J’ai eu 
faim, et vous m’avez donnija manger, » etc. — Remi. Remarquez que 
le Seigneur fait ici mention de sept ceuvrcs difiFiirentes de misericorde, 
et celui qui aura rais tous ses soins a les accomplir , meritera de pos- 
seder le royaume qui a ete prepare aux eius des le commencement du 
monde. — Remi. Dans le sons spirituel, ranimer et nourrir dupain de 
la parole, ou rafraichir du breuvage de la sagcssc ceux qui ont faim 
et soif de la justico ; recevoir dans le sein de 1’Eglise, notremere, ceux 
qui s’egarent dans les sentiers de 1’heresie et du peche ; supporter 
ceux qui sont faibles dans la foi, c’est observer les prescriptions de la 
vraie charite. — S. Greg. (1). {Moral. , xxrv, 2C.) Ceux qui seront 
placds i la droite et k qui le souverain juge dira : « J’ai eu faim,» etc., 
sont ceux qui ont ^te admis au nombre des 61us et appel6s d regner 
6ternellement, ceux qui ont lav6 dans leurs larmes les taches de leur 
vie, qui ont racbete leurs peches pass6s par toute la suite de leurs 
ceuvres, et couvert de leurs aumdnes, aux yeux du juste juge, toutes 
les fautes qu’ils avaient commises. II en est d’autres qui sont appel6s 
a regner sans etre soumis au jugement, ce sont ceux qui ont 6te bien 
au dela des preceptes de la loi par la perfection de leur vertu. 

Orig. Par un profond senliment d’humilit(5, iis se declarent indignes 

(1) Ou cbap. 25 du commentairo sur cea paroles du chap. 36 de Job : ■ 11 a rendu la jusUce aux 
pauTres. ■ 



numero deputentur, et cieteris regnan- 
tibus ipsi pereant : omnes enim Itomani 
Homanum regnum possident, quamvis 
non omnes in eo regnent. 

Cbrys. (In hornil. 80, ul svp.) Pro 
quibus ergo sancti coelestis regni bona 
accipiant, manifestat cum subditur ; 
« Esurivi enim, ct dedistis milii mandu- 
care. » ReillG. Et notandum quod ia boc 
loco septem opera miscricordioe a Do- 
mino commemorantur; qum quicunque 
implere studuerit, regnum a constitu- 
tione mundi pr.neparalum electis perci- 
pere merebitur. lUii. Mystice autem qui 
esurientem et sitientem justitiam pane 
verbi reficit, vel potu sapientim refrigerat, 
et qui errantem per Ineresim vel per pec ■ 



catum, in domum matris Ecclesia; recipit, 
et qui infirmum in fide assumit , veras 
dilectionis observat jura. Gbeg. (XXVI 
Moral., cap. 24.) Hi autem quibus Judex 
veniens in dextera consistentibus dicet ; 
i< Esurivi, » etc., sunt qui ex parte elec- 
torum judicantur et regnant; qui vitae 
maculas lacrymis tergunt; qui mala 
praecedentia factis sequentibus redimen- 
tes, quicquid illicitum aliquando fece- 
rant, ab oculis Judicis eleemosynarum 
superductione cooperiunt. Alii vero sunt 
qui non judicantur et regnant, qui etiam 
prfecepta legis perfectionis virtute trans- 
cendunt. 

Ohig. {ul svp.) Humilitatis ergo causa 
laude beneficiorum suorum indignos se 
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des louanges donn^es k leurs bonnes oeuvres , sans toutefois avoir ou- 
bli6 ce qu’ils ont fait; et le Seigneur, par sa reponse, fait 6clater toute 
rafifection qu’il porte aux siens : o Alors les justes lui r6pondront ; 
Quand est-ce que nous vous avons vu avoir faim? u etc. — Rab. S’ils 
parient ainsi, ce n’est point qu’ils doutent de la v6rit6 des paroles du 
Seigneur, mais iis s’etonnent d’une si grande (SWvation, et de la hautc 
dignit6 dont il couronne leurs oeuvres. Ou bien iis s’expriment de la 
sorte, parce que le bien qu’ils ont fait leur parait peu de chose selon 
ces paroles de l’Ap6tre : « Les souffrances de la vie prdsente n’ont au- 
cune proportion avee cette gloire qui doit un jour dclater en nous. d 
(Rom., viii.) 

a Et le Roi leur rdpondra : Je vous le dis en verite , autant de fois 
que vous 1’avez fait k l’un de ces plus petits d’entre mes fr6res, c’est a 
moi que vous 1’avez fait. » — S. J£r. Nous dtions libres d’entendre 
que Jtlsus-Cbrist 6tait nourri, et que sa soif 4tait ^tanch^e dans la 
personne de tous les pauvres, et ainsi des autres bonnes oeuvres ; mais 
ces paroles : o Autant de fois que vous avez agi ainsi k Ttigard d’un 
de mes frfires, » etc., ne me paraissent pas devoir s’appliquer a tous 
les pauvres indistinctement, mais seulement aux pauvres d’esprit qu’il 
indiquait de la main en disant : a Mes freres sont ceux qui font la 
volont^ de mon Pere qui est dans les cieux. » {Matth., xii ; Mare, xiii.) 

S. Chrts. (/tom. 79.) Mais s’ils sontses freres, pourquoi les appelle-t-il 
les plus petits? Parce qu’ils sont humbles , parce qu’ils sont pauvres, 
parce qu’ils sont d61aiss6s. Or, il veut parier ici non-seulement des 
solitaires qui se sont retirds dans les montagnes, mais de tout fidele, 
quel qu’il soit, mSme de celui qui vit dans le monde ; s’il a faim , ou 
s’il tiprouve quelque besoin semblable , il veut que la misdricorde 



proclamant ; non obliti eorum quae fe- 
cerunt : ipse autem eis ostendit suam 
compassionem in suis. Unde sequitur : 
M Tunc respondebunt ei justi : Quando 
te vidimus,» etc. Rab. Hoc quidem 
dicunt, non difBdentes de verbis Domini, 
sed stupentes de tanta sublimatione, et de 
majestatis suae magnitudine. Vel quia 
videbitur eis parvum esse bonum quod 
egerant, secundum illud Apostoli [Rom. 
8) : « Non suat condignae passiones hu- 
jus temporis ad futuram gloriam , quae 
revelabitur in nobis. » 

Sequitur : « Et respondens Rex dicet : 
Arnen dico vobis : quandiu fecistis uni 
ex his fratribus meis minimis, mihi fe- 
cistis. » Hier. Libera quidem nobis erat 
iutclligentia , quod in omni paupere 



Christus esuriens pasceretur, sitiens po- 
taretur, ct sic de aliis ; sed ex hoc quod 
sequitur : o Quandiu fecistis uni ex fra- 
tribus, » etc., non mihi videtur genera- 
liter dixisse de pauperibus , sed de his 
qui pauperes spiritu sunt; ad quos 
extendens manum dixerat : « Fratres 
mei sunt , qui faciunt voluntatem Patris 
mei. » 

CuRYS. (in homil. 70, ut sup.) Sed si 
fratres ejus sunt, quare eoa minimos 
vocat 1 Propter hoc quia sunt humiles, 
quia pauperes, quia abjecti. Non autem 
per hos monachos solum intelligit, qui 
ad montes secesserunt, sed unumquem- 
que fidelem, etiamsi fuerit secularis ; et, 
si fuerit esuriens, aut aliud hujusmodi, 
vult misericordiae procuratione potiri ; 
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vienne 4 son secours , car c’est le bapt^me et la participation aux 
m^mcs mysteres (t) qui etablissent cette fraterniW. 

a II dira ensuite a ceus qui seront a la gauche : Retirez-vous, » etc. 
— Okig. De meme qu’il avait Jit aux justes : a Venez , » il dit aux 
mdchants : « Retirez-vous ; ,» car ceux qui gardent les comman- 
dements de Dieu sont pres du Verbe , et iis sont appeles a s’en rap- 
procber encore davantage , tandis que ceux qui n’accomplissent pas 
ses commandemeuts sont loin de lui , bien qu’ils paraissent eu 6tre 
rapproches, et il leur dit : a Retirez-vous, » pour qu’ils disparuissent 
emierement de sa pr6sence. Remarquez aussi que s’il a dit : a Les 
b6nis de mon Pere, » il ne dit pas ici : a Les maudits de mon Pere; » 
car le Pere est la source de toute btinediction , mais chacun devient 
pour soi-meme une cause de malediction, en faisant des oeuvres dignes 
de malediction. Or, ceux qui s’dloignent de Jesus , tombent dans le 
feu eternel, feu bien different de celui qui sert a notre usage ; car il 
n’y a point sur la terre de feu qui soit eternel, ni m6me qui dure bien 
longtemps. Considdrcz aussi qu’il n’a point dit que le royaume fut 
prdpard pour les anges , tandis qu’il declare que le feu dternel a etd 
pr^pard pour le diable et pour ses anges. En effet, Dieu n’a point 
cr66 les hommes pour leur perte , mais ce sont les hommes qui, peir 
leurs pdcbes, unissent leur sort d celui du ddmon ; et de meme que les 
dius deviennent semblables aux saints anges, ainsi ceux qui persistent 
pour rdternite, deviennent semblables aux anges du ddmon. 

S. Aug. (Cite de Dieu,xxi,lO.) Nousdevons concluredece passage, 

(1) Les PSres, surtout les Pgres grecs et plus encore saint Chrysoslome , par la communieation 
ou la participation des mysteres, veulent faire entendre la saiote Eucharistle. 



fratrem euim baptisma facit, et myste- 
riorum communicatio. 

Sequitur : « Tunc dicet et his qui a 
sinistris ejus erunt : Discedite,» etc. 
OniG. (ut sup.) Sicut justis dixerat, ve- 
nite, ita et injustis dicit, discedite: nam 
propicqui sunt Verbo, qui servant Dei 
mandatum ; et vocantur, ut adhuc pro- 
pinquiores efficiantur : longe autem ab 
e(. sunt (etsi videantur ei assistere) qui 
non faciunt mandata ipsius : propter 
hoc audiunt, discedite, ut qui modo vel 
videntur esse ante eum , postea nec vi- 
deantur. Considerandum est autem quo- 
niam in sanctis dictum est ; « Benedicti 
Patris mei ; » non autem nunc dicitur : 
«Maledicti Patris mei: » nam benedic- 
tionis quidem ministrator est Pater ; 



maledictionis autem unusquisque sibi 
est auctor, qui maledictione digna est 
operatus. Qui autem recedunt a Jesu, 
decidunt in ignem mternuin; qui alte- 
rius est generis ab hoc igne quem habe- 
mus in usu : nullus enim ignis inter ho- 
mines est a:temus , sed nec multi tem- 
poris. Et considera quoniam regnum 
quidem non angelis prmparatum dicit, 
ignem autem sternum diabolo et ange- 
lis ejus; quia, quantum ad se, homines 
non ad perditionem creavit; peccantes 
autem conjungunt se diabolo ; ut sicut 
qui salvantur, sanctis angelis cosquan- 
tur, sic qui pereunt, diaboli angelis 
cosquentur. 

Aug. (XXI de Civitate Dei, cap. 10.) 
Ex hoc autem habetur quod idem ignis 
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que c’estle meme feu qui servira au supplice des hoDiines et a celui 
des ddmons. Mais si le feu doit tourmeuter les corps avec lesquels il 
sera en contact, comment pourra-t-il etre le supplice des esprits mau- 
vais, a moius de dire avec quelques-uus que les deinons ont une cer- 
taine espece de corps , formes de cet air grossier et humide qui nous 
entoure. Si l’on prdtend, au contraire, que les ddmonsne sontrevetus 
d’aucun c6rps, quel qu’il soit, il est inutile de prolonger la discussion 
sur celte question (1). Car pourquoi n’admettrions-nous pas que des 
esprits incorporeis, par des moyens aussi vrais qu’ils sont merveilleux, 
trouvent leur supplice dans la peine d’un feu materiei , puisque les 
&mes des hommes, qui sont certainemcntincorporelles, pourront bien 
alors etre unies a Icurs corps par des liens indissolublcs , de m6me 
qu’ellcs sont comme enchainees maintenant dans les corps qu’elles 
animent. Les ddmons, bien qued’une nature incorporelle, serontdonc 
comme attaebds a ce feu materiei , non pour lui donner la vie , mais 
pour y trouver leur clicitiraent. Or , le feu sera corporei , et il sera le 
tourment tout a la fois des corps des hommes r6unis a leurs &mes, et 
des esprits des demons qui n’ont pas de corps. 

Orig. Ou bien peut-etre, la nature de ce feu est de briiler les 
substances invisibles, parce qu'il est invisible lui-meme , selon ces pa- 
roles de TApdtre ; c< Les cboses visibles sont passageres , mais les in- 
visibles sont dternelles. » Or, ne soyez pas surpris qu’un feu invisible 
devienne un instrument de supplice , puisque vous voyez tous les 
jours les corps eux-memes soutfrir borriblement d’une chaleur toute 
interieure. a J’ai eu soif , et vous ne m’avez pas donn6 a boire. » 

(I) On admet unanimement aujourd’hui, comme chosc certainc et appartenant & la foi, que les 
ddmous n'ont pas de corps. (S, Thomas, Quaat. controvers., queest. xvi, art. 1.) 



erit hominum supplicio attributus et 
dtemonum. Si autem erit corporali tactu 
noxius, ut eo possint corpora cruciari, 
quomodo in eo erit poena spirituum ma- 
lignorum '? nisi iiuia sunt qusedam dae- 
monibus corpora, sicut quibusdam visum 
est, ex isto aere crasso atque humido, si 
autem aliquis nulla habere diemones cor- 
pora asserat, non est de hac re contentiosa 
disputatione certandum : curenim nondi- 
camus (quamvis miris, tamen veris mo- 
dis) etiam spiritus incorporeos posse 
poena corporalis ignis affligi? si spiritus 
hominum (etiam ipsi profecto incorpo- 
rei), et nunc potuerunt concludi corpo- 
ralibus membris , et Ume poterunt cor- 
porum suorum vinculis insolubiliter al- 
ligari, Adheerebuut ergo dtemoucs (licet 



incorporei) corporalibus ignibus cru- 
ciandi, accipientes ex ignibus poenam, 
non dantes ignibus vitam. Ignis autem ille 
corporeus erit, et cruciabit liomimim 
corpora cum spiritibus ; daemones autem 
spiritus sine corporibus. 

OniG. {ut siip.) Vcl forsitan ignis ille 
talis substanti® est, ut invisibilia com- 
burat ipse invisibilis constitutus ; secun- 
dum quod ait Apostolus (Il Cor. 4) : 
« Quae videntur temporalia sunt; qua 
autem non videntur , aeterna. » Ne au- 
tem mireris audiens esse invisibilem 
ignem et punientem ; et cum videas in- 
terius calorem corppribus accedentem, 
et non mediocriter cruciantem. Sequi- 
tur ; « Esurivi enim, et non dedistis 
mihi, u etc. Scriptum est ad Gdeles 
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Saint Paul 6crit aux fidfeles de Corinthe : o Vous 6tes le corps de 
Jdsus-Christ. » (I Corinth. , xii.) De meme donc que 1’Sime , qui est 
unie au corps, bien qu’elle ne puisse avoir faim dans sa substancc in- 
corporelle, dprouve cependant le besoiu de la faim pour le corps, parce 
qu’elle lui est unie; aiiisi le Sauveur ressent toutes les souffrances de 
TEglise qui est son corps, tout irapassible qu’il est lui- meme. Re- 
marquez qu’en s’adressant auxjustes, il enuraere l’un apres Tautre 
toutes leurs bonnes ceuvres , tandis qu’en pariant aux mdchants, il 
abrdge cette enumdration en r^unissant leurs fautes contre la cbarite. 
a J’ai etd malade et en prison , et vous ne m’avez pas visitd. » Il dtait 
digne, en effet, de ce juge misdricordieux , d’dnumerer avec com- 
plaisance, et de rebausser les bonnes ceuvres des hommes, et d’a- 
brdger, au contraire, 1’enumdration de leurs mauvaises actions. 

S. CuEYS. {hom. 79.) Or, considerez que ce n’est pnint dans une ou 
deux circonstauces, mais daiis toutes absolument, qu’ils ont manqud 
aux devoirs de la misericorde ; car non-seulement iis n’ont pas uourri 
celui qui avait faim, mais ce qui demandait beaucoup moins de peine, 
iis n’ont pas visitd les malades. Voyez, d’ailleurs, quelsdevoirs faciles 
ilprescrit. Il ne dit pas ; J’etais en prison, et vous ne m’en avez pas 
fait sortir; j’etais malade, et vous no m’avez pas gudri, mais : a Vous 
ne m’avez pas visite, vous n’ctes pas venus a moi. » 11 ne demande pas 
non plus pour apaiser sa faim une nourriture rcchercbee, mais ce qui 
est strictement n^cessaire. Tout se rdunit donc pour Idgilimer le sup- 
plice qu’il Icur inflige. Premi6rement, lafacilitd de donner ce qui leur 
6tait demandd , c’etait du pain ; secondement , la misere de celui qui 
leur faisait cette demande , et il etait pauvre ; troisiemement , la 
compassion naturelle qu’ils devaient eprouver pour lui , car il dtait 
bomme ; quatrifemement , le desir d’obtenir la rdeompense promise. 



(I Cor. 12) : « Vos estis corpus Christi : » 
sicut ergo anima habitans in corpore 
cum non esuriat quantum ad suam sub- 
stantiam spiritualem , esurit tamen cor- 
poris cibum , quia copulata est corpori 
suo, sic et Salvator patitur qu;e patitur 
corpus ejus Ecclesia, cum sit ipse im- 
passibilis. Et hoc considera quia loquens 
ad justos, per singulas species eorum 
beneficia dinumerat ; ad injustos au- 
tem praescindens narrationem adunavit 
utrumque, dicens : « Infirmus et in car- 
cero, et non visitastis me, » etc. Quo- 
niam misericordia Judicis erat, benefacta 
quidem hominum largius prmdicare et 
ampliare, malefacta autem eorum tran- 
sitorie memorari et abbreviare. 



Chhys. (in hovi. 79, ut sup.) Intuere 
autem quia non in uno tantum, vel 
duobus, sed in omnibus misericordiam 
deseruerunt: non enim -esurientem so- 
lum nou cibaverunt, sed neque (quod le- 
vius erat) infirmum visitaverunt. Et vide 
quaiiter levia injungit : non enim dixit : 
« In carccre eram, et non eripuistis me ; 
infirmus, et non curastis me; » sed, 
« non visitastis, et non venistis ad me. » 
Iu esuriendo etiam nou pretiosam petit 
mensam, sed necessarium cibum. Omnia 
ergo sufficientia sunt ad poenam. Primo 
quidem faciUtas petitionis (panis enim 
erat) ; secundo miseria ejus qui petebat 
(pauper enim erat) ; tertio compassio 
natur® (homo enim erat); quarto desi- 
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c’6taitun royaume; cinqui6mement, la digniW de celui qui recevait 
ces secours, c’dtail Dieu dans la personne des pauvres; sixiememeut, 
riionneur extraordinaire que Dieu leur faisait, en daignant recevoir 
de leurs mains, septiemement, la justice de cette aumone, puisqu’il 
ne re(joit que ce qui lui apparticnt. Mais 1’avarice rend les homraes 
aveugles surtoutes clioses. — S. Gr6g. {MorOL., xxvi, 20.)Ceux i qui 
le Sauveur tient ce langage, sont les mauvais clir^tiens qui sontjug^s 
avant d’etre livr^s au supplice, tandis que les infideles subissent leur 
ch&timent sans jugement pr^alable. En efifet, on ne discutera pas la 
cause de ceux qui se prdsentent devant Ic tribunal du juge sdvere et 
rigoureux avec la sentence de condamnation que leur a m^ritee leur 
infiddlit6. Ce sont ceux qui ont fait profession de la vraie foi sans en 
avoir les oeuvres , qui auront a subir lo jugement avant d’etre punis, 
lls entcndront le souvcrain juge prononcer leur sentence, parce qu’ils 
ont au moins conserve la doctrine de la foi, tandis (}ue les infideles 
n’entendront meme pas la parole du juge eternel prononcant leur con- 
damnation, parce qu’ils n’ont m6me pas voulu lui rendre hommage 
par la confession exterieure de sa parole. G’est ainsi qu’un roi de la 
terre inflige un chitiment different au citoyen qui se rend coupable 
dans 1’interieur du royaume , et a 1’ennemi qui fattaque au dehors ; 
avant de punir le premier, il examine ses droits, tandis qu’il declare 
la guerre nu second sans s’occuper de ce que la loi renferme sur le 
chMiment qu’il mdrite. 

S. Chrys. [hom. 79.) Ainsi convaincus par cette accusation du juste 
juge, iis lui repondent avec douceur : a Mais , Seigneur, quand est-ce 
que nous vous avons vu avoir faim ou soif, et que nous avons manqu^ 
a vous assister? » — Orig. Remarquez que les justes s’arretent 4 chaque 



derium promissionis (regnum enim pro- 
misit); quinto dignitas ejus qui accipie- 
bat (Deus enim erat qui per pauperes 
accipiebat); sexto superabundantia ho- 
noris (quoniam, dignatus est ab liomini- 
bus accipere); septimo justitia dationis 
(ex suis enim a nobis accipit) ; sed con- 
tra universa liaec homines per avaritiam 
excsecantur. Greg. (XXVI Moral., c. 20.) 
Isti autem quibus hoc dicitur, sunt mali 
fideles, qui judicantur, et pereunt : alii 
vero (scilicet infideles) non judicantur, 
et pereuut : non enim eorum tunc causa 
discutitur, qui ad conspectum districti 
judicis jam cum damnatione suse infide- 
litatis accedunt; professionem vero fidei 
retinentes, sed professionis opera non 
habentes, redarguuntur ut pereant : isti 



enim saltem verba judicis audiunt, quia 
ejus fidei saltem verba tenuerunt; illi 
in damnatione sua seterni Judicis nec 
verba percipiunt, quia ejus reverentiam 
nec verbo tenus servare voluerunt : nam 
et princeps terrenam rempublicam re- 
gens , aliter punit civem interius delin- 
quentem; atque aUter hostem exterius 
rebellantem ; in illo enim jura sua con 
sulit; contra hostem vero bellum mo- 
vet ; et de pcena ejus quid lex habeat, 
non requirit. 

Chbys. (in honiil. 79, ut sup.) Verbis 
autem judicis redarguti, cum mansuetu- 
dine loquuntur : sequitur enim : « Time 
respondebunt ei et ipsi dicentes : Do- 
mine, quando te vidimus esurientem, et 
non pavimus? sitientem, » etc. Obig. 
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parole du Sauveur, taudis que les mechants les efflcurent comme en 
courant; car un des caracteres des justes lorsqu’on d6roule sous leurs 
yeux le tableau de leurs bounes oeuvres, c’est de repousser ces ^loges 
et de les refuter en detail peu: uu profond sentimeut d’humilit^ ; les 
mechants, au contraire, qui ne cherchent qu’a s’excuser, nient eflfron- 
t6ment leurs crimes, ou en attenuent le nombre et Tenormit^. La r6- 
ponse de Jesus-Ghrist vient coniiriner eette v6rit6 : « Mais il leur 
rdpondra : Je vous le dis en v6rit6, autant de fois que vous avez 
manqu4 de le faire i l’un de ces plus petits, b etc. II veut rehausser la 
grandeur des bonnes oeuvres des justes , et dissimuler , au contraire, 
l’6normit6 des crimes des mechants , il dit aux justes : a Autant de 
fois que vous 1’avez fait § l’un de ces plus petits de mes fr^res , d 
tandis qu’en pariant aux mdchants , il supprime le mot de frercs. Les 
freres de Jesus sout les obretiens parfaits, et il est plus agreable a Dieu 
que nous fassious du bien ik ceux qui sont plus avanees dans la per- 
fection qu’a ceux qui le sont moins, de meme que nous sommes moins 
coupables de ne pas assister ceux qni sout d’une saintet^ moins Emi- 
nente. 

S. Aoo. {Citi de Dieu, xx, 1.) lls’agit donc maintenant dujugement 
dernier, alors que JEsus-Cbristdescendradu ciel pour juger les vivants 
etlesmorts; nous appelons ce jour du jugemeut, le dernier jour, 
c’est-a-dire le dernier temps; car nous ignorons quelle sera la duree 
de ce jugement, le mot jour Etant pris ici pour le temps selon Tha- 
bitude des saintes Ecritures. Or, nous appelons ce jugement le der- 
nier jugement, parce que Dieu juge des maintenant, et il a juge des 
le commeucemeut du monde eu Eloignant nos premiers pareuts de 
1’arbre de vie (Genese, iii), et en punissant les anges prEvaricateurs. 



{ut sup.) Considera quod justi immo- 
rantur in unoquoque verbo ; injusti au- 
tem uon ita per singula , sed cursim di- 
cunt; quonimn proprium est justorum, 
benefacta sua relata sibi in facie diligen- 
ter et per singula refutare causa humi- 
litatis; malorum autem hominum est, 
culpas suas excusationis causa , aut nul- 
las esse ostendere, aut leves et paucas : 
sed et responsio Christi hoc ipsum si- 
gnat : unde sequitur : « Tunc responde- 
bit illis, dicens : Arnen dico vobis, quan- 
diu non fecistis uni de minoribus his, » 
etc. Volens enim justorum benefacta os- 
tendere granilia, peccatorum autem cul- 
pas non grandes, ad justos quidem dicit : 
« Ex eo quod fecistis uni ex minimis 
meis fratribus, » ad injustos autem non 
adjecit , fratribus : revera enim fratres 

TOM. III. 



ejus sunt, qui perfecti sunt : gratius est 
autem apud Deum opus bonum , quod 
fit in sanctioribus, quam in minus sanc- 
tis; et levior culpa est, negligere minus 
sanctos quam sanctiores. 

Aug. (XX de Civitate Dei, cap. t.) 
Nunc autem de novissimo jndicio agi- 
tur, quando Christus de coelo venturus 
est vivos et mortuos judicaturus ; hunc 
divini judicii uttimum diem dicimus, 
id est, novissimum tempus : nam per 
quot dies istud judicium protendatur, in- 
certum est ; sed Scripturarum sanctarum 
more dies poni solet pro tempore. Ideo 
autem dicimusuffintum judicium vel no- 
vissimum , quia et nunc judicat, et ab 
humani generis initio judicavit, a ligno 
vitee separans primos homines {Genes. 
3), et angelis peccantibus non parcens 

18 
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Mais dans cejugemcnt Oual, Ics anges ( 1 ) seront juges aossi bien que 
les hommes. Par un effet de la puissance divine , toutes les oeuvres 
bonncs ou mauvaises que les horames oiit faites , seront rappeliies au 
souvenir de chacun d’L‘ux, elles viendront se placer sous les yeus de 
leur &me avec une etonnante rapiditd , pour que leur conscience y 
trouve le principe de leur condamnation ou de leur justibcation. 

46. — Et ceux-ci iront dans le supplice ilernel, et les justes dans la vie 

iternelle. 

S. Aeo. {de la foi et des oeuvres, cbap. 45.) II en est qui chercbent 
4 se tromper eux-memes, en soutenant que c’est le feu et non pas le 
supplice, que Notre-Scigneur declare etre literuel, et c’est en previ- 
sion de celte errcur qu’il couclut cn ces termes : « Et ceux-ci iront 
dans le supplice ctcruel , et les justes dans la vie eternelle. o Remar- 
quez que prccedemment ce u’est qu’apres avoir dit aux eius : a Venez 
les beuis de mon Pere, » qu’il adresse aux reprouves ces terribles pa- 
roles : « Retirez-vous maudits , » parce qu’il est dans la nature d’un 
Dieu bon de se rappeler les bonncs ceuvres des justes avant les crimes 
des mdcbants ; ici, au contraire , il priidit le supplice des mccbants 
avant la recompense des bons, pour nous faire eviter les malhcurs qui 
doivent nous inspirer d’abord nne crainte salutaire avant que nous 
desirions les biens qui doivent nous combler d’honneur et de gloire. 
— S. CiKEG. (Moral., xy, 9) (2). Si le chiUimentde celui qui est accusii 
de n’avoir pas donnd son bien est si grand, que sera le supplice inilige 
a celui qui sera convaincu d’avoir pris le bien des autres ? 

(1) n faut ontendre ce jugement auquel les anges seront soumis au dernier jour, d'nn jugemenl 
qui aura pour objet des recumpenses ou des peines accidonteUes, comme Cexpliquo saint Tho- 
mas, 111 part., quest. ux, art. 6. 

(2) Dans les anciens cxcmplaires, chap. 11, sur ces paroles du cliap. 41 du livrc de Job : • D 
B'imagincra que 1’abimc a vieilli. ■ 



(II Petri, 2.) In illo aulcm finali judicio 
simul et homines et angeli judicahunlur : 
fiet enim virtute divina nt cuique opera 
sua (vel bona, vel mala) enneta in me- 
moriam revocentur; et mentis intuitu 
mira celeritate cernantur, ut accuset vcl 
excuset scientia conscientiam. 

Et ibunt hi in supplicium astemum, justi autem 
in vitam atemam. 

Aug. (de fide et Operibus , c.ip. IS.) 
Nonnulli scipsos seducunt dicentes ignem 
aternum dictum, non ipsam poenam 
aternum : hoc prmvidens Dominus, 
sententiam suam ita conclusit dicens : 



«Et ibunt hi in supplicium mternum; 
justi autem in vitam mternam. » Oaic. 
[ut sup.) Attende quoniam cum prius 
dixisset : « Venite, benedicti; » dicit 
deinde : « Discedite , maledicti ; » prop- 
terea quod proprium boni Dei est, pri- 
mum recordari benefacta bonorum quam 
malefacta malorum : bine prius nomi- 
nat pennam malorum, deinde vitam bo- 
norum; ut primum (qua) timoris suut) 
evitemus mala; postea (quse honoris sunt) 
appetamus bona. Gbeg. (XV Moral . , 
cap. 9.) Si tanta poma mulclatur, qui 
non dedisse sua convincitur , qua pmna 
feriendus est, qui redarguitur abstubsse 
aliena ? 
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S. Aug. {Cite de Dicu, xix, H.) Or, la vie iStemelle est notre sou- 
verain bien, et la fin de la Cit6 de Dieu, dontl’Ap6tre a dit : a La fin, 
c’est la vie eternclle. n {Rom., vi.) Mais corame ceux qui ne sont pas 
familiarises avec le langage des'saintes Ecritures pourraient aussi en- 
tendre la vie 6teinelle de la vie des mdcliants , parce que leur ftme est 
immortelle, ou a cause des supplices sans fin dont leur impi6t6 est 
jiuuie, on doit, pour etre compris detous, dire que la fin decette cit6 
dans laquelle on jouira du souvcrain bien, est la paix dans la vie 
etcrnelle, ou la vie 6ternelle dans la paix. — S. Aug. {de la Trin., ix.) 
Ce que Dieu disait de lui-meme d son serviteur Moise : a Je suis celui 
qui suis » {Exode, iii), c’est ce que nous contemplerons en vivant 
dteruellcment, comme Notre-Seigneur lui-meme le declare : « La vie 
eternclle , c’cst de vous connaitre, vous le seul Dieu veri table (d) ; » 
car cette vue de Dieu nous est promise comme la fin de toutes nos 
CEuvres, et le compldment dterncl de toutes nos joies , et c’est d’elle 
que saintJean a voulu parier, lorsqu’il disait : a Nous le verrons tel 
qu’il est. » (I Jean, iii.) 

S. Jeh. Homarquez, sage lecteur, que les supplices sont dternels, et 
que la vie eternclle n’a plusacraindred6sormaisd’epreuvesfdcheuses. 
— S. GnEG. {MoraL, xxxiv, IG.) Mais, dit-on,c’est une simple menaee 
que Dieu fait aux pecheurs pour les arreter dans le chemin du vice. 
Si Dieu, repoudrons-nous, a menaee de chdliments imaginaires pour 
retirer les peclieurs de l’iniquite, il a promis egalement des rdeom- 
penses mensongeres pour exciter a la pratique de la vertu ; et c’est 
ainsi qu’en s’cfror5aut de diifcndre la misericorde de Dieu, iis ne crai- 

(1) Ce n’c«t pas formellement, mais causaticeinent ^ comme parient les Ihcologiens, dans ce sens 
que la connaissanco de Dion cundait ^ Ia vie eterDclle, comme la suile le prouve : « Et celui que 
vous aves envoyd, J^sus-Christ. • 



Aug. (XIX de Civitate 7)ei,cap. 2.) 
Est autem vita aeterna summum bonum 
nostrum, et fluis civitatis Deij de quo 
flue dicit Apostolus [Rom, 6) : « Fincra 
vero vitam aeternam. « Sed rursus quia 
viUi mterna ab his qui familiaritatem 
non habent cura Scripturis sanctis , po- 
test accipi etiam in vita malorum prop- 
ter animm immortalitatem, vel propter 
interminabiles pmuiis impiorum ; pro- 
fecto linis civitatis hujus in qua summum 
Induibitur bonum, vel « pax iu vita 
mterna, » vel « vita mterna in pace » di- 
cendus est , ut ab omnibus possit intel- 
ligi. Aug. (1 de Trinit., cap. 8.) Quod 
enim dixit Dominus famulo suo Moysi 
(Ejcod. 3): «Ego sum qui sum, » hoc 
contemplabimur cum vivamus in a;ter- 



num : ita enim Dominus ita [Joan. 17) : 
« llaec est vita aeterna ut cognoscant te 
verum Deum ; i> haec enim nobis con- 
templatio promittitur actionum omnium 
finis, atque mterna perfectio gaudiorum ; 
de qua dicit Joannes (in Episl. t , cap. 
3) : « Videbimus eum sicuti est. » 

Hier. Prudens autem lector, intendo 
quod et supplicia ajterna sunt, et vita 
perpetua metum deinceps non habeat 
nunaruui. Greg. (XXXIV Morat, cap. 
16.) At, inquiunt, ideo peccantibus mi- 
natus est , ut cos a peccatis compesce- 
ret : quibus respondemus : Si falsa mi- 
natus est ut ab injustitia corrigeret, 
etiam falsa promiserat nt ad justitiam 
provocaret; et sic dum satagunt Deum 
perhibere misericordem, non verentur 
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gnent pas de d^truire ouvertement sa vdrit6. Mais , dira-t-on encore, 
une faute flnie ne peut-etre punie par un supplice infini ? Nous r6pon- 
drons que ce raisonnement serait juste , si le juste juge examinait et 
pcsait seulement les actions des hommes , et non pas leurs cceurs et 
leurs intcntions. La justice fait donc un devoir 4 ce juge ^quitable 
de ne laisser jamais sans supplice des &mes qui, en ce monde , n’out 
voulu rester aucunement sans p6ch6. — S. Auo. {Cite de Dieu, 
chap. H.) Sons aucune Idgislation , la justice ne s’attache a propor- 
tionner la dur^e du ch^timent a la dur6e du crime. Jamais persomie 
n’a soutenu, par exemple, que la peine qui punit Thomicide ou l’a- 
dultere , ne diit pas se prolonger au del4 du temps qu’ont dur6 ces 
crimes. Lorsqu’un homme est condamn^ d mort pour quelque grand 
crime, est-ce que les lois mesurent sa punition sur le temps que dure 
son supplice? et n’est-ce pas plut6t parce que la mort le retranche 
pour toujours de la socidtd humaine? Et d’ailleurs , la confiscation, la 
fldtrissure, Texil, 1’esclavage, lorsque toutes ces peines sout appliquces 
dans toute leur rigueur et sans aucuu adoucissement, ne sont-elles pas 
semblables aux peines dternelles, autant qu’elles peuvent 1’etre en 
cette vie ? si elles ne sont pas dternelles , c’est que la vie elle-mfime 
qu’elles atteignent ne dure pas dternellement. Mais, ajoute-t-on , oii 
est la vdritd de cette parole de Jdsus-Christ : a Vous serez mesurds 
avec la m^me mesure dont vous vous serez servis i 1’dgard des autres. o 
(Matth., VII.) Si un pdchd qui n’a durd qu’un instant est puni par un 
supplice dternel? Nous rdpondons qu’en pariant de la sorte, on ne fait 
pas attention que cette meme mesure, dont parle le Sauveur, doit 
s’enteudre non pas d’une peine dgale en duree k la faute , mais de la 
peine elle-meme qui, par une juste rdciprocitd , sera le chAtiment du 



prsedicare fallacem. At (inquiunt) sine 
fine puniri non debet culpa cum fine ; 
quibus respondemus quod recte dice- 
rent, si judex juxtus, non corda bomi- 
nuin , sed facta pensaret : ad districti 
ergo judicis justitiam pertinet, ut nun- 
quam careaut supplicio , quorum mens 
in hac vita nunquam voluit carere pec- 
cato. AuG. {de Civitate Dei, cap. 11.) 
Nullius etiam legis justitia attendit, ut 
tanta mora temporis quisque puniatur, 
quanta mora temporis, unde puniretur, 
admisit. Nullus enim extitit qui censeret 
tam cito nocentium finienda tormenta, 
quam cito factum est homicidium, vpl 
adulterium. Qui vero pro aliquo grandi 
crimine morte mulctatur, nunquid mora 
qua occiditur ejus supplicium leges ibs- 



timent; et non quod eum in sempiter- 
num auferant a societate viventium 7 
Jam vero damnum, ignominia, exilium, 
servitus, cum plerumque sic infliguntur 
ut nulla venia relaxentur : nonne pro 
hujus vit® modo similia peenis videntur 
mternis? Ideo quippe ®terna esse non 
possunt, quia nec ipsa vita qu® his 
plectitur, porrigitur in ®ternum. Sed 
inquiunt : quomodo ergo verum est 
quod ait Christus {Matth. 7) : « lu qua 
mensura mensi fueritis, remetietur vo- 
bis, » si temporale peccatum supplicio 
punitur ®teruo 7 Nec attendunt , non 
propter ®quale temporis spatium , sed 
propter vicissitudinem mali (id est, ut 
qui mala fecerit, mala patiatur) eavidem 
dictam mensuram fuisse : factus est 
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mal qu’on aura fait aux autrcs. Or, rhomme s’est rendu digne d’un 
mal ^ternel pour avoir ddtruit en lui-m^me un bien qui le pouvait 
fetre, 

S. Gais. (1) {Moral., xxxiv, 16.) Ou fait une nouvelle objection : 
II n’y a pas d’homme juste qui puisse se complaire dans des cruauWs 
gratuites, et si un maitre qui est juste , fait battre de verges son ser- 
viteur coupable, c’est pour le corriger de ses vices, mais quel sera le 
but de ces feux 6ternels dans lesquels les m^chants seront 6lernelle- 
ment consumds ? Nous r^pondons que le Dieu tout-puissant ne peut 
se repaitre des tourments des malhcureux , parce qu’il est misericor- 
dieux, ni 6tre apaisc par le supplice des coupables , parce qu’il est 
juste; mais une des fins pour lesquelles les m^chants seront brtil6s 
6temellement, c’est afln que les justes se reconnaissent 6ternellement 
d’autant plus redevables a la gr^ce divine, en voyant punies pour F6- 
ternit6 des fautes que le secours de la grAce leur a fait Eviter. — S. Ano. 
{Cite de Dieu, xxi, 3.) Mais, ajoute-t-on encore, Dieu n’a cr6e aucun 
corps qui soit sujet a la soufifrance, sans fitre sujet A la mort. Nousrd- 
pondons qu’il est nAcessaire qu’il vive pour souffrir , mais qn’il n’est 
pas nAcessaire que la souifrance lui 6te la vie. Est-ce que toute souf- 
france donne actuellement la mort A nos corps qui sont eependant 
mortels? II est en eflFet des douleurs qui produisent cet efifet, mais la 
cause en est que Tunion actuelle de l’Ame avec le corps ne peut rA- 
sister, et cAde devaut des souffrances excessives. Mais alors, la nature 
du corps auquel l’Ame sera unie, et les liens eux-mAmes qui Atabliront 
cette Union seront A 1’Apreuve de toutes les douleurs. On ne peut pas 
dire qu’il n’y aura plus alors de mort ; mais la mort sera Aternelle, 



(I) Chap. Ii dans les anciennea dditions. On tronve oette mtme oitation dans le Urre iv des 
Dialoguet, chap. 44, 



autem homo malo dignus aeterno, qui 
hoc in se peremit bonum, quod esse 
posset (Etemum. 

Greg. (XXXIV Moral; ut sup.) At 
(inquiunt) nullus justus crudelitatibus 
pascitur, et delinquens servus a justo 
domino idcirco caedi praecipitur ut a 
nequitia corrigatur : iniqui autem ge- 
hennae ignibus traditi, quo fine semper 
ardebunt ? Quibus respondemus quod 
omnipotens Deus, quia pius est, mise- 
rorum cruciatu non pascitur ; quia au- 
tem justus est, ab iniquorum ultione non 
sedatur : et tamen ad aliquid iniqui 
semper concremantur, ut scilicet justi 
tanto in aeternum magis divinae gratiae 



debitores se esse cognoscamt, quanto 
in aeternum mala puniri conspiciunt , 
quae ejus adjutorio vitare potuerunt. 
Acg. (XXI lib. de Civit., cap. 3.) Sed 
nullum est (inquiunt) corpus quod dolere 
possit, mori non possit. Necesse est 
autem ut vivat dolens, non est necesse 
ut occidat dolor ; quia nec corpora ista 
mortalia omnis dolor occidit ; et ut do- 
lor adiquis possit occidere, illa causa est, 
quoniam sic connexa est anima huic 
corpori ut summis doloribus cedat atque 
discedat : tunc autem tali corpori anima 
et eo connectitur modo ut illud vincu- 
lum nullo dolore rumpatur : non ergo 
tunc ulla, sed sempiterna mors erit. 
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parce que l’kme ne pourra vivre priv6e de Dieu , et qu’clle ne pourra 
dchapper par la mort aux douleurs du corps. Par mi ceux qui ont nie 
rdternite des peines de l’eufer, le plus misericordieux est Origene qui 
a cru que le ddmon lui-meme et ses anges, apres de rigoureux et longs 
supplices proportionnds a leurs fautes , obtiendraient leur ddlivrance, 
et rentreraient dans la societd des saints anges. Mais PEglise l’a con- 
damnd avec raison pour cette.erreur et d’aiitres encore; et il perdit 
jusqu’4 ces faux dehors de misericorde en creant aux saints de reri- 
tables souffrances, qui seraient pour eux des ch&timents expiatoires, 
et une felicite mensong6re, ou leur joie n’aurait aucune sdcurite, 
parce qu’elle ne serait point eternelle. Mais une erreur bien differente, 
et qui part toujours d’un faux seutimeut de compassion, est celle qui 
prdtend que les souffrances des hommes condamnes dans ce jugement 
n’auront qu’un temps, et qu’apres avoir etd delivrcs t6t ou tard, iis 
jouiront d’un bonheur dternel. Mais pourquoi cette misericorde, qui se 
repand sur toutela nature humaiuCj se tarit-elle aussitot qu’elle arrive 
4 la nature angdlique? — S. Gkeg. {comme precMemment.) Mais 
comment, objecte-t-on encore , peut-on croire 4 la saintctd de ceux 
qui ne prieront point pour leurs cnnemis qu’ils verront alors la proie 
des flammes? Les saints prieut pour leurs ennemis, tant que leurs 
prieres peuvent amener leurs coeurs a un repentir utile et salutaire, 
mais pourquoi prieraient-ils pour ceux qui ne peuvent plus en aucune 
faQon etre separes de l’iniquit6 ? 

S. Aug. {Cite de Dieu, chap. 19.) II en est d’autres encore qui pro- 
mettent la delivrance des peines dteruelles, non pas 4 tous les hommes 
indistinctement, mais seulement 4 ceux qui ont 4td justifies par le 
bapteme de Jesus-Christ, et qui participent 4 soncorps, quelle qu’ait ete 



quando noc vivere anima poterit Deum 
non habendo , nec doloribus corporis 
carere, moriendo. {Et cap. 17.) Inter 
hujusmodi autem oetcrnitatem supplicii 
negantes, misericordior fuit Origenes, 
qui et ipsum diabolum ct angelos ejus 
post graviora pro meritis et diuturna 
supplicia , ex illis cruciatibus eruendos, 
ct sociandos sanctis angelis credidit. Sed 
illum et propter hoc, et propter alia 
nonnulla, non immerito reprobavit Ec- 
clesia, quia et hoc quod misericors vide- 
batur , amisit ; faciendo sanctis veras 
miserias, quibus pceiias lucrent, ct falsas 
beatitudines, in quibus securum et sem- 
piternum boni gaudium non haberent. 
I.onge autem aliter aliorum misericordia 
bumano errat affectu, qui hominum illo 
judicio damnatorum miserias tempo- 



rales, hominum vero qui vel citius vel 
tardius liberantur, asternam felicitatem 
putant. Cur autem h®c misericordia ad 
universam naturam manat humanam, et 
cum ad angelicam ventum fuerit , mox 
arescit '? Gbeg. (XXXIV Morat, ut svp.) 
At (inquiunt) ubi est quod sancti sunt, 
si pro inimicis suis quos tunc ardere 
viderint, non orabunt? Orant quidem 
pro inimicis suis eo tempore quo pos- 
sunt ad fructuosam poenitentiam eorum 
corda convertere ; quomodo autem tunc 
orabitur pro illis qui jam nullatenus pos- 
sunt ab iniquitate commutari ? 

Aug. (XXI de Ciiilate Dei, cap. 19.) 
Item sunt alii ab ajtcrno supplicio libe- 
rationem non omnibus hominibus pro- 
mittentes , sed tantummodo Christi 
baptismo ablutis, qui participes sunt 
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d’aiIleuTS leur vie ; et iis se fondent sur les paroles du Seigneur : a Si 
quelqu’un mange de ce pain, il vivra dternellement. » II en est d’autres 
qui font cette promesse, non pas i tous ceux qui ont participe au sa- 
erement du Christ (1), mais aux seuls catholiques, bien que leur vie 
soit r6pr6hensible, et cela parce qu’ils ont mang6 en r<5alit6 le corps 
de Jdsus-Glirist, en falsant partie de son corps mystique qui est 
1’Eglise ; et iis leur garantissent ce bonheur quand meme iis seraient 
tombes plus tard dans I’b6r6sie ou dans Tidol^itrie. lien estencorequi 
s’appuient sur ces paroles du Sauvcur : a Gelui qui aura persev(5r6jus- 
qu’a la fin, sera sauv6 » {Matth., xxui et xxiv), pour promettre exclu- 
sivement le bonheur eternel a ceux qui persevereront dans TEglise 
catholique, quoiqu’ils y vivent d’une maniere dereglee , parce que, 
disent-ils, en vertu du fondement de la foi qu’ils auront conservee, 
iis seront sauves par le feu (I Corinth., ni) qui doit devenir le supplice 
des m^chants au dernier jour. Mais l’Ap6tre condamne toutes ces 
crreurs par ces paroles : « II est aise de connaitre les oeuvres de la 
chair qui sont Timpuret^, la fornication, et autres crimes semblables, 
et je d^clare que ceux qui les commcttent , ne poss^deront pas le 
royaume de Dieu. » (Galat., v.) Si quelqu’un, en effet, preKre les 
choses de la terre a Jdsus-Ghrist , bien qu’il paraisse avoir la foi de 
Jesus-Ghrist, Jesus-Ghrist n’est cependant pas le fondement (2) de ses 
oeuvres, puLsqu’il lui prdfere des biens pdrissables ; mais s’il fait plus, 
et qu’il commette Tinicjuitd , ce n’est plus seulemeut le second rang, 
mais le demier, qu’il donne a Jdsus-Gbrist. J’en ai reucoutrd aussi 



(!) Saint Auguslin dit clairement : «1.0 sacrement du Bapt6mo de Jdsus.Christ et do son corps, 
c'est-^-dire de rEucharistie. 

(2) s Personne ne peut poser d’autre fondement que celui qui a etd posd, qui est Jesus-Christ.i 
(I Corinth., w, H.) 



corporis ejus, quomodolibet vixerint; 
propter illud quod ait Domjnus {Joan. 
6) : « Si quis ntanducaverit ex hoc pane, 
non morietur in mternum.» {Et cap. 
20.) Item sunt qui non omnibus haben- 
tibus Christi sacramentum , sed solum 
catholicis (quamvis male viventibus) hoc 
pollicentur, qui non solum sacramento, 
sed reipsa manducaverunt corpus Christi, 
in corpore ejus (quod est Ecclesia) con- 
stituti; etiam si postea in aliquam hoere- 
sim vel Gentilium idololatriam fuerint 
lapsi. {Et cap. 21.) Sunt autem qui 
propter id quod scriptum est {Matth. 
23 et 24) : « Qui perseveraverit usque in 
finem , hic salvus erit, » nonnisi in ca- 
tholica Ecclesia perseverantibus (quam- 



vis in ea male viventibus) hoc promit- 
tunt, quod merito fundamenti (id est, 
fidei) per ignem salventur (1 Cor. 3) quo 
igne in ultimo judicio punientur mali. 
{Et cap. 25.) Sed omnibus his contra- 
dicit Apostolus, dicens {Colat. 6) : «Ma- 
nifesta sunt opera carnis, qua; sunt im- 
munditia, fornicatio, et his similia; qu® 
pr®dico vobis quoniam qui talia agunt, 
regnum Dei non possidebunt. » {Et cap. 
20.) Si quis autem temporalia in corde 
suo prjeponit Christo, etsi videatur ha- 
bere fidem Christi, non est tamen in eo 
ftindamenlum Christus, cui talia prm- 
ponuntur ; quanto magis si committat 
illicita, non praeposuisse, sed postpo- 
suisse Christum convincitur. {Et cap. 
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qui pensent que la peine des flammes etemelles n’atteindra que cenx 
qui auront ornis d’expier leurs pech6s par de dignes aumdnes ; c’est 
pour cela, disent-ils, que le souverain juge n’a voulu rappeler au ju- 
gement dernier que les aumdnes qui ont dtd faites ou omises. Mais 
celui qui expie ses pdches par des aumdnes proportionndes 4 sesfautes, 
devrait commcncer par se faire l’a umdne 4 lui-mdme ; car c’est une 
indignitd que de se refuscr 4 soi-mdme ce qu’il accorde a son prochain, 
lorsqu’il entend le Seigneur Iui dire : « Vous aimerez volre prochain 
comme vous-mdme, » et encore : a Ayez pitid de votre 4me, en vous 
cfforqant de plaire 4 Dieu. » Or, comment peut-on dire qu’il expie 
dignement ses pdches par ses aumdnes , lui qui ne fait point 4 son 
4me Taumdne de plaire a Dieu ? II faut donc faire des aumdnes pour 
nous rendre Dieu favorable lorsque nous le prionsde nous pardonner 
nos pdclids passds, mais non pas dans la pensde que nous pouvons 
persdvdrer dans ces mdmes pdchds, et que nous achetons par nos au- 
mdnes la libertd de faire le mal. Et si le Seigneur promet qu’il 
placera 4 sa droite ceux qui ont fait l’aumdne , et 4 sa gauche 
ceux qui ont ndgligd ce devoir de charitd , c’est qu’il veut nous ap- 
prendre toute la puissance de Taumdue pour eflfacer les pdchds passds, 
mais non pas assurer 4 jamais rimpunltd de ceux que l’on pourrait 
commetire. 

OniG. Ou bien, l’on peut dire que le Seigneurne rdcompense pas ici 
une seule espece de justice, comme plusieurs le pensent; car quelque 
soit le prdcepte de Jdsus-Christ qu’on accomplisse, on apaise la faim 
etla soif de Jdsus-Christ, qui se nourrit et s’abreuve de la justice, et 
de la vdritd des fideles. De meme nous couvrons de vdtements les 
membres glacds de Jdsus-Christ, lorsque nous prenons le tissu de la 



22.) Comperi etiam quosdam putare, eos 
solum arsuros illius seteruitate supplicii, 
qui pro peccatis dignas eleemosynas fa- 
cere negligunt : ideo judicem ipsum 
noluisse existimant commemorare aliud 
se esse dicturum, nisi eleemosynas, sive 
factas, sive non factas. {Et cap. 27.) 
Sed qui digne pro peccatis suis eleemo- 
synas facit, prius eas facere incipit a seip- 
80 : indignum est enim ut ipse sibi non 
faciat qui facit in pro.ximum ; cum audiat 
dicentem Deum {Matlh. 22): «Diliges 
proximiun tuum sicut teipsum;» item- 
que audiat {Eccl. 30) : « Miserere anim» 
tuse placens Deo. » Hanc eleemosynam 
(id est, ut Deo placeat) non faciens 
animae su» , quomodo dignas pro pec- 
catis suis facere eleemosynas dicendus 



est? Propter hoc ergo eleemosyn® fa- 
ciendse sunt, ut cum de praeteritis pec- 
catis deprecamur, exaudiamur: non ut 
in eis perseverantes licentiam malefa- 
ciendi nos per eleemosynas comparare 
credamus. Ideo autem Dominus a dex- 
tris eleemosynas ab eis factas, a sinistris 
non factas se imputaturum esse prae- 
dixit ; ut hinc ostenderet quantum valent 
eleemosynae ad priora delenda, non ad 
perpetua impune committenda peccata. 

Orig. («< svp.) Vel non unius tantum 
justitiae species remuneratur , sicut exis- 
timant multi : in qualibuscunque enim 
causis mandatum Christi quis fecerit, 
Christum cibat et potat, qui fidelium 
justitiam et veritatem manducat et bibit. 
Item Christo algenti teximus vestimen- 
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sagesse, pour enseigner aux autres la saine doctrine et les revfetir des 
entrailles de la misericorde. Lorsque nous ornons notre coeur des dif- 
ferentes vertus chretiennes pour recevoir jesus-Christ ou ceux qui lui 
appartiennent, c’est jesus-Christ voyageur que nous recevons dans la 
demeure de notre &me. Lorsque nous visitons un fr6re infirme dans 
la foi ou dans les bonnes oeuvres, soit par la parole qui enseigue, soit 
par la reprimande, soit par la consolation, c’est Jesus-Christ lui-meme 
que nous visitons. Enfin toute la terre est une veritable prison pour 
Jesus-Christ et pour ceux qui lui appartiennent, et qui, pendant cette 
vie, sont comme des prisonniers enchaines dans les necessites de la 
nature humaine. Toutes les fois donc que nous faisons du bien e nos 
freres, nous les visitons dans leur prison , et Jesus-Christ dans leur 
personUe. 



tum accipientes sapientiee texturam ; 
adeo ut per doctrinam aliquos doceamus, 
et induamus eos viscera miscricordise. 
Quando et prseparamus cor nostrum 
diversis virtutibus ad receptaculum ejus, 
vel illorum qui sunt ipsius, ipsum pere- 
grinantem suscipimus in domum pecto- 
ris nostri. Item cum fratrem infirmum 
(sive in fide, sive in bono opere) visita- 



verimus, aut per doctrinam , aut per 
increpationem aut per consolationem, 
ipsum Christum visitamus. Deinde omne 
quod hio est, carcer est Christi, et eorum 
qui sunt ejus , qui sunt in hoc mundo 
degentes, quasi etiam in carcere naturse 
necessitate constricti. Cum ergo bonum 
opus in eis fecerimus, visitamus eos in 
carcere, et Christum in eis. 



Digitized by Googie 




CHAPITRE XXVI. 



SOMMAIRE ANALYTIQUE. 

y. 1-2. — Pourquoi Notre-Seigneiir annnncc que sa passion approche aprts 
avoir prddit la gloire de son scc.ond avenement. — Ordre des evenements 
depuis Tarrivee de J^sus Bethanie. — Diflerence enlre la Pdque et le jour 
des azymes. — Que signilie le mol PAque. — Pourquoi Notre-Seigneur dit-il : 
La Pdque se fera? — Pourquoi predit-il ii 1’avance sa passion k ses dis- 
ciples ? 

y. 3-.'). — Preparatifs de la passion du Sauveur. — Quels ctaientles pretres et 
les anciens du peuplc. — D’ou venait qu’il y avait alors plusieurs grands- 
pritres. — Double circonslance qui rend ces grands-prdtres inezcasables. — 
Pourquoi tiennent-ils eonscil pour se saisir de Jesus. — Pourquoi veu1ent-ils 
se saisir de lui seerfetement et non pendant la ffite de Paque? — Diversitedes 
sentiments parmi le pcuple ii Tcgard de Jesus. — Quclles etaient les preoc- 
cupations des princes des pnHres. — Ce qui les fit changer de resolution. — 
Dessein bien marque de la providence de Dieu qui leur donne le pouvoir de 
se saisir de Jesus a la f^te de Paque. 

Y. 0-13. — Comment Judas fut amene a conduro avec les Juifs le traite qui 
devait leur livrer le Sauveur. — D’oii venait a Siinnn le nom de Idpreux. — 
Quel ctait ce vase d’albatre et ce parfuni precieux. — La femme dont parle 
ici saint Matthicu et qui parall etre Jlarie, soiur de Marthe, cst-elle la mSme 
que la femme pecheresse et Marie Magdcleine, ou sont-ce trois personnes 
dificrentes, comme paralt 1’indiquer Origfme? — Celle qui rdpandit le parfum 
sur la tOtc, cst-elle la meme qui le repandit sur lespieds? — Peut- on admettre 
que celle dont il est ici queslion soit la femme pecheresse? — Pourquoi 
1’Evangdistc rappcUc-t-il que Simon 6tait lepreux ? — Dans quel dessein cette 
femme s’approcha de Jesus. — Circonslance qui milite en faveur de la dif- 
ferencc enlre cette femme et la sreur de Lazare. — Circonslance qui parait 
appuyer 1’identite de celte femme d’une part, et d’autre part de la pecheresse 
et de la soeur de Lazarc. — Peut-on admettre que cette femme repandit a la 
fois le parfum sur la tete et sur les picds? — Dans quelle intention le Sauveur 
a-t-il permis 1’action de cette femme? — Y a-t-il ici contradiction pour le 
lemps enlre saint Matlhieu et saint Mare d’une part, et saint Jean de 1’autre ? 

— Pourquoi les disciples s’indigiient-ils de celte action? — N’y eut-il que 
Judas pour s’indigner? — Pourquoi ticnt-il ce langage"^ — Pourquoi Jesus a 
pour agrcable ce (wrfum repandu. — Pourquoi reprimande-t-il ses disciples 
avant de prendre la defense de cette femme ? — Pourquoi ne devait-on pas 
incrimincr la conduite de ceux qui assistaient Jesus de leurs biens tcmporels ? 

— Comment concilier ces paroles : Yous ne m’aurez pas tovjours , avec ces 
autres : Voici qtie je suis arec vous jusqu’a la consommation des sUcles. — 
A qui A'olrc-Seigneur dit-il : Vous aurcz toujours des pauvres avec vous? — 
Comment cette femme a fail celte action en vue de la sepulture du Sauveur. 

— Comment Jesus la consolo et glorific sou pieux devouement. — Cormais- 
sance que Jesus avait de 1’avenir. — Comment cette prediction a rccu son 
accomplissemcnt. — Pourquoi .Notre- Seigneur n’a-t-il point promis de rceom- 
pense particulifere u cette femme? — I’ourquoi dans le sens rayslique Jesus 
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s’arrete ^ Bethanie, et que signifie le parfum r^pandu. — Que figure cette 
femme. — Que reprdsenlent les disciples qui murmurent de cette action. 

f. 14-15 — Suite et ordre du discours de Notre-Seigueur. — Pourquoi Judas 
alla-t-il trouver les prinees des pretres? — Que signifient ces paroles de 
TEvangdliste : II s'en alia. — Pourquoi 1’appelle-t-il l’un des douze ’ — Pour 
quel motif Judas abandonne-t-il Jesus? — Circonstances qui rendent plus 
coupable son infame marclie. — Quels sont ceux qui ressemblcnt ici i Judas. 

— Significaiion myst^rieuse des trente deniers. — Quellc etait cette occasion 
favorable que clierebait Judas? — ImiUitcurs de Judas. 

f. 16-19. — Suite de 1’hisloire de la passion. — Quel etait ce premier jour des 
azymes. — Pourquoi Jesus n’a-t-il pas souffert la nuit mime oii on immolait 
1’agneau pascal ? — Judas se trouvait-il panni les disciples lorsqiPils s’appro- 
eberent de Jesus pour lui demander ou il fallait preparer la Paqiic? — Preure 
que ni Jesus ni ses disciples n’avaient de maison ou d’asilc. — Pourquoi saint 
Mattliicu fait-il dire a Nolre-Seigneur : Allez chez un tel, sans designer au- 
trement cet bomme? — liitention du Sauveur en pariant ainsi a ses disciples. 

— Peut-on s’autoriscr dc ce que Jesus a celebre la Pique legale pour nous 
imposer cette obligation ? 

y. 20-25. — Dans quel dessein Nolrc-Scigncur prcdit-il il ses disciples qu’un 
d’eux doit le trabir? — Pourquoi se mel-il itablo lorsque le soir fut venu? 

— Pourquoi parlc-t-il dc la trahison dc Judas pendant qu’ils eUiicnt a table ? 

— Pourquoi en parle-t-il en termes generaux ? — Pourquoi apres la question 
dc ses disciples le ddsignc-t-il plus dairemciit sans le nommer ? — Dans 
quelle intention a-t-il pennis que Judiis [lorUlt la main avec lui dans le piat? 

— Quel etait ce piat? — Noirceur dc la malice du traitre Judas. — Sa per- 
sivirancc dans le mal. — Pounpioi le Sauveur predil-il le chatiment qui 
1’attcnd? — Dans quel sens faut-il entendre ces paroles : Le Fils de Vhomme 
s’en va. — Dessein du Sauveur en pariant dc la sorte. — Pourquoi dit-il: 
Malhair d Vhomme par le moyen duquel le Fils de Vhomme est trahi ? — 
Quels sont ceux a qui le memc cbatimerit est niserve. — Veritable sigiiifica- 
tion de ces paroles : ll eut mieitx valu pour lui ne jamuis ixister. — Dans 
quellc intention le traitre Judas interrogo son divin Maltre comme les autres 
di.sciplcs. — Pourquoi Notrc-Scigneur lui fait cette reponsc pleincde douceur: 
Vous Vavez dit. 

y. 20. Institution de la veritable Paipie. — Dc ce que les disciples n’etaient pas 
a jeun lors de 1’institulioii de l'Eucbaristie, doit-on blAiuer Pusage de TEglise 
qui prescrit dc ne la recevoir qu’a jeun? — Pourquoi Notre-Seigneur vcut-il 
terminer le repas do la cene par Pinstituliou dc cet auguste mystere? — 
Pourquoi donue-t-il son corps et son sang sous une autre forine? — Pourquoi 
nous donne-t-il son corps et son sang sous les apparences dc substances qui 
sont le resultat de plusicurs eboses reduites eu une seulo? — Pourquoi 
choisit-il les fruits de la terre? — Les mysteres des ebretiens sont antericurs 
ii ceux des Juifs. — Le pain <iue cboisit Noti’c-Seigncur dtait-il du pain dc 
froment ? — Elait-ce du pain azyme ? — Pourquoi 1’Eglise dc Home se sert- 
clle de [lain azyme dans la cclcbration des saints mysteres? — Efficacite des 
paroles de la consccralion. — Judas rccut-il le corps du Seigneur ? — Exemple 
que le Sauveur laisse ii 1’Eglise [lar cette conduite. — Comment le corps du 
Sauveur devient dans la communion notre nourriturc sans subir aucune 
alleration. — 11 ne suffit pas de manger la cliair de Jesus-Chrisl. 
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f. 27-29. Combien notre salut doniie de joie k Notre-Seigneur J6su»-Christ. — 
Pourquoi rend-il grdces i Dieu en prenant le calice? — Pourquoi boit-il son 
sang le premier? — Comment son sang est le sang de la nouvelle alliance. 

— Pourquoi pr6dit-il de nouveau sa passion en pr^sentant son sang k ses 
disciples ? — Pourquoi Jdsus nous a enseigne k offrir le pain et le vin dans 
la c^lebration des saints raystkres , et k consacrer la sainte Eucharistie sous 
les deui espkces. — Que signific le melange de l’eau et du vin dans ce calice. 

— Allusion que fait le Sauveur k sa resurrection. — Quel est ce vin nouveau 
qu’il doit boire avec ses disciples dans le royaume de son Pkre. — Explicaiion 
spirituelle de ces paroles. — Que signifie ce vin nouveau. — Que signiQent 
ces paroles : Avec votis. 

y. 30-35. — Quel est cet hymne que J4sus et ses disciples rdcitent aprfes la rk- 
ception de la sainte Eucharistie. — Pourquoi les conduit-il ensuite sur la 
montagne des Oliviers? — N^cessitd de 1’action de grkces aprks la commu- 
riion. — Pourquoi leur pr4dit-il qu’il sera pour eux une occasionde scandale? 
Pourquoi ajoute-t-il : Pendant cette nuit ? — Pourquoi cite-t-il k i’appui de 
ses paroles, la prophdtic de Zacharie? — Prediction de sa rdsurrection. — 
Pourquoi leur annonce-t-il qu’il les prdccdera dans la Galilee? — Comment 
les Apktres, tkmoins de tant de miracles et de prodiges, ont pu ktre scanda- 
lisds au sujet de leur divin Mattre. — TCmerite de Pierre qui ose contredire 
Jesus-Clirist. — Ce que nous apprend la conduite de cet Apotre. Comment 
concilier le r^cit dilKrent des Evangdlistes sur la conduite prdsomptueuse de 
Pierre et son triple rcnoncement. — Les paroles du Sauveur ; Vous serez 
tous scandalisis, rendaient-clles nteessaire la chute de Pierre ? — Comment 
Pierre ne sait pas ce qu’il dit en promettant de mourir pour son divin Maitre. 

— Sous quelle impression fait-il cette promesse ? 

f. 36-38. — Quel est ce licu appele Gethsemani ou Jesus conduit ses disciples, 
et pourquoi s’y retire-t-il aprcs la cfene ? — Pourquoi recommande-t-il k ses 

disciples de s’asseoir et de l’attendre pendantqu’il irait prier? Comment 

le Sauveur pouvait-il prier Dieu, lui dont l’kme ktait unie au Verbe de Dieu 
en unite de personne ? — Exemple qu’il nous donne. — Que nous enseigne-t-il 
k demander dans nos prikres? — Pourquoi prend-il avec lui Pierre et les 
deux fils de'Zdbedke? — Comment expliquer cette tristesse que le Fils de 
Dieu dprouve au jardin des Olives? — Est-ce la crainte de la mort qui pro- 
duisait cette tristesse ? — Quelles en dtaient les vdritablcs causes. — Cette 
tristesse prouve qu’il s’etait veritablemcnt revktu de notre nature, d’un corps 
ct d’une kme semblables aux notres. — Comment toutes nos passions ont 
existd en J6sus-Christ naturellement et d’une manikre supdrieure k la nature. 

— Que signifient ces paroles : Mon dme est triste jusqu'd lamort. — Pourquoi 
s’avance-t-il seul pour prier en laissant les trois disciples qu’il a pris avec 
lui? 

f. 39-44. — Pourquoi avait-il emmene ces trois disciples avec lui? — Senti- 
ments que le Sauveur fait dclater dans sa priere. — Dans quel sens prie-t-il 
que ce calice s’eloigne de lui , et que signifie ce calice ? — Comment cette 
prikre prouve 1’eiistence de deux voloiilds en Jdsus-Christ. — Nccessitd de 
soumettre la volontd humaine k la volonte divine. — Actes heroTques que 
cette parole a inspires. — Les Apotres ne peuvent mkme veiller une heure en 
1’absence de Jdsus. — Pourquoi reproche-t-il particulicrement k Pierre de 
n’avoir pu veiller avec lui ? — Recommandation qu’il leur fait de la vigilance 
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et de Ia prifere. — Raison de ce double precepte. — La chair est-eile faible 
et Tesprit prompt dans tous les bnmmes? — Que prouve la prifere de Jfesus 
repetfee une deuxifeme et une troisiferae fois. — Cause de rassoupissement des 
Apdtres. — Exemple de la perseverance dans la prifere. 

y. 43-46. — Pourquoi Notre-Seigneur engage-t-il ses disciples fe prendre du 
repos, alors ce semble qu’il fetait plus necessaire que jamais de veiller? — 
Comment faut-il entcndre ces paroles : Dormez maintenant et reposez-vous ? 
— Raison de la conduite diflcrcnte de Notre-Seigneur lorsqu’il revint trouver 
ses disciples. — Comment il leur montre que tout se faisait par suite d’une 
disposition toute divine. — Comment Notre-Seigneur Jesus-Christ est cncore 
aujourd’bui livre entre les mains des pfecheurs. — Pourquoi va-t-il de lui- 
mfeme illa rencontre de ses ennemis qui viennent pour se saisir de lui? — 
Comment concilier ces paroles : Dormez maintenant et reposez-vous, avec ces 
autres : Levez-vous, allons? 

f. 47-30. — Comment 1’Evangfeliste appelle-t-il encore Judas un des douze? — 
Pourquoi les princes des pretres avaient-iis envoyfe avec lui une grande troupe 
de gens armfes? — Pourquoi Judas donna un signe pour faire connaitre Jesus 
qui etait connu de tous les babitants de la Judee. — Pourquoi le Sauveur re- 
joit le baiser du traitre Judas. — Quels sont ceux qui, k Tcxcmple de Judas, 
trahissent Jfesus par un baiser. — Pourquoi appelle-t-il Judas : Uon ami? — 
Comment nous avons gagne k l’infkme trafic de Judas et des ennemis du 
Sauveur. 

y. 31-53. — Comment les Apotres pouvaient-ils avoir des glaives avec eux? — 
Que signilie cette action de Pierre coupant Toreille droite au serviteur du 
grand-prfetre appcle Malcbus. — Pourquoi Notre-Seigneur rfeprime le zfele de 
son disciple. — Quels sont ceux qui doivent perir par le glaive, parce qu’ils 
se sont servis du glaive. — Comment le Sauveur prouve k ses disciples que 
c’6tait volontairement qu’il souffraii tous ces attentats. 

y. 54-38. — Comment Notre-Seigneur fait voir k ses ennemis 1’absurditfe et 
Tindignite de leur conduite. — Pourquoi ne s’etaient-ils pas emparfe de lui 
dans le temple? — Pourquoi le Sauveur a consenti k etre pris par eux. — 
Pourquoi tous ses disciples prirent alors la fuite. — Que representent ces 
disciples. — Quel etait ce Caiphe chez qui Jesus fut conduit. — Pourquoi 
conduisirent-iis Jfesus chez lui? — Pourquoi Pierre le suivait de loin et 
entre-t-il dans 1’interieur de la cour du grand-prfetre? 

y. 59-68. — Apparcnce de justice que les ennemis du Sauveur veulent donner 
k leurs criminels desseins. — impossibilite pour eux de trouver un seul 
tfemoin k charge contre Jesus. — Comment. ceux qui se presentent enfin, 
peuvent-ils etre appcles faux tfemoins, puisqu’ils ne rapportent que ce que le 
Sauveur a dit lui-mfeme? — Pourquoi ne l’accusent-ils pas aussi, comme iis 
l’ont fait bien souvcnt, d’avoir viole le jour du Sabbat? — Fureur aveugle 
et impatiencc du grand-prfetre- — Pourquoi le Sauveur ne devait-il pas re- 
repondre k la question qui lui fetait adrcssce ? — Ce que nous enseignclesilence 
du Sauveur. — Est-il permis k un chretien d’en adjurer un autre ? — Con- 
venait-il au Seigneur de rfepondre kradjuration du grand-(irfetre? — Comment 
il lui repond pour le convaincre et le cotidamner. — Nouvel acefes de fureur 
du graud-prfetre. — Ce que signifie raclion du grand-prfelre dfechirant ses 
vfelcments. — Violcnce qu’il fait k ceux qui Pentourent en les formant de 
prononcer aussilot la scntence de condamnatiuii. — Comment les ennemis du 
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Sauvcur pcuvent-iis qualificr de blaspheme la declaration qu’il vient de faire? 

— Erreur monslriieuse dans laquelle iis tnmbent — Langage oiitragcant 
qu’ils tieiment a Jesus. — Le^»ns de patience que nous donne notre divin 
Maitre. — Que rcprosentcnt ceux qui lui crachent au visage. 

C9-7a, — Conduite inconscquente et lacbe de Pierre. — Pourquoi est-ce par 
une femmo qu'il est d’aliord rcconnu ? — Pourquoi Dicu pcrmit cette hcsi- 
bilion coupable du premier de ses Apotrcs. — Circonstanccs de son triple 
renoncement. — Pcut-on dire avec ccrtains auteurs que Pierre n’a pas nie 
en Jesus Chrisl le Dieu, mais riiomme? — Commcnt renie-t-on Jcsus-Christ? 

— Pierre pailait-il une autrc langue que ceux qui ctaient preseuts? — Combien 
sont dangereux ct luiiestes les cntretiens avec les mechants. — Triste pro- 
gression dans les trois rcnnncemeuLs de Pierre. — Que represente son triple 
renoncement. — Que ligure Ic coq qui lui rappellc la prddiction du Sauvcur. 

— Puissance du regard de Jesus. — Larmes et penitence de Pierre. 



jt. t, 2. — Or, it arriva que torsque J^sus eut achevi tous ses discours, il dit a 
ses disciples : Vous savez que la Pdque se fera dans deux jours, et que le Fils 
de 1’homme sera livri pour etre crucifid. 

S. Hil. {can. 28 sur S. Matth.) Apres avoir prdiiit que son second 
avenement aurait lieu dans tout Teclat de sa gloire, Notre-Seigneur 
annonce que sa passion approebe, pour faire comprendre a ses dis- 
ciples Tunion etroite qui existe entre le mystere de la croix et la 
gloire de rcternitd : « Et Jdsus ayant acheve tous ses discours. » — 
Rab. C’est-a-dire touchaut la fm du moude et le jourdujugernent, ou 
bien pour signifier qu’il avait acbevd toutes les oeuvres -et toutes les 
prddications qui dtaient l’objet de sa mission, depuis le commence- 
ment de TEvangile jusqu’a sa passion. — Onio. (Traite xxxy sur 
S. Matth.) L’Evangeliste ne dit pas simplement : Tous les discours, 
mais : a Tous ces discours, » car le Sauveur devait encore en pro- 
noncer d’autres avant d’6trc livrd 4 ses ennemis. 

a Et il dit a ses disciples : Vous savez que la P4que se fera dans 



CAPUT XXVI. 

Et fartum est eum cfmsummasset Jesus sermones 
hos omnes, dixit discipulis suis .* Scitis quia 
post biduum Pascha fiet, et Filius hominis 
tradetur ut cruci fitjatur, 

Hil.vb. (Coh. 28, in Mnllh.) Post 
seriuonein «[uo venturum se Uouiiuns in 
reditu claritatis ostenderat, nunc passu- 
rum esse se admonet, ut saeramenlum 
crucis admixtum esse gloriie leteruitalis 



agnoscerent : undo dicitur : « Et factum 
est cum cunsummasset Jesus sermones 
luis omnes. » liAl). Scilicet de consum- 
matione seculi et de dic judicii : vel ([uia 
ab initio Evangelii usiiue ad passionem 
omnia faciendo et prmdicando cumple- 
verat. Orig. (Tract. 35, in Matt/i.) Non 
simpliciter autem di-vit omnes, sed, /tos 
omnes : adhuc enim opportebal eum 
etiam alios loqui sermones priusquam 
traderetur. 

Sequitur : n Dixit discipulis suis ; 
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deux jours. d 1L\b. (1) Comme nous le voyons 6galement dans saint 
Jean, Jcsus vint a Bethauie six jours avaut la Pique, et, de lu, se 
rendit a Jerusalem, oii il fit son eutree monte sur un itnon, et c’est 
alors qu’il faut plaeer toiis les (5venemeiits qui eureut lien a Jeru- 
salem, d’apres le r6cit des Evang61istes. Quatre jours s’<5taient douc 
dcoules depuis l’arriv6e de Jesus a Bethauie, puisque deux jours seu- 
lement le separait de la Pilque. II y a cette diffiirence eutre la Pique 
et le jour des azymes, que le nom de Pique etait specialemcnt reservd 
au jour oii ou immolait, sur le soir, 1’agneau pascal (2), c’est-i-dire au 
quatorziime jour de la lune du premier mois; etlequinziemejourqui 
correspond a la sortie du peuple juif de 1’Egypte, avait licu la fete des 
azymes. Cependant, les Evangdlistcs prcmient indifleremment un jour 
pour Paulre. — S. Jer. Lc mot Piijue (en hehreu FIDO {pJmsach) ou 
passage no vient pas du mot grec r.xT/jX'/ (souffrir), et ne signifie point 
passion, mais passage, parce qu’en effet Pange exterminateur, en 
voyaiit le seuil des portes des Isradlitcs marqud du sang de 1’agneau, 
passa sans les frapper {Exod., xii), ou bien, parce que lc Seigneur 
passa lui-meme au-dessus d’eux pour venir au secours de son peuple. 
— Bemi. Ou bien encore, ce nom vient de ce quo le peuple d’Israel, 
dilivre par la puissance du Seigneur, a passd de la servitude d’Egypte 
a la vraie liberte. — Ouic. Notre-Seigneur ne dit pas : La Pique sera 
ou viendra, mais o se fera, b pour moutrer qu’il ne voulait point 
parier de la pique qui se celdbrait conformdmenti la loi {Exod., i, ii), 
mais d’unc pique nouvclle, telle qu’oii ne Pavait point faite jus- 

(1) Co passago est cmpruntA A saint Augustin, liv. iii De, Vaccortl des JCoangdlistes. 

(2) Ce jour sappelait la Pilque a causo do fagneau qu’on y immolait, mais par extensiou on 
appelait ainsi tous les jours des Asymes, comino Pautcur du livre des Actes, lorsqu'il raconte 
que « le roi Herode faiaait garder Pierre eu prison pendant les jours des azymes , parce qu’il 
voulait le faire mourir publiquement aprfes la Pftque. » [Actes, xii, 4.) 



Scitis quia post biduum pasclia fict. » 
Hab. Sicut etiam ex Joaunis uai ratione 
colligitur (cap. 12) ante sex dies 1’ascha: 
veuit Jesus in Bethauiam ; inde veuit 
Hierusalem sedens super asellum; postea 
geruntur ea qua: uarrantur Hierosolymis 
gesta, lix illo ergo dic quo venit iu Be- 
thauiam , intelligiraus consummatum 
quatriduum , ut occurreret dies ante 
biduum PascUac. Hoc autem inter Pas- 
cha et azyma dislat, quod Pascha ipse 
solus <lies a[ipellatur in quo agnus occi- 
debatur ad vesperawi : hoc est , deciunt 
quarta luna primi mensis ; decima 
quiuta autem luna, quando egressus est 
populus do /Egjqito, succeilat fcstivilas 
azymorum. Verum livangelistm unum 



pro altero ponere solent. Hieb. Pascha 
autem (quod hehraicc dicitur phuse), 
non a passione, ut plcriquc arbitrantur 
(sive a verbo, nnoxeiv, quod est pati), 
sed a transitu nominatur, eo quod 
exterminator videns sanguinem in fori- 
bus Isratditarum, pertrunsierit, nec per- 
cusserit cos [pxoil. 12), vel i|)se Oomi- 
nus prnibcns auxilium populo suo de- 
super ambulaverit. Bemig. Sive quia 
uuxiliaute Domiuo po[)ulus isracliticus 
liberatus ab uigyptiaca servitute, transi- 
vit ad libertatem. Orig. (ut sup.) Non 
autem dixit : « Post biduum Pascha erit 
aut veuiet, » uc ostenderet illud Pascha 
futurum quod licri solebat secundum 
legem {pxod., 1, 2), sed Pascha fiet-, 
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qu’alors. — Remi. Le mot p&que a un sens mysterieux, parce que c’est 
en ce jour que Jt5sus-Christ a pass6 du monde 4 sou Pere, de la cor- 
ruption 4 1’incorruptibilitd, de la mort41a vie; ou bien, parce qu’il a 
ddlivrd le monde de Tesclavage du ddmon par sou passage plein de 
gr4ce. Apres les deux joiirs de la brillante lumiere que rdpandent l’An- 
cieii et le Nouveau Testament, la vdritable p4que est edldbrde (1) ; nous 
cdldbrons aussi notre P4que ou notre passage, si nous laissons les choses 
de la terre pour nous li4ter de nous diriger vers les choses du ciel. 

Orig. Le Sauveur predit 4 ses disciples qu’il sera ILvrd , en ajou- 
tant : a Et le Fils de Thomme sera livrd pour 4tre crucifie. » II les 
avertit d’avance, dans la crainte qu’ils ne soient stupefaits et interdiis 
en voyant leur maitre attachd 4 la croix sans avoir 6td prdpards. II se 
sert de cette expression impersonnelle : a II sera livrd, b parce que 
Dieu l’a livrd par misericorde pour le genre humain ; Judas par ava- 
rice ; le demon par la crainte de voir les enseignements du Sauveur 
arracher les hommes 4 sa puissance, et il ne voyait pas que le 
genre humain serait bien plus efficacement delivrd par la mort de Je- 
sus-Christ qu’il ne 1’avait etd par sa doctine et par ses miracles. 

f. 3, 4. — A/ors les princes des prHres et les anciens du peuple s’ assemblirent 
dans la salle du grand-prStre appeU Calphe, et tinrent conseil ensemble pour 
trouver moyen de se saisir de J4sus par ruse et de le faire mourir. Et iis 
disaient ; II ne faut point que ce soit pendant la file, de peur qu"il ne s’ilive 
quelque tumulte parmi le peuple. 

La Glose (2). L’Evang41iste nous raconte les preparatifs de la passion 

(1 ) G'est-&-dire riimnolation du Cbrist dont saiut Paul dit ; • Jisus-Chriat, notre agoeau paa- 
cal, a dtd immola. ■ (I Cor, v, 7.) 

(2) Saiot Anselme. 



hoc est , quale nunquam factum fuerat. 
Remig. Mystice enim Pascha dicitur quia 
ea die Christus transivit de mundo ad 
Patrem, de corruptione ad incorruptio- 
nem, de morte ad vitam ; sive quia salu- 
bri transitu a dtemoniaca servitute mun- 
dum redemit. Hier. Post duos etiam dies 
clarissimi luminis Veteris et Novi Testa- 
menti, verum pro mundo celebratur 
Pascha : transitus etiam noster (id est, 
phase) ita celebratur, si terrena dimit- 
tentes, ad caelestia festinemus. 

Orig. {ut sup.) Praedicit autem disci- 
pulis se tradendum , cum subdit : « Et 
Filius hominis tradetur ut crucifigatur ; » 
priemonens eos ne priusquam audiant 
quie fuerant futura, subito videntes tradi 
magistrum ad crucem, obstupescant. 
Ideo autem impersonaliter posuit, tra- 



ditur, quia Deus tradidit eum prop- 
ter misericordiam circa genus huma- 
num, Judas propter avaritiam; sacer- 
dotes propter invidiam ; diabolus prop- 
ter timorem (ne evelleretur de manu 
ejus genus humanum per doctrinam 
ipsius), non advertens quoniam magis 
fuerat eripiendum genus humanum per 
mortem ipsius , quam ereptum fuerat 
per doctrinam et miracula. 

Tunc congregati sunt principes sacerdotum et 
seniores populi in atriumprincipis sacerdotum, 
qui dicebatur Caiphas; et consilium fecerunt, 
ut Jesum dolo tenerent et occiderent. Dicebant 
autem : Non ia die festo, ne forte tumultus 
fieret in populo. 

Glossa. Ostendit Evangelista appara- 
tum et machinationem dominics pas- 
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que Jesus-Christ venait d’annoncer et les noires intrigues qui la pre- 
c6derent : o Alors les princes des prfetres s’assemblerent, » etc. (1). 
— Reui. L’cxpression o Alors, » rattache cette circonstance 4 ce qui 
prdcede ; o Alors, » c’est-ii-dire avant la c61^bration de la P^ique. — 
Orig. Ce n’4taient point de vrais pretres ni de v^ritables ancicns, 
mais les prfitres et les anciens d’un peuple qui n’avait que Tapparence 
du peuple de Dieu, et qui 6tait en rdalite un vrai peuple de Gomorrhe. 
Iis ne comprirent pas que J6sus 6tait le souverain Pontife de Dleu, et 
iis lui tendirent des pieges ; iis ne reconnurent pas en lui le premier- 
nd de toute creature, celui qui procede tous les hommes par 1’ancien- 
netd de son origine (2), et iis tinrent conseil contre lui. 

S. Chrys. {hom. 79.) Pleins de leurs projets iniques, iis viennent 
trouver le prince des prfetres, pour demander le pouvoir d’agir 4 

(1*) Ponr bien comprendre qnel Staii ce grand coDseil des Jatfs qae nous allons voir riunir 
toQs ses efforts pour faire prononcer Ui seoteoce de mort contre J4suSj il est important de so 
rappeler de queis 6Iements il se composait. Le graod conseil ou le sanb^drin dtait composo de 
trois charnbres, k peu pr^s comme les conrs de justice parmi nous ; celle des scribes ou doctours 
de la loi; celle des pretres, qui s’appelaient grands-prdtres ou archiprSlres, et celle des anciens. 
Cos trois charnbres itaient pr6sid6e8 par le Nasi ; rAb*Bethdin et le Chacara. Cbaque chambre 
^tait ordinairement composte de 23 membres : ce qui, aveo le Nasi et le grand>poiitiie, faisait en 
tout Tl personnes, comme Dieu Tavait ordonnS par Molse. Mais, de mime que c’^tait MoTsc ct 
non pas Aaron qui 6tait i la tdte des juges, ainsi ce n’etait pas le grand-pretre, mais le Nasi, qui 
6tait pr^sident de tout le saoh^rin, et qui, on cette qualite, ^tait en meme temps et le chef de la 
tradition, et le pr^sident de la cour de justice, et le graod-maltre de T^cole ou de l'acad4mie des 
rabbins. » Le conseil des dooteurs de la loi itait prisid^ par Oamaliel, de la race de David cl 
petit-fils du celebre Hillel. 11 dtait pharisien et comptait parmi ses diseiples Taputre saint Paul. — 
Le conseil des grands-prStres 4tait pr4sidd par Calphe, qui, nomm4 pontife par le gouveroeur 
Gratas, ^tait monU sur le si6ge supr&me sous le gouTernement de Pilate. — La chambre des 
anciens du peuple dtait composte des Isra^lites vers^ dans la connaissance de la loi et choisis 
parmi les personnages les plus consid^rables de la nation. 

Mais ce fut le collige des pretres qui eut la principale part dans le jugemeiit du Sauveur et 
dans la sentonce qui le condamna k mort. L’influenoe du grand-prMre s’exeiva sans contrdlo dans 
la rdunioD du sanhddrin qu’il conToqua de son chef et pr^sida & la place du Nasi. Cest U ce qui 
explique comment, dans les diverses assemblees quisetinrontpourjugerelcondamnerNotre- 
Seigneur J^sus-Christ, les dTaogelistes ne font aucune menlion du president du grand conseil; 
soit qu’il ait voulu se tenir i l'6cart, craignant le fanatisme et la fureur du pontife et des prctrcs 
contre J6sus, soit que les princes des prStres, au contraire, aient eu peur de lui et de ses col- 
l^gues. (Voyez pour plus de d^veloppcments : Vie de N.-S, /.-C., par le docleur Sepp, section vi, 
chapitres 23, 24, 25, 26.) 

Cependant, suivant quelques autres, le grand pontife qui portait le tilre de Pere du sanh4drin, 
oocupait k celte 4poque la premi^re place, m4me en prdsence du Nasi ou prince, convoquait de 
son chef le sonat de la natiou, ot se conlentait parfois du liers do Tassemblee pour ourrir la s6anco, 
co qui expliquerait rinfluenco toute-puissanle du collige des pretres dans le jugemcnt el la con* 
damnation de Notre-Seigneur. 

(2) Quant k sa g^n^ration ^tomelle, comme Fils de Dieu. 



slonU, quam Christus prsnuDtiaverat : 
unde dicit : « Tunc congregati sunt prin- 
cipes sacerdotum. » Deuig. Quod autem 
dicit, (unc, superioribus verbis conjun- 
gitur, id est, antequam Pascha celebra- 
retur. Orig. {ut sup.) Non autem veri 
sacerdotes ct seniores, sed illius qui vi- 
debatur populus Dei; vere autem erat 

TOtf. llh 



populus Gomorrhffi, non intelllgentcs 
summum sacerdotem Dei, insidiati sunt 
ei ; et non cognoscentes « primogenitum 
universa? creatur®, w etiam seuiorcni 
omnibus consiliati sunt contra eum. 

Chrys. {in homiL 79, ut sup.) Iniqua 
vero negotia tentantes, ad principem sa- 
cerdotum veniunt, inde volentes potes- 

49 
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celuL qui aurait dfi s’opposer a leurs desseins. II y avait alors plusieurs 
grauds prStrcs, quoique, d’apres la loi, il ne devait y en avoir qu’un 
seul, ce qui prouve un commencement de dissolution et de dticadence 
dans le peuple juif, car Moise avait 6tabli qu’il n’y aurait qu’un seul 
grand pretre, et qu’on ne lui donneraitun successeur qu’apres sa mort; 
mais, dans la suite, la dignit6 de grand prfilre devint annuelle. 
L’Evang61iste appelle donc ici princes des prfetres ceux qui avaient »itd 
revetus de cette dignit6. — Remi. Or, ce qui les rend inexcusables, c’est 
cette double circonstance : qu’ils ^taient grands pretres, et qu’ils se 
r^unissent pour faire le mal, car plus le nombre de ceux qui s’as- 
semblent pour concerter un crime est grand, plus iis sont distinguds 
par leur dignit6, par leur position, par leur naissance, plus le crime 
qu’ils commettent devient «inorme, et plus aussi le chJitiment qui les 
attend est terrible. L’Evang«iliste ajoute, pour montrer la simplicit^ et 
rinnocence du Seigneur ; « Afin de se saisir de lui par ruse et de le 
faire mourir. » Comme iis ne pouvaient trouver aucun motif legitime 
de le faire mourir, iis tinrent conseil pour se saisir de lui par la ruse et 
le mettre a mort. — S. Chrys. {hom. 79.) Iis tinrent donc conseil pour 
se saisir de lui secrfetement et le faire mourir, car iis craignaient le 
peuple, et iis voulaient attendre que la f6te de PStque fut passee. « Et 
iis disaient : II ne faut point que ce soit pendant la fete, b Le ddmon 
ne voulait pas que le Christ souffrit pendant la fete de P^que, pour ne 
point donner un trop grand «iclat a son supplice. Quant aux princes 
des prfitres, peu sensibles 4. la crainte de Dieu et a P^normit^ bien 
plus grande d’un crime commis pendant cette grande fete, iis n’6taient 
prdocc up6s que d’une crainte toute humaine, c’cst-4-dire que l’ar- 
restation de J«5sus ne suscitat quelque tumulte parmi le peuple. » — 



tatem accipere, unde prohiberi oporte- 
bat. Muiti autem erant tunc principes 
sacerdotum, lex vero unmn esse vole- 
bat; unde manifestum est quod judaica 
dissolutio accipiebat principium : Moyses 
enim unum principem sacerdotum esse 
jussit, et eo mortuo alterum lieri : postea 
vero annui facti sunt. Eos igitur ait liic 
principes sacerdotum, qui de principibus 
sacerdotum erant. Rkmig. Condemnantur 
autem isti, et quia congregati sunt, et quia 
principes sacerdotum fuerunt : quo 
enim plures ad peragendum aliquod ma- 
lum conveniunt, et quo sublimiores, 
et clariores, et nobiliores fuerint, eo 
deterius habetur malum quod commit- 
titur , et eo major poena illis praepara- 
tur. Ad ostendendam autem Domini 
simpUcitatem et innocentiam , addidit 



Evangelista : « Ut Jesum dolo tenerent 
et occiderent ; » in quo enim nullam 
mortis c.ausam invenire poterant, con- 
silium in eum fecerunt, ut dolo tenerent 
et occiderent. Chrys. (in homil. 80, ut 
swp.) Consiliati sunt ergo, ut tenerent eum 
occulte, et interimerent: formidabant au- 
tem populum, ideoque expectabaut fes- 
tivitatem prajterire : propter quod sequi- 
tur : « Dicebant autem ; Non in die festo : » 
diabolus nolebat enim in Pascha Chris- 
tum pati, ut non manifestam ejus con- 
stitueret passionem. Principes autem sa- 
cerdotum, non ea qufe Dei sunt, timue- 
runt (ne scilicet peccato in hoc tempore 
peracto, major eis inquinatio fieret), sed 
ubique qute humana sunt, cogitabant : 
unde sequitur : o Ne forte tumultus fle- 
ret in populo. » OaiG. (ut sup.) Propter 
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Oric. Car les sentiments du peuple etaient differenta : Ics uns aimaient 
Jdsus-Christ, les autres le haissaient; les uns croyaient en lui, les 
autres n’y croyaient pas. 

S. Leon, {serm, pour le jour de Pdque.) (I) Les princcs des 
pretres prenaient des mesures pour qu’aucun tumulte n’eut lien 
dans ce saint jour de fete; mais ce qui les pr^occupait, ce n’etait 
pas la solennitd du jour, c’^lait l’ex6cution de leur crimc, et iis 
redoutaient qu’une sedition ne vint a ^elater pendant la principale 
f6te de 1’annee, non pas dans la crainte que le peuple ne se ren- 
dlt coupable, mais de peur que Jesus ne vint a leur 6chapper. — 
S. Chrys. Ifiom. 79.) Mais Texees meme de leur miicbantd les fit clian- 
ger de rdsolution, et ayant trouvd un traitre a leur disposition, iis 
lirent mourir J6sus-Cbrist pendant la fete meme de P4que. — S. Leon. 
{comme preced.) Nous devons reconnaitre que c’est par un dessein 
bien marqud de la providence de Dieu que les princes des Juifs, qui 
avaient si souvent chercb6 1'occasion de satisfaire leur fureur contre 
Jesus- Christ, ne req.urent le pouvoir de 1’exercer contre lui qu’a la 
fete de PAque. 11 fallait en effet que les promesses annonc6es depuis si 
longtemps par des mysteres ilguratifs eussent un accomplissement vi- 
sible et dclatant, que le veritable agneau prit la place de celui qui 
1’avait figure, et qu’un sacriQce unique tiut lieu desormais des victimes 
multiplices de 1’ancienne loi. Afin donc que les ombres s’Cvanouisscnt 
devant la rCalitCi et que les figures disparaissent en prCsence de la 
vCritC, une victirae succede a une victime, le sang est remplace par le 
sang, et la solennitC legale regoit son accomplissement en faisant 
place a une autre. 

6-13. — Or Jisus itant a Bithanie, dans la maison de Simon le Upreux, 

(l) Oa plutdt lo 7 me gor U Passion. 



diversa studia populi dilisenlis Christum, 
et odientis; credentis, et non credentis. 

Leo Papa (in Senn. de Pascha.) Pro- 
videntibus ergo principibus ne in sancto 
die tumultus oriretur, non festivitati sed 
facinori studebatur : seditiones enim 
turbarum fieri in prascipua solemnitate 
metuebant, non ut populus non pecca- 
ret, sed ne Christus evaderet. Ciiavs. (in 
liom. 79, u< svp.) Sed tamen furore fer- 
ventes , immutati sunt a suo consilio ; 
ipiia enim traditorem invenerunt, in 
ipsa festivitate Christum occiderunt. Leo 
Papa (in .Serm. dePasc., ut sup.) Divino 
autem iutelligimus dispositum fuisse con- 
silio ut Judaiorum principes qui sm- 



viendi in Christum occasiones scepo qua;- 
sierant, nonnisi in solemnitate pasctiali 
exercendi Juroris sui acciperent potes- 
tatem : oportebat enim ut manifesto im- 
plerentur effectu , quiB diu figurato fue- 
rant promissa mysterio ; ut ovem signi- 
ficativam vera removeret ovis ; et uno 
expleretur sacrificio variarum differentia 
victimarum. Ut ergo umbraj cederent 
corpori, et cessarent imagines sub prae- 
sentia veritatis, hostia in hostiam transit; 
sauguine sanguis aufertur; et legalis fes- 
tivitas, dum mutatur, impletur. 

Cum autem esset /esus in Dethania ia domo Si- 
monis leprosi, accessit ad eum mutice habens 
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une femme s’approcha de lui, tenanl un vase d’albd(re rempli d'un par/itm 
de grand prix, et le ripandit sur sa Me lorsqu’il ctait a table. Ce que voyant 
les disciples, iis s’indignerent et dirent : A quoi bon cette perte? Car on aurait 
pu vendre ce parfum bien clier et en donner Vargent aux pauvres. ilais J(sus, 
sachant ce qu’ils disaient, leur dit : Pourquoi faites-vous de la peine d cette 
femme? Ce qu’elle vient de faire envers moi est une bonne oeuvre. Car vous 
avez toujours des pauvres parmi vous; mais pour moi, vous ne m’avez pas 
toujours. Et lorsqu’elle a repandu ce parfum sue mon corps, elle Va fait pour 
m’ensevelir par avance. Je vous dis en vdrit^ que partout od sera prichi cet 
Evangile, dest-a-dire dans tout le monde, on racontera d la louange de cette 
femme ce qu'elle vient de faire. 

Aprfes nous avoir fait connaltre le conseil que tinrent les princes des 
pr6tres pour faire mourir J6sus, TEvangeliste va nous apprendre 
comment iis le inirent 4 ex^cution, en nous racontant comment Judas 
conclut avec les Juifs le trait6 qui devait leur livrer le Sauveur. Mais 
il nous instruit tout d’abord des cquses de cette trahison (1*), ce fut la 
peine qu’il 6prouva qu’on n’e<lt pas vendu le parfum que cette femme 
repandit sur la tete de J6sus-Christ, car il d4sirait retenir quelque 
cbose sur le prix ; ce fut donc pour se d^dommager de cette perte 
qu’il concut le dessein de trahir son maitre. « Or, comme J^sus 4tait 
k B6thanic, dans la maison de Simon le l^preux, » etc. — S. Jer. Ce 
n’est pas qu’il fbt encore actuellement lepreux, mais parce qu’il avait 
6te gu6ri prficedemmcnt de la lepre, et l’Evang61iste lui conserve le 
nom de 16preux pous rappeler la puissance de celui qui 1’avait gu6ri. 

0 Une femme s’approcha de lui, tenant un vase d’alMtre plein d’un 
parfum de grand prix. » — Rab. L’albatre est une espece de marbre 
blanc vein6 de diverses nuances et dont on se sert ordinairement pour 
des vases destinas i contenir des parfums et qui ont la propriate, dit- 



(!*} I) serait pias exact de diro d’oae des causes. 



alicastrum unguenti pretiosi, et effudit super 
caput ipsius recumbentis. Videntes autem disci’ 
puliejus, indignati sunt dicentes: Utquidper’ 
ditio hesc? Potuit enim istud venundari mullo, 
et dari pauperibus. Sciens autem Jesus, ait 
illis : Quid molesti estis huic mulieri? Opus 
enim bonum operata est in me : nam semper 
pauperes haletis vobiscum^ me autem non 
semper haletis : mittens enim /itrc unguentum 
hoc in corpus meum, ad sepeliendum me fecit. 
Arnen dico volis, ulieunque pradicatum fuerit 
hoc Pvangelium in toto mundo, dicetur et quod 
hac fecit tn memoriam ejus. 

Glossa. Ostenso consilio principum de 
Christi occisione, vult exsequi Evange- 
lista completionem ejus; ostendens qua- 
liter Judas habuit conventionem cum 
Judseis, ut Christum traderet, sed prius 



causam proditionis praemittit : dolult 
enim quia non erat venundatum unguen- 
tum, quod mulier super Christi caput 
effudit, ut de pretio aliquid tolleret : 
unde voluit hoc damnum proditione ma- 
gistri recompensare. Dicit ergo : « Cum 
autem esset Jesus in Bethania, in domo 
Simonis leprosi. » Hieb. Non quod le- 
prosus illo tempore permaneret; sed 
quia antea leprosus , postea a Salvatore 
mundatus est; nomine pristino perma- 
nente, ut virtus curantis appareat. 

Sequitur : « Accessit ad eum mulier 
habens alabastrum unguenti pretiosi. » 
Rab. Est autem alabastrum genus mar- 
moris candidi , variis coloribus intincti, 
quod ad va=a unguentaria cavare solent. 
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on, de les preserver de toute alt^ration. — S. Jer. Ua autre Evange- 
liste {Jean, xii), au lieu d’un vase d’albiitre plein d’un parfum pre- 
cieux, parle d’un parfum de nard fidele, c’est-a-dire vrai et sans 
m^lange. — Rab. Le mot grec {pistis) veut dire foi, d’ou vient 
le mot TC15T1/.0V {pislicori), c’est-a-dire fidele, et ce parfum etait fidele, 
parce qu’il etait pur et sans melange. 

o Et elle le repandit sur sa tete lorsqu’il etait k table. » — Orig. 
Peut-etre pourrait-on dire que les 6vang61istes on parle de quatre 
femmes difKrentes ; mais, a mon avis, iis n’ont parle que de trois : 
l’une dont saint Mattbieu et saint Mare font mention, l’autre dont parle 
saint Luc, et la troisieme dont parle saint Jean (1). — S. Jer. II ne 
faut point penser que ce fut la meme qui repandit le parfum sur la 
tete et qui le rdpandit sur les pieds. Gelle qui le repandit sur les pieds 
les lava de ses larmes, les essuya de ses cheveux, et elle est appelee 
express6ment une femme de mauvaise vie, tandis qu’on ne dit rien 
de semblable de celle-ci. D’ailleurs, une femme pdeheresse n’aurait 
pas 6te digne tout d’un coup de repandre des parfums sur la tete du 
Sauveur. — S. Ambr. On peut donc admettre que ce n’est pas la meme 
femme, et ainsi, disparait toute contradiction entre les evangelistes. 
On peut encore r6soudre cette difficulte, en tenant compte de la diffe- 
rence des temps et du merite de celte femme, p6cheresse en premier 
lieu, et femme vertueuse et parfaite dans la seconde circonstance (2*). 

(1) Nous QO pouTons, dans les limites si restreintes d’une note, disenter cette grande question : 
cette femme dont parle iei saint Matthieu, et qui paralt 6tre Marie, smur de Marthe, est-elle la mdme 
que la femme pecheresse et Marie-Madeleine, on sont-ee trois personnes dilferentes, comme paralt 
1‘indiqucr ici Origfene et d'autres Peres? Ou'i! nous suffise de dire que malgrd le grand nombre de 
preuvos imposantes en faveur de l'unite de la femme pdeheresse, de Marie-Madeleine et de Marie, 
scEur de Lazarc, et qu'on trouve rdunies daus le savant ouvrage de M. Faillon, pr^tre de Saint- 
Sulpice (Monuments in^dits sur 1'apostolat de sainte Marie-Madeleine, 2 rol. in-4o], peut-Stre 
pourrait-on dire que la demonstration do ce fait : Marie, acuur de Marthe et de Lazare, est la mdme 
que la femme pecheresse, n’est point pousste jusquA une telle dridence, que Topinion contraire 
n’ait encore pour elle d'assez fortes probabilitds. 

(2*) 11 est dvident que dans cette scconde bypothdse, saint Ambroise suppose que c'est la mdme 



eo quod optime servare ea incorrupta 
dicalur. Hier. Alius autem Evangelista 
{Joan, 12) pro alabastro unguenti pre- 
tiosi, nardum pisticam posuit; hoc est, 
veram, et absque dolo. Rab. Pistis enim 
graice, latine dicitur fides ; unde pisti- 
cum, id est, fidele : erat enim illud 
unguentum tunc fidele, id est, purum 
et non adulteratum. 

Sequitur : a Et effudit super caput 
ipsius recumbentis. « Orig. (ut sup.) For- 
sitan quis diceret quator fuisse mulieres 
de quibus conscripserunt evangelistm : 
ego autem magis consentio tres fuisse ; 
et unam quidem de qua scripserunt 



.Matthfeus et Marcus , alteram de qua 
scripsit Lucas, aliam de qua scripsit 
Joannes. Hier. Nemo enim putet eam- 
dem esse qu® super caput unguentum, 
et qu® super pedes effudit : illa enim 
lacrymis lavit , et crine tersit, et mani- 
feste meretrix appellatur : de hac autem 
nihil tale scriptum est ; nec enim pote- 
rat statim capite Domini meretrix digna 
fieri. Ambros. (super Lucam, cap. 7.) 
Potest ergo non eadem esse, ne sibi con- 
traria dixisse evangelist® videantur : 
potest etiam qu®stio, meriti et tempo- 
ris diversitate, dissolvi; ut adhuc illa 
peccatrix sit, jam ista perfectior. Chrys. 
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— S. CimYS. {hom. 80.) A s’en tenir au r6cit des trois <5vang(51istes, 
saint Malthieu, saint Mare et saint .Ican, ec serait une seule et meme 
personue. Or, ce n’cst pas sans raison que TEv-augdliste rappelle que 
Simoii etait ItSpreux ; il veut ainsi nous appreudre ce qui inspira a 
cette femme la confiance de s’approeher de Jdsus. La lepre dtait une 
maladie qui rendait itnpur, et cette femme voyaut que Jesus en avait 
gudri cet homme chez qui il se trouvait, concut la ferme esperanee 
qu’il pourrait facilement purifier son &me de la lepre impure du 
pechd. Tandis que toutes les autres femmes ne s’6taient approch^es 
de Jtsus que pour lui demander la gu6rison de leur corps, seule cette 
femme s’approcha du Sauveur, pour lui rendre les lionueurs qui lui 
dtaient dus et pour en obtenir la gutirison de son iime, car elle n’avait 
aucune iufirmite corporelle ; aussi, est-ce la ce qui la rend vraiment 
digne de notre admiration. D’apres l’dvangeliste saint Jean, au con- 
traire, ce ne serait pas la meme personne, mais une autre, lasmur ad- 
mirable de Lazare. — Orig. Et la raison en est que saint Matthieu et 
saint Mare racontent que ce fait a eu lieu dans la maison de Simon le 
lepreux, tandis que saint Jean nous apprend que J6sus vint dans la 
maison oii 6tait Lazare, et que ce n’etait pas Simon mais Marthe et 
Marie qui le servaient. U’ailleurs, selon saint Jean, c’est six jours avant 
la fete de Pique que MartUe et Marie otfrirent i J6sus un repas, tan- 
dis que lorsqu’il 6tait a la table de Simon, on n’6tait plus s6par6 que 
par deux jours de la fete de Pique. Dans saint Matthieu et dans 
saint Mare, nous voyons encore que ce sont les disciples qui mani- 
festent leur mdeontentement de la pieuse action de cette femme, tandis 
que, dans saint Jean, Judasseuls’en indigne parcequ’ilaimaitavoler; 

personne, consid^ree comme il !e dii : meriti et temporia diveraitatOf et Ia phrase suivanto fait 
disparaitro tout doute k cet cgard : enim personam non mutet Ecclesia,, tamen mutat pro- 

fectum. 



(in hom. 80, in Matlh,) Et secundum 
lioc apud tres EvnngelisUis (scilicet .Mat- 
thaeum, Marcum ct Lucam) una ct ea- 
dem esse videtur. Non autem absque ra- 
tione Icprai Simonis niemiuit Evange- 
lisla ; sed ut ostendat unde tidueiam su- 
mens litec inuUer accessit ad Cliristum ; 
quin enim lepru immunda passio esse 
videlratur, videns quod Jesus illum ho- 
minem curaverat apud ipiem inaiiebat, 
confidit quod et anima; ejus immundi- 
tiam facile e.xpurgaret; et aliis mulieri- 
bus pro curatione corporis ad Christum 
accedentibus sola ipsa honoris gratia ad 
Cliristum accessit; et propter animm 
curationem, cum uiliil in corpore infir- 
mum haberet : quapropter maxime ali- 



quis eamdem admirari debet : apud Joan- 
nem autem noii est eadem mulier, sed 
altera qu®dam mirabilis Lozari soror. 
Obig. («< sup.) Quoniam Mattliieus qui- 
dem et .Marcus in domo Simonis leprosi 
hoc .factum fuisse expouuut; Joannes 
autem, quod veuit Jesus ubi erat Laza- 
rus; et non Simon, sed Maria et .Marlha 
ministrabant. Adhuc secundum Joaunem 
ante sex dies Pasclia; venit in Befha- 
iiiam, ijuando fecerunt ei coenam .Maria 
ct Jlartlm; hic autem quando recumbit 
in domo Simonis, post biduum Pascha 
erat futurum : ct apud Mattlueum ct 
.Marcum, discipuli indignantur ex bono 
Iiroposito; apud Joannem autem solus 
Judus furandi affectu; apud Lucam au- 
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dans saint Luc, nous ne voyons personne murmurer de oette action. 
S. Greg. {hom. 33 sur les dvang.) Ou bien , il faut dire que saint Luc 
appelle femme pecheresse cette meme femme a qui saint Jean donne 
le nom de Marie (t). — S. Aug. {De Vaccord des Evang., ii, 79.) Saint 
Luc raconte un fait semblable, et celui chez qui Notre-Seigneur se 
trouvait alors 4 table porte le m6me nom, puisque saint Luc Tappelle 
Simon. Gependant, comme il n’est contraire ni 4 la raison, ni 4 
1’usage que le meme nom soit port4 par deux personnes differentes, il 
est plus vraisemblable qu’il y avait 4 B4thanie un autre Simon, diflfe- 
rent.de Simon le lepreux, et chez lequel s’est passe cette sc4ne. Je 
pense donc que la femme dont il est ici question n’est point differente 
de la pecheresse qui etait venue se jeter alors aux pieds de jesus, mais 
que c’est la meme appeiee Marie qui a fait la meme action dans deux 
circonstances differentes ; saint Luc a raconte la premiere et saint Jean 
lui-meme la rappelle, comme trait distinctif de Marie, avant 1’arrivee 
du Sauveur 4 Betbanie. « Or, il y avait un bomme malade nomme 
Lazare, qui 6tait du bourg de Betbanie, ou demeuraient Marie et 
Martbe sa sceur. Cette Marie etait celle qui repandit sur le Seigneur 
une buile de parfums, et qui essuya ses pieds avec ses cbeveux, et 
Lazare, qui etait alors malade, etait son frere. » Marie avait donc dej4 
repandu une fois des parfums sur le Seigneur, et elle repete cette 
action une seconde fois, dans une circonstance dont saint Luc ne parle 
pas, mais qui est racontee par les trois autres evangeiistes, saint Jean, 
saint Mattbieu et saint Mare. Saint Matthieu et saint Mare disent, il est 



(i) CelliPdont aept d^mons etaient sortis, d'aprSs le recit de saint Mare, c’est-li-dire, par consd- 
quent, la mdme personne que Marie, soiur de Lazare, et Marie-Madeleine, et celle quo l'Evanqe- 
liste appelle /em/riqpeederesse et dont il supprime le nom pour mdnager son honneur, L'Eglise 
parait adopter oette idontitd en attribuant k une aeule, dans l’ofSce de sainte Marie-Madeleine, 
tous lea details de l'Evangile. {Note du P. Nicolai,) 



tem murmurat nemo. Greg. {in hom. 33, 
i» Evang.) Vel dicendum quod hanc 
eamdem quam Lucas peccatricem mu- 
lierem, Joannes Mariam nominat. Auo. 
[de Cons. Evang., lib. ii, cap. 79.) Lu- 
eas autem, quamvis simile factum com- 
memoret ei quod hic dicitur, nomenque 
conveniat ejus apud quem convivaba- 
tur Dominus (nam et ipsum Simonem 
dicit), tamen quia non est contra natu- 
ram vel morem hominum , unum no- 
men habere duos homines, potius credi- 
bile est fuisse alium illum Simonem non 
leprosum in cujus domo htec iu-Betha- 
uia gerebantur. Nihil igitur aliud arbi- 
tror, nisi non quidem aliam fuisse mu- 



lierem , quse peccatrix tunc accessit ad 
pedes Jesu, sed eamdem Mariam bis hoc 
fecissq, semel scilicet quod Lucas nar- 
ravit ; namhocet Joannes (Mariam com- 
mendans) commemoravit, antequam ve- 
niret in Bethaniam. « Krat (inquit) lan- 
guens Lazarus in Bethania de castello 
Maria;, et Marthte sororis ejus : Maria 
autem erat quie unxit Dominum un- 
guento , et extersit pedes ejus capillis 
suis, cujus frater Lazarus infirmabatur » : 
jam itaque hoc Maria fecerat : quod au- 
tem in Bethania rursus fecit, aliud est 
quod ad Luca; narrationem non perti- 
net, sed pariter narratur a tribus : 
Joanne scilicet, Matthaio et Marco. Quod 
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vrai, qu’eHe repandit ce parfum sur la t^te da Seigneur, Undis qae 
saint Jean le lui fait r^pandre sur les pieds. Mais il n’y a point en cela 
de contradiction, «i nous admettons que cette femme repandit ce par- 
fum, non-sculement sur la tete, mais sur les pieds du Seigneur, Peut- 
6tre nous objectera-t-on, dans un esprit de chicane, que, suivant le 
r6cit de saint Mare, cette femme brisa le vase d’albfttre avant de r6- 
pandre le parfum sur la t6te du Seigneur, et qu’il est impossible qu’il 
en soit reste assez dans ce vase brise pour parfumer ses pieds. Mais 
que les contradicteurs veuillent bien remarquer qu’elle a pu repandre 
le parfum sur les pieds du Sauveur avant de briser le vase, et qu’dl en 
est rest6 assez dans ce vase entier pour repandre sur sa tete lorsqu’elle 
l’eut bris6. 

• 

S. Avo. [doct. chret,, iii, 12.) Personne, pour peu qu’il fasse usage 
Je sa raison, n’ira croire que le Seigneur a permis que cette femme 
repandit ces parfums sur ses pieds, 4 1’exemple des bommes sensuels 
et voluptueux. Dans toutes ces choses , ce n’est point 1’usage qui est 
coupable, mais lamollesse voluptueuse de ceux qui s’en servent. Gelui 
qui, dans 1’usage qu’il en fait, depasse les limites que s’imposent les 
personnes vertueuses au milieu desquelles il vit, ou fait preuve de d6- 
pravation, ou annonce que sa conduite a quelque chose de myst6- 
rieux. La meme cliosc donc qui, dans les autres, est presque toujours 
coupable , dans une personne divine ou dans un proph^te , peut etre 
un symbole ou une figure ; car la bonne odeur figure la bonne rdpu- 
tation, et celui qui s’en fend digne par les oeuvres d’une vie vertueuse, 
en suivant les pas de Jesus-Christ, semble repandre sur ses gieds un 
parfum d’un grand prix. 

S. Aug. {de Uaccord des Evang., n, 78.) Il semble qu’il y ait con- 



autem Mattliteus et Marcus caput Domini 
unguento illo perfusum dicunt, Joannes 
autem pedes, ostenditur non esse con- 
trarium; sic accipiamus non solpm ca- 
put, sed et pedes Domini perfudisse mu- 
lierem : nisi forte quoniam Marcus fracto 
alabastro perfusum caput commemorat, 
tam quisque calumniosus est, ut aliquid 
in vase fracto neget remanere potuisse, 
undo etiam pedes Domini perfunderet. 
lUe autem qui sic calumniatur, prius ac- 
cipiat perfusos pedes, antequam illud 
fractum esset ; ut in integro remaneret, 
unde etiam caput perfunderetur ubi 
fractura illa totum effuderat. 

Aug. {dcDoct. CArisf., lib. iii, cap. 12.) 
Neque ullo modo quisquam sobrius fieri 



crediderit. Domini pedes ita unguento 
pretioso a muliere perfusos, ut luxu- 
riosorum et nequam hominum solent : 
in omnibus enim talibus non usus re- 
rum, sed iibido utentis in culpa est : 
quisquis enim rebus sic utitur, ut me- 
tas consuetudinis bonorum inter quos 
versatur, excedat, aut aliquid significat, 
aut flagitiosus est. Itaque quod in aliis 
personis plerumque flagitium est, in di- 
vina vel prophetica persona magnae cu- 
jusdam rei signum est : odor enim bo- 
nus fama bona est ; quam quisquis bonas 
vita! operibus habuerit, dum vestigia 
Christi sequitur, quasi pedes ejus pre- 
tiosissimo odore perfundit. 

Aug. [de Con. Evang., lib ii,cap.78.) 
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tradiction entre saint Matthieu et saint Mare, qui, apr^s avoir dit que 
la P4que se ferait dans deux jours , mentionnent tous les deux que 
J6sus etait a B^thanie, ou ce parfum prdcieux fut rdpandu sursa t^te, 
tandis que saint Jean place le meme fait six jours avant la fete’ de 
P&que. Mais ceux qui font cette difflcultd, ne remarquent pas que c’est 
par rdcapitulation que saint Matthieu et saint Mare racontent ce fait ; 
car aucun d’eux, apr6s avoir dit que la Phque se ferait dans deux 
jours, ne continue son rdcit en ajoutant : a^nsuite comme Jdsus 6tait 
a B^thanie. b 

S. Chrts. Qiom. 80.) Mais comme les disciples avaient entendu le 
divin Maltre proclamer cette verita : a J’aime mieux la misdricorde 
que le sacrifice» (Malth., ix, 12), iis se disaient en eux-memes : s’il 
n’a point pour agrdables les holocaustes, ^ plus forte raison 1’usage 
que l’on fait de ce parfum ; a Ce que ses disciples voyant , iis s’in- 
dignerent et dirent : A quoi bon cette perte, car on aurait pu 
vendre, » etc. — S. J£r. Je sais qu’il en est qui attaquent ce passage ; 
car d’apres saint Jean, disent-ils, Judas seul s’indigna, parce qu’il 
avait la bourse, etqu’il avait vol6 d6s le commenccment; saint Matthieu, 
au contraire, raconte que tous les disciples s’elev6rent contre cette 
femme. Mais iis oublient qu’il y a ici cette figure de mots, appelee 
syllepse (5uXXT,(j/t(;), qui consiste a employer le singulier pour le plu- 
riel, et le pluriel pour le singulier. C’est ainsi que dans son 6pitre aux 
Hdbreux, saint Paul dit des justes de Tancienne loi : « Iis ont 6t6 
scids 0 (xi), tandis que d’apres 1’opinion commune, Isaie seul a souffert 
ce supplice. — S. Auo. (de Vaccord des Evang., ii, 79.) On peut 
encore admettre que les autres disciples partagerent ces memes sen* 



Sed hoc videri potest esse contrarium, 
quod Matthaeus et Marcus, posteaquam 
dixerunt Pascha post biduum futurum, 
deinde commemoraverunt quod erat Je- 
sus in Betbania , ubi de unguento iilo 
pretioso dicitur ; Joannes autem ante 
sex dies Paschae de unguento eadem 
narrat. Sed qui ita moventur , non in- 
telligunt Matthaeum et Marcum illud 
quod in Betbania de unguento factum 
erat recapitulando posuisse : non enim 
quisquam eorum cum dixisset post bi- 
duum Pascha futurum, sic adjunxit, ut 
diceret : « Post haec cum esset Betha- 
niae. u 

CORYS. (in homil. 80, ut sup.) Sed 
quia discipuli audierant Magistrum di- 
centem (Mattii. 9 et 12) : «Misericor- 
diam volo , et non sacrificium , » c.pud 



se cogitabant : si holocausta non accep- 
tat, multo minus olei hujusmodi usum : 
unde sequitur : « Videntes autem disci- 
puli , indignati sunt dicentes : Ut quid 
perditio htec ? potuit enim istud venun- 
dari, B etc. Hier. Scio quosdam hunc 
locum calumniari, quare Joannes Judam 
solum dixerit contristatum , eo quod 
loculos tenuerit, et fur ab initio fuerit; 
et Matthffius scribat , omnes discipulos 
indignatos; nescientes tropum qui syl- 
lipsis) vel «uXIriija;) vocatur, quo et 
pro multis unus , et pro uno multi 
soleant appellari : nara et Paulus in 
epistola ad Hebrieos dicit (cap. II) : 
« Secti sunt, » cum unum tantummodo 
(scilicet Isaiaml sectum autument. Auc. 
(De Con. Evang. lib. li, cap. '9.) Potest 
etiam intelligi quod et alii discipuli aut 
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timents, et peut-6tre a la persuasion de Judas ; c’est cette impression 
gdnerale que saint Mattlileu et saint Mare ont voulii esprimer. Mais 
Judas tint ce langage, parce que c’dtait un voleur, les autres y par- 
ticiperent par un scntiment de charild pour les pauvres, et saint Jean 
n’a fait mention que de Judas , parce qu’il a voulu constater hi cette 
occasion 1’habitude qu’il avait de voler.] 

S. Chrys. {hom. 80.) Telles dtaient les pensdes des disciples , mais 
le Seigneur, qui voyait Tintention de cette femme, la laisse agir, tant 
est grande la pidtd qui 1’inspire, et le zele qui 1’anime. 11 condescend 
donc a ses ddsirs , et lui permet de rdpandre ce parfum sur sa tete. 
Le Pere cdleste avait souffert qu’on lui offrit Podeur des victimes et la 
fumde des sacrifices (t), ainsi Jdsus-CUrist daigne accepter le parfum que 
cette femme rdpand sur lui par un sentiment de religion, tandis que 
ses disciples la bliment, parce qu’ils ignorent Pintention qui la fait 
agir. a Mais Jdsus, sachant leurs murmures, leur dit : Pourquoi faites- 
vous de la peine d cette femme ? » — Remi. Preuve dvidente qu’ils 
avaient dit quelque chose de blessant pour cette femme. 11 ajoute cette 
parole remarquable : a Elie vient de faire une bonne ceuvre envers 
moi, « c’est-a-dire, ce n’est point Id comme vous le dites une perte, 
mais une bonne ceuvre, un acte de piete et de religion. — S. Chrys. 
{hom. 80.) 11 ne se borne pas d dire : a Elie a fait une bonne ceuvre 
envers moi , » mais il commence par rdprimander ses disciples : 
a Pourquoi faites-vous de la peine d cette femme? » parce qu’il veut 
nous apprendre d encourager, d exciter celui qui fait une bonne ac- 
tion quelle qu’elle soit, fftt-elle d’ailleurs accompagnee de quelques 

(I) Allusioa k ce passagc de la Genuse ou il est dit du sacriOce de Noe : ■ Et 1’odeur ee fut 
agreable au Seigneur. » (vm, 21.) 



senserunt, aut eis (Juda dicente) persua- 
sum sit; atffue omnium voluntatem 
Matthmus et Marcus etiam verbis expres- 
serint : sed Judas propterea di.xerit quia 
fur erat; cteteri vero propter pauperum 
curam : Joannes autem de solo illo id 
commemorare voluit , cujus ex hac oc- 
casione furandi consuetudinem credidit 
intimandam. 

Chrys. (in homit. 80 , ut sitp.) Disci- 
puli ergo ita exstiniahant; sed Dominus 
mentem mulieris videns, permittit : 
multa enim erat ejus religio et ineffabile 
studium; idcirco condesceudens, con- 
cessit super caput suum unguentum ef- 
fundi : sicut enim Paler ejus odorem vic- 
timae et fumum patiebatur, ita et Chris- 
tus mulierem devote ungentem , cujus 



discipuli mentem nesciebant querelam 
facientes. Unde sequitur : « Sciens autem 
Jesus, ait illis: Quid molesti estis huic 
mulieri?» Remis. Per quod aperte os- 
tendit quod apostoli aliquid molesti lo- 
cuti fuerant adversus eam. Pulchre autem 
subdit : « Opus bonum operata est in 
me : » ac si diceret : « Non est perditio 
unguenti sicut vos dicitis , sed opus bo- 
num, id est, pietatis et devotionis obse- 
quium. » Chrys. (in homit. 80, ut stip.) 
Ideo autem non simpliciter hic dixit : 
« Bonum opus operata est in me, » sed 
prius posuit : « Quid molesti estis huic 
mulieri?» erudiens nos, quodeunque 
geritur bonum a quocunque (etsi non 
valde diligenter factum fuerit) suscipere 
et fovere ; et non ex principio omnem 
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negligences, et a ne point exiger tout d’abord la perfection. Si on 
1’avait interrege avant que cette femme fit cette action , il ne lui en 
aurait pas fait une obligation ; mais apr6s que ce parfum eut 6tti r6- 
pandu, le reproche des disciples n’avait plus d’application , et c’est 
pour ne point ^touffer les saints desirs de cette femme qu’il s’exprime 
ainsi pour sa consolation. 

0 Car vous aurez toujours des pauvres avec vous. » — Remi. Notre- 
Seigneur leur prouve ici par une raison claire , qu’il ne fallait pas in- 
criminer la conduite de ceux qui fassistaient de leurs biens pendant 
le cours de sa vie mortelle ; car il y aurait toujours des pauvres dans 
1’Eglise, et les fideles trouveraient toujours 1’occasion de leur faire du 
bien qnand iis le voiidraient, tandis qu’il devait rester peu de temps 
avec eux revetu d’un corps mortel. a Mais pour moi , vous ne m’aiirez 
pas toujours. » — S. Jer. On peut se demander comment Notre- 
Seigneur a pu dire 4 ses disciples apres sa r6surrection : « Voici que 
je suis avec vous jusqu’a la consommation du monde » {Matth., x^vin), 
tandis qu’il leur declare ici qu’ils ne 1’aurontpas toujours. Je r^ponds 
que dans cette derniere circonstance , il veut parier de sa presence 
sensible dont iis ne devaient plus jouir apres sa rdsurrection , comme 
iis en jouissaient maintenant en toute intimit6 dans le commerce ha- 
bituel de la vie. — Remi. Ou bien, cette questiou peut se resoudre en 
disant que c’est 4 Judas seul que Notre-Seigneur a adresse ces pa- 
roles, et s’il n’a pas dit : Tu auras , mais : a Vous aurez , » c’est (jue 
dans la personue de Judas, il a eu en vue tous ses imitateurs. Il dit 
aussi : « Vous ne m’aurez pas toujours, » bien que les mechants nc 
Taient meme pas pour un temps, parce qu’ils paraissent avoir Jdsus- 



diligentiam expetere. Quisquis enim 
eum interrogasset , antequam fecisset 
hoc mulier, non mandasset hoc fieri, 
sed post effusum unguentum non habe- 
bat locum discipulorum increpatio; et 
ideo ipse, ut non obtunderet desiderium 
mulieris, omnia ha!C in consolationem 
mulieris dixit. 

Sequitur : « Nam pauperes semper 
habetis vobiscura. » Remig. Ostendit 
enim Dominus his verbis quasi ex qua- 
dam ratione , quoniam non erant illi 
culpandi, qui sibi adhuc in mortali cor- 
pore conversanti aliquid de suis faculta- 
tibus ministrarent , cum pauperes sem- 
per habendi essent in Ecclesia, quibus 
fideles (cum vellent) bene facere pos- 
sent; ipse vero brevi tempore corpora- 
liter mansurus erat cum eis : unde se- 



quitur : « Me autem non semper habe- 
bitis. » Hier. Oritur autem hic qumstio 
quare Dominus post resurrectionem 
dixerit ad discipulos {Matth. 28) : « Ecce 
ego vobiscum sum usque ad consum- 
mationem mundi, » et nunc loquatur : 
« Me autem non semper habetis. » Sed 
mihi videtur in hoc loco de praisentia 
dicere corporali, quod nequaquam cum 
eis ita futurus sit post resurrectionem, 
quomodo nunc in omni convictu et fa- 
miliaritate. Remig. Vel solvitur ita ut 
intelligatur quod soli Judin dictum sit; 
sed ideo non dixit, habebis, seJ , habe- 
bitis ; ipiia in persona Judai omnibus 
imitatoribus illius dictum est. Ideo nu- 
tem dixit: • Non semper, » cum nec ad 
tempus habeant; quia mali videntur 
habere Christum in prtesenti seculo. 
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Christ pendant cette vie en se molant avec ses membres,eten s’appro- 
cliant de sa table (1), mais iis ne Tauront pas toujours de cette ma- 
niere, parce que ce n’est qu’aux seuls 61us qu’il dira : o Venez les 
bdnis de mon PSre. d 

o Car en repandant ce parfum , » etc. Cdtait un usage chez les 
Juifs d’enbaumer avec divers parfums les corps des morts , pour les 
pr6server plus longtemps de la corruption, et comme cette femme de- 
vait avoir la pensae d’embaumer le corps du Scigneur apres sa mort, 
pens6e qu’elle ne pourrait executer, prevenue qu’elle serait par la re- 
surrection, Dieu permit , par une disposition providentieUe , qu’elle 
couvrit de parfums le corps vivant de Jesus. C’est ce que signifient ces 
paroles : a En repandant ce parfum sur mon corps, elle l’a fait pour 
m’ensevelir^ » c’est-4-dire qu’en repandant ce parfum sur mon corps 
pendant ma vie, elle a comme annonc6 ma mort et ma s6pulture. 

S. Chrys. {hom. 80.) Le Sauveur vient de parier de mort et de sepul- 
ture, il ne veut pas laisser celte femme sous Timpression de tristesse, que 
ces paroles devaient lui causer, il la console donc de nouveau en ajou- 
tant : o Je vous le dis en veritd, partout ofi sera preche, » etc. — Rab. 
C’est-a-dire dans tousleslieux ous’etendra 1’Eglise, danstout Tunivers 
on racontera ce qu’a fait cette femme, etc. Ces dernieres paroles nous 
apprennent que de meme que Judas en bl&mant cette action , s’est 
couvert tout jamais d*infamie, ainsi cette femme recueille dans tous 
les siecles la gloire de son pleux devouement. — S. Jer. Voyez quelle 
connaissance de 1’avenir, lui dont la passion et la mort devaient avoir 

(1) C’est.&Hlire 1'autel qui est comme une table ou Jesus nous nourrit de son corps ; c'est ainsi 
que saint Augustin ap[>elle la sainte Eucharistie dans sa lettre xcv; de mdme Caasiodore, en 
expiiquant ces paroles du Psaume xxll : ■ Vous avez prdpare devant moi une table; saint Chry- 
sostome, dans son homeiie sur rEucharistie, l’appelle une table mystique, et dans son bomelie 9 
au peuple d'Antioche, une table royale, » eto. 



quando miscent se membris Christi , et 
accedunt ad mensam ejus, sed non scm- 
per sic habebuut, quando solis electis 
dicturus est {Matth. 25) : « Venite , be- 
nedicti Patris mei. » 

Sequitur : « Mittens enim htec un- 
guentum, » etc. Consuetudo erat illius 
populi ut corpora mortuorum diversis 
aromatibus condirentur, quatenus diu- 
tius illatsa conservarentur : et quia fu- 
turum erat ut lioec mulier corpus Do- 
mini mortuum vellet perungere , et ta- 
men non posset, quia resurrectione anti- 
ciparetur; idcirco divina providentia 
factum est ut vivum Domini corpus 
perungeret : hoc est ergo quod dicit : 
» Mittens haec unguentum , etc., in cor- 



pus meum ad sepeUendum me fecit ; » 
id est , cum haec mulier corpus meum 
vivum perungit, me moriturum et sepe- 
liendum ostendit. 

Cdrys. (in homil. 80, nt sxip.) Quia 
ergo sepulcrum et mortem commemo- 
raverat, ut non videatur iii tristitiam 
mittere mulierem , rursus eam consola- 
tur per ea qu® consequuntur : « Arnen 
dico vobis, ubicunque prx-dicatum fue- 
rit, 1 ) etc. Rab. Id est, in quocunque loco 
dilatabitur Ecclesia, per totum mundum 
dicetur, et quod h®c fecit, etc. Istud et 
appositum notat quod sicut Judas con- 
tradicens adeptus est perfidi® infamiam, 
sic et ista pi® devotionis gloriam. Hier. 
Attende autem notitiam futurorum, quod 
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lieu dans deux jours (1), il sait que son Evangile serapreche dans 
lout 1’univers. — S. Chrts. {hom. 80.) Or, voici que cette pr^diction 
a requ son accomplissement ; et dans quelque partie de la terre que 
vous alliez , vous verrez cette fcmme devenue cdl6bre par la puis- 
sance de celui qui a fait cette prddiction. Lesvictoires d’une multitude 
de rois et de gdneraux sont ensevelies dans le silence et l’oubli, et on 
ne connait ni le nom, ni les actions d’un grand nombre de ceux qui 
ont construit des villes et rdduit en servitude une infinitd de nations. 
Mais cette femme a repandu un vase de parfum dans la maison d’un 
Idpreux, en prdsence de douze hommes, et voici que tous la c616brent 
a 1’envi par toute la terre , et malgrd le temps qui s’est dcould depuis, 
le souvenir de cette action n’est pas efiFace. Mais pourquoi Notre- 
Seigneur n’a-t-il point promis de rdcompense particuliere a cette 
femme, mais seulement une mdmoire dternelle? Parce que sa rd- 
compense est clairement indiqude dans les paroles du Sauveur ; car 
puisqu’elle a fait une bonne ceuvre, il est dvident qu’elle en recevra la 
rdcompense. 

S. JfiR. Dans le sens mystique, celui qui doit souffrir pour 1’univers 
cnticr, s’arrete a Bdthanie dans la maison de 1’obeissance , autrefois 
la maison de Simon le lepreux, Simon veut dire aussi oMissant, et 
selon une autre explication, il significle waoncfe, et c’est dans sa maison 
que TEglise a dtd guerie. — Ortg. Partout, dans les Ecritures, Thuile 
signilie ou une ceuvre de misericorde qui entretient la lampe de la 
parole et lui donne son dclat^ ou la doclrine destinde d nourrir la pa- 
role de la foi, qui brille en nous comme une lumiere. Gdndralement 

(1) Saint J6rAnne, en ae Condant sur ces parolea dn Sanvenr ; a Vons savez que la P&qne so fera 
dans denx jours, ■ semble diro que 1'ellusion de ce parfum n’eut lien que deux jours avant la 
mort de Notre-Seigneur; mais, d'apres ce qui a dte dit plus haut, 11 faut la plaoer aix jours avant 
la PAque, puisqu’olle arriva, suivaut 1'ordre des temps, avant l’entrde solennelle A Jerusalem. 



passurus post biduum et moriturus, sciat 
Evaugelium suum in toto orbe celebran- 
dum. Chhys. (in fiomil. 80, vt sup.) 
Ecce autem quod dixit factum est , et 
ubicunque terrarum abieris , videbis 
banc mulierem famosam effectam, quod 
virtus prfedicentis effecit. Et regum qui- 
dem multorum et ducum victoria; si- 
lentur ; et multi qui civitates construxe- 
runt, et gentes multas servituti subege- 
runt, neque ex auditu, neque ex nomine 
sunt cogniti. Quoniam autem hmc mulier 
oleum effudit in domo leprosi cujusdam, 
duodecim viris praesentibus , boc omnes 
concinunt per orbem terrarum ; et tem- 
pus tantum pertransiit, et memoria ejus 
quod factum est, non est tabefacta. Sed 



quare nihil speciale promisit mulieri, 
sed sempiternam memoriam? Quia ex 
Ilis quae dixit, intelligi potuit; si enim 
opus fecit, manifestum est quod et mer- 
cedem dignam suscipiet. 

Hieb. Mystice autem passurus pro 
omni mundo moratur in Bethania, in 
domo obedientim, quae, quondam fuit 
Simonis leprosi : Simon quoque ipse 
obediens dicitur, qui juxta aliam iutelli- 
gentiam mundus interpretari potest , in 
cujus domo curata est Ecclesia. Ohig. 
(ut sup.) Oleum autem ubique in Scrip- 
turis aut opus misericordiae intelligitur ; 
quo lucerna verbi enutrita clarescit; aut 
doctrina, cujus auditu verbum fidei quod 
est accensum, nutritur. Generaliter ergo 
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on donne le nom d’huile a tout ce qui sert a oindre le corps. Mais 
parmi les huiles, il y a les parfums, et parmi les parfums, il en est de 
plus pr6cieux les uns que les autres. Ainsi tout acte, selon la justice, 
s’appelle une bonne oeuvre ; mais parmi les bonnes oeuvres, celles que 
nous faisons pour les hommes ou d’une maniere toute bumaine, sont 
diffdrentes de celles que nous faisons pour Dieu et dans Tintcntion de 
lui plaire. De m6me dans les actions que nous faisons pour Dieu, les 
unes sont utiles aux bommes, les autres ne tendent qu’d la gloire de 
Dieu. Ainsi, par exemple , un homme fait du bien a son semblable 
par un sentiment naturel de justice , et sans songer a plaire a Dieu, 
comme le faisaient parfois les Gentils, cette action est une buile ordi- 
naire, qui n’a point d’odeur exquise, elle est cependant agreable k 
Dieu ; car, comme le dit saint Pierre dans les dcrits de saint dement, 
les bonnes oeuvres que font les infideles leur servent dans ce monde, 
mais non dans 1’autre ou elles sont steriles pour la vic eternelle. Ceux 
qui agissent pour Dieu, en recueillent surtout le prix dans 1’autre vie, 
et c’est un parfum qui exhale une odeur delicieuse. Quelquefois iis 
agissent dans Tiutdret du proebain en faisapt des aumones, ou d’autres 
oeuvres semblables, et celui qui exerce ccs oeuvres de misdri corde a 
1’dgard des ebretiens, rdpand des parfums sur les pieds de Jesus- 
Cbrist. G’est ce que font ordinairement les pdebeurs repentanls pour 
obtenir la remission de leurs pecbes. Celui, au contraire, qui s’ap-* 
plique a la pratique de la cbastetd , qui persevere dans les pridres, 
dans les jebnes et dans d’autres oeuvres qui ne tendent qu’a la gloire 
de Dieu, rdpand des parfums sur la tete du Seigneur; c’estun parfum 
precieux dont 1’odeur se rdpaud dans toute 1’Eglise , et c’est 1’oeuvre 
propre, non pas des pdnitents, mais des parfaits. Ou bien , le parfum 
rdpandu sur les pieds du Sauveur, c’est la doctrine qui est necessaire 



omne quo quis ungitur, oleum appellatur. 
Olei autem aliud est unguentum; item 
unguenti anud est pretiosum : sic omnis 
actus justus opus bonum dicitur ; operis 
autem boni aliud est quod facimus prop- 
ter homines, vel secundum homines; 
aliud quod propter Deum et secundum 
Deum. Item hoc ipsum quod facimus 
propter Deum, aliud proficit ad usum 
hominum , aliud lanium ad gloriam Dei : 
ut puta, aliquis benefacit homini, natu- 
rali justitia motus, non propter Deum ; 
quomodo faciebant et interdum gentes : 
opus illud oleum est vulgare, non magni 
odoris, et ipsum tamen acceptabile apud 
Deum; quoniam, ut dicit Petrus apud 
Clementem , opera bona qua: fiunt ab 
infidelibus, iu hoc seculo eis prosunt. 



non in alio ad consequendum vitam a:ter- 
nam; qui autem propter Deum faciunt, 
magis in illis illo seculo proficit : hoc 
est unguentum boni odoris : sed aliud fit 
ad utilitatem hominum, ut puta eleemo- 
syna? et ca?tera hujusmodi : hoc qui fa- 
cit in Christianos, pedes Domini ungit, 
quia ipsi sunt Domini pedes : quod 
pnecipue solent facere pmnitentes pro 
remissione peccatorum suorum. Qui au- 
tem castitati studet, in jejuniis et oratio- 
nibus permanet, et carteris qua: tantum 
ad gloriam Dei proficiunt, hoc est un- 
guentum quod ungit Domini caput : et 
hoc est unguentum pretiosum , ex cujus 
odore tota repletur Ecclesia ; cl hoc est 
opus proprium non poenitentium , sed 
perfectorum. Aut doctrina qu® neces- 
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aux hommes, tandis que la connaissance de la foi qui n’a pour objet 
que Dieu est le parfum rdpandu sur la tete de Jesus-Cbrist, et c’est 
parce parfum que noussommes, par le bapteme, ensevelis avec Jesus- 
Cbrist pour mourir au p^cbd. — S. Hil. Gette femme figure le peuple 
des Gentils, c’est elle qui, dans la passion de J6sus-Cbrist, rend gloire 
k Dieu; car elle a rdpandu des parfums sursa tete, ctla tetcdu Cbrist 
c’est Dieu ; 1’buile , c’est le fruit des bonnes ceuvrcs. Les disciples, 
dans le d^sir qu’ils avaient de sauver IsraSl, pretendent qu’on aurait 
du vendre ce parfum pour en distribuer le prix aux pauvres , c’est-a- 
dire aux Juifs qu’ils appellent par une inspiration propbetique des 
pauvres, comme etant privds des ricbesses de la foi , et le Seigneur 
leur d^clare qu’ils auront tout le temps n^cessaire pour prendre soin 
deces pauvres. D’ailleurs ce n’est que par son ordre exprwqu’ils pour- 
ront porter le salut aux Gentils qui ont 6te ensevelis avec lui, et cou- 
verts du parfum repandu par cette femme ; car la r^gdneration ne 
sera donndc dans le bapteme qu’a ceux qui seront morts avec lui. Or, 
partout oil TEvangile sera pr^cbd , on racontera ce qu’a fait cette 
femme, parce qu’apres la cbute du peuple d’Israel , la foi des Gentils 
proclamera la gloire de TEvangile. 

14, la. — Alors l'un des douze, appeU Judas Iscariote, alia trouvcr Ics 
princes des prHres et leur dii : Que voulez-vous me donner, et je vous le 
livrerai? Et iis convinrent de lui donner trente pieces d'argent. Depuis ce 
temps-la, il cherchait une occasion favorable pour le livrer entre leurs mains. 

La Glose. Apr6s nous avoir fait eonnattre quelle fut 1’occasion de la 
trabison de Judas, TEvang^liste en vient au fait m^me de cette tra- 
bison : a Alors 1’un des douze s’en alia. » — S. Ghrts. {kom. 80.) 



saria est hominibus : hoc est unguentum 
quo pedes Domini unguntur : agnitio 
autem fidei quse ad solum pertinet Deum, 
est unguentum quo ungitur caput Christi ; 
(pio consepelimur Christo per baptis- 
mum in mortem. (Bom. 6.) Hilar. {Can. 
29, in ilatth.) Mulier autem haec in 
praefiguratione plfebis gentium est quaj 
in passione Christi gloriam Deo reddit : 
caput enim ejus perunxit, caput autem 
Christi Deus est : nam unguentum boni 
operis est fructus ; sed discipuli favore 
salvandi Israelis, vendi hoc in usum pau- 
perum dicunt debuisse : pauperes autem 
Judaeos fide indigentes instinctu prophe- 
tico nuncupant; quibus Dominus ait 
plurimum esse temporis quo habere cu- 
ram pauperum possent. Caeterum non- 
nisi ex prmeepto suo salutem gentibus 



posse praestari , qua: sccum (infuso mu- 
lieris hujus unguento) sunt consepultae ; 
quia generatio nonnisi cum mortuis in 
baptismi professione reddetur : et idcirco 
ubi prmdicabitur hoc Evangelium , nar- 
rabitur opus ejus ; quia cessante IsraCl, 
Evangelii gloria fide geutiumpraedica- 
lur. 

Tunc abiit unus de duodecim, qui dicebatur 
Judas Iscarintes, ad principes sacerdotum; et 
ait illis .* Quid vultis mihi dare, et ego vobis 
eum tradam? At illi constituerunt ei triginta 
argenteos. Et exinde quarebat opportunitatem 
ut eum traderet. 

Glossa. Posita occasione proditionis, 
consequenter de proditione Judae agit 
Evangelista. Unde dicitur : « Tunc abiit 
unus do duodecim, » etc. Chrys. (in 
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C’est-4-dire lorsqu’il eut entendu que cet Evangile serait prfechd en 
tout lieu , il fut saisi de crainte ; car les paroles dii Sauveur 6taient 
pleines d’une puissance ineffable. — S. Auo. [de Vaccorddes Evan., 
II, 80.) Voici la suite du discours de Notre-Seigneur : o Vous savez 
que la PSique se fera dans deux jours. — Alors les princes des prStres 
s’assembl6rent. — Alors l’un des douze s’en alia, » etc. Entre ces pa- 
roles : 0 De peur qu’il ne s’616ve quelque tumulte parmi le peuple, 
et ces autres : o Alors l’un des douze s’en alia, » etc.; TEvang^liste 
raconte le fait qui s’est passd i Bdtbanie , et qu’il place ici par rdca- 
pitulation. — Orig. Pour trahir 1’unique priuce des prfetres qui a dte 
consacrd prfetre pour rdtemite {Ps. cix), il alia trouvertous ces princes 
des pr^tres afin de leur vendre a prix d’argent celui qui voulait racheter 
le monde entier. — Rab. L’auteur sacr6 dit qu’il s’eu alia, c’est-a-dire 
que c’est sans y 6tre forc6, sans y fetre sollicita , mais de son plein gr6 
qu’il con^ut ce criminel dcssein. 

S. Chrys. [hom. 80.) 11 dit : a L’un des douze, » c’est-^-dire l’un de 
ceux qui les premiers ont 6td 1’objet d’une vocation sublime , et il 
ajoute pour le distinguer : « Appeld Judas Iscariote ; » car il y avait 
un autre Judas. — Remi. Iscariote 6tait le village ou Judas litait n6. 
— S. Li; 0 N. (Serm. 9 sur la passion.) Ce n’est point 1’impression du 
trouble produit par la crainte qui lui fait abandonncr J6sus-Christ, 
mais Tamour de 1’argent ; car pour cette passion, aucune affection n’a 
de prix , une &me dominde par 1’amour du gain ne craint pas de 
s’exposer d sa perte pour un misdrable profit, et il n’y a plus de trace 
de justice dans un cceur oOi 1’avarice a fixd sa demeure. Enivrd de ce 
poison, le perfide Judas, devore par la soif de Targent, pousse 1’exces 



Aom. 80, Vitsup.) Tunc scilicet quando 
hoc audivit quoniam preedicabitur hoc 
Evangelium ubique , timuit enim : nam 
virtutis ineffabilis erat, quod dictum est. 
Abg. (de Cons. Evang., lib. il, cap. 80.) 
Ita enim sermo dirigitur, dicente Do- 
mino : « Scitis quia post biduum Pascha 
flet. Tunc congregati eunt priucipes sa- 
cerdotum : tunc abiit unus de duode- 
cim, » etc. Inter illud enim quod dic- 
tum est : « Ne tumultus fleret in po- 
pulo, » et hoc quod dicitur : « Tunc 
abiit unus de duodecim, » interpositum 
est illud de Bethania , quod recapitu- 
lando dictum est. Orig. (ut sup.) Abiit 
autem adversus unum principem sacer- 
dotum, qui factus est sacerdos in ffiter- 
num (P4aM09),ad multos principes sa- 
cerdotum, ut venderet pretio volentem 
redimere totum mundum. Rab. Abiit 



autem dicit, quia non coactus , non in- 
vitatus, sed sponte sceleratum iniit con- 
silium. 

Cbrys. (tn hom. 80 ut sup.) Addit au- 
tem : « Unus de duodecim; » ac si di- 
ceret, de primo choro eorum qui subli- 
miter electi sunt, et ad designationem 
ejus adjungit : «Qui dicitur Judas Isea- 
riotes » : erat enim altus Judas. Remig. 
Schariota namque fuit villa unde ortus 
est ista Judas. Leo Papa (in Serm. de 
Passio., serm. 9.) Qui non timoris per- 
turbatione Christum deseruit, sed pecu- 
niae cupiditate distraxit : amori enim 
pecuniae vilis estomnis affectio; et anima 
lucri cupida , etiam, pro exiguo perire 
non metuit; nullumque est justitiae in 
illo corde vestigium, in quo sibi avari- 
tia facit habitaculum. Hoc perfidus Ju- 
das inebriatus veneno, dum sitit lueram. 
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de sa folle impidte jusqu’a vendre sou Seigneur et son Maitre. a Et il 
dit aux princcs des pretres : Que voulez-vous me donner , et je vous 
le livrerai ? » — S. Jer. L’infortune Judas veut se dedommager par la 
vente de son Maitre de la perte qii’il croit avoir faite en voyant ce 
parfum repandu. II ne fixe pas de chiffre precis de maniore k ce que 
cette trahison fvlt pour lui une afifaire lucrative, mais comme s’il s’a- 
gissait d’un vil csclave, il laisse aux acheteurs de determiner le prix 
qu’ils veulent y mettrc. — Orig. Or, voila ce que font tous ceux qui 
resolvent les biens de la terre et les avantages du monde pour livrer 
et chasser de leur 4me le Sauveur et la parole de verite qui etait en 
eux. 

« Et iis lui promirent trente pieces d’argent (1*). » Iis semblent 
etablir le prix de la vente sur le nombre d’annees quele Sauveur avait 
passees dans le monde (2). — S. Jer. Joseph ne fut pas, comme 
quelques-uns le pensent d’apres la version des Septante , vendu trente 
pieces d’or, mais trente pieces d’argent d’apres le texte hebreu qui 
est authenlique. Car le serviteur ne pouvait 6tre estime aunplushaut 
prix que le Maitre. 

S. Aug. {Quest. doang., i, 41.) Judas, vendant le Seigneur trente 
pieces d’argent, represente les Juifs infideles, qui, en poursuivant les 
biens terrestres et perissables (qui sont 1’objet des cinq sens du corps), 
ont rejete le Christ ; et comme iis ont commis ce crime au sixieme 

(1*) Ces trentfi siclos d'argent valaient environ ciDquante francs de notre mODoaie. Le sicle 
valait quatre deniecs, le denier valait quarante centimes suivant les cos, qaatrc-viogt-dix cen- 
times suivant les autres. De la vieooeot les divergences dans la Sxatioo de la valcur prdciso de 
ces trente sides d'argent. 

(2) Pour avoir cc chiffre, il faut ou ne prendre quo les ann^s qui precedont la vie publique , ou 
compter les anndes du Sauveur k la maniore des Hdbreux, c’est-h-dire en ne lenant compte que du 
nombre principal, comme dans cette hymne de la Passion : • Lustra sex qui jam peracta tempus 
implens corporis, V car six lustres font trente ans , bien que Notre-Seigneur ait vdcu, selon les 
calculs les plus probables, trente-trois ans et demi. 



tam stulte impius fuit ut et dominum 
venderet et magistrum : unde dixit prin- 
cipibus sacerdotum : « Quod vultis milii 
dare, et ego vobis eum tradam? uliiER. 
Infelix Judas damnum quod ex effusione 
unguenti se fecisse credebat, vult magis- 
tri pretio compensare ; nec certam ta- 
men postulat summam, ut saltem lucrosa 
videretur proditio, sed quasi vile tra- 
dens mancipium, in pote.state ementium 
posuit quantum vellent dare. Orig. (ul 
sup.) iloe autem faciunt omnes qui ac- 
cipiunt aliquid corporalium aut mun- 
dialium rerum, ut tradant, et ejiciant ab 
anima sua Salvatorem, et verbum veri- 
tatis quod erat in eis. 

TOM. III. 



Sequitur : « At illi constituerunt ei 
triginta argenteos » : tantam merce- 
dem constituentes , quantos annos Sal- 
vator conversatus fuerat in hoc mundo. 
lliEH. Joseph autem, non (ut multi pu- 
tant, juxta Septuaginta interpretes) tri- 
ginta aureis venditus est, sed juxta be- 
braicam veritatem , triginta argenteis : 
neque enim poterat servus pretiosior 
esse quam dominus. 

Aug. (de Qiixst. evang., lib. I, cap. 4t.) 
Ouod autem Dominus triginta argen- 
teis vcudilus est, significavit per Judam 
Judaeos iniquos, qui persequentes car- 
nalia et temporalia (qua; ad quinque 
pertinent sensus corporis) Christum ha- 

20 
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ftge du monde, iis ont requ pour prix du Seigneur qu’ils ont vendn, 
une somme figurative composde du chiffre six multiplid par cinq ; et 
parce qu’il est dcrit que la parole du Seigneur est pure comme l’ar- 
geut, et qu’ils n’ont eu de la loi qu’une intelligence charnelle, iis ont 
comme grave sur 1’argent 1’effigie de ce pouvoir terrestre, auquel iis 
ont etd soumis apres avoir perdu le Seigneur. 

Sdite. 0 Et depuis ce moment, il clierchait une occasion favorablc 
pour le livrer. » — Ohig. Saint Luc nous explique plus clairement 
quelle etait cette occasion que cherchait Judas en disant : « II cher- 
chait 1’occasion de leur livrer sans exciter de troubles , c’est-i-dire au 
moment oii le peuple ne 1’entourait pas , et ou il se trouvait seul avec 
ses disciples. C’est ce qu’il Iit en le livrant apres la cene, lorsqu’il dtait 
seul dans le jardin de Gethsemani. Et voyez si aujourd’hui encore ce 
n’est pas cette meme occasion favorable que cberchent ceux qui 
veulent trahir le Verbe de Dieu dans les temps de persdcution, c’est-a- 
dire alors que la parole de vdritd n’est pas entourde et ddfendue par 
la multitude des fiddles. 

17 - 19 . — Or, le premier jour des azymes, les disciples vinrenl trouver J^sus 
et lui dirent ; Oii voulez-vous que nous vous pr^parions ce qu’il faut pour 
manger la pdque? Jisus leur ripondit : Allez dans la ville, chez un tel, et 
dites-lui : Le mattre vous envoie dire : Mon temps est pruche; je viens faire 
la pdque chez vous avec mes disciples. Les disciples firent ce que Jisus leur 
avait commande, et preparerent ce qu'il fallait pour la pdque. 

La Glose (1). L’Evang61iste vient d’exposer les preludes de la pas- 
sion de Jdsus-Christ, c’est-d-dire la prddiction qu’il cnfait liii-mdme, 

(1) On ne trouTe ce paseage ni dana aaint Anselme, ni dana la Gloae, ni dana aucnn autre 
autear. 



bere noluerant, et quia sexta mundi 
aetate fecerunt, sexies quinque eoa quasi 
pretium venditi Domini accepisse signi- 
ficatum est ; et quia eloquium Domini 
argentum est [Psal. Il), illi autem ipsam 
legem etiam carnaliter intellexerunt, tan- 
quam in argento impresserant secnlaris 
principatus imaginem, quem amisso Do- 
mino tenuerunt. 

Sequitur : « Et exinde qua;rebat op- 
portunitatem ut eum traderet. » OaiG. 
\utsup.) Qualem autem opportunitatem 
quierebat J udas , Lucas manifestius ex- 
planat, dicens : « Et quaerebat opportu- 
nitatem ut traderet eum sine turba, » id 
est, quando populus non erat circa eum, 
sed secretus erat cum discipulis : quod 
et fecit, tradens eum post cocnani, cum 



secretus esset in praedio Gethsemani. Et 
vide si usque nunc opportunitas ista vi- 
detur his qui volunt prodere Dei ver- 
bum in tempore persecutionis, quando 
multitudo credentium non est circa ver- 
bum veritatis. 

Prima autem die aeymorum accesserunt disd‘ 
puti ad Jesurn, dicentes : Ubi vis paremus tibi 
comedere Pascha ? A t /esus dixit siteineivita. 
tem ad quemdam, et dicite ei : Magister dicit: 
Tempus meum prope est, apud te facio Pas- 
cha cum discipulis jneis. Et fecerunt disci- 
puli sicut constituit illis Jesus , et paraverunt 
Pascha. 

Glossa. Prosecutus fuerat Evangelista 
de bis quae erant praeambula ad Christi 
passionem; scilicet de praenuntiatione 
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le coDseil tenu par les princes des pr^tres , et le traite conclu par le 
traitre Judas, il va maintenaut raconler toute la suite de Thistoire de 
la passion. o Or, le premier jour des azymes. » — S. Jer. Le premier 
jour des azymes est le quatorzi6me du premier mois (1*), oii l’on 
immolc Tagneau pascal ; c’est le jour ou la lune est dans son plein, et 
ou il 6tait defendu de conserver de levain. — Remi. II faut remarquer 
que, chez les Juifs, la P4que se cdl6brait au premier jour, et les sept 
jours qui suivaient dtaient les jours des azymes ; mais maintenant le 
jour de P&ques est 6galementappeldle jour des azymes(2). — S.Chrts. 
(hom, 80.) Ou bien, le Sauveur appelle ce jour le premier jour des 
azymes, parce qu’il y avait sept jours des azymes (3‘). Or, c’(itait l’u- 
sage chez les Juifs de compter les jours en partant de la veille au soir ; 
l’Evang61iste rappelle donc ce jour au soir duquella Pciquedevait etre 
immol6e, c’est-^i-dire le cinquieme jour de la semaine. — Remi. 
Peut-6tre nous fera-t-on cette objection : Si cet agneau figuratif etait 
le symbole du v6ritable agneau , pourquoi J^sus-Cbrist n’a-t-il pas 
soufifert la nuit m6me ou on immolait cet agneau? -Nous repondons 
que c’est cette nuit 14 m6me qu’il a donnd a ses discipleslepouvoir de 
celebrer les mysteres de son corps et de son sang , et c’est immedia- 
tement apres que les Juifs se sont saisis de sa personne , Pont charge 

(!*} Le premier jour des azymes, c'est-&-dire le premier jour des pains sans lovain, c'6iatt le 
jeudi matin. La C^ne pascale, chez les Juifs, commen^ait le soir du quatorzi^me jour du mois de 
Nisan (avril). Le jour qui la pr6cedait portait le nom de Parasceve ou le jour de la pr^parationy 
ou le premier jour dee aeymes, parce qu’ou devait prdparer 1’Agneau pascal et les pains sans 
levain. Nous ne pouvons enlrer ici dans la grande quesUon discutee jusqu'aujourd’bui par lea 
th6ologiens, & savoir, si J6sus*Ghrist A mang^ la P&que et institue rEucharisUe le t3 ou le 14 du 
mois de Nisan, et si, par cons^quent, il est mort le (4 ou le IK. Nous nous contentons de dire que, 
suivani Topinion la plus commune et la plus fondSe des interpretes modernes, J6sus-Christ a c^l6- 
br6 la P&que le 13 de Nisan ou le jeudi au soir, et qu'il a 6te mis & mort le Icndemain vendrcdi 14. 
De cette maniore, il aurait anticipd d’un jour la c4l4bratlon de la P&qne, ce qui n’6tait pas 
sans exemple chez les Juifs, et iis serait mort k 1’heure mdme oii les Jmfs immolaient 1'Agneau 
pascal. 

(2) Et r^ciproquement le nom de P&que s*dtend k tous les jours des azymes {Actes, xii), comme 
nous l’avoo8 fait remarquer pr6c4demment. 

(3*) Du 14 au 21. Pendant ces sept jours, les Juifs ne pouvaient manger de pain levi, c’est pour* 
qnoi la fite do P&ques ilait aussi appelie la fite des pains sans levain. 



passionis, de consilio principum ei de 
tractatu proditionis : nunc autem tem- 
pus et seriem passionis incipit prosequi, 
dicens : <x Prima autem die azymorum. » 
Hier. Prima dies azymorum , decimus 
quartus dies mensis primi est , quando 
agnus immolatur, et luna plenissima est, 
et fermentum abjicitur. Reuig. Et no- 
tandum quod apud Judteos primo die 
Pascha celebrabatur; reliqui vero septem 
sequentes dies azymorum vocabantur; 
sed nunc dies azymorum dicitur pro die 
Pascha, Cbrys. (iji hom, 80, in Mutth.) 



Vel hanc primam diem azymorum dicit, 
quia septem dies azymorum erant; as- 
sueverunt enim Judiei a vespera sem' 
per numerare diem : unde hujus diei 
facit mentionem, secundum quam in 
vespera Pascha erat immolandum, quod 
quinta feria fuit. Remig. Sed forte di- 
cet aliquis : Si ille typicus agnus figu- 
ram hujus veri Agni gestabat, quare non 
ea nocte passus est Christus, (juaiido so- 
lebat agnus iuimolart ? Sed sciendum 
quia eadem nocte mysteria sanguinis ct 
corporis sui discipulis celebranda tra- 
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de chaines^ et qn’il a ainsi consacr^ le commencement de son immo- 
lation, c’est-a-dire de sa passion. 

« Les disciples vinrent trouver J^sus, et lui dirent ; Oi voulez-Tous 
que nous vous pr^parions ce qu’il faut pour manger la Paque? Je 
pense que le traitre Judas se Irouvait parmi les disciples qui s’appro- 
cherent de J^sus pour lui faire cette question. — S. Chrts. {hom. 80.) 
Nous voyons clairement par lik, queleSauveur n’avaitalui,ni maison 
ni asile, et je suis portd 4 croire que ses disciples n’en avaient pasnon 
plus ; car iis 1’eussent prie d’y venir pour y celdbrer la P&que. 

a Jdsus leur r^pondit : Allez dans la ville cliez un tel , » etc. — 
S. Aug. {de Vaccord des Evang., ii, 80.) C’cst celui que saint Mare ct 
saint Luc appellent le pere de famille ou le maitre de la maison. Si 
donc saint Mattliieu dit : « Allez chez un tel , » c’cst de lui-meme ct 
pour abreger son recil ; car chacun sait que personne ne peut for- 
muler un ordre de cette maniere : a Allez chez untel. » Saint Matthieu, 
apres avoir rapport^ les paroles du Seigncur : a Allez dans la ville, » 
ajoute donc de lui-meme : e Chez un tel (1*), » non que le Seigncur 
se soit exprimd de la sorte, mais pour nous faire entendre qu’il y avait 
un homme dans la ville a qui le Seigneur adressait ses disciples pour 
lui preparer la Pique. Car il est hors de doute que les disciples du 
Sauveur ne furent pas adresses au premier venu , mais 4 un homme 
qu’il leur designait d’une maniere speciale. — S. Curts. {hom. 80.) 
Ou bien en leur disant ; <t Allez chez un tel , » il veut montrer qu’il 

(i*) « Il est vraisemblable , dit Olshau^n, que cet homme, le propridtaire de la maison, etait ua 

ami secret du Seigneur; peut-dtre Joseph d'Arimathio ou Nicodeme Ou a suppose, nou sans 

vraisemblauce , que saiut Matthieu ne le oomme pas, de peur de le compromettre. » (Olsliausce, 
Comment. sur l'histoire de la Passion.) 



didit; et sic tentus et ligatus a Judffiis, 
sua; immolationis (id est, passionis) sa- 
cravit exordium. 

Sequitur : « Accesserunt discipuli ad 
Jesum dicentes : Ubi vis paremus tibi 
comedere Paseba? » Inter eos autem 
discipulos qui accesserunt ad Jesum in- 
terrogantes, et Judam fuisse mstimo pro- 
ditorem. Chrys. (in hom. 80, ut s:ip-) 
Ex hoc autem manifestum est quoniam 
non erat ei domus neque tugurium. Ego 
autem a;stimo, neque discipulos habuisse : 
profecto enim eum illuc rogassent ve- 
nire. 

Sequitur : « At Jesus dixit : Ite in ci- 
vitatem ad quemdam, » etc. Aoo. (rfe 
Con. Kvang., lib. ll, cap. 80.) Eum sci- 
licet quem Marcus et Lucas dicunt « pa- 
Iremfamilias, »vel « dominum domus. » 



Quod ergo interposuit Matthseus, « ad 
quemdam, » tanquam ex persona sua 
studio brevitatis illud comp<!iidio voluit 
insinuare : nam neminem sic loqui, ut 
dicat : n Ite ad quemdam, » quis nes- 
ciat? Ac per hoc, cum Matthmus verba 
Domini posuisset dicentis : « Ite in civi- 
tatem , » interposuit ipse : « Ad quem- 
dam ; » non quia ipse Dominus hoc 
dixerit, sed ut ipse nobis insinuaret ta- 
cito nomine, fuisse quemdam in civitate 
ad quem Domini discipuli mittebantur, 
ut prrepararent Pascha. Manifestum est 
enim discipulos a Domino, non ad quem- 
libet, sed ad quemdam hominem (id est, 
ad certum aliquem) missos esse. Chbts. 
(in hom.il. 80 ut svp.) Vel dicendum 
((uod per boc quod dicit : « Ad quem- 
dam, » ostendit quod ad ignotum ho- 
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les adresse a ua homme inconnu , et leur apprendre ainsi qu’il dtait 
en son pouvoir de ne pas souflfrir , car celui qui pouvait determiner 
un inconnu a les recevoir , que n’aurait-il pu sur l’esprit de ceux qui 
devaient le crucifier , s’il avait voulu se soustraire au supplice de la 
croix ? Pour moi, ce que j’admire dans cet homme , ce n’est pas seu- 
lemenl qu’un homme qui ne connaissait pas Jesus-Christ l’ait re^u 
chez lui, mais qu’il ait meprisd, en le reccvant, la haine gendrale k 
laquelle il s’exposait. — S. Hil. (can. 30 sur S. Matlh.) Ou bien, il 
ne nomme pas celui chez lequel il devait celebrer la Phque , parce 
qu’il n’avait pas encore accordd a ceux qui croyaient en lui , la gloire 
du nom cliretien. — Rab. Ou bien encore , il passe son nom sous si • 
lence, pour nous apprendre qu’il donne a tous ceux qui le veulent, 
le pouvoir de cdlebrer la vraie Phque, et de recevoir Jesus-Christ dans 
la demeure de leur kme. — S. Jfea. Les 6crivains du Nouveau Tes- 
tament se conforment ici a 1’usage suivi par les 6crivains de PAncien 
Testament qui s’expriment souvent de cette maniere ; a Celui-ci lui 
dit : Dans ce lieu-ci, dans celui-la, a sans designer autrement le nom 
des personnes et des lieux. — S. Chrts. (hom. 80.) L’intention du 
Sauveur est ici de rappeler sa passion i ses disciples , et de les exercer 
pour ainsi dire par ces predictions rdpfitdes de ses souffrances , pour 
qu’elles devinsseut Pobjet continuel de Icurs mcditations , et aussi 
pour leur prouver que c’6tait volontairement qu’il allait souffrir : « Je 
viens faire la Phque chez vous avec mes disciples, > paroles qui mon> 
trent d’ailleurs qiPil voulait jusqu’au dernier jour de sa vie se con- 
former a la loi. 11 ajoutc : a Avec mes disciples, t> afinqu’ilfit tous les 
prL‘paratifs necessaires, et que cot homme a qui il adressait ses dis- 
ciples ne s’imagiuht pas qu’il avait Pintention de se cacher dans sa 
maison. 



minem mittit, monstrans hinc quoniam 
poterat non pati : qui enim menti hu- 
jus persuasit ut cos susciperet, quid non 
utiipic operatus esset in liis qui cum 
crucifigebant , si tamen voluisset non 
pati 7 Ego autem neque hoc admiror so- 
lum quoniam eum suscepit ignotus exis- 
tens, sed quoniam suscipiendo Christum 
multorum odium contempsit. IIilar. 
(f«n.30 in Matlh.) \'el ideo hominem 
cum quo Pascha celebraturus esset, non 
nominat : nandum enim christiani no- 
minis honor credentibus erat pr.-estitns. 
Rab. Vel nomen prmtermittit, ut omni- 
bus verum Pascha celebrare volentibus, 
Christumque hospitio suce mentis susci- 
pere , danda facultas designetur. Ilicn. 
]n hoc etiam morem Veteris Testamenti 



Nova Scriptura conservat : frequenter 
enim legimus : « Dixit ille illi; » et « in 
loco illo, et illo; » et tamen nomen per- 
sonarum locorumque non ponitur. Se- 
quitur : « Et dicite ei : Magister dicit : 
Tempus meum prope est. » Chbvs. (in 
hom. 80 ut sup.) Hoc autem dixit disci- 
pulis, passionem commemorans ; ut ex 
multiplici passionis enuntiatione exerci- 
tati, meditarentur quod futurum erat ; 
simul autem demonstrans , quod volens 
ad passionem venit. Sequitur ; « Apud te 
facio Pascha » in quo demonstrat quo- 
niam usque ad ultimum diem non erat 
contrarius legi. Addidit autem : » Cnm 
discipulis meis, » ut sufficiens fieret prae- 
paratio, et ut ille ad quem mittebat, non 
existimaret eum occultari velle, 
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a Et les discipl^ firent ce que Jtisus leur avait commandd, et ilspr^- 
par^rentlaPJique.B — OaiG.Peiit-fitre voudra-t-on s’autoriser de. ceqne 
J6sus a cel6br6 la Piqne selon Pusage des Juifs, pour pr6tendre que 
nous, iinitateurs de J6sus-Christ , nous devons agir de meme. Mais 
ce serait oublier que J^sus ne s’est pas assujctti ^ la loi pour laisser 
sous le joug de la loi, mais, au contraire, pour delivrer de ce joug 
ceux qui etaient sous la loi ((). A combien plus forte raison donc ne 
convient-il pas S ceux qui vivaienten dehorsde la loi, de sesoumettre 
a ses prescriptions. Les chrdtiens doivent donc se contenter d’accom- 
plir d’une maniere spirituelle ce que la loi prescrivait d’accomplir 
exterieurement ; et c’est ainsi que nous devons celebrer la Pdque avec 
les azymes de la sinc^rite et de la veritd pour nous conformer 4 la 
voloilte de l’Agnea»i qui nous dit : « Si vons ne mangez ma chair , et 
si vous ne buvez mou sang, vous n’aurez point la vie en vous. s 

f. 20-25. — Le soir (tant donc venu , il se mit d lahle avec ses douze disciples. 
Et pendant qu‘ils mangeaient , il leur dit : Je rouj dis en viriU que l'un de 
vous me trahira. Alors, grandement contristes, chacun d’eux commenda d lui 
demander : Serait-ce moi, Seigneur? Il leur rdpondit : Celui qui met la main 
avec moi dans le piat est celui qui me trahira. Pour ce qui est du Fils de 
Vhomme, il s’en va, selon ce qui a iti ierit de lui; mais malheur d Vhommt 
par qui le Fils de Vhomme sera trahi; il vnudrait tnieux pour lui qu'il ne fiit 
pas ni. Judas, celui qui le trahit, prenant aussi la parole, lui dit : Est~ce 
moi, mattre? 11 lui ripondit ; Vous Vavez dit. 

S. Jer. Le Sauveur, non content d’avoir annoncd sa passion a ses 
disciples, leur predit maintenant celui qui doit le trabir; il lui offre 

(0 « Dieu a onvoyS aon Fils, formd de la femme, assujetti & la loi, pour raebeter ceux qui dtaieat 
BOU8 la loi. > [Galat., iv, 4.) 



Sequitur : « Et fecerunt discipuli sicut 
constituit illis Jesus , et paraverunt Pas- 
cha. 1 ) Orig. («f sup.) Forsitan autem 
aliquis requiret ex eo quod Jesus cele- 
bravit more judaico Pascha , quia con- 
venit et nos imitatores Christi similiter 
facere ; non considerans quod Jesus fac- 
tus est sub lege, non ut eos qui sub lege 
erant, sub lege relinqueret; sed ut ex 
lege educeret : quanto ergo magis non 
convenit illos introire in legem, qui prius 
fuerant extra legem? sed spiritualiter 
celebrantes qu® in lege corporaliter 
celebranda mandantur, ut in azymis 
sinceritatis et veritatis celebremus Pas- 
cha, secundum voluntatem Agni dicentis 
(Joan. 6) ; «Nisi manducaveritis carnem 



meam et biberitis sanguinem meum, non 
habebitis vitam in vobis, u 

Vespere autem facto, discumbebat eum duode- 
cim discipulis suis. Et edentibus illis dixit : 
Arnen dico vobis, quia unus vestrum me tradi- 
turus est. Et contristati valde , ceeperunt sin- 
yuli dicere: IVumquid ego sum, Homine ? AI 
ipse respondens, ait : Qui intingit mecum ma- 
num in paropside, hic me tradet. Filius qui- 
dem hominis vadit, sicut scriptum est de illo: 
V '0 autem homini illi per quem Filius hominis 
tradetur 1 bontim erat ei, si natus non fuisset 
homo ille. Bespondens autem Judas qui tradi- 
dit eum, dixit: Numquid ego sum, Babbi? 
Ait Uti : Tu dixisti. 

Hier. Quia supra Dominus de passione 
ua prcedixerat, nunc etiam de proditore 
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ainsi 1’occasion de faire penitence ; car ea lui montrant qu’il conaais- 
sait ses pens6es, et les secrets deraeins de son coeur, il voulaitramener 
A se repentir de son criminel projet ; a Le soir donc Atant venu, il se 
mit a table avec ses douze disciples. » — Remi. 11 dii : a Avec les 
douze, » car Judas dtaitencore du nombre des Apdtres, bien qu’il en 
fiit d6ja separd par les dispositions de son Arne. — S. Jer. Judas se 
conduit en tout de maniere a dloigner de lui le soupqon de trahison. 
— Remi. Et voyez par quel rapprocbement toucbant Notre-Seignenr, 
selon le rdcit de TEvangeliste, se met A table lorsque le soir fut venu ; 
car c’etait vers le soir que 1’agneau devait Atre immolA. — Rab. C’est 
le soir qu’il se met A table avec ses disciples , car c’est dans la passion 
du Sauveur, lorsque le soleil veritable approchait de son ddclin, que 
TAternel festin fut preparA a tous les fidAles. 

S. Chrts. (hom. 82.) L’EvangAliste nous fait remarquer que c'est 
pendant qu’ils Ataient a table, que JAsus parle de la trahison de Judas, 
pour faire ressortir la noirceur de ce traltre par les circonstances du 
temps, et de ce repas auquel il participe lui-mAme. « Et pendant qu’ils 
mangeaient, il leur dit : o Je vous dis en vAritA que l’un d’eux doit 
me trahir, » etc. — S. Leon. 11 montre par lA que la conscience du 
traitre lui etait connue. 11 ne le confond point par un reproche sAvere 
et direct, mais il se contente de lui donner un avertissement indirect 
et plein de douceur, pour amener plus facilement A se repentir de ses 
criminels desseins celui que le mApris n’aurait pas encore flAtri. 

Orig. Ou bien, il parle en termes gAnAraux, pour en appeler au tA- 
moignage de leur conscience, et faire ainsi connaitre les dispositions 
intArieures de cbacun d’eux. 11 veut aussi devoiler la mAcbancetA de 
Judas qui ne se rendait meme pas A la voix de celui qui connaissait 



praedicit ; dans ei pcenitentiae locum , ut 
cum intelligeret sciri cogitationes suas et 
occulta cordis consilia, pceniteret eum 
facti sui : unde dicitur ; « Vespere autem 
facto , discumbebat cum duodecim dis- 
cipulis suis.» Rehig. Cun^duodecim di- 
cit, quia Judas adhuc erat in eisnumero, 
qui jam ab eis recesserat merito. 
Hier. Omnia enim sic agit Judas, ut 
tollatur suspicio proditoris : Rekig. Et 
notandum quia pulchre vespere facio 
discubuisse dicitur : quoniam ad vesperam 
agnus immolari solebat. Rab. Ideo etiam 
vespere discubuit cum discipulis, quia 
in passione Cliristi (quando verus Sol 
ad occasum properavit), refectio aeterna 
omnibus fidelibus praeparata fuit. 

Cbrys. (in honiil. 81 , ut sup.) Desi- 



gnat autem Evangelista quod comeden- 
tibus illis disputat Jesus de traditione 
Judae ; ut et a tempore et a mensa osten- 
dat malitiam proditoris : et ideo sequi- 
tur : « Et edentibus illis dixit : Amen 
dico vobis, quia unus vestrum me tra- 
det, » etc. Leo Papa (in Serm. de Pass. 
serm. 7.) In quo notam sibi esse prodi- 
toris sui conscientiam demonstravit ; 
non aspera ac aperta impium increpa- 
tione confundens ; sed levi et tacita ad- 
monitione conveniens, ut facilius corri- 
geret pcenitudo, quem nulla deformasset 
abjectio. 

Orig. {ut sup.) Vel dixit generaliter 
ut testimonio percussi cordis singulorum 
qualitas probaretur; et ut Jud» osten- 
deret malitiam, qui nec cognitori consi- 
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ses projets. II avait cru d’abord, je pense, pouvoir en derober la con- 
naissance a Jesus-Cbrist comme 4 un homme , mais lorsqu’il vit que 
sa conscience 6tait a decouvert devant lui , il voulut profiter du sectet 
dont le Sauveur avait comme envcloppe ses paroles, joignant ainsi au 
crime de Tincredulit^ le crime de l’impudence. Notre-Seigneur veut 
enfin faire eclater la delicatesse de conscience de ses disciples qui s’en 
rapportaient bien plus aux paroles de leur Maitre qu’au temoignage 
de leur propre coeur : « Et iis furent contristes, et chacun d’eux com- 
menqa a lui dire : a Est-ce moi Seigneur? » Car les enseignements de 
Jesus avaient appris a chacun d’eux que la nature bumaine peut faci- 
lement tourner au mal, et qu’elle est toujours en lutte avec les princes 
de ce monde de tdnebres. Atissi la crainte s’empare de leur Arne , et 
sous cette impression, chacun d’eux interroge le Sauveur; ainsi de- 
vons-nous, a leur exemple, craindretout de Tavenir, nous qui sommes 
si faibles. Or, le Seigneur, les voyant ainsi pleins de la crainte d’eux- 
memes , designe le traitre i 1’aide d’un- tdmoignage propbtitique : 
e Gelui qui mangeait mon pain a ma table a fait Eclater sa trahison 
contre moi. » {Ps. xl.) 

« II leur r^pondit : Gelui qui met la main avec moi dans le piat. » 
— S. Jer. 0 patience admirable de Jdsus-Ghrist! 11 avait commenc6 
par dire : « Un de vous me trahira , » le traitre persdvere dans ses 
criminels desseins, il le designe plus clairement, sans toutefois le 
nommer(l*). Eteependant, alors que tous les autres sont attristis, 
qu’ils retirent leur main , et n’osent porter les mets a leur bouche, 

(1*) Cette parole fut prononcec au rnoment oii chaquo convive portail la maiu au piat pour 
prendre le morceau de paia tremp4 dans le charoseth, esp^co de padding ou bouillie composce 
de pommes et d'amandes pilees avec des ilgues, des noix, des cilrons et autres fruits du memo 
genrCj le lout cuit et rdduit dans du via et saapoudrS de cannelle^ de gingembre ou autres assai- 
sonaemeols de memo gcnro. 



1 



liorum suorum credebat : puto quia in 
primis putavit latere quasi liominem, 
qui postquam vidit conscientiam suam 
notam Christo, amplexus est occultatio- 
nem positam in verbis ipsius (quorum 
primum infidelitatis erat, secundum 
impudentim) , et ut etiam discipulorum 
ostenderet bonitatem , quia plus crede- 
bant verbis Christi quam conscienti® 
sum : unde sequitur ; « Et contristati 
valde , creperunt singulis dicere : Nun- 
quid ego sum , Domine ? » Unusquisque 
enim discipulorum sciebat ex Ids qum 
docuerat Jesus quoniam ad malum ver- 
tibilis est Immana natura , et in colluc- 
tatione adversus rectores hujus mundi 
tenebrarum; et propter hanc causam 



unusquisque eorum timens , interroga- 
vit : unde et de omnibus futuris timen- 
dum est nobis infirmis. Videns autem 
Dominus de seipsis timentes discipulos, 
demonstravit^roditorem indicio prophe- 
licffi vocis, dicentis (Psal. 40) : «Qui 
manducat panem meum , ampliavit ad- 
versum me supplantationem. » 

Unde sequitur : a At ipse respondens, 
ait : Qui intingit mecum, » ctc. IliEB. 0 
mira Domini patientia ! Prius dixerat : 
a Unus vestrum me tradet; » perseverat 
proditor in malo, manifestius arguit, et 
tamen nomeu proprium nou designat ; 
Judas enim cmtoris contristatis et relra- 
lientibus manum , et interdicentibus ci- 
bos ori suo , temeritate et impudentia. 
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Judas pousse la tdmeritd et ritnpudence qui doivent bientdt faire d# 
lui un traltre, jusqu’a mettre la main dans le piat avec son Maitre, 
pour se couvrir audacicusement de 1’apparence hypocrite d’une bonne 
conscience. — S. Chrys. (Aom. 81.) Pour moi,'je croisque le Sauvcur 
a permis que Judas poilAt la main avec lui dans le piat , pour lui ins- 
pirer une salutaire confusion, et rdveiller dans son coeur le sentiment 
de Painour qu’il lui devait. — Rab. Saint Mattbieu ddsigne ce piat 
par 1’expression in paropside, saint Mare, par cette autre , in catino. 
Or, le premier est un piat quadrangulaire sur lequel on sert les mets 
solides, et qui est ainsi appeld des quatre cdtds dgaux dont il est composd 
{paribus assibus) (1) ; et le second est un vase de terre destbid a con- 
tenir les mets liquidos. Or, il est tr6s-possible qu’il y eiit sur la table 
un piat de terre, de forme quadrangulaire. — Orig. G’est le caractere 
particulier des hommes parvenus aux dernieres limites du mal , de 
dresser apres un repas pris en commun, des embdehes a des hommes 
qui n’ont jamais nourri contre eux aucun sentiment de baine; c’est 
ainsi qu’apres cette cene toute spirituelle, vous verrez eclater toute la 
noirceur de la malice du traitre Judas, qui trahit son Maitre sans se 
souvenir de son amour qui lui avait tant de fois prodigue, d’un c6te 
ses bienfaits extdrieurs, de 1’autre ses divins enseignements. Teis sont 
dans 1’Eglise tous ceux qui tendent des ombiiches a leurs freres apres 
s’6tre approches souvent avec eux de la meme table du corps de 
J6sus-Christ. 

• S. Jer. Judas ne se rend ni au premier ni au second avertissement 
pour se retirer de la voie oii il est engage ; c’est pourquoi le Seigneur 
lui pr6dit son chhtimcnt pour essayer de convertir par la menaee des 



(1) Ou plut6t lo mot paropsis f 7capo*|'U, est un mot grec d£riv6 de Ia raeino, , qui signi, 
de toute espdce d'aliments. 



qua proditurus erat, etiam manum cum 
magistro mittit iu paropsidem, ut auda- 
cia bouam conscientiam mentiretur. 
Chiiys. {in homil. 81, nt sup.) Milii au- 
tem videtur et hoc Christum fecisse, 
quod scilicet Judas cum eo in paropside 
intingeret, magis eum confundens , et in 
amorem suum attrahens. Rab. Quod au- 
tem dicit hic Matthams in paropside, 
Marcus dicit in catino ; paropsis-enim 
est vus escarum quadrangulatum, a pu- 
ribus assibus (id est, eequis lateribus) 
dictum : catinum vero vas fictile aptum 
ad immittendum liquorem : et potuit 
fieri ut in mensa vas fictile quadrangula- 
tum contineretur. OniG. ll®c est autem 
propria consuetudo hominum nimis ma- 



lorum, ut post salem et panem insidien- 
lur hominibus, maxime nihil inimicilim 
ad eos habentibus. Sic autem et post spi- 
ritualem nieusani abundantius videbis 
multitudinem malitiiB ejus qua tradidit 
magistrum non recordatus nec in .corpo- 
ralibus bonis magistri dilectionem, nec^ 
iu spiritualibus doctrinam. Tales sunt 
omnes in Ecclesia, qui insidiantur fratri- 
bus suis, cum quibus ad eanidem men- 
sam corporis Christi frequenter simul 
fuerunt. 

Hier. Judas autem nec primo, nec 
secundo correctus, a proditione retrahit 
pedem, sed patientia Domini nutrit im- 
pudentiam suam : et ideo peeua prodi- 
citur, ut quem pudor non vicerat, corri- 
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«ipplices qui Tattendent, celui dont la honte n’a pu triompher : 
a Pour ce qui est du Fils de Thomme, il s’en va, » etc. — Remi. C’est 
le propre de Thumanit^ d’aller et de revenir , mais la divinite reste 
toujours ce qu’elle est, et comme daus le Sauveur Thumanit^ a pu 
souffrir et mourir d’une maniore diviue , il dit avec raison : a Le Fils 
de rhomme s’en va. b II ajoute clairement : a Selon ce qui a et6ecrit 
de lui ; b car tout ce que le Clirist a souffert a 6te prodit par les pro- 
phetes. — S. Chrys. (Aom. 81.) Sou dessein, en pariant de la sorte, 
est de consoler ses disciples et de prevenir la pens6e qu’il souffrait 
par faiblesse et par impuissanee. Il veut aussi convertir le traitre 
Judas; car bieu que la passion de J4sus fut prodite, Judas u’en est 
pas moins coupable ; en effet, ce n’est pas la trahison de Judas qui a 
op6r6 notre salut, mais la sagesse de Jesus-Christ qui se servait de 
la m^chancete des hommes pour notre bien, aussi ajoute-t-il : a Mais 
malheur 4 Thomme par le moyen duquel il sera trahi , b etc. — Orig. 
11 ne dit pas : Malheur 4 Fliomme par qui , mais : a Par le moyen 
duquel B le Fils de Thomme sera trahi , pour nous montrer qu’il y 
en avait un autre qui le trahissait, c’est-4-dire le ddmon (1), et que 
Judas n’dtait que rinstrument de sa trahison. Or, malheur 4 tous 
ceux qui trahissent le Christ , et tous ceux qui trahissent les disciples 
de Jdsus-Christ trahissent Jdsus-Christ lui-meme. — Remi. Malheur 
aussi 4 tous ceux qui s’approchent de la table de Jdsus-Christ avec 
une conscience mauvaise et souillee par le peche ; car bien qu’ils ne 
livrent pas Jesus-Christ aux Juifs pour etre crucifie, iis le livrent ce- 
pendant 4 leurs membres d’iniquite pour se 1’incorporer. Il ajoute 
pour faire ressortir davantage 1’dnormite du crime de Judas: a II vau- 

(1) I Lorsqae le d6moe eat ddj& mU dans le ccetir de Judas le dessein de le trahir. » (Jeaa. xiii.) 



gant denuntiata supplicia : unde sequi- 
tur : « Filius quidem hominis vadit, » etc. 
Remig. Humanitati^ namque est ire et re- 
dire; Divinitates semper manere et esse : 
et quia humanitas pati potui tdivinitus et 
mori, idcirco pulchre dicitur Filius ho- 
minis abire. Aperte etiam dicit : « Sicut 
scriptum est de eo ; » quoniam qiiatcun- 
que passus est , prius a prophetis pr®- 
dicta sunt. Chrys. {in Itom. 81, ut sup.) 
Hoc autem diait ad consolandum disci- 
pulos, ut non existimarent inDrmitatis 
id esse quod passurus erat ; et ut etiam 
eorrigeret proditorem : quamvis autem 
scriptum fuerit passurum esse Cliris- 
tuin, nihilominus tamen incusatur 
Judas : non enim traditio Jud® salu- 
tem nostram operata est, sed sapien- 



tia Christi, qui aliorum nequitiis ad id 
quod nobis expediebat, utebatur : unde 
sequitur :*« V® autem homini illi per 
quem tradetur, » etc. Orig. Non autem 
dixit : « V® homini illi a quo tradetur,» 
sed , « per quem tradetur , » ostendens 
alterum a quo tradebatur, id est, a dia- 
bolo; ipsum autem Judam ministrum 
esse traditionis. V® autem omnibus 
proditoribus Christi ! quicunque enim 
discipulos Christi tradit, ipsum Christum 
tradit. Resug. V® etiam erit omnibus, 
qui maligna conscientia et polluta ad 
mensam Christi accedunt : quamvis enim 
Christum non tradant Jud®is crucifi- 
gendum , tradunt tamen suis iniquis 
membris sumendum : et ad majorem 
exaggerationem subdit : « Bonum erat 
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drait mieux pour lui qu’il ne fAt jamais n6, b — S. Jia. II ne faut 
cependant pas conclure de ces paroles gue Judas ait pu esister avant 
de naitre, par la raison que le bien ne peut arriver qu’4 celui qui 
existe; le Sauveur veut donc dire simplement qu’il vaut beaucoup 
mieux ne pas exister, que de vivre d’une vie livr6e au mal. — S. Adg. 
(Quest. evang., i, .40.) Et si quelqu’un pr6tend qu’il y a une vie an- 
terieure a celle-ci, il sera forcd de convenir qu’il n’6tait pas avanta- 
geux de naitre non-seulement pour Judas, mais pour aucun autre. Ou 
bien, J6sus dit-il qu’il ne lui 6tait pas avantageux de naitre au d6mon, 
c’est-a-dire pour le p6eb6 ? Ou 6tait-il bon pour Judas de ne pas naitre 
en J6sus-Christ par sa vocalion, pour ne pas devenir un apostat ? 

Orig. Aprds que tous les Ap6tres eurent interroga le Sauveur, et 
qu’il eut d^sigud indirectement le traitre, Judas hasarde la m6me 
question dans une intention pleine de fourberie, et pour cacher son 
projet de trabison, en interrogeaut Jesus comme les autres Ap6tres, 
car la vraie tristesse ne peut soufifrir de retard : « Judas qui fut 
celui qui le trahit, prenant la parole, dit : Est-ce moi, maitre? » — 
S. Jer. C’est ici ou le t^moignage d’une flatterie hypocrite, ou l’ex- 
pression de son incredulite, car tandis que les autres Apotres, qui ne 
devaient pas le trahir, lui disent : « Est-ce moi, Seigneur? » Judas, 
qui va consommer le crime de trahison , 1’appelle n Maitre, » et non pas 
Seigneur, comme si c’etait pour lui une excuse de n’avoir trahi que 
son maitre, puisqu’il niait qu’il fht son Seigneur. — Orig. Ou bien, il 
s’exprime ainsi par esprit de moquerie, appelant Maitre celui qu’il 
croyait indigne de porter ce nom. — S. Chrys. {hom. 81.) Le Seigneur 
aurait pu lui dire : Vous 6tes convenu de la somme d’argent que 
vous devez recevoir, et vous osez encore me faire cette question? Mais 



ei si natus non fuisset, » etc. Hier. Non 
autem ideo putandus est ante fuisse 
quam nasceretur, quia nulli possit esse 
bene nisi ei qui fuerit ; sed simpliciter 
dictum est, multo melius esse non sub- 
sistere , quam male subsistere. AUG. (de 
Queesl. Evang., lib. I, cap. 40.) Et si 
quispiam contendit aliquam vitam esse 
ante istam, non Jud® tantum, ut non 
nasceretur, sed nulli expedire convinci- 
tur : an diabolo dicit non expedire nasci, 
scilicet ad peccatum ? an etiam bonum 
erat illi, ut Christo non nasceretur per 
vocationem, ne esset apostata? 

Orig. {ut svp.) Judas autem post 
omnium apostolorum interrogationes, 
et post Christi narrationem de ipso, vix 
aliquando et ipse interrogavit versuto 
consilio , ut similia c®teris interrogando 



celaret proditionis consilium : nam vera 
tristitia non sustinet moram : unde se- 
quitur : « Respondens autem Judas, qui 
tradidit eum, dixit: Nunquid ego sum, 
Rahbi ?» Hier. In quo blandientis tingit 
affectum , sive incredulitatis signum : 
caiteri enim, qui non erant prodituri, 
dicunt : « Nunquid ego sum. Domine ?» 
Iste, qui proditurus erat, non Dominum, 
sed Magistrum vocat, quasi excusatio- 
nem habeat, si domino denegato, saltem 
magistrum prodiderit. Orig. {ut sup.) 
Vel hoc ipsum quasi subsannans dicit, 
quia vocabatur magister, cum non es- 
set hoc vocabulo dignus. Chrys. {in 
homil. 82 , ut sup.) OHRmvis autem 
Dominus poterat dixisse : « Argentum 
es pactus accipere , et adhuc audes in- 
terrogare ; » sed nihil horum dixit mi- 
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Jiisus plein d’iine ineffable douceur ne lui dit rien de semblablc, pour 
nous tracer a nous-meme la ligne de conduite et les regles que nous 
dcvons suivre : « 11 lui r6pondit : Vous 1’avez dit. b — Remi. Ce qui 
peut s’entendre de la sorte : C’est vous qui le dites, et vous dites vrai, 
ou bien, c’est vous qui le dites et non pas moi. J6sus offrait ainsi i 
Judas 1’occasion de se repentir, en ne d^voilant pas entiSrement la 
j)erversit6 de ses desseins. — Rab. Judas put encore faire cette ques- 
tion et Jesus lui repondre de la sorte pour ne point attirer l’attention v 
des autres Apdlres sur ce qui venait d’avoir lieu. 

26. — Or, pendant qu’ils soupaient, Jesus prit du pain, et, Vayant heni, il 
le rompit et te donna d sej disciples en disant : Prenez et manges, ceci est 
mon corps. 

S. Jer. Apris qu’il eut celebri la Pilque figurative et mange la 
chair de Tagneau avec ses disciples, le Sauveur en vient au veritable 
mystcre de la Pdque, et de mcme que Mclchisddccb, pretre du Dieu 
tout-puissant, avait offert du pain et du vin, il nous donna (1), sous 
Ics mcmes apparences, la rdaliti de son corps et de son sang. « Or, 
pendant qu’ils soupaient, Jdsus prit du pain, » etc. 

S. Aug. {Lettre c.xvm d Januar., ch. 6.) Cette circonstance prouve 
clairement que les disciples ii’etaicnt pas a jeim lorsqu’ils requrent, 
pour la premierc fois, le corps et le sang du Seigneur. Doit-on pour 
cela bldmer 1’usage de 1’Eglise uuiversclle, qui prescrit de ne reccvoir 
1’Eucbaristie qu’a jeila ? Non saus doute, car il a plu a 1’Esprit saint 

(I) II Qous donna reellement et non pas en flgure, commo les hdrcUques Tculont le conduro du 
niot repTiesmttare, employe par saint JerAme. 1.6 sens que nous adoptoos ici est celui que Su^tone 
donne k ce mot dans sa vie d'Auguste et dans celle de Claude , et Ciceron dans sa cinqui6mc Phi- 
lippique. Les auteurs eccldsiastiques lui donncnl le niSme sens. comme le cardinat Du Perron le 
fait remarquer A 1'occasiun d'un tdmoignage de Tertullien sur rEucharistie. 



lissimus Jesus , nobis terminos et regu- 
las praeflgens : sequitur enim ; o Et ait 
illi : Tu dixisti. » Remig. Quod sic potest 
intelligi : «Tu dicis, et verum dicis;» 
sive, « tu dixisti, et non ego;» ut adhuc 
ei locus ptKuiteutiae concederetur, dum 
non apertius ejus perversitas manifesta- 
lur. Rab. Potuit hoc etiam sic dici a 
Jiida, et a Domino responderi, ut non 
omnes adverterent quod dictum erat. 

Ctenanlibus autem eis, accepit Jesus panem , et 
benetiixitj ac fregit, deditgue discipulis suis, 
et ait . Accipite et comedite, hoc est corpus 
meum. 

Hier. Postquam typicum Pascha fue- 



rat impletum, et agni carnes cum apos- 
tolis comederat, ad verum Pasclne trans- 
greditur sacramentum ; ut quomodo in 
pnetiguratioueejus MelcUisedech (summi 
Dei sacerdos) panem et vinum offerens 
fecerat {Genes. U), ipse quoque verita- 
tem sui corporis et sanguinis reprffi- 
senlai et : unde dicitur : « Coenautibus 
autem illis, accepit Jesus panem,» etc. 

Aug. {ud Januarium, epist. 118, cap. 
6.) In quo liquido apparet, quando primo 
acceperunt discipuli corpus et sangui- 
nem Domini, non eos accepisse jejunos: 
uunquid tamen propterea calumniandus 
est ritus universiE Ecclesi®quo a jejunis 
semper accipitur ? Placuit enim Spiritui 
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que, par respect pour un si grand Sacrement, le corps du Seigneur 
entrftt dans la bouche du chretien avant toute autre nourriture. Ce fut 
pour faire ressorlir plus forteraent la grandeur de ce mystere que 
Notre-Seigneur voulut rimprimer eu dernier lieu dans le coeur et dans 
le souvenir de ses disciples, dont il allait se separer pour aller a la 
mort ; et, s’il n’iitablit pas lui-meme la mauiere de recevoir dans la 
suite ce Sacrement, c’etait pour laisscr aux Apotres, qui devaient eu 
son nom gouverner 1’Eglise, le soin de la determiner cux-memes. — 
La Glose. Notre-Seigneur Jdsus-Cbrist donne son corps et son sang 
sous une autre forme, et commande ensuite de les recevoir ainsi, afin 
de donner plus de mdrite a la foi qui s’exerce sur les cboses qui ne se 
voient point (1). — S. Amb. (Sacram., iv, 4.) C’est encore pour pnive- 
nir tout sentiment d’borreur ct de r^pulsion pour le sang, et nous 
donner cependant le veritable prix de notre redemption. 

S. Auc. (Traile xxvi sur S. Jean.) Or, le Seigneur nous a doiin^ son 
corps et son sang sous les apparences de substances qui sont le rdsul- 
tat de plusieurs cboses reduites en une seule, car le pain est le pro- 
duit de plusieurs grains de ble, et le vin le produit de plusieurs graius 
de raisin melds et confondus ensemble. C’est ainsi qu’il a figure 
1’union qui doit regner entre nous, et qu’il a consacre dans son ban- 
quet divin le mystere de notre paix et de notre unite. — Remi. Une 
autre raison dgalement juste pour laquelle il choisit les fruits de la 
terre, c’etait pour nous apprendre qu’il etait venu faire disparaitre 
cette malediction prononcee contre la terre, a la suite du pechd du 
premier homme (Genes., iii). Enfin, un motif non moins sage du prd- 
cepte qu’il nous fait d’offrir les fruits de la terre, qui sont 1’objet prin- 

(1) Cette pcnsee est cmprunt^e & eaiot Gr6goIrc, homSlie 20 sur les ETeugtles. 



Simcto, ut in honorem tanti sacramenti 
in os Christiani prius dominicum cor- 
pus intraret, ((uain caiteri cibi. Salvator 
namque, quo vehemeutius commenda- 
ret mysterii hujus altitudinum, ultimuni 
hoc voluit infigere cordibus et memoria) 
discipulorum , a quibus ad passionem 
digressurus erat; et ideo non prmeepit 
quo deinceps ordine sumeretur; ut 
apostolis (per quos Ecclesiam disposi- 
turus erat) servaret hunc locum. Glossa. 
Sub alia tamen specie carnem et san- 
guinem suum tradidit Christus, ct de- 
inceps sumendum instituit, ut fides ha- 
beret meritum , qum de his est qiUE 
non videntur. Aubr. [Sueram, lih. iv, 
cap. 4.) Et ut nullus horror cruoris sil, et 



' pretium tamen operetur redemptionis. 

AuG. [super Joan., Tract. 2C.) Com- 
mendavit autem Dominus corpus ct 
sanguinem suum in eis rebus, quo: ad 
unum aliquid rediguntur ex mullis ; 
panis naimiue in unum ex multis granis 
conficitur : vinum vero in unum ex 
multis achiis contluit. Et alibi : ita Do- 
minus Jesus Christus nos significavit, et 
mysterium pacis ac unitatis noslr® in 
sua mensa consecravit. Ueuig. Apte 
etiam fructum terra; obtulit, ut per hoc 
demonstraret quia ad hoc venerat ut 
illam maledictionem auferret, (pia male- 
diela est terra propter peccatum primi 
nominis. [Gen. 3.) Congruenter etiam 
jussit offerri qum de terra nascuntur , et 
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cipal des travaux des hommes, c’etait qu’ils n'eussent aacone diffi- 
cultd pour se les procurer, et que le travail de leiu-s maius leur four- 
uit la matiore du sacrifice qu’ils devaient offrir k Dieu. 

S. Ambr. {Sacram., iv, 3.) Vous devez conclure de M que les mys- 
teres des chrdtiens sout anWrieurs ceux des Juifs, car Melchis6dech 
offrit du pain et du vin, comme 6tant en tout la iigure du Fils de Dieu 
(Hebr., yii), a qui il est dit : a Vous etes pretre pour rdtemitd selon 
1’ordre de Melchis6dech » {Ps. cxix), et dont TEvang^liste dit ici : 
a Jesus prit du pain, » etc. — L a Glose (1). Ce pain dtait du pain 
de froment, car c’est au grain de froment que le Seigneur s’est 
compard par ces paroles : a Si le grain de froment tombant dans 
la terre, » etc. {Jean, xii). Ce pain convient d’ailleurs k ce sacre- 
ment, parce qu’il est d’un usage plus commun, et que les autres 
esp6ces de pains ne se font que pour le remplacer. Or, comme Jesus- 
Christ n’avait cess6 jusqu’au demier jour d’6tablir qu’il n’6tait pas 
opposd k la loi, ainsi que ses paroles prec6dentes le prouvent; et 
que, le soir du jour oii on immolait la PAque, on ne devait man- 
ger que des pains azymes et jeter toute pSite fermentde. II est 
incontestable que le pain, que prit le Seigneur pour le distribuer a ses 
disciples, dtait du pain azyme. — S. GniG. (2) 11 en est plusieurs 
qui s’6tonnent de voir que, dans 1’Eglise, les uns oflfrent des pains 
azymes et d’autres des pains fermentes ; or, 1’Eglise de Rome offre des 
pains azymes, parce que le Seigneur a pris une cbair sans mclange 
d’aucune souillure, tandis que d’autres Eglises ofifrent du pain fer- 

(i) Ce pasupe ne ee trouTO ni dans la Qlose, ni dans saint Anselme, ni dans ancun autre 
Butenr. 

(3) On ne tronve cette citation ni dans saint Grdgoire, ni dans Ldon IX, ni dans Tevdque Hum- 
bert, qui traitent ex profesto cette question contra TEgliae greeque. {Biblioth. des P^es, tome IV.) 



pro quibus homines maxime laborant j 
ut nou esset difficultas in acquirendo, 
et homines de labore manuum suarum 
sacrificium Deo offerrent. 

Ambb. [de SacT. lib. iv, cap. 3.) Ex 
hoc autem accipe, anteriora esse mys- 
teria Christianorum quam Judaeo- 
rum : obtulit enim Melchisedech pa- 
nem et vinum similis per omnia Filio 
Dei, cui dicitur [Psal. H9) : «Tu es sa- 
cerdos in ajtemum, secundum ordinem 
Melchisedech : » de quo et hic dicitur : 
« Accepit Jesus panem. » Glossa. Quod 
de pane frumenti intelligi debet : grano 
enim frumenti se comparavit Dominus 
dicens (Joan. 12) ; « Nisi granum fru- 
menti cadens in terram, >> etc. Talis etiam 
panis competit sacramento, quia ejus 



usus est communior ; nam alii panes 
propter ejus defectum fiunt. Quia vero 
Christus usque ad ultimum diem de- 
monstravit se non esse contrarium legi 
(ut supra ex verbis Christi habitum est), 
in vespera vero, quemdo Pascha im- 
molabatur secundum legis preeceptum 
[Exod. 12) azyma comedenda erant, et 
omne fermamentum abjiciendum ; ma- 
nifestum est quod panis iste quem Do- 
minus accepit ut discipulis traderet, 
azymus fuit. Gheg. [in Regtslro.) Solet 
autem nonnullos movere , quod in Ec- 
clesia alii otferuut panes azymos, alii 
fermentatos ; Ecclesia namque Romana 
offert azymos panes , propterea quod 
Dominus sine ulla commixtione susce- 
pit camem : aliae vero Ecclesiae offerunt 
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rnent^, parce que le Verbe du P6re s’est revfitu d’une chair humaine, 
et qu’il est a la fois vrai Dieu et vrai homme, car le pain fermentd ou 
levain est melangd avec la farine. Mais que noiis recevions du pain 
azyme ou du pain fermenta, nous nous unissons intimement au vrai 
corps de notre Sauveur. — S. Ambr. {Sacram., iv, 4.) Ce pain, avant 
les paroles sacramentelles, n’est que du pain ordinaire ; apres la con- 
sdcration, ce pain devient la chair de J^suS-Christ. Or, de quelles pa- 
roles «e compose la cons^cration, si ce n’est des paroles du Seigneui 
Jdsus? Car si ces paroles ont une puissance si grande qu’elles font 
sortir du ndant ce qui n’existait pas, a combien plus forte raison pour- 
ront-elles changer en une autre substance celles qui existentdeja, tout 
en leur conservant leur apparencc ext^rieure (1). Pourquoi, en effet, 
la parole celeste, qui s’est montr^e si efficace dans les autres choses, 
le serait-elle moins dans les divins sacrements? Le pain devient donc 
le corps de J^sus-Christ, et le vin devient son sang par la consecration 
de la parole divine. Vous demandez commentcela se fait? Le voici ; 
N’est-ce pas 1’ordinaire que Thomme ne naisse que de 1’union de 
rhomme avec la femme? Etcependant, parce que telle a 6td la volontd 
du Seigneur, le Christ est nd de TEsprit saint et de la Vierge. 

S. Aug. {des paroles du Seig.) (2)Dem6mequerEsprit saint a cr6d 
une v^ritable chair sans union conjugale, ainsi le mfeme Esprit con- 
sacre et change le pain et le vin au corps et au sang de J6sus-Christ, 
et comme cette consecration se fait par la parole du Seigneur, TEvan- 

(1) Nous avons donnS aux paroles de saint Ambroise le seul seca qu’elles peuvent recevoir, 
comme l'ont remarqu§ Algerus, lir. i, De VEuchar., cap. 7 j Quilmond, iiv. in, et Lanlranc, livre 
unique ; mais au lieu de t ■ Ot sint quoad speciem exteriorem et iu aliud commutantur quoad 
interiorem substantiam, i on llt aujourd’hui dans saint Ambroiso : < Ut qux erant in aliud commu- 
tentnr, > variante qui est de beauooup preferable, selon 1’observation de Lanfrane, tome Vl, 
Biblioth. des Pires. 

(2) Ce passage est citd par Algerus, liv, i, chap. 16, comme tiro d’un livre sur le Sacrement do 
l’autcl, sans autre indicatlon. 



fermentatura , pro eo quod Verbum 
Patris indutum est carne, et est verus 
Deus et verus homo ; nam et fermentum 
commiscetur farinae : sed tamen tam 
azymum quam fermentatum dum su- 
mimus, verum corpus Domini nostri 
Salvatoris efficimur. Ambr. (de Sacr. 
lib. IV, cap. 4.) Iste autem panis ante 
verba sacramentorum , panis est usita- 
tus : ubi accesserit consecratio , de pane 
fit caro Christi : consecratio autem qui- 
bus verbis est et cujus sermonibus , uisi 
Domini Jesu ? Si enim tanta vis est in 
ejus sermone ut inciperent esse quae non 
erant, quanto magis operatorius est ut 
sint qum erant et in aliud commuten- 



tur? Si enim operatus eat sermo cceles- 
tis in aliis rebus, non operatur in coe- 
lestibus sacramentis? Ergo ex pane cor- 
pus fit Christi, et vinum fit sanguis con- 
secratione verbi coelestis. Modum re- 
quiris? Accipe : consuetudo est ut non 
generetur homo nisi ex viro et muliere : 
sed quia voluit Dominus , de Spiritu 
Sancto et Virgine natus est Chritus. 

AuG. (de Yerb. Som. vel Pasebasius, 
de corpore et sanguine Domini.) Sicut 
ergo per Spiritum Sanctum vera caro 
sine coitu creatur , ita et per eumdem 
substantia panis et vini in idem corpus 
Christi et sanguinem consecratur ; et ideo 
quia verbo Domini fit prsedicta consecra- 
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g^liste ajoute : « Et il le benit. » — Remi. II nous apprend encore par 14 
qu’avec le Pere et le Saint-Esprit, il a rempli la nature liumaine de la 
gr4ce de la vertu divine , et l’a enrichie pour l’6ternite du don de 
FimmortalitiS. Mais, pour nous montrer en meme temps que ce n’est 
pas sans sa volont6 que son coips a 6td soumis aux soufirances de sa 
passion, il ajoute : a Et il le rompit. » — S. Ado. (sur le liv. ou sent. 
de Prosper ou Algerus, i, 19.) Lors donc que 1’hostie est rompue, et 
que le sang coule du calice sur les levres des fideles, quel mystSre 
nous est represent^, si ce n*est 1’immolation du corps du Seigneur sur 
la croix et TelTusion de son sang qui sortit de son cote ? 

S. Denis. {Hier. Eccles., iii.) Nous voyons encore ici que le Verbe 
de Dieu, un et simple dans son esscnce, est devenu un etre compose 
par son incarnation, et s’est rendu visible en descendant jusqu’a nous, 
et qu’il a recherch4 avec bienveillance notre socidtd, pour nous rendrc 
parlicipants des biens spirituels qu’il est venu repandre sur la terre ; 
a Et il le douna a ses Jisciples. » — S. Leon. {serm. 7 sur la Pass.) 
Il n’eloigne pas meme le traitre de ce mystere, afm qu’il fiit ddmon- 
lr4 qu’aucune offense ne motivait la liaine de Judas, dont TimpicUe 
toute volontaire lui dtait connue d’avance, et qui devait y perseverer 
volontairement. — S. Aoo. {Traite lix sur S. Jean.) Le meme paiu 
fut doune a Pierre et a Judas ; mais Pierre le requt pour la vie, et 
Judas pour la mort. C’est ce qu’indiquent ces paroles de saint Jean ; 
« Et quand il eut prit ce morceau, Satan entra en lui. » Car ce qui aug- 
menta l’dnormit6 de son crime, c’est qu’il osa s’approcber des saints 
mysteres dans des dispositions aussi coupables, et, qu’apres les avoir 
requs, il n’en devintpas meilleur, iusensible 4 la crainte, a la recon- 



tio, subditur, benedixit. Reuig. Per hoc 
etiam monstravit quia humanam uatu- 
ram una cum Patre et Spiritu Sancto 
gratia divinae virtutis implevit , et rnter- 
Ufe immortalitatis munere ditavit. Sed 
ut monstraret quia corpus ejus non abs- 
que sua voluntate subjectum erat pas- 
sioni , subditur : « Ac fregit. » ACG. (in 
lib. sentent. Prosper, sive Algerus, lib. 
1 , cap. 19.) Cum enim frangitur hostia, 
dum sanguis de calice in ora fidelium 
funditur, quid aliud quam dominici cor- 
poris immolatio in cruce, ejusque san- 
guinis effusio de latere designatur? 

Dion, {in Ecclesi. llierach. cap. 3. 
versus finem.) In hoc etiam ostenditur 
quod unum et simplex Dei verbum per 
humanationem compositum et visibile 
ad nos pervenit, et ad se nostram socie- 



tatem benigne peragens, spiritualium 
bonorum distributorum nos participes 
fecit: unde sequitur: « Dedit([ue disci- 
pulis suis. » I.EO Papa, (in serm. de 
Pass. serm. 7.) Nec ab hoc quidem 
mysterio traditore submoto, ut ostende- 
retur Judas nulla injuria e.vaspcratns, 
qui impietate voluntaria erat prtpscilus 
(sive in impietate voluntaria perslilurus.) 
Acg. {stiper Joan., Tract. 59.) De uno 
enim pane et Petrus accepit, et Judas; 
sed Petrus accepit ad vitam, Judas ad 
mortem. Chrvs. (in homil. 83, in 
Mattii.) Et hoc Joannes ostendit, dicens 
(cap. 13) quoniam « post boc intravit in 
eum Satanas : » etenim majus pecca- 
tum ei factum est; et quoniam cum tali 
mente ad mysteria accessit, et quoni.am 
cum accessisset, non factus est melior. 
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naisaance et a rhonneur qui lui ^tait fait. J^sus-Christ ne lui defendit 
pas de s’en approcher, bien qu’il conndt toutes choses, pour nous ap- 
prendre qu’il n’a rien ornis de ce qui pouvait le faire changer de sen- 
timent. — Remi. Par cette conduite, il laisse son Eglise Texemple 
de ne retrancher personne de sa societe ou de la commuuion du corps 
et du sang du Seigneur, si ce n’est pour des crimes manifestes et pu- 
blics. — S. Jer. Ou bien, on peut dire que Notre-Seigneur, ayant rompu 
le pain et pris le calice, consacra la vraie P3ique lorsque Judas fut 
sorti, car il n’dtait pas digne de participer aux sacrements dtemels. 
Or, une preuve qu’il dtait sorti du cdnacle , c’est que nous le voyons 
revenir avec la foule. 

aEtil leurdit: Prenez et mangez. » — S. kva, {Des par. du Seig.){l) 
Le Seigneur invite ses serviteurs a ce festin, od il se donne lui-meme 
a eux en nourriture. Mais qui osera se uourrir de la chair de son 
maitre? Or, remarquez que, lorsqu’il est mangd, il rdpare les forces 
sans ddfaillir lui-mdme; il vit lorsqu’il est mangd, parce qu’il est res- 
suscitd apres qu’il eut dtd mis d mort. Observez encore que, lorsque 
nous le mangeous, nous ne le partageons pas. Voici ce qui arrive dans 
ce sacrement, et les fideles savent la maniere dont iis mangent la chair 
du Christ : chacun d’eux recoit sa part de cet aliment divin, il est 
mangd comme par parties dans ce sacrement, et cependant il demeure 
tout entier dans le ciel et tout entier dans votre coeur. On appeUe ce 
mystere sacrement, parce que ce qui paralt aux yeux est tout difle- 
rent de ce que l’on comprend ; ce que l’on voit a une apparence 
corporelle, ce que 1’esprit comprend produit des fruits tout spirituels. 

(1) Cette citatioD de saint Aog^utin eat composee de passagos empruntes a divers ouvrages da 
aaint Docteur et qai sont citds dana tes D^critales ^ cap. Invitat pour la premiere partie, et cap. 
Qui manducant pour la seconde. 



neque timore , neque beneficio , neque 
honore. Christus autem non prohibuit 
eum, quamvis omnia noverit , ut discas 
quoniam uiiiil dereliquit eorum quas in 
correptionem conveniunt. Reuig. In hoc 
etiam facto reliquit exemplum Ecclesi® 
ut neminem a societate sui, neque a 
communione corporis et sanguinis Do- 
mini segreget, nisi pro aliquo manifesto 
et publico crimine. Hilah. Vel sme Juda 
proditore Pascha, accepto calice et fracto 
pane, conficitur : dignus enim aeterno- 
rum sacramentorum communione non 
fuerat ; discessisse autem eum hinc in- 
telligitur, quod cum turbis reversus os- 
tenditur. 

Sequitur : « Gt ait ; Accipite et come- 
TOU. III. 



dite. » Aug. {de Verb. Dom.) invitat 
Dominus servos, ut praeparet eis cibum 
seipsum. Sed quis audeat manducare 
dominum suum ? Et quidem quando 
manducatur, reficit, sed non deficit : 
vivit manducatus, quia surrexit occisus : 
nec quando manducatur, partes de illo 
facimus : et quidem in sacramento sic 
fit ; norunt fideles quemadmodum man- 
ducent carnem Christi : unusquisque 
partem suam accipit : per partes man- 
ducatur in sacramento, et integer ma- 
net; totus in coelo, totus in corde tuo. 
Ideo autem ista dicuntur sacramenta, 
quia in eis aliud videtur, et aliud intel- 
lligitur : quod videtur, habet speciem 
1 corporalem ; quod intelligitur , fructum 

21 
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— S. Ado. {Traiti xxvii sur S. Jean.) Ne nous contentons pas de man- 
ger la chair de J6sus-Christ, ce que font beaucoup de mauvais chr6- 
tiens ; mais allons dans cette manducation jusqu’a la participation de 
TE^prit, afin de rester unis a J6sus-Christ, comme les membres d leur 
corps et d’6tre vivifi^s par son esprit. — S. Aug. Avant d’etre consacr^, 
c’est du pain ; mais, aussitdt que Jdsus-Christ a prononc^ ces paroles : 
a Ceci est mon corps, » c’est le corps du Christ. 

27-29. — Et prenant le calice, il rendit grdces, et le leur donna, en disant : 
Buvez-en tous; car ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance, qui 
sera rfpandu pour plusieurs, pour la remission de leurs pichis. Or je vous dis 
gueje ne boirai plus disormais de ce fruit de la vigne, jusqu’au jour ou je le 
boirai nouveau avec vous dans le royaume de mon Pere. 

Remi. Apres avoir donn^ son corps k ses disciples sous les appa- 
rences du pain ; par une raison 6galement pleine de convenance, le 
Sauveur leur pr^sente le calice de son sang. a Et, prenant le calice, il 
rendit grdces, et le leur donna, n etc. Il nous moutre ainsi combien 
notre salut lui donne de joie, puisquMl veut rdpandre son sang pour 
nous. — S. Chrys. {hom. 82.) Il rend grdces encore, pour nous ap- 
prendre dans quels scntiments nous devions cdlebrer ce mystdre, et 
pour prouver que ce n’est pas malgrd lui qu’il approche du moment 
de sa passion. Il nous enseigne ainsi a supporter avec actions de 
grdces toutes les dpreuves qui nous arrivent, et il nous donne en 
mdme temps les plus belles espdrances (1) ; car si la figure de ce sacri- 
fice, c’est-d-dire Timmolation de 1’agneau pascal, a ddlivrd le peuple 

(1) Xpri^a; , de boimes esperances , au pluriel , parce que ce myaUre est pour nous la 

source de tous les bteus reunis. 



babet spiritualem, Adg. (sup. Joan., 
Tract. 27.) Carnem autem Christi non 
edamus tantum in sacramento (quod et 
multi mali faciunt), sed usque ad spiri- 
tus participationem manducemus, ut in 
Domini corpore tanquam membra ma- 
neamus, ut ejus Spiritu vegetemur. Aug. 
{de Sacr., lib. iv, cap. 5.) Ante enim 
quam consecretur, panis est : ubi au- 
tem verba Christi accesserint, dicentis : 
« Hoc est corpus meum, » corpus Christi 
est. 

El accipiens calicem, gratias egit, et dedit illis, 
dicens .’ Bibite ex hoc omnes: hic est enim san- 
guis meus novi Testamenti, gui pro multis 
effundetur in remissionem peccatorum. Dico 
autem vobis : Non bibam amodo de hoc ge- 
nimine vitis usque in diem illum cum illud 



bibam vobiscum novum in regno Patris mei. 

Reuig. Quia corpus suum sub specie 
panis Dominus discipulis dederat, pul- 
clire etiam calicem sui sanguinis tradit 
eisdem : unde dicitur : « Et accipiens 
calicem, gratias egit, et dedit illis, » etc. 
In quo demonstrat quantum de nostra 
salute gratuletur, pro quibus etiam san- 
guinem suum funderet. CnnYS. (tn hom. 
82, ut sup.) Ideo etiam gratias egit, ut 
nos doceret qualiter oporteret nos lioc 
mysterium perficere, et etiam monstra- 
vit quoniam ad passionem non venit 
nolens : erudivit enim nos, quodcunque 
patimur, cum gratiarum actione ferre ; 
et etiam ex hoc bonam spem nobis de- 
dit : si enim figura hujus sacrificii (sci- 
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juif de Ia servitude d’Egyptc, 4 combien plus forte raison la v4rit4 
d61ivrera-t-elle Tunivers entier : « Et il le leur donna en disant : Buvez- 
en tous. » Et pour prdvenir le trouble que pouvaient produire ses pa- 
roles, il boit son sang le premier, et les amene sans 4tonnement a la 
communion des divius mysteres. — S. J^;r. {contre Helv.) C'est ainsi 
que le Seigneur fut 4 la fois le convive et le festin, le convive qui 
mange, et Taliment qui est mang4. 

« Car ceci est mon sang, le sang de la nouvelle alliance. » — 
S. Chrys. {hom. 82.) G’est-4-dire le sang de la promesse de la nouvelle 
loi. En effet, 1’Ancien Testament promettait ce que poss4de le Nou- 
veau, car de m4me que TAncien Testament fut consacre par le sang 
des boeufs et des brebis, ainsi le Nouveau est consacr4 par le sang du 
Seigneur. — Remi. Nous lisons, en effet, dans 1’Exode (xxiv), que 
Moise prit le sang d’un agneau, le versa dans une coupe, et apr4s y 
avoir treinpe un bouquet d’hyssope , il le repandit sur le peuple en 
disant : « Voici le sang de 1’alliance (1) que le Seigneur a faite avec 
vous. » — S. CiiRYS. {hom. 82.) En leur pr4sentant son sang, le Sau- 
veur pr4dit de nouveau sa passion par ces paroles : a Qui sera r4pandu 
pour plusicurs , » et il leur rappclle dgalement la cause de sa mort 
en ajoutant : « Pour la rdmission des pecbes. » Comme s’il disait ; Le 
sang de 1’agneau a 4te repandu dans 1’Egypte, pour sauver les pre- 
micrs-n6s du peuple juif ; celui-ci sera rtipandu pour la rdmission des 
p6ch4s de toute la terre. — Remi. Et remarquez qu’il ne dit pas : 
Pour un petit nombre, ou pour tous, mais o Pour plusieurs; d car il 



(1) Da grao ScaOi^xr,; que la Vulgate a traduit par : alliance. mala qui est rendu dans TEpitre 
aux ndbreux (ix, 19) par Ic raot Testament. C’est dans cette mdme Epitre que saint Paul rap- 
pelle cette cerdmonie du bouquet d'byssope dont i) n‘cat fuit aucune mentiou dans l’Exode, et qui 
par consdquent n'a dd 6tre que traditioanelle. 



licet immolatio agni paschalis) facta est 
liberatio populi ab mgyptiaca servitute, 
multo magis veritas liberabit orbem ter- 
rarum. Sequitur : « Et dedit illis dicens : 
Bibite ex hoc omnes. » Ne autem hoc 
audientes turbarentur, primum ipse 
sanguinem suum bibit, inducens eos sine 
turbatione in communionem mysterio- 
rum. Hier. {cont. Uelvid.) Sic igitur 
Dominus Jesus fuit conviva et convi- 
vium; ipse comedens, et qui comeditur. 

Sequitur : t Hic est sanguis meus Novi 
Testamenti. i> Cbrys. (in hom. 82 , ut 
sup.) Hoc est « annuntiationis legis 
novte : » hoc enim promittebat Vetus 
Testamentum, quod continet Novum ; 
sicut enim Vetus Testamentum habuit 
sanguinem vitulorum et ovium, ita No- 



vum habet sanguinem dominicum. Re- 
!IIG. Sic enim legitur [Kxod. 24) quod 
accepit Moyses sanguinem agni , et misit 
in Craterem ; et intincto fasciculo hys- 
sopi aspersit populum dicens : « Hic est 
sanguis Testamenti quod mandavit ad 
vos Deus. » Chrys. (in homil. 83 , u< 
sup.) Sanguinem autem nominans , et 
passionem suam prainuntiat , dicens : 
« Qui pro mullis effundetur : » et rursus 
dicit mortis causam , cum subdit ; « In 
remissionem peccatorum. » Quasi dicat : 
Sanguis agni in ^gypto effusus est pro 
salute primogenitorum populi Israelis : 
hic autem in remissionem peccatorum 
universi orbis terrarum. RehigT Et no- 
tandum quia non ait : « Pro paucis, n 
aut, «pro omnibus,» sed, «pro mul- 
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n’6tait pas venu pour racheter seulement une nation, mais un grand 
nombre d’hommes de toutes les nations de la terre. — S. Chrts. 
(hom. 82.) II nous apprcud cncore, par ces paroles, que sa passion eet 
le mystere du salut des homines, et c’est une consolation qu’il offre ik 
ses disciples. Et de meine que Moise avait dit : a Ce sera pour vous un 
souvenir 6ternel, o Notre-Seigneur dit aussi, comme le rapporte saint 
Luc : a Faites ceci en m^moire de moi. » 

Remi. Notre-Seigneur nous a enseigud que nous devions oflfrir non- 
seulement du paiu , mais encore du vin , pour nous apprendre que 
ceus. qui avaient faim et soif de la justice apaiseraient l’une et Tautre 
en recevant ce mysttire. — La Glose. Car, de meme que notre corps 
repare ses forces par le boire ot le manger, ainsi les forces de notre 
Ume se ranimeut dans ce baiiquet spirituel que le Seigneur nous a 
prepar6 sous les apparences du pain et du vin. II dtait convenable 
d’aiUeurs que ce sacrement qui devait representer la passion du Sei- 
gneur fut institue sous la double espece du pain et du vin, car son 
sang fut riipandu dans sa passion et fut ainsi separd de son corps. II 
(Stail douc n^cessaire , pour reproduire le mystere de la passion du 
Sauveur, d’otfrir scpardment le pain et le vin , qui sont les signes de 
son corps et de son saug. — S. Ambr. {sur VEp. aux Corinth.) (1). 
Nous celiibrons ce mystere sous les deux esp^ces, car ce que nous 
recevons sert 4 prottiger a la fois notre corps et notre &me. — S. Cypr. 
{Lettre d Cicil., liv. ii, lett. 3.) Le calice du Seigneur ne contient pas 
de l’eau seule ou du vin seul, mais l’un et Tautre meles ensemble, 

(1) Ce paseago vieat plut6t de cet auteur qai est soaveet cit6 dans la Glose sons le nom d'Am. 
brosiasle, et que l'on pense dtre le meine qu'un diaore de Home appele Hilaire, qut fut l’un des 
propagateurs du schisme des Luciforiens. 



tis; » quia non venerat unam tantum 
gentem redimere, sed multos de omni- 
bus gentibus. Curys. (in komil. 82 , ut 
sup.) Hoc autem dicens , ostendit quod 
passio ejus mysterium est salutis huma- 
nte; per quod etiam discipulos consola- 
tur. Et sicut Moyses ait (Kxod. 12, vers. 
14) ; « Hoc erit vobis memoriale sempi- 
ternum, s ita et ipse di.xit (ut Lucas re- 
fert cap. 22) : « Huc facite in meam 
commemorationem, s 
Remig. Non solum autem panem , sed 
etiam vinum offerendum docuit, ut esu- 
rientes et sitientes justitiam, bis myste- 
riis doceret recreandos. Glossa. Sicut 
enim corporalis refectio fit per cibum 
et potum, ita sub specie cibi et potus 
nobis spiritualem refectionem Dominus 
praeparavit. Conveniens etiam fuit ad | 



signandam dominicam passionem, ut 
sub duplici specie hoc sacramentum ins- 
titueretur : in passione enim sanguinem 
suum effudit, et sic sanguis ejus fuit a 
corpore separatus. Oportuit ergo ad do- 
minicam passionem reprojsentaudam, 
seorsum proponi panem et vinum, qme 
sunt corporis et sanguinis sacramenta. 
Sciendum lamen est quod sub utraque 
specie totus Christus continetur; sub 
specie quidem panis simul sanguis cum 
corpore, et sub specie vini simul corpus 
cum sanguine. Ambh. (in Epist. ad 
Corinth.) Idem etiam iu duabus specie- 
bus celebratur : valet enim ad tuitionem 
corporis et auimie quod percipimus. 
CvpR. (ia Epist. 'ad Cxcilium, lib. ii, 
epist. 3.) Calix vera Domini non est 
aqua sola et vinum solum, nisi utrumque 
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de mfime que ce qui doit 6tre chang6 au corps du Seigneur (1*) n’est 
pas de la farine seule ou de l’eau seule , mais ces deux substances 
unies et m61ang6es. — S. Ambr. {Sacram., v, i.) Mais puisque Melchi- 
sfidech a ofifert du pain et du via {Genese , xiv) , que signide ce m6- 
lange d’eau avec le vin? En voici la raison : Moise frappa la pierre et 
en fit ainsi jaillir l’eau en abondance {Exode, xvii); or, cette pierre, 
c’6tait le Ghrist (I Corinth,, x) ; et l’un des soldats perqa de sa lance 
le cdt6 du Ghrist , et de ce c6td sortit du sang et de l’eau : l’eau , pour 
nous purifier, le sang pour nous racbeter. — Remi. Rappelons-nous 
encore que les grandes eaux, au temoignage de saint Jean {Apo- 
cal., xvii), sont les peuples, et comme nous devons toujours demeurer 
en Jdsus-Ghrist, et Jdsus-flhrist en nous, on offre du vin m61ti avec de 
l’eau , pour montrer que la tete et les membres , c’est-a-dire Jesus- 
Ghrist et TEglise ne font qu’un seul corps ; ou bien encore que le 
Ghrist n’a point souffert sans Tarnour qui l’a port6 nous racheter, et 
que nous ne pouvons nous-mSmes avoir part a sa rddemption sans les 
marites de sa passion. 

S. Ghrys. {hom, 82.) Comme il venait de parier de sa passion et de 
sa croix , par une consdquence naturelle il fait aussi allusion a sa 
rdsurrection : « Or, je vous dis que je ne boirai plus desormais de ce 
fruit de la vigne, » etc. Ge royaume, c’est sa resurrection. Or, en par- 
iant de sa resurrection, il affirme qu’alors il boira avec ses Apdtres, 
pour qu’on ne pht croire que sa resurrection n’etait qu’imaginaire. 
Aussi, lorsque les Ap6tres precherent la resurrection de Jesus-Ghrist, 

(i*| Nous traduisons le mot corpus par ■ ce qui doit etre chang6 au corps , • car ividemment Io 
corps do Seigneur Q'est pas un melange de deux substances dont il ne reste plus que les appa- 
rences. 



misceatur; quomodo nec corpus Domini 
potest esse fariua soia, aut aqua soia, nisi 
utruinquc fuerit adunatum. Amdh. (de 
Sacr. lib. v, cap. t.) Si autem Melchi- 
sedcch panem et vinum obtulit (Gen. 
14), quid sibi vult aquae mixtio ? Accipe 
rationem. Tetigit Moyses petram, et pe- 
tra undam maximam fudit (Exod. 17) ; 
petra autem erat Christus (I Cor. 10), et 
unus de militibus lancea tetigit latus 
Cbristi, et de latere ejus aqua fluxit, et 
sauiguis (Joan. 19), aqua ut mundaret; 
sanguis, ut redimeret. Rkuig. Sciendum 
etiam quod, ut Joannes dicit (Apocal. 
17), oquce multos populi sunt ; et quia 
nos oportet semper manere in Christo 
et Christum in nobis, vinum aqua mix- 
tum offertur; ut ostendatur quia caput 



et membra (id est, Christus et Ecclesia) 
unum sunt corpus, vel ut demonstretur 
quia nec Christus passus est absque 
amore nostra; redemptionis, nec nos 
salvari possumus absque illius passione. 

Chhys. (in hom. 82, ut sup.) Quia 
vero de passione et cruce ejus loculug 
erat, consequenter eum qui de resur- 
rectione est, sermonem inducit, dicens : 
« Dico autem vobis, non bibam amodo 
de boc genimine vitis , » etc. Regnum 
autem resurrectionem suam nominat. 
Ideo autem hoc de resurrectione dixit 
(quod seilii;et cum apostolis esset bibitu- 
rus) , ne aliqui existimarent phantasiam 
esse resurrectionem : et ideo persuaden- 
tes hominibus de Christi resurrectione 
dixerunt (Act. 10, vers. 41) : « Simul co- 
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disent-iis ouvertement : « Nous avons mang6 et bu avec Ini , aprfes 
qu’il fut ressuscite d’entre les morts. » [Actes, x.) II leur donne ainsi 
1’assurance qu’irs le verront ressuscite et qu’il sera de nouveau au 
milieu d’eux. Ce vin nouveau doit s’entendre d’une mauiere nouvelle 
de le boire , c’est4-dire avec un corps qui ne sera plus soumis ni a la 
souflfrance, ni au besoin de nourriture; car, si nous le voyons manger 
et boire apres sa rfeurrcction, ce nc fut point par ndcessite, maispour 
nous donner une preuvc qu’il etait vraiment resuscita. Mais comme il 
devait y avoir des beretiqucs (t) qui , dans la cel6bration de ce mys- 
tere , n’useraient que d’eau a 1’exclusion du vin , il prouve par ces 
paroles que dans Tinstitution de ces augustes mysteres il s’est servi 
du vin qu’il a bu apres sa resurrection. C’est pour cela qu’il dit en 
termes precis : a De ce fruit de la vigne, » car la vigne produit du vin 
et non pas de l’eau. 

S. Jer. Ou bien, dans un autre sens, Notre-Seigneur passe des choses 
materielles aux choses spiritueUes. La sainte Ecriture declare que la 
vigne qui a dte transplantee de 1’Egypte, c’est le peuple d’Israel. Le 
Seigneur ddclare qu’il ne boira plus du fruit de cette vigne que dans 
le royaume de son P6re. Or, comme le royaume de son Pere est a 
mon avis la foi des fideles, le Seigneur ne boira du vin des Juifs que 
lorsquMls auront reconnu et aceeptd le royaume de son Pire. Remar- 
quez aussi qu’il dit : a Dans le royaume de mon Pere, » et non pas 
de Dieu , car tout pere donne son nom 4 son fils , et c’est comme 
s’il disait : Lorsqu’ils auront cru en Dieu le Pere , et que le Pere les 
aura conduits jusqu’au Fils. — Remi. Ou bien encore : a Je ne boirai 
plus desormais de ce fruit de la vigne , » c’est-a-dire : Je ne me com- 
plairai plus dans les sacrifices cbarnels de la synagogue , parmi les- 

(1) Ces h^retiques ^taiont appeles Aquariens ou Encratites j aaint Cyprion a combatlu leur here* 
ale dana aa lettre intitul^e : De sacramento dominici caiicis. 



medimus et bibimus cum eo , postquam 
resurrexit a mortuis. » Per hoc ergo 
ostendit quod videbunt eum resuscila- 
tum, et cum ipsis rursus erit. Quod au- 
tem dicit, novum, clare intelligendum 
est nove {id est, novo modo', non quasi 
corpus passibile habens et indigens cibo: 
non enim post resurrectionem comedit et 
bibit , quia cibo indigeret ; sed prqpter 
resurrectionis certitudinem. Quia vero 
sunt quidam bseretici in sacris mysteriis 
aqua utentes, non vino, demonstrat per 
ha:c verba quoniam et cum sacra mys- 
teria tradidit, vinum dedit quod resus- 
citatus bibit : propter hoc dixit : « Ex 
boc genimine vitis : » vitis enim vinum, 
non aquam generat. 



Hier. Vel aliter : de carnalibus Do- 
minus transit ad spiritualia : quod vinea 
de .^Igypto transplantata , populus sit 
Israel, sacra Scriptura testatur. (Hierem. 
2.) Dicit ergo Dominus se de bac vinea 
nequaquam esse bibiturum, nisi in regno 
Patris ; regnum Patris fidem puto esse 
credentium : ergo cum Judaei regnum 
receperint Patris, tunc de vino eorum 
Dominus bibet. Attende autem quod di- 
cat, Putris, et non, Dei .' omnis enim 
Paler nomen est filii : ac si diceret : 
Cum crediderint in Deum Patrem, et 
adduxerit eos Paler ad Filium. Remig. 
Vel aliter : • Non bil>am de genimine 
vilis hujus; » id est, non ultra syna- 
goga: carnalibus oblationibus delectabor. 
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quels rimmolation de Tagneau pascal occupait la premite place. 
Mais viendra le temps de ma rdsurrection , et le jour oi ayant pris 
possession du royaume de mon Pere , c’est-a-dire , dtant revetu de Ia 
1’eternelle immortalite, je boirai avec vous ce vin nouveau, c’est-^i-dire 
je me r^jouirai comme d’une joie toute nouvelle du salut de ce peuple 
qui aura renouvele dans les eaux du bapt^me. 

S. Aug. {Quest. Evang., i, 43.) Ou bien enfin, ces paroles : o Je 
boirai ce vin nouveau, » veulent dire que celui-ci estancien.Notre-Sei- 
gneur avait pris de la race d’Adam, qui est appelee le vieilhomme (1), 
ce corps qu’il devait livrer 4 la mort dans sa passion ; c’est pourquoi 
il nous donne son sang sous Tapparence du vin. Mais que signiiie ce 
vin nouveau, si ce n’est rimmortalitd de nos corps qui doivent etre 
renouveltis? Quant 4 ces paroles : « Je le boirai avec vous, » elles sont 
la promesse que leurs corps ressusciteront pour revetir l’immortalit4. 
Toutefois ces paroles : « Avec vous, » ne doivent pas s’entendre de la 
meme 4poque , mais du meme renouvellement. C’est ainsi que l’A- 
p6tre ddclare que nous sommes ressuscites avec Jesus-Christ, afin que 
1’esperance de ce bonbeur 4 venir soit pour nous une source de joie 
des cette vie. II appelle nouveau ce fruit de la vigne, pour nous 
apprendre que ces memes corps que leur v4tust4 terrestre condamne 
4 la mort ressusciteront un jour par un principe de renouvellement 
tout celeste. 

S. Hil. {can. 30.) De ce que Judas n’a pas 4t6 admis 4 boire avec 
lui de cette coupe, on conclut qu’il ne devait pas boire un jour dans 

(1) Ceat ainsi qne l’on peut entondro ces paroles do YEpiire aux Eomains (vi) od il est dit quo 
• notre vieil homme a dte eraoid^, a paroles qui s’appliquent k la corruption du pdche qui com> 
mence dans Adam. 



ia quibus illa paschalis agni immolatio 
praecipuum locum tenere solebat : ade- 
rit autem tempus me® resurrectionis, et 
dies in quo in regno Patris constitutus 
(id est, gloria ®tern® immortalitatis 
sublimatus) vobiscum illud bibam no- 
vum; hoc est, de salvatione illius populi 
jam renovati per aquam baptismatis, 
quasi novo gaudio Istabor. 

Aug. {de Quast. Evang., lib. I, cap. 
43.) Vel aliter : cum dicit : « Bibam illud 
novum , » vult intelligi , hoc est vetus 
esse. Quia ergo de propagine Adam (qui 
velui homo appellatur) corpus suscepit, 
quod in passione morti traditurus erat ; 
inde etiam per vini sacramentum com- 
mendavit sanguinem suum. Sed quid 
aliud » novum vinum, » nisi immortali- 



tatem renovandorum corporum intelli- 
gere debemus ? Quod autem dicit : • Vo- 
biscum bibam, » etiam ipsis resurrectio- 
nem corporum ad induendam immorta- 
litatem promittit : vobiscum enim , non 
ad idem tempus , sed ad eamdem inno- 
vationem esse dictum accipiendum est : 
nam et nos dicit Apostolus resurrexisse 
cum Christo {ad Epk. 2, et ad Coloss, 
2), ut spes rei futur® jam l®titiam pr®- 
sentem afferat. Quod autem « de hoc 
genimine vitis » etiam illud novum esse 
dicit, significat utique , eadem corpora 
resurrectura secundum innovationem 
cmlestem, qu® nunc secundum terrenam 
vetustatem sunt moritura. 

Hilar. {Can. 30, ut sup.) Videtur au- 
tem ex hoc quod Judas cum co non bi- 
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le royaome , pnisqne le Sauveur promet k tous ceui qui participent it 
cette coupe qu’ils boiront un jour avec lui de ce fruit de la vigne. — 
La Glose (1). Mais en admettant avec les autres saints docteurs que 
Judas avait reqii le sacrement de TEucharistie des maius de J6sus- 
Christ, nous dirons que ces paroles : « Avec vous » s’adressent, non 
pas a tous, mais k la plupart d’entre eux. 

f, 30-35. — Et apris avoir chanti Vhymne d’actions de grdces, iis allirent a la 
montagne des Oliviers. Alors Jisus leur dit : Je vous serat i tous cette nuit 
une occasion de scandale ; car il est ierit : Je frapperai le Pasteur, et les brebis 
du troupeau seront dispersies. Mais apris que je serai ressuscili, je vous prici- 
derai en Galilie. Pierre lui ripondit : Quand vous series pour tous les autres 
un sujet de scandale, vous ne le seres jamais pour moi. Jisus lui repartit : Je 
vous dis en virili que cette nuit mime, avanl que le coq chante, vous me re- 
nonceres trois fois. Mais Pierre lui ripondit : Quand il me faudrait mourir 
avec vous, je ne vous renoncerai point. Ei tous les autres disciples dirent aussi 
mime chose. 

^RTO. {Traite xxxiii sur S. Matth.) Notre-Seigneur voulait enseigner 
ses disciples , qui venaient de rccevoir le pain de b^nediction , de 
manger le corps du Verbe et de boire le calice d’actions de gr&ces , a 
dire a Dieu le Pere un hymne de reconnaissance : « Et apres avoir 
cbante 1’bymne (2*), iis allerent a la montagne des Oliviers ; » c’est-4- 
dire que d’une hauteur, il les eleve a une autre hauteur, car le vrai 
fldele ne peut rien opOrer de grand tant qu’il reste dans la vall6e. 
C’est par une disposition admirable qu’il conduit sur le mont des Oli- 
viers ses disciples, tout p6n6tr6s encore des mystOres de son corps et 

(1) On ne trouve cette citation ni dans la Glose, ni dans saint Ansotme/ ni dans aucun aatre 
auteur. 

(2*) L’bymne d’sctioas de gr&oes 6tait composte da Psaome cxv : Credidi propter quod locutut 
aum, et du Puame cxvui : Beati immaculati m tna. 



berit, quia non erat bibiturus in regno ; ] 
cum universos tunc bibentes ex vitis 
istius fructu bibituros secum postea pol- 
liceretur. Glossa. Sed sustinendo alio- 
rum sanctorum sententiam, quod scilicet 
Judas sacramenta receperit a Christo , 
dicendum est, hoc quod dicit, vobisaim, 
ad plures eorum non ad omnes referen- 
dum esse. 

Et htfmno dicto, exierunt in montem Oliveti. 
Tunc ait illis Jesua j Omnes vos scandalum 
patiemini in me in ista node : scriptum est 
enim : Percutiam pastorem , et dispergentur 
oves gregis. Postguam autem resurrexero, 
pracedam vos in Galileam. Bespondens auttmi 
Petrus, ait illi : Etsi omnes scandalizati fue- 



rint in te, ego nunquam scandalizabor. Ait illi 
Jesus : Arnen dico tibi, quia in hac nocte, an- 
tequam gallus cantet, ter me negabis. Ait illi 
Petrus ! Etiam si oportuerit me mori tecum , 
non te negabo. Similiter et omnes discipuli 
dixerunt. 

OniG. {Tract. 33, in Matth.) Discipu- 
los, qui acceperant benedictionis panem, 
et manducaverunt corpus Verbi, et bibe- 
rant calicem graliarum actionis, docebat 
Dominus pro bis omnibus liymmim di- 
cere Patri : unde dicitur : « Et hymno 
dicto, exierunt in montem Oliveti ; »* ut 
de alto transirent in alium , quia Bdelis 
non potest aliquid agere in convalle. 
Bed. Pulchre discipulos sacramentis sui 
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de son sang , et qu’il a recommand^s a son P^re par un hymne de 
pieuse intercession , car il voulait nous apprendre que 1’action de ses 
sacrements, jointe au secours de sa m^diation , devait nous faire par- 
venir aux dons des plus sublimes vertus et a ces gr&ces de 1’Esprit 
saint qui rdpandent ronction dans nos cceurs. — Rab. On peut 
admettre que cet hymne fut celui que, d’apres saint Jean, le Seigneur 
adresse k son Pere pour lui rendre grhces, et dans lequel il priait, les 
yeux dlevds vers le ciel , pour lui- meme , pour ses disciples et pour 
tous ceux qui devaient croire cn lui. — La Glose. C’est que le Roi- 
prophete avait prddit : o Les pauvres mangeront et iis seront rassa- 
sids, et iis loueront le Seigneur, d etc. — S. Chrys. {hom. 82.) Qu’ils 
entendent ces paroles, ceux qui, ne songeant qu’4 manger comtae des 
pourceaux , se Idvent ivres de table , tandis qu’ils devraient rendre 
grtlces et terminer leur repas par Thymne de la reconnaissance. Qu’ils 
les entendent aussi, ceux qui, dans la cdldbration des saints mysteres, 
n’attendent pas la dernidre oraison de la Messe (1 ) , qui est un souve- 
nir de cet hymne. Jesus rendit grhces avant de distribuer les saints 
mysteres a ses disciples pour nous apprendre a rendre grdces nous- 
memes , et il rdcite Thymne apres avoir mangd , afin que nous imi- 
tions son exemple. — S. JdR. D’apres cetexemple du Sauveur, celui 
qui a dtd rassasid du pain de Jdsus-Christ et comme enivre de son 
sang, peut louer Dieu et gravir le mont des Oliviers , oCi il trouvera le 
repos de ses fatigues, la consolation de ses douleurs et la connaissancc 
de la vraie lumiere. — S. Hil. (ca?i. 30.) Nous voyons encore par Id 
que les hommes, apres avoir pratiqud toutes les vertus dont les divius 

(1) Saint Cbrysostome ne dit pas : • la dernigre oraison de la Messe. » mais ■ la demiere orai- 
soQ dn myst^re. b 



corporis ac sanguinis imbutos , hymno 
etiam piae intercessionis Patri commen- 
datos, in montem ducit Olivarum; ut 
typice designet nos per actionem sacra- 
mentorum suorum, perque opem su® 
intercessionis, ad altiora virtutum dona 
et charismata Spiritus Sancti quibus in 
corde perungamur, conscendere debere. 
IUba. Potest autem iiymnus iilc intelligi 
quem Dominus apud Joannem Patri 
gratias agens decantabat ; in quo, et pro 
seipso, et pro discipulis, et pro eis qui 
per verbum eorum credituri erant, ele- 
vatis sursum oculis precabatur (Joan. 17.) 
Glossa. Hoc est quod psalmus dicit {Psal. 
21) : «Edent pauperes , et saturabuntur, 
et laudabunt Dominum, » etc. Cnnvs. 
(in homil. 82, ut sup.) Audiant quicun- 



•que (veluti porci) simpliciter manducan- 
tes cum ebrietate surgunt ; cum deceret 
gratias agere, et in hymnum a mensa 
desinere; audiant quicunque ultimam 
orationem in sacris mysteriis non 
exspectant : ultima enim oratio (Miss®) 
illius hymni est signum. Gratias ergo 
egit antequam sacra mysteria discipulis 
daret , ut et nos gratias agamus : hym- 
num dixit postquam comedit, ut et nos 
hoc ipsum faciamus. Hier. Juxta hoc 
exemplum Salvatoris qui pane Christi et 
calice saturatus et inebriatus fuerit , po- 
test laudare Deum, ei conscendere mon- 
tem Oliveti, ubi laborum refectio; dolo- 
ris solatium, et veri luminis notitia est. 
Hilab. {Can. 30, ut sup.) Per boo etiam 
ostenditur quod homines consummatis 



Digitized by Googlc 




330 



EXPMCATION DE l’£VAN&ILE 



mysteres sont la source, sont 61ev6s dans la gloire c61este pour y par- 
ticiper a la joie et & Tallegresse commune d tous les saints. 

Orig. C’est par ime raison pleine de sagessc que J6sus choisit le 
mout de la misdricorde (1) pour y faire connailre le scandale de la fai- 
blessc des apdtres, deja pret d ne pas repousser ceux de ses disciples 
qui se sont sdpares de lui , et a les accueillir lorsqu’ils reviendronl d 
lui. « Alors Jesus leur dit : Je vous serai d tous cette nuit une occa- 
sion de scandale. » 11 leur predit la faiblesse d laquelle iis doivent suc- 
comber , afin qu’apres avoir fait cette triste experience , iis ne deses- 
perent pas de leur salut , mais qu’ils cherchent leur ddlivrance dans 
un sincere repentir. — S. Ciirys. (hom. 82.) II nous apprend encore 
par Id ce que furent les disciples avant sa passion , et ce qu’ils 
devinrent apres sa mort. En eflfet, ces memes disciples qui n’avaient 
pu rester prds de Jdsus-Christ pendant qu’on le crucifiait, devinrent 
plus forts que le diamant apres sa mort. Or , la fuite des disciples , 
leur dpouvante, sont une ddmonstration dvidente de la mort de Jesus- 
Christ, et une rdponse qui doit couvrir de confusion ceux qui sont ma- 
lades de riidrdsie de Marcion; car si Jesus-Gbrist n’a dtd ni charge de 
chaines, ni crucifie, quelle a dte la cause de cette crainte excessive de 
Pierre et des autres disciples ? — S. Jer. Et c’est avec dessein qu’il 
ajoute : a Pendant cette nuit, » car de meme que ceux qui s’enivrent, 
s’enivrent pendant la nuit (I Thessal., v), ainsi ceux qui sont scanda- 
lisds le sont dans la nuit et au sein des tenebres. — S. Hil. Cette 
prediction etait confirmee par une ancienne prophetie, car il est 
ecrit : « Je frapperai le pasteur, et les brebis du troupeau seront dis- 

(1) Cest noe allusioa & 1’oliTe. qui est considdr6e comme le symbole de la palx et de la misdri- 
corde h cause de la douceur salotaire de Thuile qu’on applique sur les blessures pour les adoucir 
et eu calmer la douleur. 



universis divinorum mysteriorum virtu- 
tibus, gaudio et exultatione communi, in 
coelestem gloriam efferuntur. 

OniG. (ut sup.) Apte etiam mons mi- 
sericordia; est electus , ubi pronuntiatu- 
rus fuit scandalum infirmitatis discipu- 
lorum ; jam tunc paratus ut non repel- 
leret discipulos discedentes , sed ut reci- 
peret revertentes : unde sequitur : 

« Tunc dixit illis Jesus : Omnes vos scan- 
dalum patiemini in me in ista nocte. » 
lIiKn. Praidicit quidem quod passuri 
sunt; ut cum passi fuerint, non despe- 
rent salutem, sed agentes pamiteutiara 
liberentur. CiiHYS. (in hom. S2, ut sup.) 
In quo etiam docet nos quales ante cru- 
cem fuerunt discipuli, et quales post 



crucem : etenim qui neque cum Christo 
(dum crucifigebatur) stare poterant, post 
mortem Christi adamante fuerunt fortio- 
res : fuga enim discipulorum et timor 
demonstratio est mortis Christi; ut con- 
fundantur qui hairesi Marcionis ffigro- 
tant : si enim neque ligatus est , neque 
crucifixus, unde Petro et reliquis apos- 
tolis incussus est tantus timor? Hier. Ct 
signanter addidit, n in ista nocte, » quia 
quomodo qui inebriantur, nocte inebri- 
antur, sic et qui scandalum patiuntur, 
iu nocte et in tenebris sustinent. IIilar. 
(Can. 30, ut sup.) Hujus etiam praedic- 
tionis fides auctoritate prophetia; veteris 
continebatur : unde sequitur : « Scrip- 
tum est enim : Percutiam pastorem , et 
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pers6es.n — S. JiR. Cette prophdtie se trouve dans le proph^te Zacha- 
rie en d’autres termes ; le propliete s’adresse lui-m^me a Dieu et lui 
dit : a Frappez le pasteur, et les brebis seront dispers6es. » [Zacha- 
ne, XIII.) Le bonpasteur est frappe, afin qu’il puisse donner sa vie 
pour scs brebis, et pour ne faire qu’un seul pasteur et un seul trou- 
peau de cette multitude de troupeaux que 1’erreur avait dispersas. — 
S. Chrys. {hom. 82.) Le Sauveur cite cette propli6tie pour engagcr ses 
disciples a avoir toujours les yeux fix6s sur les saintes Ecritures, pour 
leur prouver que c’6tait par un dessein bien arretd de Dieu qu’il 6tait 
crucifie , et leur montrer en meme temps qu’il n’6tait pas 6tranger ii 
TAncien Testament et au Dieu qu’il proclame. Toutefois , il ne veut 
pas les laisser dans la tristesse, et il se h&te de leur faire des pr6dic- 
tions plus agreables ; a Mais lorsque je serai ressuscite , je vous pr6- 
cederai en Galilee. b Ce n’est point du haut du ciel qu’il leur apparait 
aussitot sa r^surrection ; il ne va pas non plus dans une r6gion 
lointaine pour se manifester ^ eux, mais c’est dans la meme nation et 
presque dans le meme pays, afin qu’ils ne pussent douter que c’etait 
bien lui , le miime qui avait et6 crucifie , qui dtait ressuscite. Il leur 
annonce encore qu’il ira en Galilee , afin que n’etant plus sous l’im- 
pression de la crainte des Juifs , iis fussent plus dispostis i croLre ce 
qu’il leur disait. — Oris. T1 leur fait encore cette pr^dictiou, afin 
qu’ils sachent qu’apres avoir 6te dispersds pour un moment a la suite 
du scandale qu’ils avaient soufiert , il les reunirait aussitdt sa rdsur- 
rection, et les pr6c6dcrait dans la Galil6e des nations. — Ou bien 
encore, si l’on demande comment les disciples , apres avoir vu tant de 
miracles et de prodiges, ont pu etre scandalisds par une seule parole , 
nous rdpondrons que Notre-Seigneur veut nous apprendre par la que 



dispergentur oves gregis. » UlER. Hoc 
aliis verbis in Zacharia propheta scrip- 
tum est (cap. 13, vers. 7), et cx persona 
prophetae ad Deum dicitur : « Percute 
pastorem , et dispergentur oves. » Per- 
cutitur autem pastor bonus, ut ponat 
animam suam pro ovibus suis , et de 
multis gregibus errorum fiat unus grex 
et unus pastor. Cbhys. (in hom. 82 , nt 
sup.) Hanc autem prophetiam inducit; 
simul quidem suadens eis attendere 
semper qua: scripta sunt; simul etiimi 
ostendens quoniam secundum Dei con- 
silium crucifigebatur; et undique mons- 
trans non alienum se esse a Veteri Tes- 
tamento, et a Deo qui in eo prtenuntia- 
batur : non autem permisit eos in tristi- 
bus permanere sed et la:ta praenuntiat. 



dicens : « Postquam autem resurrexero, 
pnecedam vos in Galilaeam : » non enim 
confestim post resurrectionem a cocio 
eis apparuit; neque in longam quamdam 
regionem, ut eis appareat, vadit, sed in 
ipsa gente, et in ipsis fere regionibus; 
ut et bine crederent quoniam qui cru- 
cifixus est, ipse est qui resurrexit. Prop- 
ter lioc etiam se in Galilaeam abire di- 
cit, ut a timore Juda;orum liberati, cre- 
derent ei quod dicebatur. Orig. («f sup.) 
Praedicit etiam boc eis, ut qui ad modi- 
cum disperguntur scandalum passi, post 
congregentur a resurgente Christo, et 
praecedente eos in Galila;am gentium. 
Vel sic : si quis quaerat quomodo post 
tanta signa et prodigia dicto scandali- 
zantur discipuli, sciat quia vult osten- 
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de meme que personne ne peut dire : « J6sus est le Seigneur , sinon 
. par 1’Esprit saint, » ainsi personne ne peut 6tre sans scandale, c’est-a- 
dire inaccessible au scandale , sans le secours de 1’Esprit saint. Mais 
lorsque ces paroles du Sauveur : « Je vous serai a tous cette nuit un 
sujet de scandale, » requrent leur accomplissement, 1’Esprit saint n’6- 
tait pas encore donn6 , parce que J6sus n’6tait pas encore glorifie. 
Pour nous, au contraire, si apr6s avoir confessd le Seigneur J6sus par 
TEsprit saint, il nous devient un sujet de scandale ou que nous 
venions a le renoncer, nous sommes tout a fait inexcusables. Ajoutons 
que les disciples ont ete scandalises , comme des hommes qui 6taient 
encore au milieu de la nuit, tandis que pour nous, la nuit a disparu 
pour faire place au jour qui s’est approcli6. Enfin , les disciples ont 
6te scandalises pendant la nuit, parce que le P6re n’a pas epargnc son 
Fils unique, mais l’a livre pour nous i la mort , de maniere que les 
brebis du troupeau ont ete dispersees pour un peu de temps , apres 
avoir ete scandalisees , mais pour etre ensuite reunies par Jesus- 
Christ dans la Galiiee , ofi il precedera ceux qui voudront le suivre , 
afin que le peuple des Gentils qui , auparavant , e etait assis dans les 
tenebres, voie brUler une grande lumiere , » ete. 

S. Hil. Mais Pierre etait tellement transporte par son afifection, par 
son amour pour Jesus-Christ , qu’il oublia la faiblesse de sa chair et 
la croyance que meritent les paroles du Seigneur; comme si ces 
paroles ne devaient pas avoir leur eflfet ; o Pierre, prenant la parole, 
lui dit : Quand tous les autres , » ete. — S. Cheys. (/lom. 82.) Que 
dites-vous, 6 Pierre? Le prophete a dit : b Les brebis seront disper- 
sees, D et jesus-Christ a confirme ce temoignage, et vous osez dire ; 
Non , il n’en sera pas ainsi? Lorsque jesus a dit : o Un de vous me 



dere per heee sermo quod sicut nemo 
potest dicere Dominum Jesum nisi in 
Spiritu Sancto , sic nemo potest sine 
scandalo esse (sive immuuis esse a scan- 
dalo) sine Spiritu Sancto. Quando autem 
hoc implebatur quod pnedixerat Jesus : 
n Omnes vos scandalum patiemini in 
me in ista nocte, » nondum erat Spiritus 
Sanctus datus , quoniam Jesus nondum 
erat glorifleatus : nos vero postquam 
confessi fuerimus Dominum Jesum in 
Spiritu Sancto, si deinde scandalum pa- 
tiamur aut eum abnegemus , non habe- 
mus excusationis locum. Kt illi quidem 
scandalizati sunt quasi adhuc in nocte 
consistentes : nobis autem remota nox 
est, et jam dies appropinquavit. Adhuc, 
ideo illi scandalizati sunt in nocte, quia 
Pater Filio suo unico non pepercit, sed 



pro nobis eum tradidit in passionem , ut 
ad modicum dispergantur oves gregis 
scandalum passi, et post a Christo con- 
gregentur eos in Galilceam praecedente 
qui voluerint sequi, ut gentium populus 
qui antea sedebat in tenebris, videat 
lumen magnum, ete. 

Hilab. [ut sup.j Sed Petrus in tan- 
tum, et affectu, et charitate Christi effe- 
rebatur, ut et imbecillitatem carnis suffi, 
et fidem verborum Domini non contue- 
retur, quasi dicta ejus efficienda non 
essent : unde sequitur : « Respondens 
Petrus ait illi : Etsi omnes, • ete. Chrys. 
(in homil. 83, ut sup.) Quid ais, o Pe- 
tre ? Propheta dixit : « Dispergentur 
oves, » et Christus confirmavit quod 
dictum est , et tu dicis : n Nequaquam.» 
Quando dixit : « Unus ex vobis me tra- 
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trahira, » vous trembliez d’6tre vous-m6me ce traltre, quoique votre 
conscience ne vous reprocli4t rien de semblable ; et maintenant qu’il 
ddclare ouvertement qu’i! sera pour vous tous un sujet de scandale, 
vous osez le contredire ? Pierre etait delivre de 1’anxietd que lui avait 
causd l’idde qu’il pourrait trahir 'son Maitre, et plein desormais d’une 
confiance exagerde , il s’6crie : a Pour moi, je ne me scandaliserai 
jamais. » — S. Jer. Ce n’est point cependant temerite ni mensonge 
de la part de cet Apdtre, mais Teffet de son ardent amour pour le Sau- 
veur son maitre. Remi. — II nie donc, par un effet de son amour, 
ce que le Seigneur avait prddit par un effet de sa prescience, et nous 
devons apprendre de la que la fragilite de notre chair doit nous 
donncr autant de crainte que la vivacite de notre foi peut nous inspirer 
de confiance. Cependant Pierre est inexcusable et pour avoir contredit 
le Seigneur , et pour s’etre pr6f6rd aux autres , et eu troisieme lieu 
pour avoir cru qu’il trouverait en lui seul la force ndcessaire pour 
persdvdrer. Afin de guerir cette presomption et cet orgueil, le Sei- 
gneur permit la chute de son disciple, non pas qu’il l’ait pousse a ce 
honteux renoncement, mais il 1’abandonna a lui-meme et convainquit 
ainsi la nature humaine de fragilitd (1). — Orig. Aussi les autres dis- 
ciples sont scandalises au sujet de la personne de Jdsus, tandis que 
Pierre est non-seulemcnt scandalisd, mais abandonnd plus compldte- 
ment paria grllce, de maniere d renier trois fois son Maitre : a Et 
Jdsus lui repartit : Je vous dis en vdritd que cette nuit, avant que le 
coq ait chantd, vous me renierez trois fois. » 

(1) Ges trois coDBid6rations sont empruntSes S saint Cbrysostome (Aom. 82), et le saint Docteor 
les ddveloppe pour faire resaortir renormitd d>i crlme de saint Pierre. La consequence qn'on doit 
en tirer, c’est que Pierre n'a pas ete abandonne volontairement de Dieu , comme si Dieu 1'aTait 
Tonlu de lui-meme ) mais que ce ddlaissement est arrird par la laute de Pier^. Ce qui est tout k 
fait opposd an sentiment de ceux qui prdtendent que la grdce a fait defaut k Pierre , sans qu'il y 
ait de la tante de cet Apdtre, et qni se vantent de trouver dans saint Cbrysostome un appui k une 
telle doctrina. 



det,» timebas ne tu esses traditor, quam- 
vis nihil tibi tale conscius cras : nunc 
autem manifeste eo dicente quoniam 
« omnes scandalizabamini, » contradicis : 
sed quiaerutus erat ab anxietate quam de 
perditione habuerat, confidens de reliquo 
dicebat ; « Ego nunquam scandalizabor. » 
Hier. Non tamen est temeritas , nec 
mendacium, sed fides est apostoli Petri, 
et ardens affectus erga Dominus Salva- 
torem. Remig. Quod ergo ille dicit proe- 
videndo, iste denegat amando : ubi mo- 
raliter instruimur ut quantum confidi- 
mus de ardore fidei, tantum timeamus 
de carnis fragilitate. Videtur tamen ac- 



cusabilis Petrus, et quoniam contradixit, 
et quoniam aliis seipsum pneposuit, et 
tertio, quoniam totum sibi attribuit, 
quasi fortiter esset perseveraturus. Iit 
hoc igitur in eo sanaret , permisit fieri 
ejus casum, non impellens eum ad ne- 
gandum, sed eum sibi deserens, et na- 
turam humanam de fragilitate convin- 
cens. Orig. (a< sup.) Unde alii discipuli 
scandalizati sunt in Jesu : Petrus autem, 
non tantum scandalizatur, sed abundan- 
tius relinquitur, ut ter denegaret : unde 
sequitur : « Ait illi Jesus : Arnen dico 
tibi , quia in hac nocte , antequam gal- 
lus cantet, ter me negabis. » 
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S. Aug. (De Vacc. des Evang., in, 2.) On peut s’^tonner de ce que 
les Evangelistes ont rapporte si diversement non-seulement quant 
aux expressions, mais quant au fond m^nie des choses, cette prdsomp- 
tion de Pierrc , qui , rnalgr^ les avertissements qui lui sont donnds , 
affirme qu’il est pret a mourir avec le Seigneur ou pour ddfendre sa 
cause. Aussi est-on forcd d’admetlre que cet Ap6tre a renouvele sa 
promesse pr^somptueuse en r<5ponse k differentes parties du discours 
de Jesus-Christ , et que le Sauveur lui a ddclare par trois fois diffe- 
rentes, qu’avant le chant du coq, il le renierait trois fois. C’est ainsi 
qu’apres sa resurrection il lui demande par trois fois s’il i’aimait, et 
lui donne par trois fois le prdcepte de paitre ses brebis. Qu’ont en 
effet de semblable les paroles ou les pensees rapportees par saint Mat- 
thieu avec celles dont saint Jean (chap. xiii) et saint Luc (chap. xxii) 
se servent pour exprimer la reponse prdsomptueuse de Pierre? Saint 
Mare, au contraire (chap. xiv), rapporte ce fait k peu pres dans les 
mSmes termes que saint Matthieu, avec cette diff^rence que dans saint 
Mare, le Seigneur prodit d’une maniere plus explicite ce qui devait 
arriver ; « Je vous dis en vdritd qu’aujourd’hui, des cette nuit, avant 
que le coq ait chantd deux fois, vous me renoucerez trois fois. o Aussi 
en est-il quelques-uns qui, n’y regardant pas de bien pres, protendent 
que saint Mare ne peut se concilier ici avec les autres Evangelistes. 
Car, disent-ils, Pierre a reniO trois fois son Maitre, et s’il a commencO 
aprOs le premier chant du coq, le rOcit des trois EvangOIistes n’est pas 
conforme a la veritO , puisqu’ils rapportent que le Seigneur a dOclarO 
qu’avant que le coq chantht , Pierre le renierait trois fois. D’ailleurs , 
si les trois renoncements de saint Pierre ont eu lieu avant que le coq 
ait commencO h chanter , pourquoi Notre-Seigneur aurait-il dit d’a- 



Adg. (de Con. Evang., lib. Iii, cap. 2.) 
Potest autem movere, quoil tam diversa, 
non tantum verba, sed etiam sententias 
evangelistae preemittunt, quibus preemo- 
nitus Petrus illam priesuraptionem pro- 
ferret, vel cum Domino vel pro Domino 
moriendi ; ita ut cogant intelligibililer 
eum expressisse praisumptionem suam 
diversis locis sermonis Christi; et ter 
illi a Domino responsum, quod eum es- 
set ante galli cantum ter negaturus; si- 
cut etiam post resurrectionem ter illum 
interrogat, utrum eum amet, et manda- 
tum de pascendis ovibus ter prmeepit : 
quid enim habent htec verba Matthaei vel 
sententiae simile illis, vel quibus secun- 
dum Jnannem (cap. 13), vel quibus se- 
cundum Lucam (cap. 22), Petrus protu- 



lit praesumptionem suam 1 Maucus autem 
pene ipsis verbis hoc commemorat 
(cap. 14), quihus et Matthasus; nisi 
quod distinctius quemadmodum futu- 
rum esset , expressit dictum esse a 
Domino : « Arnen dico tibi quia tu ho- 
die, in nocte hac priusquam bis gallus 
vocem dederit, ter me es negaturus : » 
Unde nonnullis qui parum attendunt , 
Marcus videtur non congruere caeteris : 
tota enim negatio Petri trina est, quae 
si post primum galli cantum inciperet, 
falsum dixisse viderentur tres evange- 
listae, qui dicunt dixisse Dominum quod 
antequam gallus cantaret, eum Petrus 
esset negaturus. Rursus si totam nega- 
tionem ante peregisset quam cantare 
gallus inciperet, superfluo dixisse Mar- 
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pr6s saint Mare : « Avant que le coq ait chant6 deux fois , voub me 
renoncerez trois fois? # Nous r4pondons que le triple renoncement de 
saint Pierre ayant commenc^ avant le . premier chant du coq , les 
Evang61istes ont consid6r6 non pas le moment ou il devait 6tre con- 
somm^, mais celui ofi il devait se produire et commencer, c’est-ii-dire 
avant le chant du coq. On peut m6me dire, en considerant les dispo- 
sitions interieures de saint Pierre, que ce triple renoncement eut lieu 
avant le chant du coq , oar avant cette heure , son &me (itait en proie 
k une crainte si grande qu’elle pouvait le conduire jusquA renoncer 
trois fois son maltre (1). A plus forte raison , on ne dolt pas s’6tonner 
que ces trois renoncements successifs et distincts aient commenc^ 
avant le chant du coq , bien qu’ils n’aient pas 6t6 consomm^s avant 
le premier chant du coq. Car si l’on disait a quelqu’un : a Avant que 
le coq ait chant6, vous m’dcrirez une lettre dans laquelle vous m’ou- 
tragerez trois fois , » cette pr6diction ne se trouverait pas fausse , si la 
lettre, commencee avant le premier chant du coq, 6tait achevee aprds 
que le coq aurait chanW pour la premi^re fois. 

Orig. Vous demanderez peut-etre s’il dtait possible que Pierre ne 
fht pas scandalisd apr^s cette ddclaration du Sauveur : a Je vous serai 
a tous une occasion de scandale. » Les uns repondent que ce que 
J4sus avait predit devait n^cessairement arriver ; les autres, que celui 
qui , la priere de Jonas , consentit k ne pas accomplir la pr6diction 
qu’il avait faite par ce prophete , aurait pu aussi , si Pierre l’en eftt 

(1) Poarquoi ne dirions-none pas , comme nous 1’aTons indiqnd plus haut , qu'il (aut entendre 
par le ohant du coq plein et entier celui qu'il fait entendre k plusienrs reprises aux differentes 
heures de la nuit. On appelle proprement le chant du coq celui qui se fait entendre & la naissance 
de 1’aurore, arant laquelle Pierre avait consommd son triple renoncement, C'est pour cela que 
le jour de Noel la Messe de Taurore est appelde la Mesae du chant du coq ; Jn galli cantu. 



cus deprehenderetur ex persona Domini : 
« Priusquam gallus bis vocem dederit, 
ter me es negaturus. » Sed quia ante 
primum galli cantum caepia est illa trina 
negatio, attenderunt tres evangelistse, 
non quando eam completurus esset Pe- 
trus, sed quanta futura esset , et quando 
Inceptura, id est, ante galli canium. 
Quanquam in animo ejus et ante pri- 
mum galli cantam tota posset intelligi; 
quoniam ante galli canium tantus ti- 
mor obsederat mentem, qui eam posset 
usque ad tertiam negationem perducere. 
Multo minus igitur movere debet, quia 
trina negatio etiam trinis negantis voci- 
bus ante galli canium ccepta, etsi non 
ante primum galli cantum peracta est; 



tanquam si aliqui diceretur : « Ante- 
quam gallus cantet, ad me scribes epis- 
tolam, in qua mihi ter convitiaberis ; » 
non utique si eam ante omnem galli 
cantum scribere inciperet, et post pri- 
mum galli cantum finiret, ideo dicen- 
dum erat falsum fuisse praedictum. 

Orig. {ut sup.) Quaeres autem si pos- 
sibile erat ut non scandalizaretur Pe- 
trus, semel Salvatore dicente quoniam, 
• omnes vos scandalum patiemini in 
me : » ad quod aliquis respondebit quo- 
niam necesse erat fieri quod praedictum 
erat a Jesu. Alius autem dicit quoniam 
qui exoratus a Ninivitis, quae praidixerat 
per Jonam non fecit {Jona, 3), possibile 
fuit ut repelleret etiam scandalum a Pe- 
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pri6, 61oigner de lui ce scandale ; tandis que cette promesse t^m^raire, 
faite sous Timpression d’un amourg^nereux, maisirreflechi, futcause 
qu’a la honte du scandale il joignit le crime d’un triple renoncement. 
Mais, dira-t-on, puisque Jesus , lui avait affirm6 avec serment qu’il le 
renoncerait, il fallait n^cessairement que ce renoncement eiit lieu. 
Car si ces paroles du Sauveur : a Je vous le dis en v6rit(5 , » renfer- 
maient un serment , ce serment eut uonfirmd un mensonge ;si Pierre 
avait pu dire vrai en affirmant : o Pour moi, je ne vous renoncerai 
pas. D Or^ a mon avis , les autres disciples me psiraissent preoccupes 
de ces premieres psu-oles : « Je vous serai a tous une occasion de scan- 
dale. » Il s’adresse ensuite i Pierre en particulier et lui fait cette prd- 
diction qui ne comprenait pas les autres disciples : a Je te le dis en 
vdrit6, » etc. Et Pierre lui rdpond : <t Quand il me faudrait mourir 
avec vous, je ne vous renierai point. Et tous les autres disciples dirent 
la meme chose. » Ici encorc, Pierre ne sait pas ce qu’il dit (1), car il 
n’appartenait pas aux hommes de mourir avec Jdsus^ qui donnait sa 
vie pour tous les hommes. En effet , tous les hommes dtaient ensevelis 
dans leurs pechds ; tous avaient douc besoin qu’un autre mou- 
rht pour eux, et eux-memes ne pouvaient mourir pour leurs sem- 
blables. 

Rab. Pierre avait compris que le Seigneur lui avait prddit qu’il le 
renoncerait par la crainte qu’il aurait de la mort, il lui affirme donc 
que le danger d’une mort certaine ne pourrait le sdparer de la foi 
qu’il avait en lui. Les autres Apotres, emportds dgalement par 1’ardeur 
de leur affection , i)romettent tous d’affronter la mort sans crainte ; 
mais cette presomption toute humaine , abandonn^e de la protection 

(1) AUusion & ce qai etait d£j£i arrivd lora de la TraDsdguration. {Lue, tx, 33.) 



tro deprecante. Nunc autem promissio 
ejus audax in affectu quidem prompto , 
non tamen prudenti, facta est ei causa ut 
non solum scandalizaretur, verum etiam 
ter denegaret. Postquam autem cum 
affirmatione juramenti pronuntiavit, di- 
cet aliquis quod non erat possibile ut 
non denegaret. Si enim juramentum 
erat Christi, Arnen, mentitus fuisset di- 
cendo : « Arnen dico tibi, » si verum 
dixisset Petrus , quia « non te negabo. » 
Videntur autem mihi caeteri discipuli 
cogitantes quod primum fuerat dictum : 
« Omnes vos scandalum patiemini , u ad 
hoc autem quod dictum est Petro : 
« Arnen dico tibi, » etc., promisisset si- 
militer Petro, quia non erant compre- 
hensi in illa prophetia : unde sequitur : 



« Ait illi Petrus : Etiam si oportuerit me 
mori tecum , non te negabo ; similiter 
et omnes discipuli dixerunt. » Hic etiam 
Petrus nescit quid loquatur : cum Jesu 
enim mori pro omnibus moriente homi- 
num non erat ; quoniam omnes fuerant 
in peccatis, et omnes opus habebant ut 
pro eis alius moreretur, non ipsi pro 
aliis. 

Rab. Sed quia intellexerat Petrus Do- 
minum prae timore mortis eum se pra:- 
dixisse negaturum, ob hoc dicebat quod 
licet periculum mortis immineret, nullo 
modo ab ejus lide posset avelli : et si- 
militer alii apostoli per ardorem mentis 
non timuerunt damnum mortis, sed vana 
fuit praesumptio bumana sine protec- 
tione divina. Cuars. {in homil. 83, ut 
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divine , fut sans effet. — S. Chrys. {hom. 82.) Je pense que ce fut 
quelque moiivement d’ambition et de vanit6 qui inspira ces paroles 
prdsomptueuses a Tapdtre saint Pierre ; car, pendant la Cene , il s’e- 
tait 61evd parmi eux une contestation , lequel d’entre eux 6tait le plus 
grand, tant Tainour de la vaine gloire troublait et agitait violemment 
leur Sime ; et c’est parce qu’il voulait les delivrer de ces malheureuses 
passions que Jesus-Christ leur retira le secours de sa grSice. Or, voyez 
comment, apr6s la rdsurrection du Sauveur, instruit par cette leqon, 
Pierre rdpond i Jdsus avec beaucoup plus d’humilite , et n’ose plus 
contredire les assertions de son Maitre. Cette chute a produit en tout 
les plus heureux effets. Auparavant, il s’attribuait tout k lui-meme, 
lorsqu’il aurait dd s’exprimer de la sorte : a Je ne vous renoncerai 
pas, si votre gr&.ce vient a mon secours ; » dans la suite, au contraire, 
il proclame qn’il faut tout renvoyer a Dieu ; a Pourquoi nous regardez- 
vous comme si c’etait par notre puissance que nous ayions fait mar- 
cher cet bomme? » Nous apprenons donc de Ii cette grande vdriti 
que le desir de Phomme ne suffit pas , s’il n’est d’ailleurs aidd par un 
secours divin. 



f, 36-38. — Alors Jhus vint avec eux en un lieu appeli Gethsimam; et il dit a 
ses disciples : Asseyez-vous ici pendant que je m’en irai Id pour prier. Et ayant 
pris avec tui Pierre et les deux fils de Zebidie, il commenca d s’at(rister et d 
itre dans une grande affUction. Alors il leur dit : Mon dme est triste jusqu‘d 
la mort; demeurei ici et veillei avec moi. 

Remi. L’Evang61iste nous a raconte un peu plus haut qu’apres avoir 
dit avec ses disciples 1’hymne d’action de grices , Jisus dtait all6 avec 
eux vers le mont des Oliviers , et c’est pour ddsigner 1’endroit de cette 
montagne ou il se retira, qu’il ajoute : a Alors Jdsns vint avec eux un 



sup.) Puto autem ambitione quoque ali- 
qua et jactantia in ea verba Petrum 
fuisse lapsum : nam et in coena discep- 
tabant quisnam ex eis major esset, adeo 
illos inanis gloriae amor vehementer 
turbabat : Christus autem ab his eum 
passionibus liberare cupiens, opem suam 
ei subtraxit. Vide porro quomodo post 
resurrectionem hinc eruditus Christo 
submissius loquitur, nec eidem coar- 
guenti ulterius repugnat. Hsec omnia 
casus ille perfecit ; nam ante sibi totum 
tribuebat; cum dicere potius debuisset ; 
« Non te negabo si me patrocinio tuo 
juveris : » e contrario autem totum pos- 
tea Deo tribuendum ostendit ; « Quid 
nobis attenditis (inquit, Act., 3) quasi 
propria virtute hunc ambulare feceri- 

TOM. III, 



mus? » Hinc ergo magnum discimus 
dogma, quod non sufficit desiderium 
ho mini s , nisi divino aliquis potiatur 
auxilio. 

Tunc venit Jesus cum illis in villam qucs dicitur 
Gethsemani ; et dixit discipulis suis : Sedete 
hic donec vadam illuc, et orem. Et assumpto 
Petro, et duobus filiis Zebedai, caspit contris- 
tari et mtsstus esse. Tunc ait illis: Tristis est 
anima mea usque ad mortem : sustinete hic, et 
vigilate mecum. 

Remig. Paulo superius Evangelista di- 
xerat quia, hymno jam dicto, exiit cum 
discipulis in montem Oliveti ; et ut os- 
tenderet ad quem locum ipsius montis 
diverterit, consequenter adjunxit ; « Tunc 
[venit Jesus cum illis in villam. » etc. 

22 
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lieu appelfS , » etc. — R.vb. Saint Luc dit : a Sur le mont des Oli- 
viers; » saint Jean : « Au dela du torrent de Cddron, » ce qui est la 
meme chose que Geths«imani (1*), lieu situ6 au pied du mont des Oli- 
viers, od se trouve un jardin et od fut bdtie depuis une 6glise. — 
S. Jer. Le nom de Geths6mani veut dire valUe tres- fertile , et c’est la 
que Jdsus ordonne a ses disciples de se reposer un instant , et d’y 
attendre qu’il revienne les trouver lorsqu’il aurait pri6 seul pour tous 
les hommes. — Oaie. II ne convenait pas que le Sauveur fut pris dans 
le lieu meme od il avait mangd la pdque avec ses disciples. 11 fallait 
aussi qu’il pridt avant d’etre trahi , et qu’il choisit un lieu convenable 
et propre a la priere : « Et il dit a ses disciples : Asseyez-vous ici pen- 
dant que j’irai 14, et que je prierai. » — S. Chrys. {hom. 83.) Jdsus 
leur fait cette recoramandation , parce qu’ils le suivaient sans jamais 
se separer de lui ; il avait aussi Thabitude de prier sans ses disciples , 
ce qu’il faisait pour nous apprendre 4 recbercher le repos et la soli- 
tude dans nos pri4res. — Dam. (liv. in). Mais puisque la priere est 1’6- 
14vation de notre 4me vers Dicu et la demande faite a Dieu de choses 
justes et legitimos, comment le Sauveur pouvait-il prier? Son dme 
n’avait pas besoin de s’elever 4 Dieu , unie qu’elle etait au Verbe de 
Dieu en unit6 de personne ; il n’avait non plus besoin de rien deman- 
der 4 Dieu , car J6sus-Ghrist est tout 4 la fois Dieu et liomme. Mais le 
Sauveur voulut en cela nous donner dans sa personne Texemple 
de la conduite que nous devons suivre, nous enseigner a prier 

{!•) Cette meteirio de Gethsemani dtait , suivant rdtymologie du mot , • un pressoir d’oliTC3. » 
Au pied du mont dit des Oliviers. Ia dcstluation d’uno localite ainai d^signee etait toute naturelle. 
On aait que les pressoirs des aucieus, crensds dans le sol et euduits d’une coucho de ciment ou de 
bitume, dtaieut placas soit dans la vigno , soit dans le champ d'oliTiers. dont les grappos et les 
fruits, pressos avec le pied ou dcras6s avec un feuloir & la main , laissaient couler le liquide daus 
le rcservoir artiSoiellcment disposd. {Hist. de fEglise^ par 1'abbe Darras, tome V, pago 212.) — 
Huit gros oliviers designent cncore aujourd'liui la place du jardin oii s’arreta Notro-Seigneur. 



Rab. Lucas dicit (cap. 22) ; « In montem 
Oliveti; s Joannes (cap. 18) « trans tor- 
rentem Cedron , » quod idem est quod 
Gethsemani ; et est locus in quo oravit 
ad radicem montis Oliveti, ubi hortus 
est, ubi etiam Ecclesia est tedilicata. 
IliEB. Gotlisemani interpretatur « vallis 
pinguissima; s in qua jussit discipulos 
sedere paulisper, et cxpectare redeun- 
tem, donec pro cunctis Dominus solus 
oraret. Obig. (ut svp.) Non enim con- 
veniebat ut ibi caperetur, ubi cum dis- 
cipulis manducaverat Pascha : conve- 
niebat autem et priusquam proderetur 
orare, et eligere locum mundum aptum- 
quc ad orationem : unde sequitur : « Et 
dixit discipulis suis : Sedete hic, donec 



vadam et orem. » Chrys. (in hom. 83, 
in Malth.) Hoc autem dicit, quia disci- 
puli indivisibiliter sequebantur Chris- 
tum : consuetudo etiam ei erat sine dis- 
cipulis orare : hoc autem faciebat, eru- 
diens nos in orationibus quietem nobis 
constituere , et solitudinem quairere. 
Dam. (in lib. 3.) Sed cum oratio sit 
« ascensus intellectus ad Deum, » vel 
« petitio decentium a Deo, s qualiter Do- 
minus orabat? Neque enim ascensione 
qua; ad Deum est, indigebat intellectus 
ejus, semel secundum personam Deo 
Verbo unitus, neque ea qua; a Deo est, 
petitione; nnus enim « Deus et homo • 
Christus est, sed formans in seipso quod 
nostrum est, docuit nos a Deo Patre pe- 
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Dieu son P6re, et i nous 61ever jusqu’4 lui. Lorsqu’il s’est soumis aux 
souffrances, c’etait pour en triompher et nous obtenir d’cn triompber 
nous-memes; ainsi, lorsqu’il prie, c’est pour nous ouvrir la voie par 
laquelle nous pouvons nous Elever jusqu’a Dieu ; c’est encore afin d’ac- 
complir pour nous toute justice, de nous reconcilier avec son P^re, do 
riionorer comme le principe de toutes choses et de nous montrer qu’il 
n’est point lui-meme contraire 4 Dieu. — Re.mi. En priant sur la mon- 
tagnc, Notre-Scigneur nous enseigne 4 demander 4 Dieu dans la 
priere les choses du ciel, et en priant dans cet endroit appeld Gethsd- 
mani , il nous apprend 4 pratiquer toujours avec soin Thumilite dans 
la priere. — Rab. C’est par un dessein admirahle qu’4 la veille de sa 
passion le Sauveur prie dans la vallee de 1’abondance, pour nous mon- 
trer que c’6tait par la vall6e de riiumilite et par Tabondance de sa 
charit4 qu’il a souffert la mort pour nous. II nous avertit en raeme 
temps de ne point porter en nous un coeur st6rile et privd do la f4con- 
dite que donne la charit6 (1*). 

Re.mi. C’est parce qu’il avait 6te temoin de 1’expression de la foi de 
ses disciples et do leur devouement 4 toute epreuve, et qu’il prevoyait 
leiir effroi et leur dispersion qu’il leur ordonne de s’asseoir en ce lieu, 
car 011 s’asseoie pour se reposer, et il devait leur en coflter bien de la 
peine pour le renoncer. L’Evangeliste nous apprend comment il s’41oi- 
gna d’eux, en ajoutant : a Et ayant pris avec lui Picrre ct les deux 
fils de Zcl)4d4e, il commeni^a 4 elre triste et dans raffliction. b II prend 
avec lui ceux qu’il avait rendus temoins, sur la montagne, de la splen- 
deur de sa majestd. — S. Hil. {can. 31.) Mais les heretiques ne vculcnt 
entendre ces paroles : a II commenqa 4 s’attrister et 4 s’affliger b que 

(1*) Nous avons era dovoir supprimer cotto citation do Raban, qui evidemmeut faisait ici dooblo 
emploi. ■ Appropinquans etiam morti Dominus, in valle pinguedinis oravit, quia per vallem, t etc. 



tere, et ad ipsum extendi : sicut enim 
passiones sustinuit, ut triumphans nobis 
adversus eas victoriam tribueret ; ita 
orat, nobis viam faciens ad eam qum ad 
Deum est, ascensionem ; et pro nobis 
omnem justitium implens; et reconci- 
lians nobis Patrem suum, et « ut princi- 
pium » ipsum bouoraus, et monstrans 
quod non est Deo contrarius. Beuic. 
Cum autem Domiuus in monte oravit, 
docuit nos in oratione pro coelestibus 
Domino supplicare. Cum vero in villa 
oravit, nos instruxit ut in oratione sem- 
per bumilitatem servare studeamus. Rab. 
Pulchre autem appropinquans passioni, 
in valle pinguedinis orasse dicitur; ut 
demonstraret quod per vallem humilita- 
tis , et pinguedinem cbaritatis, mortem 



pro nobis susceperit. Moraliter etiam 
nos instruxit, ut non gestemus cor ari- 
dum a pinguedine cbaritatis. 

Reuig. Quia vero lidem discipulorum, 
ct constantiam devota; sibi voluntatis 
acceperat, sed turbandos illos et disper- 
gendos praesciebat, ideo jussit eos in 
loco sedere : nam cedere requiescentis 
est ; laboraturi enim erant eum nega- 
turi. Qualiter autem progressus sit ma- 
nifestat, cum subjungit : « F.t assumpto 
Petro et duobus filiis Zebedaii , empit 
contristari et mmstus esse : » illos vide- 
licet assumpsit, quibus in monte clarita- 
tatem sua: majestatis ostenderat. IIilar. 
{Can. 31 , in Malth.) Sed quia dicit : 
« Cuepit contristari et mcestus esse, » 
haereticorum omnis hic sensus est , ut 
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dans le sens qui assujettit le Fils de Dieu i la crainte de la mort, 
parce qu’ils affirment, d’ailleurs, qu'il n’est point n6 de toute eternit^, 
et qu’il n’est point sorti de la substance infinie de son Pere, mais 
qu’il a <5te tirii du n4ant par le Greateur de toutes choscs. Donc, 
ajoutent-ils, il a cte accessible aux amgoisses de la douleur, a la 
crainte de la mort, et, puisqu’il a pu craindre la mort, il a pu mourir ; 
or, s’il a pu mourir, bien qu’il doive maintenant vivre cternellcment, 
il n’est-cependant point eternel par sa naissance dans le pass6. Nous 
leiu" r^pondrons que, si la foi leur avait donnci 1’intelligence des 
Evangiles, iis auraient appris que le Verbe 6tait Dieu des le commen- 
cement, qu’il 6tait en Dieu des le commencement, et que celui qui en- 
gendre, comme celui qui a ete engendr^, ont la mfeme 6ternitd (1). 
Mais si la chair qu’il a prise a pu vicier, par suite de Pinfirmit^ qui 
lui est inh(irente, la vertu de cette substance incorruptible, jusqu’d la 
soumettre aux atteintes de la douleur, aux agitations de la crainte, 
elle devra aussi ctre soumise a la corruption , et si cette substance 
6temelle peut subir un cbangement qui 1’assujetisse i la crainte, 
elle pourra pcrdre, dans un moment donne, les proprietas qu’elle pos- 
sMe aujourd’hui. Mais Dieu est toujours le mfime, sans (pi’on puisse 
mesurer son existence, et il est de toute eternite tout ce qu’il est; rien 
donc en Dieu n’a pu etre sujet £i la mort, rien en lui n’a pu 6tre ac- 
cessible a la crainte. — S. Jer. Pour nous, nous disons que le Fils de 
Dieu s’est revetu de notre bumanite sujette aux souffrances, mais sans 
que la divinite ait cesse d’etre impassible, car le Fils de Dieu a souf- 
fert, non pas d’une maniere imaginaire, mais en realite, tout ce que 
PEcriture atleste qu’il a souffert dans la nature qui pouvait souffrir 
en lui, c’est-d-dire dans la nature humaine dont il s’etait revetu. 

(I) Il 7 ■ ici une iig6re infenioa daos ie texte de seint Hileire. 



opinentur metum mortis in Dei Filium 
incidisse; quia asserunt, non de ietcrni- 
tatc prolatum , neque do infinitate pa- 
ternoB substantia; extitisse, sed ex nihilo 
per eum qui omnia creavit, effectum; 
et ideo in eo doloris anxietas, ideo me- 
tus mortis, ut qui mortem timere po- 
tuit, et mori possit; qui vero mori po- 
tuit, licet in futilium erit, non tamen 
per eum qui se genuit ex prmterito sit 
alternus. Quod si per fidem capaces evan- 
geliorum essent, scirent Verbum in prin- 
cipio Deum,et hoc aprincipio apud Deum, 
et eamdem esse ceternitatem gignentis 
et geniti. Sed si virtutem illatu incor- 
ruptae substantia;, imbecillitatis sua: sorte 



assumptio carnis infecerit, ut sit ad do- 
lorem infirma, ad mortem trepida, jam 
et corruptioni subdita erit; ac sic neter- 
nitate demutata in metum, hoc quod in 
ea est, poterit aliquando non esse : 
Deus autem sine mensura temporum 
semperest; et qualis est, talis sempor 
EBternus est : mori igitur nihil in Deo 
potuit, nec ex se metus Deo ullus est. 
IIIER. Nos autem ita dicimus hominem 
passibilem a Dei Filio susceptum, ut 
Deitas impassibilis permaneret ; passus 
est enim Dei Filius (non putative, sed 
vere) omnia qua; Scriptura testatur, se- 
cundum illud quod pati poterat, secun- 
dum scilicet substantiam assumptam. 
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S. Hil. (De la Trinili, x.) II en est, ce me semble, qui ne donnent 
d’autre cause a cette crainte du Sauveur que les approches de sa pas- 
sion et de sa mort. Mais je demanderai i ceux qui sont dans cette 
opinion si l’on peut raisonnablement admettre que la crainte de la 
mort ait pu trouver place (1) chez celui qui bannissait toute crainte de 
la mort de 1’esprit de ses Apdtres, et les exhortait d conqudrir la gloire 
du martyre ? Peut-on d’ailleurs supposer qu’il ait pu envisager la mort 
avec effroi, lui qui donne la vie pour rdcompense d ceux qui meurent 
pour lui. Quelle est encore la douleur qu’il pourrait craindre dans 
la mort, lui qui ne devait mourir que par un acte librement consenti 
de sa toute-puissance ? Et si enfin ses souffrmices devaient etre pour 
lui une source de gloire, comment la crainte de sa passion pouvait- 
elle Tattrister. — S. Hil. (can. 31.) Mais, puisque nous lisons que 
Notre-Seigneur a dte accabld par la tristesse, recherclions-cn les 
causes. II avait prdvenu plus haut ses disciples que tous seraient 
scandalisds, et il avait ddclard d Pierre qu’il renierait trois fois son 
maitre. Or, c’est aprds avoir pris avec lui cet Apdtre, ainsi que Jacques 
et Jean, qu’il commencc a s’attrister. Ce n’est donc point avant de les 
avoir pris avec lui qu’il est triste ; mais toute cette crainte ne parait 
en lui qu’apres qu’il s’est fait suivre de ses disciples. Cette tristesse ne 
prend donc point naissance d son sujet, mais a 1’occasion de ceux 
qu’U avait pris avec lui. — S. Jer. Le Seigneur s’attristait donc, non 
dans la crainte de souffrir, puisque sa passion dtait 1’objet de sa venue 
sur la terre, et qu’il avait reprochd a Pierre son apprdhension (2), 
mais en pensant d Pinfortunc Judas, au scandale dont sa mort allait 

(1) II 8’agit ici de cette crainte pusillanime qui dnerve les forces de T&me, car on no pont nier 
que le Seignenr n’ait 6td rdclloment accessible k la crainte dans la partie inferieuro de son Ame, 
en faisant ainsi paraltre en lui la faiblesse, qni est uno dos oonditioos de la nature humaino. 

(2) Sur le lac de Gendzareth, lorsqu'il voolnt aller rejoindre son divin Maitre, et qn'il craignlt 
d’dtre submergo. {Matth., xir, 3.) 



Hilar. (X de Trin.) Puto autem quod 
non alia hic ad timendum quam passio- 
nis et mortis causa a quibusdam pra:- 
tenditur. Interrogo autem eos qui hoc 
ita existimant, an ratione subsistat, ut 
mori timuerit, qui omuem ab apostolis 
timorem mortis expellens, ad gloriam 
eos sit martyrii adhortatus : quid enim 
ipse in mortis sacramento doluisse exis- 
timaudus est , qui pro se moricntibiis 
vitam rependit? Deinde quem dolorem 
mortis timeret, potestatis suie libertate 
moriturus? Si cliam passio bonorificu- 
tura eum erat, quomodo tristem eum 
metus passionis effecerat? Hilar. {can. 



31 vt svp.) Quia ergo mcestum Domi- 
num fuisse legimus, causas moestitia! 
reperiamus. Admonuerat superius om- 
nes scandalizandos; Petrum etiam Do- 
minum ter negaturum esse respondit ; 
assumptisque eu, et Jacobo, et Joanne, 
empit tristis esse : ergo non ante tristis 
est quam assumit ; sed omnis metus illis 
esse coepit assumptis ; atque ita non de 
se orta est, sed de eis quos assumpserat 
maestitudo. Hier. Contristabatur ergo 
Dominus, non timore patiendi, qui ad 
boc venerat ut pateretur , et Petrum ti- 
miditatis arguerat, sed propter infelicis- 
simum Judam, et scandalum omnium 
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4tre roccasion pour tous ses Apdtres, a Tabandon et 4 la r^probation 
de tout le peuple juif , et 4 la ruine de la malbeureuse J6rusalem. — 
Dam. {De la foi orlh., xxiii.) Ou bien, dans un autre sens, toutes les 
crtiatures qui n’existaient pas, et 4 qui Dieu a donne 1’etre, ont le de- 
sir naturel de 1’existence, et fuient naturellemenl ce qui pourrait la 
leur ravir. Donc, Uieu le Verbe, s’4tant fait homme, eut aussi ce dtisir 
qu’il fit paraitre, en rechercbant la nourriture, la boissou, le sommcil 
ndcessaires a la conservation de la vie, parce qu’il etait soumis, par sa 
nature humaine, a ces differentes ndcessites, et en fuyant, au con- 
traire^ tout ce qui pouvait 6tre, pour cette nature, un principe de dis- 
solution. Ainsi, au temps de sa passion qu’il a soufferte par un efTet 
de sa volonte, il fut soumis 4 une crainte de la mort et 4 une tristesse 
qui etaient naturelles, car il est naturel 4 l’4me de craindre d’etre 
separee du corps, 4 cause de Tunion intime que le Cr4ateur a etablie 
des le commencement entre ces deux substances. 

S. Jin. Notre-Seigneur, pour prouver la verite de la nature qu’il 
avait prise, eprouve une tristesse reelle ; mais pour ne point laisser 
cette passion dominer dans son 4me : a 11 commence, dit 1’Evange- 
liste, a s’attrister. » Ce n’est pas en cffetla meme chose d’etre triste, ou 
de commencer 4 s’attrister. — Remi. Ce passage condamne 1’erreur, et 
des Mauicheens, qui out pretendu qu’ilu’avaitpris qu’un corps fantas- 
tique, et de ceux qui ont soutenu qu’il n’avait pas eu d’4me veritable, 
mais que la divinite lui en avait tenu lieu. — S. Aug. {Livre des 
83 Quest., quesl. 80.) Nous avons, en effet, les recits des evangeiistes, 
qui nous rapportent que Jesus-Cbrist est ne de la bienheureuse Vierge 
Marie, qu’il a ete pris par les Juifs, fiagelie, crucifie, mis 4 mort et ense- 



apostolorum , et rejectionem vel repro- 
bationem populi Judffiorum, et eversio- 
nem misersB Hierusalem. Dam. {in li- 
bro 3, Fid. orthod., c. 23.) Vel aliter : 
omnia quae non ante ad esse deducta 
sunt a Conditore, cxistcndi naturaliter 
desiderium habent, et non existere natu- 
raliter fugiunt : Deus igitur V erbum homo 
factus bal)uit hoc desiderium, quod de- 
monstravit, escam, et potum, et som- 
num (quibus scilicet conservatur vita) 
desiderans, et naturaliter in experientia 
horum factus, et e contrario desideravit 
corruptivorum amotionem : unde et 
tempore passionis, quam voluntaiie sus- 
tinuit, habuit mortis timorem naturalem 
et tristitiam : est enim timor naturalis, 
anima nolente dividi a corpore, prop- 
ter eam qua: ex principio a Conditore 



imposita est naturalem familiaritatem. 

Hier. Dominus ergo noster ut verita- 
tem assumpti probaret nominis, vere 
quidem contristatus est, sed ne passio 
in animo illius dominaretur, per passio- 
nem coepit contristari. Aliud est enim con- 
tristari, et aliud incipere contristari. Re- 
MIG. Destruuntur autem in hoc loco Mani- 
chnei, qui dixerunt Illum phantasticum 
corpus a-ssampsisse ; nihilominus et illi, 
(pii dixerunt ,eum veram animam non 
habuisse, sed loco anima: Divinitatem. 
Aug. (in libro octoginta trium qvas- 
tioniim, quo:st. 80.) Habemus enim 
evaugelislarum narrationes, per quas 
Christum et natum de beata Virgine 
Maria cognovimus; et comprehensum a 
Jud»is, et flageilatum, et crucifixum, at- 
i que interfectum , et sepuUum in monu- 
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veli dans un tombeau, toutes choses qu’on ne peut comprendre dans lear 
rdalitd sans qu’il ait eu un corps v6ritable. Quel est rhomme, si insensd 
qu’il filt d’ailleurs, qui oserait dire qu'il faut prendre toutes ces choses 
dans un sens figur6, alors que les 6vang61istes ont racont6 ces faits 
d’apres leurs propres souvenirs ? Si donc ces faits incontestables prouvent 
jusqu’d r^vidence que Jesus a eu un corps, ces passions, qui ne peuvent 
exister que dans T^me, prouvent dgalement qu’il avait une fiime veri- 
table, et nous trouvons cette preuve dans le m6me r6cit des dvangd- 
listcs, qui nous disent : « Et J^sus fut dans Tadmiration, et il fut ir- 
ritd, et il s’attrista. » — S. Aug. [Cit6 de Dieu, xiv, 9.) Puisque tous 
ces faits nous sont racont^s dans TEvangUe, ce ne sont point des r^cits 
controuves, et Notre-Seigneur, par Teffet d’une 6conomie toute di- 
vine, a reellement eprouve ces sentiments lorsqu’il l’a voulu, de meme 
qu’il s’est fait homme par un acte dgalement libro de sa volontd. Nous 
dprouvons aussi ces sentiments comme une des inilrmites de notre 
condition humaine ; mais il n’en a pas 4t6 ainsi du Seigneur J^sus, 
dont Tinfirmitd meme a 6td un effet de sa nouvelle puissance. 

Dam. {De la foi orthod., xx.) Toutes nos passions naturelles 
ont donc existi en J6sus-Christ, naturellement, et d’une maniere 
supdrieure 4 la nature; naturellement, parce qu’il laissait la chair 
souffrir ce qui 6tait inhfirent a sa condition; d'une maniere supc- 
rieure a la nature, parce que les mouvements de la nature ne 
precfidaient pas en lui la volont6. En effet, rien en Jdsus-Christ 
n’etait soumis a la coaction; mais tout 6tait volontairc; ainsi, 
c’est par un effet de sa volonte qu’il 4prouva le besoin de la faim, 
les sentiments de crainte et de tristesse, sentiments qu’il exprime 
par ces paroles : « Mon 4me est triste jusqu’4 la mort. » — S. Ambr. 



mento ; qum omnia facta esse intelligere 
sine corpore nemo potest; nec figurate 
accipienda quisquam vel dementissimus 
di.verit, cum dicta sint ab eis qui res 
gestas ut meminerant, narraverunt. Si- 
cut ergo ista corpus eum habuisse tes- 
tantur, sic et eum habuisse indicant ani- 
mam affectiones ilhe qua; non possunt 
esse nisi in anima; quas nihilominus 
eisdem evangelistis narrantibus legimus: 
« Et miratus est Jesus, et iratus, et con- 
tristatus. » Aoo. (XIV de Civit. Dei, 
cap. 9.) Cum ergo in Evangelio ista re- 
feruntur, non falso utique referuntur; 
verum ille hos motus certissima! dis- 
pensationis gratia, ita (cum voluit) sus- 
cepit animo humano ut cum voluit fac- 
tus est homo. Hohemus quidem et hos 



hujusmodi affectus e.x humance condi- 
tionis infirmitate ; non autem ita Do- 
minus Jesus, cujus infirmitas fuit ex po- 
testate. 

Dab. (fu 3 lib. Fid. orth., cap. 20.) 
Quapropter naturales nostrre passiones 
secundum naturam et supra naturam 
fuerunt in Christo : secundum naturam 
enim, quia permittebat carni pati quae 
propria : super naturam autem, quia 
non pnecedcbant in eo voluntatem na- 
turalia : nihil enim coactum in Christo 
consideratur, sed omnia voluntaria : vo- 
lens enim esurivit, timuit et contrista- 
tus est : et ideo de manifestatione tris- 
titia; subditur : « Tunc ait illis ; Tristis 
est anima mea usque ad mortem. » 
Amdr. (super i«e.,lib. i, super Luc., 22.) 
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{Ldv. 1 sur S. Luc, chap. 22.) Ce n’est pas lui qui est triste, mais 
son &me, car la tristesse ue peut atteindre la sagesse, la uature 
divine, mais son &me seulement, car il s’est uni mon &me, il s’est 
uni mon corps. — S. Jia. Il dit que son Sime est triste, non 4 
cause de la mort, mais jusqu’4 la mort, jusqu’a ce qu’il ait delivr6 ses 
Apdtres par sa passion. Que ceux-14 donc qui protendent que JOsus a 
pris une 4me sans intelligence (1) nous disent comment cette 4me a 
pu s’attrister, et comment elle a pu connaitre les heures de la tristesse, 
car si les animaux sans raison peuvent eprouver de la tristesse, iis ne 
peuvent cependant en connaitre ni les causes, ni le temps, ni le terme. 
— OaiG. Ou bien, dans un autre sens, ces paroles : a Mon 4me est 
triste jusqu’4 la mort, » signiilent : La tristesse a commencd en moi, 
non pour toujours, mais jusqu’4 Theure de ma' mort, et, lorsque je 
serai mort au pOchO, je mourrai 4 toute espOce de tristesse, dont le 
commencement seul a trouvO place en moi. a Demeurez ici, » etc. 
C’est-4-dire, j’ai commandO aux autres de rester plus loin comme Otaut 
plus faibles, et pour leur Opargner la vue de ce triste combat ; pour 
vous, je vous ai pris avec moi, comme Otant plus forts, et pour 
prendre part avec moi aux fatigues de la veille et de la priere. Cepen- 
dant, demeurez aussi en cet endroit, car il faut que chacun s’arrete 
au degrO de sa vocation, et toute gr4ce, quelque grande qu’elle soit, 
en a toujours une qui lui est supOrieure. — S. Jer. Ou bien, on peut 
dire qu’il ne leur dOfend pas de se livrer au sommeil, car ce n’en Otait 
guOre le temps 4 Tapprocbe de ce moment dOcisif , mais qu’il veut les 
prOmunir contre l’assoupissement de l’4me et le sommeil de riub- 
delito. 

(1) C’ost-&-(liro les Apollinaristes, qui n'Qdmottaiont eu Jesus quune &me sensitive privee de 
raison. 



Tristis autem est, non ipse, sed anima : 
non enim tristis sapientia, non divina 
substantia, sed anima : suscepit enim 
animam meam, suscepit corpus meum. 
Hieh. Non autem • propter mortem , » 
sed s usque ad mortem • dicitur con- 
tristatus, donec apostolos sua Uberet 
passione. Dicant qui irrationabilem Je- 
suiB sumpsisse animam suspicantur, 
quomodo contristetur, et noverit tem- 
pus tristitia; : quamvis enim et bruta 
moereant animalia, tamen non noverunt 
nec causas, neque tempus, usque ad 
quod debeant contristari. Orig. {ut sup.) 
Vel aliter : « Tristis est anima mea us- 
que ad mortem : » ([uasi dicat : Tris- 
titia coepta est in me , non seuiper, sed 



usque ad tempus mortis ; ut cum 
mortuus fuero peccato, moriar et uni- 
verste tristitiae, cujus principium tantum 
fuit in me. Sequitur : • Sustinete hic, » 
etc. Ac si dicat : Coeteros quidem jussi 
sedere ibi quasi infirmiores, ab agone 
isto servans eos securos ; vos nutem 
quasi firmiores adduxi ut collaboretis 
mecum in vigiliis et orationibus : tamen 
et vos manete bic, ut unusquisque in 
gradu su® vocationis consistat : quo- 
niam omnis gratia (quamvis fuerit ma- 
gna) habet superiorem. Hier. Vel eos, 
non a somno prohibet, cujus tempus 
non erat imminente discrimine, sed a 
somno infidelitatis et a torpore men- 
tis. 
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f. 39 - 44 . — Et s’(tant un peu avanci, il se prostema le visage contre terre, 
priant et disant : Mbn Pere, s’il est possible, faites que ce calice s’4loigne de 
moi ; nianmoins non comme je veux, mais comme vous voules. II vint ensuite 
vers ses disciples, et tes ayant trouvis endormis, il dit a Pierre : Quoi ! vous 
n’aves pu veiller uneheure avec moi? Veillez etpriez, afin que vous n’entriei 
pas en tcntation ; l’ esprit estprompt, mais la chair est faible. 11 s'en alia encore 
et pria une seconde fois, en disant : Mon Pdre, si ce calice ne pcut passer sans 
que je le boive, que volre volonU soit faite. Il revint de nouvcau, et les trouva 
encore endormis, parce que leurs yeux Haient appesantis. Et les ayant laissis, 
il s'en alia encore et pria pour la troisieme fois, disant les m(mes paroles. 

Oiuo. Notre-Seigneur emmfine avec lui Pierre, celui de lous qui 
avait le plus de confiance en lui-meme, ainsi que les deux autres 
Apdtres, qui paraissaieut comme lui plus fideles et plus courageux, 
afin qu’ils vissent de leurs yeux leur divin Maitre prosterni le visage 
contre terre, et qu’ils apprissent a u’avoir jamais d’eux-m6mes une 
opinion avantageuse, mais des sentiments pleins d’humilit^, et ii etrc 
moins prompts 4 promettre et plus empresses de recourir 4 la pri4re. 
C’est pour cela qu’il est dit ; <i Et s’en aliant un peu plus loin. s 
Il ne voulait pas s’eloigner d’eux, mais, au contraire, en etre rappro- 
chd pour prier, et apr4s lem- avoir dit autrefois : a Apprenez de moi 
que je suis doux et humble de coeur » {Math., xi), il confirme cette 
doctrine par son exemple, en s’humiliant honorablement le premier, 
et en se prosternant le visage contre terre : a Et il tomba la face contre 
terre en priant et en disant : Mon P4re, s’il est possible, que ce calice 
s’41oigne de moi. » Il fait 4clater dans cette priere toute sa piete, 
et comme le Fils bien-aime, et qui met toute son aflection 4 ob4ir aux 
dispositions de son Pere, il ajoute : a N4anmoins, non comme je veux. 



Et progres9U5 pusillum, procidit w faciem suam, 
orans et dicens : Pater mi, si possibile est, 
transeat a me calix iste. Verumtamen, non su 
cut ego volo, sed sicut tu. Et venit ad discipu- 
los suos, et invenit eos dormientes, et dicit Pe- 
tro : Sic non potuistis una hora vigilare me - 
cum ? Vigilate et ^rate, ut non intretis in ten- 
tationem : spiritus quidem promptus est, caro 
autem infirma. Iterum secundo abiit, et oravit 
dicens : Pater mi, si non potest hic calix tran- 
sire nisi bibam illum, fiat voluntas tua. Et ve- 
nit iterum, et invenit eos dormientes : erant 
enim oculi eorum gravati. Et relictis illis, 
iteimm abiit, et oravit tertio eumdem sermo- 
nem, dicens. 

OniG. (ut sup.) Petrum magis de se 
confidentem, et alios etiam duos qni vi- 
debantur fideliores et fortiores, sicut 



Petrus adduxit, ut videant cadentem in 
faciem, et orantem ; et discant, non ma- 
gna, sed humilia de se sapere; nec ve- 
loces esse ad promittendum, sed solliciti 
ad orandum ; et ideo dicitur : « Et pro- 
gressus pusillum : » nolebat enim longe 
fieri ab eis, sed juxta eos constitutus 
orare, et qui dixerat {Mattfi., ii) : 
« Discite a me quia mitis sum et humi- 
lis corde, » laudabiliter se humilians, 
cadit in faciem : unde sequitur : « Pro- 
cidit in faciem suam orans , et dicens : 
Pater mi, si fieri potest , transeat a me 
calix iste : » manifestans autem in ora- 
tione sua devotionem, quasi dilectus et 
complacens dispositionibus Patris, addi- 
dit : « Verumtamen, non sicut ego volo, 
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mais comme vous voulez, d nous enseignant ainsi ^ demander que la 
volonte de Dieu s’accomplisse et non pas la notre. II demande que le 
calice de sa passion s’eloigne , non pas selon sa volonte , mais 
comme le veut son Pere, de la meme maniere qu’il a commencd a 
craiudre et a s’attrister, c’est-a-dire non pas dans sa nature divine et 
impassible, mais dans sa nature bumaine et sujette 4 l’infirmitd, car, 
eu se revetant de cette nature, il en a subi toutes les conditions, pour 
ne point laisser croire qu’il n’avait que 1’apparence et non la rdalitd 
d’unc cbair mortelle. Or, le premier seutimcnt qu’dprouve 1’bomme 
fldele, c’est d’abord de ne pas vouloir de la douleur, surtout de celle 
qui peut le conduire a la mort, parce qu’il est revetu d’une cbair 
mortelle ; mais si tclle est la volontd de Dieu, il nc demande qu’i s’y 
conformer, parce qu’il est avant tout plein de foi. Car de meme que 
nous devons nous garder d’une confiance excessi ve, pour ne point pa- 
raitre faire montre de notre force, nous devons dgalement ne pas nous 
laisser aller a une defiance qui semblerait accuser d’impuissance le 
Dieu qui est notre soutien. Remarquons que cette circonstance nous 
est rapportde par saint Mare et par saint Luc ; mais saint Jean ne nous 
dit point que Jdsus ait pri6 son Pere que ce calice s’dloignbt de lui ; 
ces premiers, en effet, ont insistd davantage, dans leur r6cit, sur ce 
qui concernait la nature bumaine, et saint Jean sur ce qui faisait res- 
sortir sa nature divine. Dans un autre sens, on peut dire que Jesus, 
voyant toutes les calamites qui devaient fondre sur les Juifs pour 
avoir demandd sa mort, s’ecrie : « Mon Pere, s’il est possible, que ce 
calice s’61oigne de moi. » — S. Jer. C’est d’une maniere significative 
qu’il dit : « Ce calice, » c’est-i-dire le calice du peuple Juif, qui ne 
peut s’excuser sur son ignorance en me mettant b mort, puisqu’il a 



sed sicut tu : » docens ut non oremus 
fieri nostram voluntatem, sed Dei. Se- 
cundum autem quod cojpit pavere et 
tristari, secundum hoc orat calicem pas- 
sionis transire, et non sicut ipse vult, 
sed sicut Pater; hoc est, non secun- 
dum substantiam ejus divinam et im- 
passibilem , sed secundum naturam hu- 
manam et infirmam : suscipiens enim 
naturam carnis humanae, omnes pro- 
prietates implevit, ut non in phan- 
tasia habuisse carnem mstimaretur, sed 
in veritate. Proprium est autem homi- 
nis fidelis, primum (juidem nolle pati 
aliquid doloris (maxime quod ducit us- 
que ad mortem) , quia homo carnalis 
est; si autem sic voluerit Deus, viUt 
acquiescere , quia fidelis est ; nam sicut 



multum confidere non debemus, ne nos- 
tram virtutem videamur profiteri ; sic 
diffidere non debemus, ne Dei adjutoris 
nostri impotentiam videamur pronun- 
tiare. Notandum est autem quoniam 
Marcus quidem et Luens hoc ipsum 
scripserunt; .loannes autem orantem Je- 
sum, ut transiret ab eo cali.x, non intro- 
ducit; quoniam hi quidem magis secun- 
dum huuianam naturam ejus expouuut 
de eo quam secundum divinam; Juannes 
autem magis secundum divinam. Aliter 
autem Jesus videns qualia erant Judmi 
passuri petentes eum ad mortem, dice- 
bat : <1 Paler, si possibile est, transeat a 
me calix iste. » IliEn. Unde signanter 
dicit : « Calix iste; » hoc est populi Ju- 
dajorum ; qui excusationem ignoranti® 
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entre les mains la loi et les prophetes qui m’ont annonet. — Orio. 
Mais il considere de nouveau les immenses avantages que le moude 
entier devait retirer de sa passion, et il ajoute : a Toutefois, uon ma 
volonte, niais la vdtre, » c'est-a-dire si tous ces biens dont ma pas- 
sion doit etre la source peuveut se r^aliser sans qu’elle ait lieu, qu’elle 
s’eloigne de moi, afin que le monde soit sauv6 sans que les Juifs ex- 
pient par leur ruine le crime de m’avoir mis a mort ; mais si le salut 
d’un grand nombre ne peut avoir lieu sans la perte de quelques-uns, 
que ce calice ne s’61oigne pas. Or ce calice, qu’il faut boire, est l’ex- 
pression dont se sert TEcriture en plusieurs endroits, pour designer 
les souflfrances, et, en particulier, les souffrances des martyrs , comme 
dans ce passage du psaume xv : « Je prendrai le calice du salut. » 
Gelui qui, pour rendre tiimoignage a la foi (1), souffre tous les mau- 
vais traitements qu’on peut lui faire, boit ce calice tout entier; mais 
celui qui se ddrobe d toute souffrance le renverse eu le prenant. — 
S. Aug. (De Vaccord des Evang., m, 4.) Et pour ne point paraitre di- 
minuer la puissauce de son Pere, il ne dit point : Si vous le pouvez, 
mais a Si cela se peut faire, » ou « Si cela est possible, » c’est-a-dire. 
Si vous le voulez. En effet, tout ce qu’il vout est possible, et c’cst ce 
que saint Luc exprime d’une maniere plus claire, car il ne dit pas : Si 
cela est possible, mais « Si vous voulez. » — S. Hil. Ou bien encore, 
daus un autre sens, il ne dit pas : Que cc calice sVdoigne, car ceserait 
la priere d’un bomme qui eraint pour lui-meme; mais il demande 
que ce calice passe au dela de lui. Il demande donc, non d’etrc 
exempte de le boire, mais de le voir passer a d’autres apres qu’il se 

(1) C’e3t cc t6moignage de la foi dont pario saint Paul (i/edr., xi, 39), et qui o’est autre que le 
martyre. 



habere non possunt, si me occiderint, 
habentes legem et proplietas qui me 
vaticinantur. Orig. [ut sup.) Rursus vi- 
dens quanta utilitas totius mundi esset 
futura per passionem ipsius, diceltat : 
a Sed non sicut ego volo, sed sicut tu ; » 
id est , si possibile est ut sine passione 
mea omnia illa bona proveniant, qua; 
per passionem meam sunt proventura, 
transeat passio heee a me, ut et mundus 
salvetur, et Judati in passione mea non 
pereant ; si autem sine perditione quo- 
rumdam, midtorum salus uon potest in- 
troduci (quantum ad justitiam luam ) 
non transeat ; calicem autem Imuc qui 
bibitur passionem in multis locis nomi- 
nat Scriptura ; et prEBcipue illum qui 
bibitur a martyribus , ut in Psalm, 15 : 



« Calicem salutaris accipiam : » bibit 
autem calicem totum, qui patitur pro 
testimonio quicquid fuerit ei illatum : 
effundit autem accipiens, qui denegat 
ne aliquid patiatur. Aug. {de Con. Pv., 
lib, III, cap. 4.) Et ne quis cum putaret 
Patris minuisse potestatem, non dixit: 
< Si facere potes ; » « sed « si fieri po- 
test; « vel « si possibile est : » ac si di- 
ceretur : Si vis. Fieri enim potest quod 
ille voluerit : unde et Lucas hoc ipsum 
planius intimavit : non enim ait : « Si 
fieri potest, » sed , « si vis. » Hilaii. {ut 
sup.) Vel aliter : non ait ; « Transeat 
me calix iste » (b®c enim esset pro se 
timentis oratio) : quod autem ut a se 
transeat rogat, nou ut ipse prmtereatur 
orat, sed ut in alterum illud quod a se 
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sera eloignd de lui. Toute la crainte qu’il 6prouve se concentre donc 
sur ceux qui doivent soufTrir apres lui, et c’est pour eux qu’il adresse 
k Dieu cette priere : « Que ce calice s’eloigue de moi, » c’est-4-dire 
qu’ils le boivent comme je le bois moi-m6me, sans aucune d6fiance, 
sans aucun sentiment de douleur, sans aucune crainte de la mort. II 
dit : « Si cela est possible, » parce que la cbair et le sang redoutent 
les souffrances, et qu’il est difficile que des corps mortels soient 4 
1’dpreuve de leurs cruelles atteintes. II ajoute : Non comme je veux, 
mais a comme vous voulez. » II voudrait en effet les affranchir de la 
n6cessit6 de souffrir, dans la crainte de les voir succomber a la souf- 
france, si toutefois iis peuvent devenir les coh6ritiers de sa gloire, sans 
passer par la rude 6preuve de sa passion. « Non pas commejeleveux, 
mais comme vous le voulez, b parce que la volonfiS du Pere est que 
la force n^cessaire pour boire ce calice passe de Jesus-Cbrist dans ses 
Apotres, car, d’apres Tordre des conseils divins, le d6mon devait etre 
vaincu directement, plus par les disciples de J6sus-Ghrist que par Jd- 
sus-Christ lui-meme. 

S. Aug. (Explic. dups. xxxn.) Jdsus-Cbrist, revetu de notre huma- 
nitd, fit donc paraltre en lui une volonte particuliere a Thomme, et qui 
figurait a la fois sa volontd et la notre, puisqu’il etait notre chef en 
disant : a Que ce calice s’dloigne de moi, b car c’dtait la 1’expression 
de la volontd bumainc, qui a des ddsirs qui lui sont propres ; mais 
comme elle veut en meme temps que la justice regne dans Thomme, 
et qu’U ait toujours Dieu en vue, elle ajoute : a Cependant, non pas 
comme je veux, mais comme vous le voulez, b c’est-a-dire : Ne consi- 
ddrez que vous en moi, car la volontd bumaine peut avoir des desirs 
personnels qui soient contraires a la volontd de Dieu, et que Dieu par- 



transit, accedat. Totus igitur super his 
qui passuri erant metus est, atque ideo 
pro his orat, qui passuri post se erant, 
dicens : « Transeat calix a me, » id est, 
« quomodo a me hibitur, ita ab his bi- 
batur, sine spei diffidentia, sine sensu 
doloris, sine metu mortis. » Ideo autem 
ait : « Si possibile est, » quia carni et 
sanguini horum terror est ; et difficile 
est eorum acerbitate corpora non vinci 
humana. Quod autem ait : i Non si- 
cut ego volo , sed sicut tu ; » vel- 
let quidem eos non pati, ne forte in 
passione diffiihant, si coheereditatis sure 
gloriam sine passionis suce difficultate 
mereantur. « Non ut ego volo, sed sicut 
tu ; » ait, eo quod Pater vult ut bibendi 



calicis in cos ex ipso transeat firmitudo, 
quia ex voluntate Patris, non tam per 
Christum vinci diabolum, quam etiam 
per ejus discipulos oportebat. 

Aug. (in Psol. 32.) Sic igitur Christus 
hominem gerens , ostendit privatam 
quamdam hominis voluntatem, in qua 
et suam et nostram figuravit, qui caput 
nostrum est, cum dicit; «Transeat a 
me ; » Ikbc enim erat humana voluntas 
proprium aliquid, et tanquam privatum 
volens : sed quia rectum vult esse ho- 
minem et ad Deum dirigi, subdit : « Ve- 
rumteunen , non sicut ego volo , sed si- 
cut tu : » ac si diceret : n Vide te in me, 
quia potest aliquid proprium velle : etsi 
Deus aliud velit, conceditur hoc humante 
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donne k la fragilit^ humaine. — S. Leon. {Serm. 7 sur la Pass.) Cette 
parole de notre chef est le salut de tout le corps ; cette voix a instruit 
tous les fideles, enfiamme tous les confesseurs^ et a couronnd tous les 
martyrs, car qui pourrait braver les haines de ce monde, les orages 
des tentations, les terreurs des persdcutions, si Jdsus-Christ ne disait 
en tous et pour tous d son Pere : a Que votre volontd soit faite. » Que 
tous les enfants de 1’Eglise apprenneut donc a rdpeter cette parole, afin 
que, lorsque 1’adversitd vient fondre sur eux comme une violente tem- 
p6te, iis puissent triompher de la crainte qu’elle inspire et se montrer 
animds du courage n6cessaire pour la supporter. 

Orig. Jdsus s’dtant eloignd tant soit peu de ses disciples, iis ne purent 
veiUer m^me une heure en son absence ; prions donc que Jdsus ne 
nous quitte pas, ne fiit-ce que pour un instant, a II vient cnsuite vers 
ses disciples, et il les trouva endormis. » — S. Chrts. {hom. 83.) Car 
la nuit 6tait profonde, et d’ailleurs leurs yeux etaient appesantis par 
la tristesse. — S. Hil. Lorsqu’il revient trouver ses disciples et qu’il 
les trouve endormis, c’est a Pierre qu’il adresse particulierement ses 
reproches : a Et il dit a Pierre : Quoi , vous n’avez pu veiUer une 
heure avec moi? » Il fait ce reproche a Pierre plutdt qu’aux deux 
autres, parce que c’etait celui de tous ses Apdtres qui s’etait le plus 
vante de ne point se laisser scandaliser. — S. Chrys. {hom. 83.) Mais 
comme iis avaient fait tous la meme promesse , il leur reproche jus- 
tement 4 tous leur faiblesse ; car apres avoir pris la rdsolution de 
mourir tous ensemble avec Jdsus-Christ, iis n’eurent m4me pas la 
force de veiUer avec lui. — Orig. Les ayant trouvds endormis , il les 
rdveiUe pour les rendre attenti fs 4 sa parole, et il leur recommande la 



fragilitati. » Leo Papa (In serm. de 
Pass. serm. 7.) H:ec vox capitis salus est 
totius corporis; hcec vox omnes fideles 
instruit, omnes confessores accendit, 
omnes martyres coronavit : nam quis 
mundi odia , quis tentationum turbines, 
quis posset persecutorum superare ter- 
rores, nisi Christus in omnibus et pro 
omnibus Patri diceret : « Fiat voluntas 
tua ? » Discant igitur hanc vocem omnes 
Ecclesim Ulli, ut cum adversitas violenta 
alicujus tentationis incumbit, superato 
timore formidinis, accipiant tolerantiam 
passionis. 

Orig. {ut sup.) Pusillum autem pro- 
gredienle Jesus ab eis, nec una hora 
potuerunt vigilare eo absente, propter 
quod oremus ut nec modicum aliquando 
Jesus progrediatur. Sequitur ; « Et venit 



ad discipulos suos, et invenit eos dor- 
mientes. » Chrys. (in homil. 83 , in 
Matth.) Quia tempus intempesUe noctis 
erat, et oculi eurum a tristitia erant gra- 
vati. Hilar. {ut sup.) Postquam ergo ad 
discipulos redit et dormientes deprehen- 
dit, Petrum arguit specialiter : unde se- 
quitur : « Et dicit Petro : Sic non po- 
tuistis ima hora vigilare mecum?» 
Petrum ideo prie omnibus ex tribus ar- 
guit, quia pra) cajteris non se scandali- 
zandum fuerat gloriatus. Chrys. {in 
/loniH. 83, ut sup.) Sed quia et alii idem 
dixerunt, omnium etiam infirmitatem 
arguit. Qui enim mori simul cum Cliristo 
elegerant, neque simul cum eo potue- 
runt vigilare. Orig. {ut sup.) Inveniens 
autem cos dormientes, suscitat verbo ad 
audiendum, et priscipit vigilare, dicens : 
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vigilance : a Veillez et priez, afin de ne point tomber dans la tenta- 
tion, » aiusi nous devons d’abord veiller, et ensuite prier. On pra- 
tique la vigilance en faisant de bonnes cnuvres , et en se tenant soi- 
gneuseinent en garde contre toute doctrine de tenebres , c’est par la 
que celui qui veille assure le succes de sa priore. — S. JiR. II est im- 
possible que 1’itme humaine soit exempte de tentation ; aussi le Sau- 
veur ne dit pas : Veillez et priez pour ne pas etre tentas, mais : «Pour 
ne pas tomber dans la tentation (t), » c’est-4-dire pour u’en etre pas 
victime. 

S. Hil. II leur decouvre ensuite les raisons du pr^cepte qu’il lenr 
donne de prier pour ne point tomber dans la tentation ; « car 1’esprit 
est prompt, et la chair est faible, » paroles qui ne s’appliquent point 
au Sauveur , pnisqu’il s’adresse maintenant a ses disci ples. — S. Jer. 
II condamne ici la conduite de ces esprits tdmeraires qui pensent pou- 
voir obtenir tout ce qu’ils croient et ce qu’ils esperent. Que la fragilitd 
de notre chair nous inspire donc autant de craintc que la ferveur de 
notre ime nous inspire de confiance. — Orig. II nous faut examiner 
ici si dans tous les hommes la chair est faible de mime que 1’esprit 
est prompt ; ou bien si tous ont une cbair faible , sans que tous aient 
1’esprit prompt , a 1’exception des saints ; quant aux infideles , leur 
esprit est faible en meme temps que leur chair est sans force. Dans 
un autre sens , on peut dire qu’il n’y a que ceux dont Tesprit est 
prompt qui aient une chair faible ; car leur esprit s’empresse de mor- 
tifier les oeuvres de la chair. {Rom. viii.) G’est donc a eux que Jisus 
commande de veiller et de prier pour ne point entrer en tentation ; 

(I) On bion pour que la tentation ne vena retienne pas dans ses tilets, ainst que Tegoute saint 
Jdrdme. car la tentation est comme un filet qui onveloppe et cuserro celui qui ne prond pas soia 
de rdviter. 



« Vigilate et orate, no intretis in tenta- 
tionem ; » ut primum vigilemus, et sic 
vigilantes oremus. Vigilat qui facit opera 
bona, et qui sollicite agit ne in aliquod 
tenebrosum dogma incurrat : sic enim 
vigilantis exauditur oratio. Hieb. Impos- 
sibile est humanam animam non tentari. 
Ergo non ait; «Vigilate et orate, ne 
tentemini, » sed , « ne intretis in tenta- 
tinuem, » hoc est , ne vos tentatio supe 
ret. 

Hilar. [ut sup.) Cur autem ne in ten- 
tationem veuireiit admonere eos voluis- 
set orare , ostendit dicens : « Spiritus 
quidem promptus est, caro autem infir- 
ma ; n non enim de se hoc dicit, ad eos 
enim hic sermo conversus est. Hier. 



Hoc autem est adversus temerarios qui 
quicquid crediderint, putant se posse 
consequi, llaipie quantum de ardore 
mentis confidimus, tantum de fragilitate 
carnis timeamus. OniG. (ut sup.) Hic 
considerandum est utrum sicut omnium 
caro infirma est , sic omnium spiritus 
promptus est . an omnium quidem caro 
infirma est, non autem et omnium ho- 
minum spiritus promptus est, sed tan- 
tum sanctorum; infidelium autem spiritus 
segnis est, et caro infirma. Est autem et 
alio modo caro infirma eorum solum, 
quorum spiritus promptus est; qui cum 
spiritu prompto opera carnis mortificant. 
Hos ergo vult vigilare et orare, ut non 
intrent in tentationem, quoniam qui spi- 
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car plus on est avanc6 dans la vie spirituelle, et plus on doit toe 
attentif a ne point exposer une si haute vcrtu i une lourde chute. — 
Remi. Ou bien encore, le Sauveur prouve par ces paroles qu’il a pris 
une chair v6ritable dans le sein de la Vierge Marie, et qu’il a eu aussi 
une ime vdritable, et c’est dans ce sens qu’il dit que son esprit est 
prompt pour soufirir, mais que sa chair faible apprehende les dou- 
leurs de sa passion (1*). 

B II s’en alia une seconde fois , et il pria en disant : Mon Pere, si 
ce calice ne peut passer sans que je le boive , que votre volonte sc 
fasse. » — Orig. Je pense que ce calice devait passer loin de Jesus- 
Christ, mais avec cette difference, que s’il le buvait, il passait loin de 
lui, et ensuite loin de tout le genre humain ; au contraire , s’il ne le 
buvait pas, ce calice passait loin de lui, mais ne passait pas loin des 
hommes. Or, il voulait que ce calice s’tiloign&t de lui , et qu’il ne fht 
point oblig(5 d’en gouter Tamertume , si toutefois la justice de Dieu 
pouvait y consenlir ; mais si cela n’etait pas possible , il aimait mieux 
epuiser ce calice, et le voir ainsi passer loin de lui et de tout le genre 
humain, que d’en detourner les levres contrairement a la volontiS de 
son P6re. — S. Chrts. {hom. 83.) En priant une deuxifimc et une 
troisieme fois, sous Timpression de rinfirmiW humaine qui lui faisait 
craindre la mort, il atteste qu’il s’6tait reellement fait homme. Car 
lorsqu’un acte se riipfete une deuxi6me et une troisieme fois, c’est dans 
le langage des Ecritures la plus • haute diimonstration de la verita, 
voila pourquoi Joseph dit 4 Pharaon : a Quant au songe que vous 
avez eu en second lieu, et qui a le meme sens , c’est un signe certain 

(l*) 11 est 6vident que ce sena est de toua le moins Treisemblable. 



ritolior esi, sollicitior debet esse ne ma- 
gnum bonum ipsius gravem habeat lap- 
sum. Reuig. Vel aliter; his verbis os- 
tendit se veram carnem ex Virgine sump- 
sisse, et veram animam habuisse : unde 
et nunc dicit spiritum suum promptum 
esae ad patieudum , carnem vero infir- 
mam timere dolorem passionis. 

Sequitur : « Iterum secundo abiit et 
oravit dicens : Pater mi , si non potest 
calix iste transire nisi bibam illum, fiat 
voluntas tua. » OniG. (ni svp.) ^Estlrao 
quod calix ille pa.ssionis omnino a Jesu 
fuerat transitunis, sed cura differentia ; 
ut si quidem biberet eum , et ab ipso 
transiret, et postmodnm ab universo ge- 
nere hominum j si autem non biberet 
eum, ah ipso quidem forsitan transiret, 
ab hominibus autem non transiret. Huuu 



ergo calicem passionis volebat quidem 
a se transire sic, ut omnino neque gusta- 
ret amaritudinem ejus, si tamen possi. 
bile esset quantum ad justitiam Dei; si 
autem non poterat fieri, m.agis volebat 
ut sumeret eum , et sic transiret ab eo, 
et ab universo hominum genere , quam 
ut contra vohintatem paternam bihitio- 
nem ejus effugeret. Ciinys. (in liomil. 
83, ut svp.) Quod quidem secundo vel 
tertio orat (ex affectu scilicet humana! 
infirmitatis, quo mortem timcb.at), cer- 
tificat quod vere factus est homo : se- 
cundo enim vel tertio aliquid fieri, veri- 
tatis est maxime demonstrativum in 
Scripturis ; unde Joseph dixit Pharaoni 
(Geii. 41 , vers. 32) : «Quod vidisti se- 
cundo ad eamdem rem pertinens, somnii 
firmitatis indicium est. » Hier. Vel ali- 
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3S2_, 

qu’il aura son effet. t> {Genese, xli.) — S. Jia. Ou bien, il prie une 
seconde fois , pour tdmoigner a Dicu que. si Ninive , c’est-4-dire la 
Gentilitti, ne peut 6tre sauvde , qu’i la condition que 1’arbrisseau se 
desseche (1), il consent que la volont6 de son Pere soit faite, vo- 
lonis qui n’est pas contraire 4 celle du Fils, selon ees paroles du Roi- 
prophete : a Je suis venu pour faire votre volontd , c’est aussi, mon 
Dieu, ce que j’ai voulu. » {Ps. xxxiii.) — S. Ha. Ou bien encore, en 
faveur de ses disciples, qui devaient passer par les souffrances, il apris 
sur lui toutes les faiblesses de notre corps, il a clou4 k la croix toutes 
nos inflrmites ; et c’est pourquoi ce calice ne peut s’dloigner de lui 
sans qu’il le boive, parce que nous ne pouvons souffrir qu’en vertu de 
sa passion, 

S. J^;R. Or, Jdsus-Cbrist est le seul qui prie pour tous les liommes, 
de m4me qu’il est le seul qui souffre pour tous sans exceptiou. « Et il 
vint de nouveau, et il les trouva endormis; car leurs yeux dtaient 
appesantis. » Les Apdtres etaient comme atteints de langueur, et leurs 
yeux etaient accables par les approches de leur renoncement. — Orig. 
Je pense que c’(5tait moins les yeux de leur corps que ceux de leur 
&me qui etaient appesantis; car iis n’avaient pas encore requ 1’Esprit 
saint, aussi le Sauveur ne leur fait-il point de nouveaux reprocbes, 
mais il retourne prier une troisieme fois , pour nous enseigner 4 ne 
point nous ddcourager, mais 4 pers4v4rcr dans la pri4re jusqu’4 ce 
que nous ayons oblenu ce que nous avons commence 4 demander. 
0 Et les ayant quitt4s, il s’en alia de nouveau, et il pria ime troisieme 
fois disant les memes paroles. d — S. JiR. Il pria une troisieme fois, 
comme pour se conformer 4 ce precepte des livres saints : o Que tout 

(I) AUasion & l'arbriaseau qui ae dessocha myaldrieosoment sur la lAte de Jouaa lorsquSl se plai- 
gnait h Dieu que Ninive n'avait pas dtd ddtruite. {Jon.f ni.) 



ter : secundo orat, ut si Ninive (id est, 
gentilitas) aliter salvari non potest, nisi 
aruerit cucurbita (id est, Judoia), liat vo- 
luntas Patris, quffi non est contraria Filii 
voluntati, dicente ipso per Prophetam 
(Psal.3] : «Ut facerem voluntatum tuam, 
Deus meus, volui. » Hilab. (tif sup.) Vel 
aliter : passuris discipulis omnoui in se 
corporis nostri iulirmitatem assumpsit, 
crucique secum universa quibus infir- 
mamur affixit ; et ideo transire ab eo 
calix non potest, nisi illum bibat, quia 
pati, nisi ex ejus passione, non possu- 
mus. 

Hier. Christus autem solus orat pro 
omnibus, sicut et solus patitur pro uni- 



versis. Sequitur enim : « Et venit ite- 
rum , et invenit eos dormientes : erant 
enim oculi eorum gravati : » languesce- 
bant enim et opprimebantur apostolo- 
rum oculi negatione vicina. Orig. (ut 
sup.) Pulo enim quod, non tantum cor- 
porum oculi quantum animarum gravati 
erant : nondum enim erat eis Spiritus 
datus : unde non eos repreheudit ; sed 
vadens iterum oravit; docens ut non 
deficiamus, sed permaneamus in oratio- 
ne, donec impetremus ea quai postulare 
jam cojpimus. Unde sequitur : « Et relic- 
tis illis, iterum abiit, et oravit tertio 
eumdem sermonem dicens, » Hier. 
Tertio autem oravit , ut in ore duorum 
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soit assur6 par la d6position de deux ou trois t^moins (1 ).» — Rab. Ou 
bien, le Seigneur prie a trois reprises differentes, pournous apprendre 
a demander a Dieu le pardon de nos p6ch6s pass6s , Ia d61ivrance de 
nos maux pr6sents, et la protection divine contre les dangers venir. 
II nous enseigne encore a adresser toutes nos pri6res au P6re , au Fils 
et au Saint-Esprit, et a leur demander de conserver sans tache notre 
e&prit, notre &me et notre corps. ([ Thessal., v.) — S. Aug. (Quest. 
imng.^ ii, 44.) On peut encore raisonnablement admettre que le Sei- 
gneur a pri6 par trois fois en vue de la triple tentation de sa passion ; 
car de meme qu’il y a trois tentations de la concupiscence , la crainte 
nous tente ainsi de trois manieres differentes. Ainsi k la concupiscence 
des ycux ou de la curiosite, correspond la crainte de la mort ; car de 
meme que la premi^re est un desir ardent de connaitre toutes choses, 
de mSme la seconde est la crainte de perdre cette connaissance. A la 
concupiscence ou au desir de Thonueur et de la louange , correspond 
la crainte de Tignominie et des outrages, et a la concupiscence du 
plaisir, la crainte de la douleur. — Remi. Ou bien, il prie par trois 
fois pour les Apdtres, et surtout pour Pierre qui devait le renier trois 
fois. 

45-46. — Alors il revint trouver ses disciples, et leur dit : Dormez maintenant, 
et reposez-vous ; voici que 1'heure approche, et le Fils de Vhomme sera livri 
aux mains des picheurs. Levez-vous, allatis, voild celui qui doit me trahir 
lout pris d’ici. 

S. Hil. {can. 31 .) Apres ces prieres multipUees, apres ces demarches 
repetees, U bannlt la crainte de l’&me de ses disciples , il leur rend la 

(1) Deut., XIX, i5 ; Matth., xviii, 16, et II Corinth,, xiii, 1 ; mala ces paroles soet prises dans 
un sens accommodatif. 



vel trium testium staret omne verbum. 
Rab. Vei ideo tribus vicibus Dominus 
oravit, ut nos peccatis pneleritis ve- 
niam, et praesentibus malis tutelam, et 
futuris periculis cautelam oremus, et ut 
omnem orationem ad Patrem , et ad 
Filium , et ad Spiritum sanctum diriga- 
mus ; et ut integer spiritus noster , et 
anima, et corpus servetur. Aug. {de 
Qiuest. Evang., lib. Ii, cap. 44.) Non 
absurde etiam iutelligitur propter trinam 
tentationem passionis, ter Dominum 
orasse : sicut enim tentatio cupiditatis 
trina est, ita et tentatio timoris trina 
est : cupiditati, qute in curiositate eat, 
opponitur timor mortis ; sicut enim in illa 
cognoscendarum rerum est aviditas, ita 

TOM. 111. 



et in ista metus amittends talis notitiae : 
cupiditati vero honoris vel laudis oppo- 
nitur timor ignomini® et contumelia- 
rum : cupiditati autem voluptatis oppo- 
nitur timor doloris. Remig. Vel ter orat 
pro apostolis, et maxime pro Petro , qui 
ter erat eum negaturus. 

Tunc venit ad discipulos suos, et dicit illis : 
Dormite jam et requiescite ; ecce appropinqua- 
vit hora , et Filius hominis tradetur in manus 
peccatorum t surgite, eamus : ecce appropin- 
quavit qui me tradet. 

Hilar. {Cant. 31 , ut sup.) Post ora- 
tionem frequentem , post discursus re- 
cursusque multiplices, metum demit, 
securitatem reddit, in requiem adhorta. 

23 
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s6curit4, et les invite i prendre du repos ; o Alors il revint trouver 
ses disciples, » etc. — S. Ghrys. {hom. 83.) Au contraire, c’est alors 
qu’il fallait veiller ; mais il leur parle de la sorte pour leur faire com- 
prendre qu’ils ne pourraient supporter la vue des maux qui allaient 
fondre sur lui, et que d’ailleurs il n’avait pas besoin de leur secours, 
puisqu’il fallait necessairement qu’il filt livrd a ses ennemis. — S. Hii. 
Ou bien, il s’exprime ainsi, parce qu’!! attendait d6sormais avec con- 
fiance 1’elfet de la volontd de son P6re sur ses disciples , d’aprds la 
priore qu’il lui avait faite : i Que votre volont6 soit faite , » assnri 
qu’il 6tait qu’en buvant le premier le calice qui devait passer jusqu’4 
nous, il absorbait pour ainsi dire , en sa personne , les infirmitds de 
notre corps, les sollicitudes de la crainte , et la douleur elle-meme de 
la mort. — Orig. Ou bien, ce sommeil qu’il commande maintenant a 
ses disciples de prendre , n’est pas le meme auquel iis ont succombi 
prdcddemment ; en effet, lorsque J6sus vint les trouver alors , iis dor- 
maient, il est vrai , et avaient leurs yeux appesantis , mais iis ne se 
reposaient pas ; maintenant , au contraire , il leur commsinde , non 
plus simplemeut de dormir, mais de dormir d’un sommeil qui les re- 
pose, pour que 1’ordre naturel des clioses soit observ6. C’est ainsi que 
nous devons d’abord veiller et prier pour ne poiut tomber dans la 
tentation, afin de pouvoir ensuite nous livrerau sommeil et au repos. 
Ainsi tout homme qui a trouve une demeure au Seigneur , un taber- 
nacle au Dieu de Jacob peut monter sur te Iit de son repos , et ac- 
corder le sommeil i ses yeux. {Ps. cxxxi.) Peut-etre aussi Tiime quine 
peut toujours supporter la fatigue , aecabl^e qu’elle est sous le poids 
du travail, obtiendra quelques momenta de rel&cbe que l’on compare 
au sommeil, et qu’elle pourra goiiter sans crainte de reproebe, afin de 
pouvoir se lever toute renouvelde apr6s ces quelques instants de repos. 



liir : unde dicitur : «Tunc Tcnit ad dis- 
cipulos, » clc. Cnnvs. (in hotnil. 83 , vt 
sup.) EI quidem tunc vigilare oportebat; 
sed tioc dLxit, ut ostenderet quoniam 
neque visum possent ferre futuriirum 
malorum, et quoniam eorum non indi- 
get auxilio, quoniam omnino tradi eum 
oportebat. Hilar. {ut sup.) Vel hoc di- 
cit, quia voluntatem Patris de discipulis 
jam securu.s expectabat, de qua dixerat ; 
« Fiat voluntas tua; » quia scilicet tran- 
siturum in nos calicem bibens , infirmi- 
tatem corporis nostri, et timoris sollici- 
tudinem, et ipsum dolorem mortis ab- 
sorbuit. Orig. (ut sup.) Vel non est ille 
ipse somnus quem jubet nunc discipulos 
suus dormire, et ille qui eia superius 



scribitur contigisse : illic enim dormien- 
tes invenit, non requiescentes, sed gra- 
vatos oculos liabeutes : nunc autem 
prmeepiteis, non simpliciter dormire, sed 
cum requie, ut ordo servetur; et primum 
quidem vigilemus orantes, ut non intre- 
mus in tcnlationem, ut postea dormiamus 
et requiescamus; ut cum aliquis invene- 
rit locum Uomiuo, tabernaculum Deo 
Jacob, ascendat super lectum stratus 
sui, et det somnum oculis suis. Forsitau 
autem et anima non potens semper suf- 
ferre labores, quasi incurvata, remissio- 
nes aliquas sine reprehensione conse- 
quetur, qum moraliter dormitiones di- 
cuntur, ut usque ad aliquantum temporis 
habens remissionem , renovata resusci- 
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— S. Hil. Lorsque Notre-Seigneur revient vers ses disciples , et qu’il 
les trouve endormis, la premiere fois , il lenr en fait un reproche; la 
seconde fois, il se tait; la troisifime fois, il leur ordonne de se reposer. 
Voici la raison de cette conduite ; premierement , apres sa r6surrec- 
tion, il les troiiva dispersas , pleins de defiance et de crainte ; secon- 
dement, lorsqu’il les visita en leur envoyant 1’Esprit saint, leurs yeux 
etaienl appesantis et ne pouvaicnt contempler la liberta de 1’Evangile; 
car 1’amour de la loi, qui les retenait encore tant soit peu, les laissait 
comme plong^s dans le sommeil par rapport a la foi ; troisidmdment 
enfin, lorsqu’il reviendra dans 1’dclat de sa majesta , il leur rendra la 
securitiS et le repos. 

Orio. Apr6s les avoir tir6s de leur sommeil, Jdsus, voyant en esprit 
Judas qui s’approchait pour le trahir , sans que ses disciples pussent 
encore Tapercevoir, leur dit : « Voici rhciire qui approche, » etc. — 
S. Chrys. {hom. 83.) Ces paroles : a L’heure approche, » prouveut que 
tout se faisait par suite d’unc disposition toute divine , et ces autres : 
0 Le Fils de Thomme va etre livrcS entre les raains des p6clieurs, » 
que sa passion dtait 1’oeuvre de leur m6chancet(S, et qu’il n’<5tait cou- 
pable d’aucun crime qui pfit en etre la cause. — Orig. Maintenant 
encore, Jesus est livre entre les mains des peclieurs, lorsque ceux qui 
paraissent croire en lui l’ont entre les mains, tout pdcheurs qu’ils sont. 
De memo, toutes les fois qu’un juste qui poss6de Jdsus en soi, devient 
esclave du pecb6, Jesus est encore livr6 entre les mains des p6clieurs. 

S. Jer. Apres avoir pri6 pour la troisieme fois, et obtenu pour ses 
Apdtres que leur repentir put expier leurs craintes , sans inquietudo 
de sa passion, il se dirige vers ses persecuteurs , et se pr4sente de Ini- 



tetur. HU.AR. (u< sup.) Quod autem ad 
eos revertens, dormienlesque reperiens, 
primum reversus objurgat, secundo silet, 
tertio quiescere jubet, ratio ista est : 
quod primum post resurrectionem dis- 
persos eos, et diffidentes ac trepidos de- 
preliendit; secundo, misso Spiritu Pa- 
racleto , gravatis ad contuendam Evan- 
gelii libertatem oculis , visitavit : nam 
aliquandiu legis amore detenti, quodam 
fidei somno occupati sunt; tertio vero 
(id est , claritatis sute reditu) securitati 
eos quielique restituet. 

Orig. (itt sup.) Postquam autem sus- 
citavit cos a somno , videns in spiritu 
appropinquantem Judam traditioni, qui 
nondum videbatur a discipulis ejus, 
dicit : « Ecce appropinquavit, » etc. 
Chhvs. (in homil. 83, «< sup.) Per lioc 



autem quod dicit : « Appropinquavit 
hora, » ostendit quoniam divinae dispo- 
sitionis erat quod gerebatur : per hoc 
autem quod dicit : « Filius hominis tra- 
detur in manus peccatorum,» demons- 
trat quoniam illorum nequitiae hoc opus 
erat ; non quod ipse delicto esset ob- 
noxius. Orig. (ut sup.) Sed et nunc in 
manus peccatorum traditur Jesus, quando 
hi qui videntur in Jesum credere, habent 
eum in manibus suis, cum sint peccato- 
res : sed et quotiescunque justus habens 
in se Jesum, in potestate factus fuerit 
peccatorum, Jesus est traditus in manus 
peccatorum. 

Hier. Postquam ergo tertio oraverit, 
et apostolorum timorem sequente pmni- 
tentia impetraverat corrigendum , secu- 
us de passione sua pergit ad persecu- 
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m^nie 4 Ia mort : o Levez-vous , allons, » c’est-4-dire , afin qu’ils ne 
vous trouvent pas en proie anx apprehensione et k la crainte , mar- 
chons de nous-memes 4 la mort, et qu’ils soient temoins de l'as- 
surance et de la joie de celui qn’ils vont faire souffrir. « Voici qu’ap- 
proche celui qui me doit livrer. » — Orig. 11 ne dit pas : II s’approche 
de moi ; car le traitre disciple ne s’approchait pas de Jesus , lui qui 
s’en etait eloignd par ses peches. — S. Acg. {de Vaccord des Evang., 
m, 4.) Ce recit de saint Matthieu parait contradictoire ; car comment 
a-t-il pu dire : a Dormez maintenant et reposez-vous , » et ajouter 
presque immediatement : a Levez-vous, allons ? » Cette contradiction 
appeirente a porte quelques interpretes 4 soutenir que ces paroles du 
Sauveur : a Dormez maintenant et reposez-vous, » sont un reproche 
qu’il leur fait, plutdt qu’une permission qu’il leur donne , explication 
qu’on pourrait trds-bien admettre, si elle dtait necessaire ; mais comme 
dans le rdcit de saint Mare apr4s que Jdsus a dit : a Dormez main- 
tenant et reposez-vous, » il ajoute : a C’est assez , d et puis ensuite : 
a L’heure est venue , le Fils de 1’homme va 4tre livrd , » nous devons 
comprendre qu’apres avoir dit : a Dormez maintenant et reposez- 
vous, e le Seigneur a gardd quelque temps le silence , pour laisser 
s’accomplir ce qu’il avait promis, et qu’ensuite il ajoute : a Voici que 
1’heure approche. » D’apres saint Mare , le Sauveur leur dit : a C’est 
assez, » c’est-4-dire vous vous 6tes reposds suffisamment. 

f, 47-50. — 11 parlait encore, lorsque Judas, un des douse, arriva, et avec lui 
une grande troupe de gens armes d‘6pies et de bdtons, qui avaient iti envoyts 
par les princes des prHres et par les anciens du peuple. Or celui qui le trahit 
leur avait donni ce signal : Celui que je baiserai, dest celui-ld m(me : saisis- 



tores, et ultro se ad interficiendum prae- 
bet. ifnde sequitur : « Surgite, eamus : » 
quasi dicat : Ne nos inveniant quasi ti- 
mentes, ultro pergamus ad mortem , ut 
confidentiam et gaudium passuri videant. 
Sequitur enim : « Ecce appropinquavit 
qui me tradet. » OniG. (ut sup.) Non di- 
cit : « Appropinquavit mihi : » nec enim 
ipsi appropinquabat traditor ejus , qui 
se elongaverat peccatis suis ab eo. Auc. 
(de Con. Evang., lib. in, cap, 4.) Vide- 
tur autem hic sermo secundum Mat- 
thaeum sibi ipsi esse contrarius : quo- 
modo enim dixit : < Dormite jam, ct re- 
quiescite,» cum conneclat : «Surgite, 
eamus ? » Qua velut repugnantia quidem 
commoti, conantur ita pronuntiare quod 
dictum est : « Dormite jam , et requies- 
cite, » tauquam ab exprobrante, non a 



permittente sit dictum ; quod recte fieret, 
si esset necesse : eum vero Marcus ita 
commemoravit, ut cum dixisset : « Dor- 
mite jam , et requiescite. » adjungeret, 
« sufficit ; » et deinde inferret : « Venit 
hora. Ecce tradetur Filius hominis;» 
utique intelligitur post illud quod eis 
dictum est : « Dormite jam et requies- 
cite, » siluisse Dominum aliquantulum, 
ut hoc fleret quod promiserat ; et nunc 
intulisse : « Ecce appropinquavit hora. » 
Propter quod secundum Marcum posi- 
tum est , « sufficit, » id est , quod jam 
requievistis. 

Adhuc eo loquente , ecce Judas, unus de duode- 
cim venit , et cum eo turba mutta eum gladiis 
et fustibus , muat a principibus sacerdotum et 
senioribus populi. Qui autem tradidit eum, de- 
dit illis signum, dicens .- Quemcumgue oscula 
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tez-votu de lui. AussMt donc il s’approcha de Jisus, et lui dit : Je vous salue, 
mallre. Et il le baisa. J^sus lui ripondit : Mon ami, qu’ftes-vous venu faire 
ici? Et en mime temps, tous les autres, s"avan(ant, se jeterent sur Jisus, et 
se saisirent de lui. 

La Glose (1). L’Evang61iste vient de nous dire que le Seigneur avait 
lui-m6me au-devant de ses persdcuteurs ; il nous raconte main- 
tenant comment iis se saisirent de sa personne ; a II parlait encore, 
lorsque Judas, un des douze, t etc. — Remi. Un des douze , c’est-^- 
dire qu’il 6tait num^riquement un des douze , mais qu’il ne meritait 
pas d’en faire partie, circonstance que 1’auteur sacrd rel6ve pour faire 
ressortir r^normitd du crime de Judas qui, d’apdtre, 6tait devenu 
un traitre : o Et avec lui une grande troupe de gens arm^s d’6pees 
et de b&tons. » Pour nous montrer que c’«itait 1’envie qui avait ordonnd 
de se saisir de J6sus, TEvangtiliste ajoute : « Qui avaient dtd envoy^s 
par les princes des pretres, et par les anciens du peuple. » — Orio. 
On pourrait dire qu’ils avaient envoyd cette grande troupe pour se 
saisir de lui, & cause du grand nombre de ceux qui croyaient en lui, 
et dans la crainte que cette multitude ne vlnt a le d61ivrer de leurs 
mains. Mais pour moi, je pense que ce fut pour un autre motif , et 
parce qu’^tant persuades qu’il cbassait les d^mons par B^elzdbub, iis 
s’imaginaient qu’il pourrait, k 1’aide de quelques mal^fices, s’echapper 
des maius de ceux qui venaient s’emparer de lui. Il en est encore 
beaucoup qui combattent contre Jesus , arm6s de glaives spirituels, 
c’est-4-dire rdpandant sur Dieu des erreurs nombreuses et varices, 
a Or, celui qui ,le traliit leur avait donnd ce signe : a Gelui que je 
baiserai, a etc. 11 n’est pas inutile de recbercher pourquoi Judas donna 

(1) Cette citation ne se trouvo ni dens la Olose, ni dans, saint Anselme, nl dans ancnn 
antear. 



tus fuero, ipse est, tenete eum. Et confestim 
accedens ad Jesum dixit ; Ave, Rabbi. Et os- 
culatus est eum. Dixitque illi Jesus : Amice, 
ad quid venisti? Tunc accesserunt, st manus 
injecerunt in Jesum , et tenuerunt eum. 

Glossa. Quia superius dictum est quod 
Dominus ultro se persecutoribus exhibe- 
bat, consequenter Evangelista ostendit 
quomodo sit a persecutoribus detentus : 
unde dicit : < Adhuc eo loquente, ecce 
unus. »Rehig. Unus videlicet numero, 
non merito : hoc autem dixit ad osten- 
dendum immane facinus illius , qui de 
apostolica dignitate factus fuerat prodi- 
tor. Sequitur : « Et cum eo turba multa 
eum gladiis et fustibus. » Ut autem os- 
tenderet Evangelista invidentise causa 



illum comprehensam, subjungit: «Missi 
a principibus sacerdotum et senioribus 
populi. » Orig. {ut sup.) Potest dicere 
aliquis quoniam propter multitudinem 
eorum qui jam crediderant, multi vene- 
runt adversus eum; timentes ne multi- 
tudo credentium de manibus eorum 
tollerent eum. Ego aestimo etiam alteram 
causam, quoniam qui putabant eum in 
Beelzebub ejicere solere daemonia, arbi- 
trabantur eum ex quibusdam maleficiis 
posse effugere de medio volentium eum 
tenere. Multi etiam nunc spiritalibus 
gladiis militant contra Jesum, variis 
scilicet et diversis de Deo dogmatibus. 
Sequitur : « Qui autem tradidit eum, de- 
dit eis signum dicens : Quemcunque os- 
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un signe pour faire connaltre J6sus , alors que sa fignre 6tait connue 
de tous les habitants de la Jud6e. Or, d’apres une tradition qui est 
parvenue jusqu’a nous (1), J6sus se manifestait sous deux formes 
ext^rieures, l’une sous laquelle tout le monde le voyait ; 1’autre , sous 
laquelle il apparat lors de sa transfiguration sur la montagnc. De 
plus, il se manifestait d chacun selon qu’il eu 6tait digne, et de m^me 
qu’il est ecrit de la manne qu’elle avait pour chacun le goht qu’il 
sDuhaitait, ainsi le Verbc de Dieu ne se manifeste pas d tous de la 
meme maniere. Ce sont ces diverses transfigurations qui rendaient 
n6cessaire un signe pour le faire reconnaitre. — S. Chrys. {hom. 83.) 
Ou bien, il leur donna un signe, parce que souvent il s’6tait 6chapp6 
de leurs maius, sans qu’ils s’en apercussent, et c’est ce qu’il eht 
encore fait, s’il Teilt voulu. 

« Et aussitdt, s’approcbant de J^siis, U lui dit : Salut, Maitre. Et il 
le baisa. b — Rab. Lc Sauveur re^oit le baiser du traitre , non pour 
nous apprendre 4 user de feinte et de dissimulation , mais parce qu’il 
ne voulait point paraitre se diirober a la trabison. — Orig. Si l’on 
demande pourquoi Judas a trabi J6sus par un baiser, nous rtipondons 
que selon quelques-uns ce fut pour conserver les marques ext6rieures 
de respect 4 1’egard de son maitre , sur lequel il n’osait se jeter 
publiquement ; selon d’autres, c’est parce qu’il craignit qu’en se 
declarant ouvertement son ennemi, il ne fOlt cause qu’il ne lui dchap- 
p4t, puisque dans sa pensde le Sauveur pouvait se derober au dan- 
ger qui lc meua^ait et se rendre invisible. Pour moi, je pense que 

(1) Quelle est celte tradition dont pario Orig6nc ? On ne le sait pas bien , et elle ne parait pas 
tros^oonforme h Ia veritd. Elle ne pourrait d’aillenra se rapporler k oet endroit, puisqne Judas ne 
connaissait qu'une seule tignre de Jesus<llirist. 



culatus, » etc. Dignum eat autem quae- 
rere, cum secundum faciem notus esset 
omnibus habitantibus iu Judaea , quare 
quasi non cognoscentibus efBgiem ejus, 
dedit eis signum ‘l Venit autem traditio 
talis de eo ad nos, quoniam, non solum 
du® form® in eo fuerunt (una, secun- 
dum quam eum omnes videbant; al- 
tera, secundum quam transfiguratus est 
coram discipulis in monte); sed etiam 
unicuique apparebat secundum quod 
fuerat dignus, sicut et de manna scrip- 
tum est (Sap. 16.) quod habebat sapo- 
rem ad omnem usum convenientem ; et 
Verbum Dei non similiter cunctis appa- 
ret. Propter hujusmodi ergo transfigu- 
rationes ejus signo indigebant. Cunys. 
(tn homil. 8i, ut snp.) Vel ideo signum 



eis dedit, quia multoties detentus ab ipsis, 
perlransiit nescientibus eis ; quod et tunc 
factum esset, si ipse voluisset. 

Sequitur : « Et confestim accedens ad 
Jesum , dixit : Ave, Rabbi. Et osculatus 
est eum. » Kaii. Suscipit Dominus oscu- 
lum traditoris, non quod simulare nos 
doceat, sed no proditionem fugere videa- 
tur. Orig. (ut sup.) Si autem aliquis 
qu®rat cur osculo Judas tradidit Jesum : 
secundum quosdam quidem voluit reve- 
rentiam ad magistrum servare, non au- 
dens manifeste in eum irruere; secun- 
dum alios autem hoc fecit. Umens ne si 
forte se manifestum adversarium pr» 
buisset, ipso ei fieret causa evasionis, 
cum posset secundum opinionem ejus 
effugere et facere se impervium. Ego 
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tous ceux qui trahissent la v6rit6, la trahissent par un baiser et 
en affectant un amour hypocrite pour elle. Tous les hdrdtiques 
disent aussi k Jdsus, comme Judas : « Je vous salue, Maitre. » 
Or, Jesus lui fait une r^ponse pleine de douceur : b Et Jdsus lui 
r^pondit : Mon ami, dans quel dessein 6tes-vous venu?» II l’ap- 
pelle « mon ami, » pour lui reprocher son hypocrisie, car nous 
ne voyons dans TEcriture aucun juste appeld de ce nom (1), tandis 
que le Pere de famiUe dit au convive qui n’avait pas la robe nup- 
tiale : «Mon ami, comment etes-vous entrd ici? » [Matth., xxii)j 
et ailleurs , k l’un des ouvriers qui murmuraient : « Mon ami, je ne 
vous fais pas de tort. » (Matth., xx.) — S. Auo. (Serm. pour le Dim. 
de la Pas.) (2) Jdsus lui dit : a Dans quel dessein etes-vous venu ici? » 
C’est-4-dire, vous me donnez un baiser et vous me trabissez. Je sais 
pourquoi vous 6tes venu, vous feignez d’etre mon ami, alors que 
vous n’etes qu’un traitre. — Remi. Ou bien, en lui disant : a Ami, 
qu’etes-vous venu faire ici, » il sous-entend : Faites ce pourquoi vous 
6tes venu, a Alors iis s’avanccrent, se jeterent sur Jesus et se saisirent 
de lui. » Alors, c’est-fi-dire quand il le leur permit, car bien souvent 
Us en eurent le ddsir sans pouvoir l’ex6cuter. — Rab. Tressaille de 
joie, 6 chrdtien, tu as gagnd au trafic de tes ennemis, et tu as aequis 
ce que Judas a vendu et ce que le Juif a achetd. 

51-53. — Alors un de ceux qui ttaient avec Jdsus, portant la main k son 
ipie la tira et en frappa un des serviteurs du grand-prttre, et lui coupa une 
oreille. Mais Jisus lui dit : Remettez votre dpie en son Heu; car tous ceux 

(1) Dn moins aa vocati! et au singulier, car Doua trouvons aa vocati! pluriel ce nom amis, donnS 
aax justes : ■ Mangee, amis. « {Cani., v.) Abraham est d'aiI1cars appele « Tami de Dien. ■ 
(II Paralip., xxj Judith, viii; haU, xli, otc.) 

(S) Cette citation ne se tronve pas dans saint Augustin, et celle qai est donnec pias bas sons le 
nom de Uaban a eto emprantee par lui li saint Augustin \Du Sytnbole aux Catdehum., cbap. 6.). 



autem puto quod omnes proditores ve- 
ritatis, amare veritatem fingentes, osculi 
signo utuntur. Omnes etiam hieretici 
(sicut et Judas) Jesu dicunt : Rabbi. 
Jesus autem placabilia respondet ; unde 
sequitur : « Dixitque illi Jesus : Amice, 
ad quid venisti 7 » Dicit autem , amice, 
improperans simulationem ; hoc enim 
nomine neminem bonorum in Scripturis 
cognoscimus appellatum : ad malum 
enim dicitur (Matth. 22) : « Amice, 
quomodo huc intrasti 7 » Et (Matth. 20) : 
« Amico, non facio tibi injuriam. » Aug. 
(in Serm. Dom. de Pas.) Dicit autem : 
i< Ad quid venisti 7 » tanquam si dice- 
ret ; « Oscularis et insidiaris ; novi quare 



veneris : amicum fingis, cum proditor 
sis. » Remig. Sive : « Amice, ad quid ve- 
nisU7 » Hoc fac, subintelligitur. «Sequi- 
tur : Tunc accesserunt, et manus injece- 
runt in Jesum, et tenuerunt eum:» 
tunc scilicet quando ipse permisit : fre- 
quenter enim voluerunt, sed non potue- 
runt. Rab. Exulta , Christiane ! in com- 
mercio inimicorum tuorum vicisti : 
quod Judas vendidit, et quod Judaeus 
emit, tu acquisivisti. 

Et ecce unus ex his qui erant cum Jesu, exten. 
dens manum exemit gladium suum, et percu. 
tiens sercum principis sacerdotum , amputanU 
auriculam ejus. Tunc ait illi Jesus .* Converte 
gladium tuum tn locum suum: omnes enim qui 
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qui prendront fep^e pMront par 1’^pie. Croyex-vous que je ne puisse pas 
prier mon Pere, et qu’il ne m’enverrait pas aussildt plus de doute Ugions 
d’anges ? Comment donc s’accompliront les Ecritures, qui diclarent que les 
choses doivent arriver ainsi. 

S. Chhys. {hom. Si.) Saint Luc nous rapporte que le Seigneur avait 
dit pendant la Gene a ses disciples : Que celui qui a un sac le prenne, 
de meme que sa bourse, et que celui qui n’en a pas vende sa tunique 
et achfete un glaive : a Et les disciples rdpondirent : II y a deux 
glaives ici. » {Luc, xxu) On comprend qu’ils aient eu des glaives avec 
eus, puisqu’ils venaient de manger 1’Agneau pascal. D’ailleurs, 
comme iis savaient que les ennemis de Jdsus-Christ s’approchaient 
pour se saisir de lui, iis prirent, au sortir du c6nacle, des glaives pour 
d^fendre leur Maitre contre ses pers6cuteurs ou comme s’ils allaient 
combattre pour lui. a Alors, un de ceux qui dtaient avec J6sus, por- 
tant la main a son (ip4e, la tira. s — S. Jer. On Iit dans un autre 
6vangeliste que ce fut Pierre, et qu’il agit avec la m6me ardeur qu’il 
fait paraitre en toute circonstance ; « Et , frappant un des serviteurs 
du grand-prtoe , il lui coupa une oreille. » Ce serviteur du grand- 
prStre s’appelait Malchus, et Toreille qui lui fut coup6e dtait la droite. 
Or, nous dirons en passant que ce Malchus (c’est-^l-dire qui etait 
autrefois roides Juifs) (1), est devenu esclave de Timpi^td et de la 
cupidite des pretres, et a perdu 1’oreille droite pour .ne plus entendre 
que de 1’oreille gauche la pauvretd du sens littdral de la loi. — Orig. 
Car, bien que les Juifs paraissent encore entendre aujourd’hui la loi, 
ce n’est pas la vdritd , mais 1’ombre de la tradition de la loi qu’ils 

(t) Saint Jurtltaie fait ici allusion h la signiGcation da mot Malchus, qui ea hebreu veut dire 
roi. 



acceperint gladium, gladio peribunt. An putas 
quia non possum rogare Patrem meum, et ex- 
hibebit mihi modo plusquam duodecim legiones 
angelorum ? Quomodo ergo implebuntur Scrip- 
tura, quia sic oportet fieri ? , 

Chrys. (in homil. 84, in Matth.) Si- 
cut Lucas refert (c. 22), DomiDua in ccena 
discipulis dixerat : « Qui habet saccu- 
lum, tollat similiter et peram ; et qui non 
habet, vendat tunicam suam et emat 
gladium : » et discipuli responderunt ; 
« Ecce gladii duo hic. » Conveniens au- 
tem erat illic gladios esse , propter 
agnum scilicet paschalem quem come- 
derant. Audientes quoque quoniam ve- 
nirent persecutores ad Christum capien- 
dum, a cmna exeuntes, gladios sumpse- 
runt in auxilium adversus persecutores, 
quasi pro magistro praeliaturi : unde et 



hic dicitur : « Ecce unus ex his qui 
erant cum Jesu , extendens manum, 
exemit gladium suum. » Hier. In alio 
Evangelio scriptum est {Joan. 18) quod 
Petrus hoc fecerit, eodem ardore quo 
et csetera fecit : unde sequitur : «Et 
percutiens servum principis sacerdotum, 
amputavit auriculam ejus. » Servus prin- 
cipis sacerdotum Malchus appellatur; 
auricula quoque quse amputatur dextra 
est : transitorie dicendum est quod Mal- 
chus (id est, rex quondam populi Judaeo- 
rum) servus factus est impietatis et devo- 
rationis sacerdotum, dexteramque perdi- 
dit auriculam ; ut litteras vilitatem audiat 
in sinistra. Orig. {utsup.) Nam etsi viden- 
tur legem audire modo, cum sinistro au- 
ditu audiunt umbram traditionis de lege, 
non veritatem ; populus autem eorum qui 
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entendent de 1’oreille ganche. Au contraire , le peuple qui a embrassd 
la foi parmi les Gentils est ici repr^sentd par Pierre , et par le fait 
meme qu’ils ont cru en J6sus-Christ, iis ont dtd cause que les Juifs ont 
cessd d’entendre de Toreille droite. — Rab. Ou bien on peut dire que 
Pierre n’enleve pas k ceux qui dcoutent, le sens de la perception de la 
, mais qu’il ne fait que manifester le juste jugement de Dieu 
qui 6te ce sens 4 ceux qui ndgligent de s’en servir , tandis que 1’usage 
de cette m&me oreille droite est rendu par un effet de la misdricorde 
divine k tous ceux qui, psirmi le peuple Juif, ont embrassd la foi. — 
S. Hil. {can. 32.) Ou bien , dans un autre sens , 1’oreille coupde par 
Pierre au valet du grand-pretre figure le sens indocile de Touie , qui 
est retranchd par le disciple de Jdsus-Christ au peuple esclave du 
sacerdoce judaique et qui devient incapable de recevoir la vdritd qu’il 
a refusd d’entendre. 

S. Leon. (Serm. t sur la Pas.) Le Seigneur ne soufifre pas que le 
pieux dlan de son zdld disciple aille plus loin : o Alors Jdsus lui dit : 
Remets ton glaive cn son lieu. » En eflfet, il eut dtd contraire au mys- 
tere de la rddemption que celui qui venait mourir pour tous les 
hommes ne consentit pas a se laisser prendre par ses ennemis. U 
donna donc a ces furieux le pouvoir d’assouvir leur rage contre lui , 
pour ne point prolonger, par le retard du glorieux triompbe de la 
croix, Tempire du ddmon et la captivitd du genre bumain. — Rab. II 
fallait aussi que 1’auteur de la grdce enseignat par son exemple la 
patience aux fiddles, et qu’il leur apprit d supporter courageusement la 
persdcution , plut6t que de les exciter a la vengeance. — S. Chrys. 
{hom. 83.) II use mdme de menaces pour persuader plus facilement 
son disciple : a Car tous ceux qui prendront le glaive p6riront par le 



cx gentibus crediderunt significatur per 
Petrum ; per lioc ipsum quod credide- 
runt in Christum, facti sunt causa ut prse- 
cideretur Judoeorum auditio dextera. 
Rab. Vel Petrus non tollit audientibus 
inlelligendi sensum, sed divino ablatum 
judicio negligentibus pandit : verum 
eadem dextera auris in iis qui ex eodem 
populo crediderunt, divina pietate pris- 
tino restituta est officio. Hilar. {Cant. 
32, in Matth.) Vel aliter : servo principis 
sacerdotum auricula ab Apostolo dese- 
catur : populo scilicet sacerdotio servien- 
ti per Christi discipulum inobediens au- 
ditus exciditur ; et ad capacitatem veri- 
tatis hoc quod erat non audiens , ampu- 
tatur. 

Leo Papa (in Serm. de Pass. serm. 1.) 



Dominus autem zelantis Apostoli pium 
motum progredi ultra non patitur : unde 
sequitur : « Tunc ait illi Jesus : Converte 
gladium tuum in locum suum. » Contra 
sacramentum enim erat redemptionis 
nostrte ut qui mori pro omnibus vene- 
rat , capi nollet. Dat ergo in se furenti- 
bus licentiam satviendi, ne dilato glo- 
riosae crucis triumpho , et dominatio 
diabolica fieret longior, et captivitas 
humana diuturnior. Rab. Oportuit etiam 
ut auctor gratiae fideles patientiam suo 
exemplo doceret , et potius ad sustinen- 
dum fortiter adversa instrueret, quam 
ad vindicandum provocaret. Curys. {in 
hom. 84, ut sup.) Ad hoc autem ut 
discipulo persuaderetur, comminationem 
addit , dicens : « Omnes enim qui acce- 
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glaive. » — S. An», {contre Fauste, xxii, 76.) C’est4-dire , qaiconque 
se sera servi du glaive. Gelui qui prend le glaive est celui qui le 
fait servir d rdpandre le sang sans 1’ordre, le consentement ou la per- 
mission de Tautorite supdrieure et Idgitime; car le Seigneur avait 
bien ordonnd & ses disciples de porter un glaive, mais non pas de s’en 
servir pour frapper. En quoi donc est-ce une indignitd qu’apres cette 
faute , Pierre soit devenu le chef de TEglise , de mSnie que Moise 
devint le chef et le prince de la synagogue apres avoir tu6 un Egyp- 
tien? {Exode, ii.) L’un et 1’autre outrepasserent la r6gle, non par une 
cruaute ddtestable, mais par un sentiment de colere bien digne de 
pardon ; l’un et 1’autre agirent sous Timpression de la haine contre 
1’injustice commise sous leurs yeux , bien que l’un ait p6cbt5 par un 
exc6s d’amour fraternel , et le second par une afifection vive , quoique 
charnelle encore, pour son Maitre. — S. Hil. Mais la mort par le 
glaive n’est point le chMiment de tous ceux qui se servent du glaive , 
car la fi^vre ou d’autres accidents en emportent beaucoup de ceux 
qui ont fait usage du glaive , ou cn remplissant les fonctions de juge , 
ou en resistant necessairement aux voleurs. Si cependant , d’apres la 
sentence du Sauveur, tout homme qui se sert du glaive doit perir par 
le glaive, c’est avec justice qu’on faisait mourir par le glaive ceux qui 
s’en servaient pour commettre quelque crime. — S. Jia. Or, quel est 
le glaive qui fera pdrir celui qui se sera servi du glaive? le glaive de 
feu qui flamboie a la porte du paradis (Genese , iii) , et le glaive de 
1’esprit qui se trouve deerit dans Tarmurc de Dieu {Ephes., vi). — 
S. Hil. Le Seigneur ordonne que le glaive soit remis dans le fourreau, 
pai'ce qu’il devait faire pdrir ses ennemis , non sous les coups d’un 
glaive materiei , mais par le glaive de sa bouche. — Remi. Ou bien 
enfin, dans un autre sens, celui qui se sert du glaive pour tuer 



perint gladium, gladio peribunt. • Adg. 
{Cont. Faust. lib. xxii, cap. 76.) Id est, 
omnis qui usus fuerit gladio ; ille autem 
utitur gladio qui nulla superiori aut le- 
gitima potestate, vel jubente, vel annuen- 
te, vel concedente, in sanguinem alicu- 
jus armatur : nam utique Dominus jus- 
serat ut ferrum discipuli ejus ferrent, 
sed non jusserat ut ferirent. Quid ergo 
indignum si Petrus post hoc peccatum 
factus est pastor Ecclesice, sicut Moyses 
post percussum .iEgyptium factus est 
rector et princeps synagoga: ; uterque 
enim non detestabili immanitate , sed 
emendabili animositate, regulam exces- 
sit ; uter(iue odio improbitatis alienoe : 
sed ille fraterno, iste dominico (licet 
adhuc carnali) tamen amore peccavit. 



Hilar. (ut sup.) Sed non omnibus gla- 
dio utentibus mors solet esse per gla- 
dium : nam plures aut febris , aut abus 
accidens casus absumit, qui gladio (aut 
judicii officio, aut resistendi latronibus 
necessitate) sunt usi. Kt si secundum 
sententiam ejus omnis gladio utens, gla- 
dio perimeretur, recte ad necem eorum 
gladius exercbatur , qui eodem uteban- 
tur ad facinus. Hier. Quo ergo gladio 
peribit quiennque gladium sumpserit? 
illo nempe qui igneus vertitur ante pa- 
radisum ; et gladio spiritus , qui in Dei 
describitur armatura. Hilar. Recondi 
ergo gladium pnneepit Dominus , quia 
eos , non humano , sed oris sui gladio 
esset perempturus. Remig. Vel aiiter : 
qui gladio utitur ad occidendum homi- 
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son semblable, p6rit tout le premier, victime du glaive de sa ma- 
lice. 

S. Chrys. {hom. 84.) Non-seulement le Sauveur mod^re le zele de 
ses disciples par cette menaee, mais encore en leur montrant que c’6- 
tait volontairement qu’il souffrait cet attentat ; a Penses-tu que je ne 
puLsse prier mon Pere, et qu’il ne m’enverra pas a 1’heure meme plus 
de douze Idgions d’anges ? » Comme il avait donnd de si nombreuses 
marques de la faiblesse naturelle ii Thomme , iis auraient eu peine d 
le croire s’il leur avait dit qu’il pouvait lui-meme se d^faire de ses 
ennemis ; c’est pour cela qu’il ajoute : a Penses-tu que je ne puisse 
pas prier mon P6rc ?» — S. Jer. C’est-a-dire ; je n’ai iiul besoin d’etre 
ddfendu par douze apdtres , quand iis devraient tous s’armer pour ma 
cause , moi qui puis avoir douze legions d’anges a mon Service. Une 
Idgion, chez les anciens, ctait composte de six mille hommes; ces 
douze legions, par consdqueut, formeraient un total de soixante-douze 
mille anges, correspondant au nombre des nations qui se disperserent 
apr6s la division des langues. — OniG. Nous voyons par la que de 
m6me qu’il existe des legions dans la milice de la terre , il y a aussi , 
dans la milice du ciel , des legions d’anges pour combattre les legions 
des ddmons (t), car toute milice est formae dans le dessein de 1’oppo- 
ser aux attaques de Tennemi. Toutefois, s’il s’exprime de la sorte, ce 
n’est pas qu’il ait besoin du secours des anges, mais c’est pour se con- 
former a la maniere de voir de Pierre , qui voulait lui porter secours , 
car les anges ont plus besoin du secours du Fils unique de Dieu, qu’il 
n’a besoin lui-meme de leur appui. — Rexi. Nous pouvons entendre 

(i) Le ddmoD dont il oal question dans saint Mare (iv) et dans saint Lue (viii) et qui teurmen- 
tait un homme quo Jesus-Christ ddlivro, declare s’appeler tigion. 



oem, ipse sute prius malitis moritur 
giadio. 

Chrys. {in hom. Si, ut sup.) Non 
solum autem mitigavit discipulos per 
comminationem poena;, sed etiam osten- 
dendo quod voluntario lioc sustinebat. 
Unde sequitur : « An putas quia non 
possum rogare Patrem meum , et exhi- 
bebit mihi modo plus quam duodecim 
legiones angelorum? » Quia multa hu- 
mante infirmitatis ostenderat, non vide- 
retur credibilia dicere, si dixisset quod 
eos perdere posset : et ideo dicit : «An 
putas quia non possum rogare? » HtER. 
Quasi diceret ; Non indigeo duodecim 
apostolorum auxilio, etiamsi omnes me 
defenderent, qui possum habere duode- 
cim legiones angelici exercitus. Una le- 



I gio apud veteres sex millibus homi- 
num complebatur : de duodecim 

ergo legionibus septuaginta duo millia 
angelorum fiunt, in quot gentes homi- 
num lingua divisa est. OniG. {ut sup.) 
Ex hoc autem demonstratur quoniam 
secundum similitudinem legionum mili- 
tia; mundialis, sunt ct angelorum legio- 
nes militia; ccelestis militantium contra 
legiones diemonum, militia enim omnis 
propter adversarios intelligitur consti- 
tuta. Non autem quasi indigens auxilio 
angelorum hoc dicebat , sed secundum 
sestimationem Petri volentis ei auxilium 
ferre : magis enim angeli opus habent 
auxilio unigeniti Filii Dei, quam ipse 
illorum. Remig. Possumus etiam intelli- 
gere per angelos Romanorum exercitum : 



Digilized by Google 





36i 



EXPLICATION DB L’feVANGlLK 



aussi par ces 16gions d’anges Tarm^e des Romains; car , avec Titus et 
Vespasien , on vit les peuples de toute langue se declarer contre la 
Judee, et alors fut accomplic cette prediction : <t L’univers combattra 
contre les insenses. » (1). — S. Ghrts. {hom. 84.) Ce n’est pas seule- 
ment par cette consideration qu’il dissipe la crainte de ses Apotres, 
mais encore en leur apportant le t^moignage des Ecritures ; aComment 
donc s’accomplirent les Ecritures , qui ddclarent qu’il doit 6tre fait 
ainsi ? » — S. Jer. Ces paroles prouvent combien il tardait d son Sime 
de soufifrir ce que les prophetes auraient inutilement predit s’il n’avait 
confirmd par sa passion la vdrite de leurs prophdties. 

y. 55-58. En mime temps, Jisus, s’adre$sant d cette troupe, leur dit : Vous 
ites venus ici armis d’ipies et de bdtons pour me prendre, comme si j’itais un 
voleur ; fitais tous les jours assis au milicu de vous, enseignant dans le temple, 
et vous ne m’avez point pris. Mais tout cela s’est fait, aftn que ce que les pro- 
phetes ont ier it fdt accompli. Alors, les disciples, Vahandonnant, s’enfuirent 
tous. Ces gens, s’itant donc saisis de Jisus, Vemmenirent chez Caiphe, qui 
itait grand-pritre, oit les scribes et les anciens itaient assemblis. Or Pierre 
le suivait de loin jusqu‘d la cour de la maison du grand-pritre ; et y itant 
entri, il s’assit avec les serviteurs pour voir la /in. 

Orig. Apres avoir dit a Pierre : « Remettez votre epde, » et nous 
avoir ainsi montrd toute sa patience ; apres avoir donnd une preuve 
de sa souveraine bontd et de sa puissance toute divine en guerissant 
Toreille que Pierre avait coupee , comme le rapporte un autre Evan- 
gdliste {Luc, xxii,) 1’auteur sacre continue son rdcit : o En meme 
temps Jesus dit a cette troupe, » etc. Si elle avait perdu le souvenir 
de ses anciens bienfaits, Jdsus voulait lui faire au moins reconnaltre 

(i) Sag.f V, 21. Dans le sens litUral, ce passage doit 8’entendre dn jugemont demier. 



cum Tito enim et Vespasiano omnes lin- 
guae adversus Judaeam surrexerunt , et 
impletum est, quia « puguabit pro eo 
orbis terrarum contra insensatos. » 
Chrys. (in /?om. 84, ut sup.) Non solum 
autem per hoc timorem discipuloruraeva- 
cuat, sed etiam per hoc quod Scripturas 
in medium introducit, dicens : «Quomodo 
ergo implebuntur Scripturae, quia sic 
oportet fleri?» Hier. Haec sententia 
promptum ad patiendum demonstrat 
animum, quod frustra prophetae cecine- 
runt, nisi Dominus eos vera dixisse sua 
passione asseveret. 

In illa hora, dixit /esus turbis : Tanquam ad 
latronem existis cum gladiis et fustd)us com- 
prehendere me. Quotidie apud vos sedebam 



docens in templo, et non me tenuistis, Boe au- 
tem totum factum est, ut adimplerentur Scrip- 
turm prophetarum. Tunc discipuli omnes, re- 
licto eo, fugerunt. At illi tenentes /esum, du- 
xerunt eum ad Caipham, principem sacerdo- 
tum, u6t seriboB et seniores conuenerant. Pe- 
trus aurem sequebatur eum a longe usque in 
atrium principi* sacerdotum. Et ingressus in- 
iro, sedebat cum mint*rri*, ut videret finem. 

Orig. («< sup.) Postquam dixit Petro: 
« Reconde gladium tuum >■ (quod est pa- 
tientias), postquam etiam auriculam res- 
tituit amputatam, sicut alter dicit Evau- 
gelista (quod summae benignitatis indi- 
cium fuerat, et divime virtutis), subdi- 
tur : . In illa liora, dixit Jesus turbis (ut 
si praeterita beneficia non recordantur, 
vel preeseutia recognoscant) : Tanquam 
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cenx dont elle Aieiiait d’6tre t^moin : « Vous etes venus ici arm6s 
d’dp6es et de b&tons pour me prendre comme si j’6tais un voleur. » — 
Remi. G’est-a-dire, c’est le propre des voleurs de chercher a nuire et 
de se cacher; mais pour moi , je n’ai cherchd i nuire a personne , au 
contraire, j’ai gudri un grand nombre de malades, et j’ai toujours 
enseign6 dans les synagogues : a J’6tais tous les jours assis parmi 
vous, enseignant dans le temple, et vous ne m’avezpaspris.» — S. J6 r. 
II semble leur dire : C’est une absurdit6 de venir prendre avec des 
b&tons et des dp6es un homme qui se livre lui-m6me entre vos mains, 
et de chercher de nuit, sous la conduite d’un traitre , celui qui ensei- 
gnait tous les jours dans le temple , comme s’il voulait se d6rober 4 
vos recherches. 

S. Chrys. {hom. 84.) Or, iis ne s’4taient point empard de lui dans 
le temple, parce qu’ils n’avaient pas os4 le faire, dans la crainte de la 
foule, et c’est pour leur offrir le lieu et Toccasion favorable pour se 
saisir de lui, que le Sauveur sortit hors de la ville. 11 nous apprend 
ainsi que s’il ne 1’avait permis par un acte libre de sa volont(5 , iis 
n’auraient jamais pu s’emparer de sa personne. L’Evang61iste explique 
ensuite la raison pour laquelle le Seigneur a consenti 4 4tre pris eu 
ajoutant : a Tout cela s’est fait afin que s'accomplissent les oracles des 
prophetes. » — S. J£r. o Iis ont perc6 mes mains et mes pieds. » 
(Ps. XXI.) Et ailleurs : a II a 4t4 conduit 4 la mort comme une brebis 
{Isaie, lui) ; et plus loin : o II a 4te conduit 4 la mort a cause des ini- 
quitas de mon peuple. » — Remi. Comme tous les prophetes ont pr4dit 
la mort du Christ, le Sauveur ne cite pas un tdmoignage particulier, 
mais il dit d’ime maniere g4n4rale que les oracles des prophetes 
doivent fitre accomplis. — S. Chrys. {hom. 8i.) Les disciples qui 



ad latronem existU cum gladiis et fusti- 
bus comprehendere me? » Reuig. Ac si 
diceret : Latronis officium est nocere et 
latitare : ego vero nemini nocui , sed 
plures sanavi, et in synagogis semper 
docui. Et hoc est quod subditur : « Quo- 
tidie apud vos sedebam in templo do- 
cens, et non me tenuistis. » Hier. Quasi 
dicens : Stultum est cum gladiis et fus- 
tibus quierere , qui ultro se vestris tra- 
dat manibus; et in nocte, quasi latitan- 
tem per proditorem investigare, qui 
quotidie in templo doceat. 

Chrys. (in homil. 83, ut sitp.) Ideo 
autem eum in templo non tenuerunt, 
quia non ausi erant propter turbam : 
propter quod et Dominus foras exivit, ut 
ex loco et tempore daret eis aptitudinem 



se capiendi. Ex hoc ergo docet, quoniam 
nisi voluntarius permisisset, nequaquam 
eum capere valuissent. Deinde Evange- 
lista qumstionem solvit, propter quid 
Dominus capi voluit, cum subdit ; « Hoc 
autem totum factum est, ut adimpleren- 
tur scripturae prophetarum ; u Hier. 
« Foderunt manus meas et pedes meos » 
(Psal. 21) ; et alibi (Isai. 53) : « Sicut 
ovis ad victimam ductus est, » et in 
eodem loco : « Ab iniquitatibus populi 
mei ductus est ad mortem. » Reuig. 
Quia enim omnes prophetae praedixerunt 
Christi passionem, ideo non posuit fixum 
testimonium , sed generaliter dicit im- 
pleri vaticinia omnium prophetarum. 
Chrys. (In homil. 83, ut sup.) Discipuli 
autem, qui quamdo detentus est Dominus 
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6taient restds au moment ofi l’on s’etaif saisi du Seigaeur, s’enfuirent 
lorsqu’ils eurent entendu ces paroles : a Alors tous les disciples l’a- 
bandonndrent et s’enfuirent. » Car iis savaient bien qu’il n’etait plus 
possible de le delivrer, puisqu’il se livrait volontairemeut entre les 
maius de ses ennemis. — Remi. Cette conduite prouve, toutefois, la 
fragilite des Apdtres. lls avaient promis dans 1’ardeur de leur foi de 
mourir avec leur divin Maitre, et iis furent maintenant pleins d’eflfroi, 
sans se souvenir de leur promesse. C’est ce que nous voyons encore 
se renouveler dans ceux qui promettent d’exticuter de grandes cboses 
pour Tamour de Dieu, et qui n’en accomplissent aucune , cependant 
iis ne doivent pas desesperer , mais se relever avec les Apdtres et se 
renouveler par le repentir. — Rab. Dans le sens mystique , de mdme 
que Pierre qui a lavd la tacbe de son renoncement dans les larmes du 
repentir, figure le retour de ceux qui succombent dans 1’epreuve du 
martyre, ainsi les autres disciples qui s’enfuient , enseignent a ceux 
qui ne se sententpas assez forts pour aflfronter les supplices, de chercber 
prudemment leur salut dans la fuite. 

a Ces gens s’dtant donc saisis de Jdsus, Temmenerent chez Caiplie. d 
— S. Ano. (de Vaccord des Evang., ni, 5.) Cependant il fut conduit 
en premier lieu chez Anno , beau -pcre de Caiphe , comme le raconte 
saint Jean. 11 fut amene lie, car il y avait dans cette foule un tribun 
d la tdte d’une cohorte , au tdmoignage du meme Evangdliste. — 
S. Jia. Josephe rapporte que Caiphe avait achetd d prix d’argent le 
pontilicat pour cette annde-ld (1), contrairement d ce que Moise avait 
ordonnd de la part de Dieu, que les enfants des grands-pretres succd- 
deraient d leurs pdres dans le pontilicat, par ordre de naissance. Qu’y 

(I) Anlig.juives, 3. 



permanserunt, quando li®c locutus est 
ad turbas , fugerunt : unde sequitur : 
« Tunc discipuli omnes, relicto eo, fu- 
gerunt : » sciebant enim quoniam jam 
non erat possibile effugere, eo se volun- 
tarie illis tradente. Rehig. In hoc tamen 
facto demonstratur fragilitas apostolo- 
rum ; qui enim de ardore fidei promise- 
rant se mori cum eo , nunc timore fu- 
giunt, immemores suce promissionis: 
quod etiam videmus impleri in his qui 
pro amore Dei magna se promittunt 
facturos, et postmodum non implent: 
non tamen desperare debent, sed cum 
apostolis resurgere, et per poenitentiam 
resipiscere. Rab. Mystice autem sicut Pe- 
trus, qui culpam negationis poenitentis 



lacrymis abluit, recuperationem eorum 
ostendit qui in martyrio labuntur; ita 
cmteri discipuli fugientes, cautelam fu- 
giendi docent eos qui se mmus idoneos 
ad toleranda supplicia sentiunt. 

Sequitur : « At illi tenentes Jesum 
duxerunt eum ad Caipham.» AcG. {de 
Con. Evang., lib. Iil, cap. 5.) Sed tamen 
primo ad Annam ductus est, socerum 
Caiphffi, sicut Joannes dicit. Ductus est 
autem ligatus, cum adessent in illa tur- 
ba tribunus et cohors, ut Joannes com- 
memorat. lliER. Refert autem Josephus 
istum Caipham unius tantum anni pon- 
tificatum pretio redemisse; cum tamen 
Moyses, Deo jubente, prmceperit ut 
pontifices patribus succederent, et gene- 
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a-t-il d’6toimant >^u’un pontlfe inique ait reudu des jugements d’ini- 
quit4 ? — Rab. II y a aussi un rapport entre le nom de Caiphe et sa 
conduite, Caiphe signifie investigateur ou habile dans l'accomplisse- 
ment de ses mauvais desseins, ou bien, qui vomit desa bouche-, car il 
tit 6clater son impudence dans les mensonges qu’il profdra, et dans 
rhomicide qu’il ne craignit pas de commettre. Or, iis amenerent Jdsus 
chez lui , pour ne paraltrc agir en tout que par l’autorit6 du conseil, 
a ou les scribes, les pbarisiens et les anciens dtaient assembl^s. » La 
ob se trouvent Caiphe et les grands-pretres , Ii se rassemblent aussi 
les scribes, c’est-i-dire les secrdtaires , dont le ministire est de copier 
et de garder la lettre qui tombe , et les anciens qui ont vieilli , non 
dans la virite, mais dans la vitusti de la lettre. 

« Or, Pierre le suivait de loin. » II ne pouvait le suivre de pres, 
mais de loin seulement, sans cependant s’61oigner tout k fait de lui. 
— S. Chrts. {hom. 84.) Le zele de Pierre itait bien ardent, puisqne, 
apres avoir ite timoin de la fuite des autres , il ne s’enfuit pas lui- 
memc , mais qu’il tient ferme , et entre dans la cour du grand-prctre. 
Il est vrai que saint Jean y entre aussi, mais il itait connu du princc 
des prfitres. Or, Pierre ne le suivait que de loin , parce qu’il devait 
bientot le trabir. — Remi. Il n’aurait jamais pu renier son Seigneur, 
s’il ffit toujours reste pres de lui. Cette circonstance signifie que Pierre 
devait suivre et imiter le Seigneur jusque dans sa passion. — S. Aug. 
{Quest. ivang., i, chap. dern.) Nous y voyons encore que 1’Eglise 
doit suivre, c’est-fl-dire imiter les soufTranccs du Seigneur, mais d’une 
maniere bien differente ; car 1’Eglise souffre pour ellc-meme , taudis 
que le Sauveur souffre pour 1’Eglise. 

« Et btant entrb dans Tint^rieur , il s’assit avec les serviteurs pour 



rationis in sacerdotibus series texeretur : 
non ergo mirum est si iniquus pontifex 
iniqua judicet. Rab. Convenit etiam no- 
men actioni : Caipha, id est , investiga- 
tor vel sagax ad implendam suam ne- 
quitiam, vel vomens ore : quia impudens 
fuit ad proferendum mendacium , et ad 
perpetrandum liomicidium. Ideo autem 
illuc eum adduxerunt , ut cum consilio 
omnia facerent. Unde sequitur : « Ubi 
scribae, et pharisau, et seniores convene- 
rant. » Ohig. (ut sup.) Ubi Caiphas et 
principes sacerdotum illic congregantur 
scribat (id est, litterati) qui pratsunt lit- 
tera; occidenti; et seniores, non in veri- 
tate, sed in vetustate littera;. 

Sequitur : <i Petrus autem sequebatur 
eum a longe ; » non enim poterat de 
proximo eum sequi , sed de longinquo. 



nec tamen omnino recedens ab eo. 
Chbys. (in /lom. 85, ut sup.) Multus 
enim erat fervor Petri , qui cum alios 
fugientes vidisset , non fugit , sed stetit 
et intravit. Si autem et Joamies intravit, 
tamen notus erat principi sacerdotum. 
Longe autem sequebatur, qui erat Do- 
minum negaturus. Remio. Neque enim 
negare potuisset, si Domino proximus 
adbaisisset. Per boc etiam signifleatur 
quod Petrus Dominum ad passionem 
euntem erat secuturus, id est, imitatu- 
rus. Aug. (de Quasi. Aianj., lib. l, cap. 
penult.) Significatur etiam Ecclesiam 
secuturam quidem (hoc est, imitaturam) 
passiones Domini, sed longe differenter : 
Ecclesia enim pro se patitur, at ille pro 
Ecclesia. 

Sequitur : « Et ingressus intro, sedebat 
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voir la fin. » — S. J6a. Cdtait par attachement pour son Maltre, ou 
bien par une curiositd toute naturelle, et parce qu’il ddsirait savoir le 
jugement que le grand-pretre prononcerait contre lui , s’il Ic con- 
damnerait 4 mort, ou s’il le renverrait apr^s 1’avoir flagelli. 

f. 59-68. — Cependant tcs princes des pri tres et tout le conseil cherchaient un 
faux timoignage contre Jisuspour le faire mourir; et iis ?i'en Irouvaient point 
quoique plusieurs faux timoins se fussent prhenth. Enfin il vint deux faux 
timoins qui dirent : Celui-ci a dit : Je puis dHruire le temple de Dieu et le 
rebdtir en trois jours. Alors le grand-prdlre, se levant lui dit : Vous ne ri- 
pondei rien d ce quils d^posent contre vous ? Mais Jhus demeurait dans le 
silence. Et le grand-pretre lui dit : Je vous commande par le Dieu vivant de 
nous dire si vous ites le Christ Fils de Dieu. Jisus lui ripondit : Vous l'aves 
dit : Je le suis; maisje vous diclare que vous verrei unjour le Fils de 1’homme 
assis d la droile de la majesti de Dieu, qui viendra sur les nuies du ciet. 
Alors le grand-pritre dichira ses vitements, en disanl : II a blasphimi : 
qu'avons-nous encore besoin de lemoins? Voiis venct vous-mimes d’entendre 
le blaspheme; que vous en semble? Iis ripondirent : II a miriti la mort. Alors 
iis lui cracherent au visage, et iis le frapperent d coups de poing, et d’autres 
tui donnerent des soufflets, en disant : Christ, prophitise-nous, qui est celui 
qui Ia frappe ? 

S. Chrys. (hom. 84.) Les princes des pr^tres s’6tantassembl6s, cette 
r^union d’hommes corrompus voulut donner aux criminels desseins 
qu’ils tramaient contre le Sauveur , les formes legales de la justice : 
« Cependant les princes des pretres et tout le conseil cherchaient un 
faux t^moignage contre J6sus, » etc. Mais ce qui suit prouve jusqu’h 
Tdvidence qu’il n’y avaitli qu’un simulacre de jugement, et que toutes 
leurs d61ib6rations n’dtaient que tumulte et confusion : o Et iis n’en 



cum ministris^ ut videret finem. » Hier. 
Vel amore discipuli, vel humana curio- 
sitate scire cupiebat, quid judicaret de 
Domino pontifex ; utrum eum neci ad- 
diceret, an flagellis esesum dimitteret. 

Principes autem Sacerdotum et omne concilium 
quiirebant falsum testimonium contra Jesum, 
ut eum morti traderent; et non invenerunt, 
eum multi falsi testes accessissent. Novissime 
autem venerunt duo falsi testes, et dixenmt : 
Hic dixit ; Possum destruere templum Dei, et 
post triduum readificare illud. Et surgens 
princeps sacerdotum ait illi : Nihil respondes 
ad ea qua isti adversum te testificantur ? Jesus 
autem tacebat. Et Princeps Sacerdotum ait 
illi : Adjuro te per Deum vtvum ut dicas nobis 
si tu es Christus Filius Dei. Dixit illi Jesus : 
Tu dixisti : verumtamen dico vobis, amodo 
videbitis Filium hominis sedentem a dextris 
virtutis Dei, et venientem ut nubibus ccsli. Tunc 



Princeps Sacerdotum scidit vestimenta suet, 
dicens : Dlasphemavit : quid adhuc egemus 
testibus ? Ecce nunc audistis blasphemiam. 
Quid vobis videtur? At illi respondentes df- 
xerunt : Deus est mortis. Tunc expuerunt in 
faciem ejus, et colaphis eum ceciderunt falii 
autem palmas in faciem ejus dederunt, dicen- 
tes : Prophetiza nobis, Christe, quis est qui te 
percussit. 

CuRYS.( in homil. 84, ut sup.) Con- . 
gregatis principibus sacerdotum , tota 
pestilentiae conventicula volebant suis 
insidiis Judicii formam imponere : unde 
dicitur : « Principes autem sacerdotum 
et omne conciUum quierebant falsum 
testimonium contra Jesum > » etc. Sed 
quod fictum erat judicium, et omnia 
tumultus et turbationis plena , manifes- 
tatur per hoc quod subditur : « Et non 
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trouv^rent point, quoique plusieurs faux t^moins sefussentpr6sent6s. 
— Orig. Les faux t6moignages ne sont possibles que lorsqu’on peut 
leur donner quelque semblant de v6rite. Mais on ne pouvait meme 
pas trouver ces apparences qui seraient venues fortifier les mensonges 
qu’ils inventaient contre Jdsus-Cbrist, bieu qu’il y efit beaucoup de 
gens qui eussent voulu etre agreable en cela aux princes des pretres. 
C’est la, du reste, une gloire dclatante pour J^sus , que toutes ses pa- 
roles, que toutes ses actions aient etd irr6prchensibles jusque la que 
ces hommes pervers et consommds dans la malice , n’aient pu trouver 
1’ombre m6me d’une fautc dans sa conduitc. 

« Enfin, il vint deux faux temoins. » — S. Jer. Comment peut-on 
les appeler faux tdmoins , puisqu’ils ne rapportent que ce que le Sau- 
veur a dit lui-meme d’apres le rdcit des Evang^listes? C’est que pour 
6tre faux tumoin, il suffit de ne pas rapporter les cboses dans le sens 
011 elles ont ^t6 dites. Le Seigneur avait ainsi parl6 du temple de son 
corps, mais iis denaturent ses paroles , et a 1’aide d’une legere addi- 
tion, ou d’un Idger changement, iis semblent formuler contre lui une 
accusation fondee. Le Sauveur avait dit : « D6truisez ce temple ; d iis 
denaturent le sens de ses paroles , et Iui font dire : « Je puis detruire 
le temple de Dicu. » Ddtruisez vous-m6nie ce temple , leur dit-il, ce 
n’est pas moi qui le detruirai. » En effet, il ne nous est pas permis de 
nous donner la mort. Iis ajouteut ensuite : « Et aprds trois jours je le 
reb&tirai , » de maniere que ces paroles pariissent se rapporter direc- 
tement au temple de Jerusalem, tandis que le Sauveur , pour montrer 
qu’il voulait parier d’un temple vivant et anim^, avait dit : a Et dans 
trois jours je le ressusciterai ; » car rebMir , n’est pas la meme chose 
que ressusciter. — S. Chrys. {hom. 84.) Mais pourquoi ne 1’accusent- 



invencrunt, cum multi falsi testes acces- 
sissent. » Orio. [ut sup.) Falsa enim 
testimonia tunc locum liabent , quanilo 
cum colore aliquo proferuntur. Sed nec 
color inveniebatur , qui posset contra 
Jesum adjuvare mendacia, quamvis es- 
sent multi, firatiam tribuere volentes 
principibus Sacerdolibus : quod ma.vi- 
mam laudem exhibet Jesu, qui sic om- 
nia irreprebcnsibiliter dixit et fecit , ut 
nullam verisimilitudinem invenirent in 
eo reprehensionis , et mali et multi 
astuti. 

Sequitur : « Novissime autem venerunt 
duo falsi testes,» etc. Hicn. Quomodo 
autem falsi testes sunt, si ea dicunt qute 
Dominum dixisse legimus? Sed falsus 
testis est qui non eodem sensu dicta 

TOM. m. 



intcliigit quo dicuntur : Dominus enim 
dixerat de templo corporis sui ; sed in 
ipsis verbis calumniantur, ut paucis 
additis vel mutatis, quasi justam calum- 
niam faciant : Salvator dixerat [Joan. 
2) : « Solvite templum hoc : » isti com- 
mutant , et aiunt : « Possum destruere 
templum Dei: » Vos, inquit, solvite, 
non ego; quia illicitum est ut nobis ipsis 
inferamus manus : deinde illi vertunt : 
n Et post triduum re®diQcabo illud, » ut 
proprie de templo judaico dixisse vide- 
retur : Dominus autem , ut ostenderet 
animale et spirans templum , dixerat : 
« Et ego in triduo suscitabo illud : a 
aliud est mdiflcare, aliud suscitare. 
Chrys. [in hom. 84, ut sup.) Sed quare 
non adduxerunt in medium accusatio- 
ni 
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ils pas d’avoir viol6 le jour du sabbat? G’est parce que bien des fois il 
les avait confondus sur ce point. 

S. J^R. La colere aveugle et impatiente de ne point trouver de fon- 
dement k ces calomnies, souleve le grand-prfetre de son si6ge , et tra- 
hit la fureur de son hme par les brusques mouvements de son corps : 
a Et le grand-pr6lre, se levant, lui dit : Vous ne r^pondez rien k ce 
que d^posent ceux-ci contre vous? o — S. Chrys. {hom. 84.) II lui parle 
de la sorte pour lui arracher une r^ponse rdpr6hensible, et qui put 
6tre tourntie contre lui. Or, il 6tait parfaitement inutile au Sauveur 
de r6pondre, puisque personne n’titait disposd a l’6couter , c’est pour- 
quoi l’Evang61iste ajoute : « Mais J^sus se taisait; » car il n’y avait la 
que les apparences de la justice, et en r^alitd, c’etait une troupe de 
brigands se jetant sur leur proie comme dans une caverne , et c’est 
pour cela qu’il garde le silence. — Orig. Cet exemple nous apprend k 
mdpriser les calomnies et les faux temoignages , et a ne pas meme 
juger dignes de r6ponse ceux qui tiennedt des discours injustes contre 
nous, surtout alors qu’il est plus digne de se taire librement et cou- 
rageusement , que de se d6fendre sans profit. — S. JtR. Car comme 
Dieu, J^sus savait que l’on tournerait contre lui tout ce qu’il pourrait 
dire. Mais plus Jdsus persiste a garder le silence devant ces faux te- 
moins et ces pretres impies, indignes de recevoir une rdpoUse, et plus 
le grand-pretre, transporta de fureur, le presse de repondre , afin de 
trouver dans ses paroles, quoi qu’il puisse dire , matiere a 1’accuser : 
0 Et le grand-pretre lui dit ; Je vous adjure par le Dieu vivant de 
nous dire, » etc. — Orig. La loi nous offre quelques exemples d’ad- 
juration (1), mais pour moi, je pense qu’un homme qui veut vivre 

(i) Genise, xxiv et l; Exode, xiii; Nomb., y\Josu6, xvu; I Eois, xiv; III Eoit, ivjIV Eois, xi; 



nem de solutione sabbati ? Quia multo- 
lies eos super hoc confutaverat. 

lliEE. Ira autem prseceps et impatiens, 
non inveniens calumniae locum, excutit 
de solio pontificem, ut vesaniam mentis 
motu corporis demonstraret : unde se- 
quitur ; « Et surgnus Princeps Sacerdo- 
tum, ait illi : Nihil respondes ad ea quie 
isti adversum te testificantur?» Chrys. 
(in hom. 84, ul siip.) Hoc autem dixit, 
volens ab eo inexcusabilem responsio- 
nem elicere, ut ex ipsa eum capiat. 
Inutilis autem erat excusationis respon- 
sio, nullo eam exaudiente. Et ideo se- 
quitur : « Jesus autem tacebat : » etenim 
solum figura judicii ibi erat; in veritate 
autem latronum erat incursus (sicut in 
spelunca), ct ideo silet. Orig. {ut sup.) 
Eix hoc autem loco discimus contemnere 



calumniantium et falsorum testium vo- 
ces , ut nec responsione dignos eos ha- 
beamus, qui non convenientia dicunt 
adversus nos ; maxime , ubi majus est 
libere et fortiter silere, quam defendere 
sine ullo profectu. Hier. Sciebat enim 
quasi Deus, qiiicquid dixisset, torquen- 
dum ad calumniam. Quanto ergo Jesus 
magis tacebat ad indignos responsione 
sua falsos testes et sacerdotes impios, 
tanto magis pontifex, furore superatus, 
eum ad respondendum provocat; ut ex 
qualibet occasione sermonis, locum in- 
veniat accusandi : unde sequitur : « Et 
Princeps sacerdotum ait illi ; Adjuro te 
per Deum vivum ut dicas nobis, » etc. 
Orig. In lege quidem adjurandi usum 
aliquoties invenimus : eestimo autem 
quoniam non oportet ut vir qui vult se- 
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conform^ment k 1’Evangile , ne doit point en adjurer un autre ; car 
s’il est d^fendu de jurer, il 1’est egalement d’adjurer. Si l’on objecte 
que Jesus eommaudait aux demons, et qu’il donnait a ses disciples le 
pouvoir de les chasser, nous rtipondrons que le pouvoir donn6 par le 
Sauveur sur les d^inons , n’est pas une veritable adjuration. Or, le 
grand-pretre etait grandemcnt coupable de tendre ainsi des pi6ges 4 
Jesus, et en cela, il imitait son propre pere (le demon) qui , dans le 
doute, avait fait deux fois cette qucstion au Sauveur ; o Si vous fetes 
le Christ, Fils de Dieu » [Matlh., iv); et l’on peut en conclure avec 
raison que douter si le Christ est le Fils de Dieu, c’est faire 1’oeuvre du 
dfemon. Or, il ne conveuait pas que le Seigneur rfepondit a 1’adjura- 
tion du grand-prfetre, comme s’il y etait forcfe. Aussi s’il ne nie pas 
qu’il fut le Fils de Dieu, il ne le confesse pas non plus ouvertement : 
« Jesus lui rfepondit : C’est vous qui 1’avez dit. » Le grand-prfetre 
n’fetait pas digne d’euteudre les divins enseignements de Jfesus-Christ, 
aussi ne cherche-t-il pas a 1’instruire , mais il preud ses propres pa- 
roles, et s’en sert pour le convaincre et le condamner. « De plus, je 
vous le dfeclare, vous verrez un jour le Fils de l’homme assis, » etc, 
Cette figure, par laquelle Notre-Seigneur se reprfesente assis, me 
parait signifier une royautfe fortement fetablie ; et en effet, c’est par la 
puissance de Dieu, qui seul est la veritable puissance, qu’a fete fondfe 
le trfene de Jfesus, qui a req.u de Dieu le Pere toute puissance dans le 
ciel comme sur la terre. Or, il viendra un temps ou ses ennemis se- 
ront tfemoins de 1’afiermissement de son trone , et cette prfediction a 
requ un commencement d’exfecution dans le temps mfeme de 1’incar- 
nation du Sauveur, alors que ses disciples le virent ressusciter d’entre 

II Paral., xvm, xxxiv, xxxvi; I Esdraa, x; Isalt^ v el xitj 7'o6., xvm et xix; Cant., n, 

lU, V, VI. 



eundum Evangelium vivere , adjuret 
alterum ; si enim jurare non licet , nec 
adjurare ; sed et qui respicit Jesum im- 
perantem dtemonibus, et potestatem 
dantem discipulis super dsmonla, dicet 
quod secundum potestatem datam a 
Salvatore non est adjurare diemonia. 
Princeps autem sacerdotum peccatum 
faciebat insidians Jesu ; et ideo imitaba- 
tur proprium patrem , qui bis dubie in- 
terrogavit Salvatorem {Mattii. 4 , vers. 
3 et 6) : « Si tu es Cbristus Filius Dei : » 
unde quis recte dicere potest, quoniam 
dubitare de Filio Dei utrum ipse sit 
Christus, opus diaboli est. Non decebat 
autem Dominum ad adjurationem Prin- 
cipis sacerdotum respondere, quasi vim 
passum ; propter quod nec denegavit se 



Filium Dei esse , nec manifeste confes- 
sns est : unde sequitur : «Dicit illi Jesus : 
Tu dixisti ; » non enim erat dignus 
Christi doctrina : propterea non eum 
docet, sed verbum oris ejus accipiens, 
in redargutionem ejus convertit. Sequi- 
tur ; n Verumtamen dico vobis : Amodo 
videbitis Filium liominis sedentem,» etc. 
Videtur mihi quoniam firmitatem quam- 
dam regalem significat sessio Filii ho- 
minis : juxta virtutem ergo Dei (qui 
solus est virtus) fundatus est qui accepit 
omnem potestatem a Patre , sicut in 
coelo et in terra. Erit autem quando 
hanc fundationem videbunt etiam adver- 
sarii ; quod a tempore dispensationis 
incepit impleri : viderunt enim ejus dis- 
cipuli eum resurgentem a mortuis, et 
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les morts, et solidement 6tabli k la droite de la pnissance divine. Ou 
bien, comme en comparaison de cette duree 6ternelle qui est en Dieu, 
le temps qui s’6coule depuis le commencement du monde jusqu’a la 
fin est comme un seul jour, il n’est pas 6tonnant que le Sauveur em- 
ploie cette expression : « tout a 1’heure, bientot, » pour montrer la 
brievete du temps qui nous separe de la Qn du monde. Or , il ne leur 
prddit pas seulement qu’ils le verront assis a la droite de la puissance 
divine, mais encore qu’ils le verront venir sur les nudes du ciel. « Et, 
venant sur les nudes du ciel. » Les nudes sont les prophetes et les 
Apotres de Jdsus-Christ, auxquels il commande de rdpandre la pluie 
lorsqu’elle est udcessaire. (Ps. lxxvii.) Ce sont des nudes qui ne 
passent pas , car elles .portent en elles Timage de Thomme cdleste 
(I Corinth., xv), et elles sont dignes, comme hdritieres de Dieu et 
cohdritieres duCbrist, d’etre le siege de Dieu. {Rom., viii.) 

S. Jer. Le meme acces de fureur qui vient d’arracher le grand- 
pretre a son sidge, le pousse a ddcbirer ses vdtements : a Alors le grand- 
pretre ddcbira ses vdtements en disant : 11 a blasphdmd. » Cdtait un 
usage chez les Juifs (1) de ddcbirer ses vdtements lorsqu’on entendait 
une parole de blasphdme, et outrageantepour la divinitd. — S.Chrys. 
{hom. 84.) Le grand-prdtre fait cette ddmonstration pour aggraver le 
crime dont il veut cbarger le Sauveur, et confirmer par cet acte la vd- 
ritd de ses paroles. — S. J£r. Mais en ddchirant ses vdtements , il dd- 
clare que les Juifs ont perdu la gloire du sacerdoce , et que le sidge 
de leurs pontifes est ddsormais vide; car par cette action, il ddchire 
aussi le voile qui recouvrait la loi. — S. Chrys. {hom. 84.) Aprds avoir 

{1} On eo retroave un exemplo dans Paul et Barnabd. qui decbiront leura vetemeuta lorsqa’on 
voulut leur reodre Les houneurs divius dans ia Lycaonie. (Actes, xiv.) 



per hoc viderunt eum fundatum ad 
dexteram virtutis. Vel quia secundum 
longitudinem sempiternam, qujeest apud 
Deum , a constitutione mundi usque ad 
finem est unus dies. Nihil ergo mirum 
quod hic dicit Salvator, a modo, spa- 
tium esse hrcvissimum usque ad finem 
ostendens ; et non solum sedentem eum 
ad dexteram virtutis visuros propheta- 
bat, sed etiam venientem in nubibus 
coeli : unde sequitur :« Et venientem in 
nubibus cceli. » H;e nubes sunt prophetie 
et apostoli Christi, quibus mandat pluere 
cum opportet {Psul. 77, vers. i%), et 
sunt nubes coeli uon transeuntes , quasi 
portantes imaginem coelestis (1 Cor. 15, 
vers. 49) , et dignse sunt , ut sint sedes 
Dei quasi bseredes Dei et coheeredes 
Christi. [Rom. 8, vers. 17.) 



lliER. Pontificem autem, quem de 
solio sacerdotali furor excusserat, eadem 
rabies ad scindendas vestes provocat. 
Unde sequitur : « Tunc princeps sacer- 
dotum scidit vestimenta sua, dicens : 
lllaspbemavit. » Consuetudinis enim 
judaicre est quod cum aliquid blaspbe- 
mum, et quasi contra Deum audierint, 
scindant vestimenta sua. Chrys. (in 
hom. 84, ut sup.) Hoc igitur fecit ut 
accusationem redderet graviorem ; et 
quod verbis dicebat, factis extolleret. 
lliER. Per hoc autem quod scidit vesti- 
menta sua, ostendit Judseos sacerdota- 
lem gloriam perdidisse , et vacuam 
sedem habere pontificis : dum enim 
vestem sibi discindit, ipsum quo tege- 
batur velamentum legis abrupit. Chrys. 
(in homil. 85 , ut sup.) Cum ergo scidis- 
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ainsi d£chir4 ses v^tements, il ne vent pas , ce semble , prononcer la 
sentence de sa propre autorit^ , mais il demande aux autres de la 
porter eux-m6mes : « Que vous en semble? » Comme s’il s’agissait 
d’un crime dvident , et d’un blaspheme manifeste ; et il leur fait pour 
ainsi dire violence, en devanQant leur jugement , et en les forant de 
prononcer la sentence de condamnation : o Qu’avons-nous encore 
besoin de Wmoins? Vous venez d’entendre vous-memesle blaspheme. » 
Or, quel 6tait ce blaspheme? Dans une circonstance prdc6dente ofi iis 
dtaient venus le trouver en grand nombre , il leur avait citei ces pa- 
roles du Roi-prophete : a Le Seigneur a dit i mon Seigneur, n et leur 
en avait donn6 Texplication. Or , iis avaient tous garde le silence , et 
n’oserent plus depilis le contredire; Comment se fait-il donc qu’ils 
qualifient de blaspheme ce qu’ils viennent d’entendre? a Et iU r6pon- 
dirent : 11 marite la mort, » c’est-a-dire qu’ils sont tout a la fois les 
accusateurs , les temoins et les juges. — Orig. Quelle erreur mons- 
trueuse que de proclamer digne de mort.la vie par excellence, et 
malgrd des t6moignages si imposauts de rdsurrection, de nepas recon- 
naitre la source meme de la vie , d’ou elle se rdpandait sur tous les 
hommes. — S. Chhys. {hom. 83.) Mais non, iis fonteclater leur ivresse 
et leurs transports insens6s, comme s’ils avaient rencontre une proie. 

Suite, a Alors iis lui cracberent au visage , » etc. — S. Jer. Ainsi 
s’accoraplissait ce qui avait 6t4 pr6dit : a J’ai priisentd ma joue aux 
soufflets, et je n’ai pas detourn^ mon visage des outrages et des cra- 
chats de Tignominie. b a D’autres lui donnfirent des soufflets en 
disant : Christ, prophetise-nous , » etc. G’est pour 1’outrager qu’ils 
lui tiennent ce langage, et parce qu’il avait voulu passer aux yeux du 
peuple pour un propb^te. — S. Jer. 11 eCit 6t6 contre la raison de r6- 



set vestimenta sua, non fert sententiam 
a se ipso, sed ab aliis eam exquirit, di- 
cens : ((Quid vobis videtur?» Sicut in 
confessis peccatis et blaspbeinia mani- 
festa fieri solet : et quasi cogens et vio- 
lentiam inferens ad sententiam proferen- 
dam priEvenit auditorem dicens : (( Quid 
adhuc egemus testibus? Ecce audistis 
blaspheiniam, » etc. Qiiee autem fuit illa 
blasphemia? Etenim ante eis congregatis 
dixerat : (( Dixit Dominus Domino meo : 
Sede a dextris meis,» et interpretatus 
est eis; et siluerunt, neo de castero con- 
tradixerunt : qualiter ergo nunc quod 
dictum est blaspliemiam vocant ? Sequi- 
tur : (( At illi respondentes dixerunt : 
Reus est mortis : » ipsi accusantes , ipsi 
discutientes , ipsi sententiam proferen- 
tes. Orig. (ut sup.) Quantum putas fuit 



erroris, ipsam principalem omnium vi- 
tam ream mortis pronuntiare ! et per 
tantorum resurgentium testimonia non 
respicere fontem vitie, de quo in omnes 
viventes vita fluebat ! Cbrys. (in homit. 
85, in Matth.) Ut autem venationem 
invenientes, ita suam demonstrabant 
ebrietatem, et insania ferebantur. 

Sequitur : (( Tunc expuerunt in faciem 
ejus, » etc. Hier. Ut compleretur quod 
dictum est : « Dedi maxillam meam 
alapis, et faciem meam non averti a 
confusione sputorum. » Sequitur : « Alii 
autem palmas in faciem ejus dederunt 
dicentes ; Prophetiza, » etc. Glossa. In 
contumeliam ei hoc dicitur, qui se pro- 
phetam haberi voluit a populis. Hier. 
Stultum autem erat verberantibus res- 
pondere , et prophetizare caidentem, 
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pondre 4 ceux qai le frappaient, et de deviner qui le soufflettait, alors 
que la rage de ceux qui le maltraitaient 6tait si manifeste. — S. Cuars. 
[hom. 85.) Remarquez que TEvangeliste rapporte avec le plus grand 
soin les outrages les plus ignominieux , ne dissimulant rien , n’ayant 
honte de rien, mais regardant, au contraire, comme le comble de la 
gloire que le souverain Maitre deruniversaitsouffertpournousd’aussi 
indigncs traitements. Meditons donc continuellement ces tristes dd- 
tails, gravous-les dans notre 4me , faisons-en le sujet de notre gloire. 
— S. Aug. {Quest. evang., i, 44.) Ceux qui lui crachent au visage 
representent ceux qui rejettent la prdsence de sa gr4ce ; il est encore 
frappe li coups depoing par ceux qui lui prefdrent leur propre gloire; 
et ceux qui lui donnent des soufflets sont ceux que la perfidie aveugle, 
qui nient sa venue, et qui voudraient repousser et ddtruire sa pre- 
sence sur la terre. 

f. 69-73. — Cependant Pierre itait au dehors assis datis la cour. Et une ser- 
vante, s'approchant, lui dit : Vous Hiei aussi avec Jisus de GaliKc. Mais it 
le nia devant tout le monde, en disant : Je ne sais ce que vous dites. Et 
comme il sortait hors de la porte, une autre servante, Vayant vu, dit d ceux 
qui se trouvaient Id : Celui-ci dtait aussi avec Jisus de Nazareth. Pierre le 
nia une seconde fois, en disant avec serment : Je ne connais point cet homme. 
Peu apres, ceux qui Haient Id, s' approcherent et dirent d Pierre : Vous Hes 
certainement de ces gens Id ; car volre tangage vous fait assez connaitre. It se 
mit alors d faire des sermenis ex^crahles, et d dire en jurant : Qu'il ne connais- 
sait point cet homme; et aussitdt le coq chanta. Et Pierre se ressouvint de ta 
parole que Jhus lui avait dite ; Avanl que le coq chanle , vous me renoncerez 
Irois fois. Et etant sorti dehors, il pleura amerement. 

S. Aug. {De Vaccord des Evang., iii, 6.) Le triple renoncement de 
Pierre eut lieu pendant que le Seigneur etait en butte aux outrages 



cum palam percutientis insania videre- 
tur. Chhys. (in homil. 86 ut siip.) At- 
tende autem quod EvangelUta cum sum- 
ma diligentia, ea qu® videntur esse ex- 
probratissima, exponit : nihil occul- 
tans aut verecuiidans , sed gloriam 
existimans maximam, dominatorem or- 
bis terrarum pro nobis talia sustinere. 
Hoc autem legamus continue, hoc nos- 
tr® menti inscribamus, et his glorie- 
mur. Aug. (de Quxst. Evang., 1. i, cap. 
ii.) Quod autem dictum est : « Ex- 
puerunt in faciem ejus, » significavit cos 
qui pr®sentiam grati® ejus respuunt : 
item tanquam colaphis eum crndunl, qui 
ei honores suos pr®ferunt; palmas in fa- 
ciem ejus dant, qui perfidia c®cati, eum 
non venisse affirmant, tanquam pr®sen- 



tiam ejus exterminantes et repellentes. 

Petrus pero sedebat foris in atrio, et accessit ad 
eum una ancilla, dicens ; Et tu cum Jesu Ga~ 
lilcso eras; at ille negavit coram omnibus di~ 
cens ; IVescio quid dicis. Exeunte autem itio ja- 
nuam, vidit eum alia ancilla, et ait bis qui 
erant ibi : Et hic erat cum /esu JVazareno. Et 
iterum negavit cum juramento , quia non novi 
hominem. Et post pusillum accesserunt qui 
stabant, et dixerunt Petro : Vere tu ex illis 
es; nam et loquela tua manifestum te facit. 
Tunc coepit detestari et jurare quia non no- 
visset hominem. Et continuo gallus cantavit. 
Et recordatus est Petrus verbi Jesu, quod di- 
xerat illi ; Priusquam gallus cantet, ter me 
negabis. Et egressus foras, flevit amare, 

Aug. (de Con. Evong., lib.m, cap. 6.) 
Inter prmdictas Domini contumelias 
trina negatio Petri facta est, quam non 
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dont on vient de parier. Les ^vangtilistes ne le rapportent pas tous 
dans le mSme ordre : saint Luc raconte la chftte de cet Ap6tre avant 
les indignes traitements qu’ou iit & J^sus, tandis que saint Matthieu et 
saint Mare ne rapportent le renoncement de Pierre qu’apr6s ces scenes 
dlgnomiuie. o Pierre cependant dtait au dehors, assis dans la cour. » 
— S. JAr. 11 dtait assis dehors ponr attendre le d^nouement de cette 
afifaire, et il ne s’approchait pas de J6sus pour n’inspirer aucun soup- 
5 on aux serviteurs du grand pretre. Pierre, lorsqu’on ne iaisait que se 
saisir de son maitre, s’etait montrd enflamm^ de zele jusqu’a tirer son 
6p6e et couper Toreille d’un des serviteurs du grand-pretre, et main- 
tenant qu’il est temoin des opprobres de Jesus-Christ, il devient apos- 
tat et ne peut supporter les questions pressantes d’une pauvre jeune 
fille : « Et une servante s’approcha de lui et lui dit : Vous 6tiez aussi 
avec Jdsus de Galilde. » — Rab. Gomment se fait-il que soit par une 
femme que Pierre soit d’abord reconnu, alors que les hommes qui 
titaient la auraient dh bien plus facilement le reconnaitre, si ce n’est 
pour nous montrer que ce sexe concourait aussi par ses pecli6s 4 la 
passion du Sauveur, et devait etre raebetd par sa mort. « Mais il le 
nia devant tous en disant : Je ne sais ce que vous dites. » Il nia de- 
vaut tout le monde, parce qu’il craignait d’etre decouvert; et, en 
ddciarant qu’il ne connalt pas le Sauveur, il montre aiusi qu’il n’est 
pas dispos4 a mourir pour lui. — S. Leon. {Serm. 9 sur la Passion.) 
Or, Dieu permit cette hdsitation coupable, pour nous apprendre, par 
Texemple du cbef des Apdtres, 4 trouver dans la p6nitence le remede 
de nos fautes, et 4 ne jamais nous confier dans notre vertu, puisque 
saint Pierre lui-m4me n’a pu 6cbapper aux .tristes suites de la mu- 
tabilit4 naturelle 4 rbomme. 



omnes evangelists eodem ordine nar- 
rant : Lucaa enim explicat prius tenta- 
Uonem Petri, nunc demum contumelias 
Domini ; sed Matthieus et Marcus eas 
primo commemorant, ct deinde Petri 
tentationem ; sic enim iiic sequitur : 
« Petrus vero sedebat foris in atrio. » 
Hier. Foris sedebat, ut videret exitum 
rei ; et non appropinquabat Jesu , ne 
ministris aliqua suspiciq nasceretur. 
Cbrys. (in homil. 85 ul sup.) Et qui, 
quando detentum magistrum vidit so- 
lum, ita efferbuit ut gladium- evaginave- 
rit, et auriculam absciderit; quando con- 
tumelias Christi audivit, negator effici- 
tur, et vilis puelltB minas non sustinet. 
Sequitur enim : « Et accessit ad eum 
una ancilla, dicens : Et tu cum Jesu Ga- 



lilmo eras. » Rab. Quid sibi vult, quia 
prima eum prodit ancilla, cum viri ma- 
gis eum potuerint recognoscere; nisi ut 
ct iste sexus peccare in nece Domini 
videretur, et ejus passione redimeretur. 
Sequitur : « At ille negavit coram om- 
nibus dicens : Nescio quid dicis. » Palam 
coram omnibus negavit, quia se mani- 
festare expavit : quod dicebat se nescire, 
ostendit quia pro Salvatore adhuc mori 
noluit. Leo Papa (in serm. cie Pas., 
serm. 9.) Ob hoc autem, sicut apparet, 
liaisitare permissus est, ut in Ecclesiee 
principe remedium poenitenti® conde- 
retur; et nemo auderet de sua virtute 
confidere, quando mutabilitatis pericu- 
lum nec beatus Petrus potuisset eva- 
dere. 
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S. Chrts. (hom. 85.) Dans un si court espace de temps, Pierre re- 
nonce son maitre, non-seulement une fois, mais deux et trois fois. 
a Et comme il sortail dans le vestibiile, » etc. — S. Adg. {De Vaccord 
des Evang., in, 6.) II faut comprendre que le coq chanta pour la pre- 
miere fois, lorsque Pierre sortit dehors, apres le premier renoncement. 
— S. Chrts. {hom. 85.) Nous voyons par la que le chant du coq ne 
1’arreta pas dans cettc voie de reuoncement, et ne le fit pas se souvenir 
de sa promesse. — S. Adg. {De Vaccord des Evang., iii, 5.) Ce n’est 
pas dehors et devant la porte qu’il renia son maitre une seconde fois, 
mais apres qu’il fut revenu pres du feu, car cette autre servante n’etait 
pas sortie, et ne l’avait pas vue dehors ; mais elle le vit lorsqu’il sor- 
tait, c’est-a-dire lorsqu’il se levait pour se diriger vers la porte, et elle 
dit 4 ceux qui 6taient pr6sents et autour du feu avec elle ; o Celui-ci 
6tait aussi avec Jesus de Nazareth. » Or, Pierre, qui venait de sortir, 
revint sur ses pas pour se justifier, en niant ce que cette femme ve- 
nait de dire. Ou hien, ce qui est plus vraisemhlahle, il u’avait pas en- 
tendu ces paroles en sortant, et c’est lorsqu’il rentra que la servante 
et un autre, dont parle saint Luc, lui dirent : « Certainement, vous 
etes aussi de ces gens-la. » Ou hien, d’apr6s saint Jean : a N’etes-vous 
pas aussi des disciples de cet homme. » 

« Et il nia de nouveau avec serment, n etc. — S. J6 r. Je sais qu’il 
en est qui, par un sentiment de pieuse affection pour l’ap6tre saint 
Pierre, ont entendu ce passage dans ce sens : que Pierre n’avait pas nie 
en Jesus-Christ le Dieu, mais Thomme, et que sa reponse signifie : Je 
ne connais pas Thomme, car je connais le Dieu (i). Unlecteur intelli- 
gent comprendra facilement la futilit6 de cette explication, ear si Pierre 

(1) C'est-&‘dirti qu'ea vonlant justifler rAp6tre, iis ne craigneut pas d’acooser Dieu lui-mftme de 
meusoDge ; eaplioalion noD-seulemeut futile, mais impie. 



Chrys. (ut sup.) Non solum autem 
semel, sed et secundo et tertio negat in 
brevi tempore : unde sequitur:» Exeuntes 
autem, » etc. AuG. (de Cons. Evang., 
lib. 111 , cap. 6.) Intelligitur autem quod 
postquam exiit foras cum jam semel 
negasset, gallus cantavit primum ; quod 
Marcus dicit. Chrys. (in homil. 85 ut 
sup.) Ut ostendat quod neque vox galli 
eum a negatione detinuit, neque in me- 
moriam su® promissionis reduxit. Adg. 
(de Cons. Evang., lib. ni, cap. 5.) Non 
autem foris ante januam iterum negavit, 
sed cum rediisset ad focum (neque enim 
jam exierat, et foris eum vidit altera 
ancilla), sed cum exiret, eum vidit; id 
est, cum surgeret et exiret, animadver- 
tit; et dixit his qui erant ibi (id est, qui 



simul aderant ad ignem in atrio) : « Et 
tiic erat cum Jesu Nazareno. » Ille autem 
qui foris exierat, hoc audito, regressus 
est, ut se quasi purgaret negando. Vel 
quod est credibilius, non audivit quod 
de eo dictum fuerat cum foras exiret; 
et posteaqiiiim rediit, dixerunt ei ancilla 
et ille alius quem Lucas commemorat : 
« Et tu de illis es; » aut ut Joanues re- 
fert : « Numquid et tu ex discipuUs es 
hominis istius? » 

Sequitur ; « Et iterum negavit cum 
juramento, » etc. Hier. Scio quosdam 
pio affeclu erga apostolum Petrum lo- 
cum hunc ita interpretatos, ut dicerent 
Petrum hominem negasse, non Deum; ■ 
et esse sensum : « Nescio hominem, 
quia scio Deum. » Hoc quam frivolum 
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n’a pas reni6 son maitre, le Seigneur a donc menti en Ini disant : 
0 Vous me reuoncerez trois fois. d — S. Ambr. (sur saint Luc, ch. 22.) 
J’aime mieux que Pierre ait renid le Sauveur que de soutenir que le 
Sauveur s’est tromp6. — Rab. Or, ce renoncement de Pierre nuus au- 
torise 4 dire qu’on ne renonce pas seulement Jdsus-Ctirist, lorsqu’on 
soutient qu’il n’est pas le Christ, mais en niant qu’on soit chr^tien, 
lorsqu’on l’est en effet. 

S. Aug. {De Vaccord des Evang., v, 6.) Examinons maintenant le 
troisieme renoncement ; « Peu apres ceux qui etaient la s’appro- 
ch^rent et dirent a Pierre : Assuriment, vous etes aussi de ces gens- 
1§. B Saint Luc dit que ce fut une heure aprfes; et comme preuve con- 
vaincante, iis ajoutent : a Car votre langage vous fait assez connaitre. » 
— S. JtR. Ce n’est pas que Pierre parlAt une autre langue, ou appar- 
tint une autre nation (car celui qu’on voulait convaincre et ceux qui 
le questionnaient etaient tous h^breux), mais c’est que chaque province, 
chaque contr6e a son dialecte particulier, et qu’on ne peut jamais 
6viter en pariant Paccent naturel de son pays (1). — Remi. Voyez com- 
bien sont funestes les entretiens avec les mechants, puisqu’ils forcent 
Pierre a renoncer le Seigneur, qu’il avait autrefois prodam^ le Fils de 
Dieu. a Alors il se mit a faire des imprecations et a jurer, b etc. — Rab. 
Remarquez qu’en premier Heu, Pierre s’est contente de r^pondre : 
« Je ne sais pas ce que vous dites, b qu’en second Heu il nie avec 
serment, qu’enfin il se met a faire des imprecations et jurer qu’il ne 
connait pas cet homme. C’est ainsi que la perseverance dans le pecHd 

(1) Oa en voil uo exemplo frappant au livre des Juges (xij, 5) ou lea habitauta de Galaad , pour 
reconnaitre les habitauts d'E{>hra1m qu’ils voulaient mettre k mort, leur faisaient pronoucor le 
mot schibbolleth f qui sigoille dpi, et que les Ephratdens prouon^eut sikboteth, parce qu'ils ne 
pouvaient pas bien exprimer la promiore lettre de ce mot. 



sit prudens lector intelUgit; si enim iste 
non negavit, ergo mentitus est Dominus, 
qui dixerat : « Ter me negabis. » Amdr. 
(t» Lucam, cap. 22.) Malo negasse Pe- 
trum, quam Dominum fefellisse. Rab. In 
hac autem negatione Petri, dicimus, 
non illum solum abnegare Christum qui 
dicit eum non esse Christum, sed qui 
cum sil, negat se esse Christianum. 

Acg. [tle Con. Evang., lib. v, cap. 6.) 
Nunc jam de tertia negatione iuspicia- 
mus. Sequitur enim ; « Et post pusillum 
accesserunt qui stabant, et dixerunt Pe- 
tro : Vere et tu ex illis es. » Lucas au- 
tem dixit : B Intervallo facto quasi liorm 
unius : a et ut eum convincant, conse- 
quenter adjungunt : « Nam et loquela 



tua manifestum te facit. » Hier. Non 
quod alterius sermonis esset Petrus, aut 
gentis externa; (omnes quippe Hebr®i 
erant, et qui arguebant, et qui argueba- 
tur, sed quod una provincia et regio ha- 
beat proprietates suas, et vernaculum 
loquendi sonum vitare non possit. Re- 
MiG. Vide autem quam sint noxia pra- 
varum hominum colloquia : ipsa quippe 
coegerunt Petrum negare Dominum, 
quem prius confessus fuerat esse Dei Fi- 
lium. Sequitur enim : « Tunc coepit de- 
testari, » etc. Rab. Nota quia primum 
ait ; « Nescio quod dicis; » secundo cum 
juramento negat ; tertio cmpit detestari 
et jurare quia non novit hominem : per- 
severare quippe in peccato dat incre- 
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devient nne cause de crimes plus dnonnes, et que celoi qui mdprise 
les fautes legeres tombe n^cessairement dans les grandes, 

Remi. Dans le sens spirituel, Pierre, qui renoncc Jdsus avant que le 
coq ait chantd, flgure ceux qui, troubl^s par sa mort, ne croyaient pas 
k sa divinitd avant sa r6surrection. Lorsqu’il le renonce une seconde 
fois apr^s le chant du coq, il est la figure Je ceux qui ont des iddes 
fausses sur les deux natures de J6sus-Christ, sa nature divine et sa 
nature humaine. La premifere servante repr^sente la cupidiW ; la se- 
conde, la ddlectation charnelle ; et ceux qui 6taient prdsents, les dd- 
mons, car ce sont les demons qui excitent les bommes a renier Jdsus- 
Cbrist. — Orio. Ou bien, par la premiere servante, on peut entendre 
la synagogue des Juifs, qui contraignit souvent les fideles a renier 
Jdsus-Cbrist ; par la seconde, la reunion des peuples qui ont persdcutd 
les chrdtiens ; et par ceux qui se tiennent dans la cour, les ministres 
des diverses hdresies. — S. Adg. {Quest. Evang., i, 23.) Pierre a 
renid trois fois le Seigneur, et Terreur des hdretiques s’est tonjours 
renfermde dans ces trois objets : la divinitd de Jesus-Christ, ou son hu- 
manitd, ou les deux natures a la fois. — Rab. Apres le troisidme re- 
noncement, le cbant du coq se fait entendre : « Et aussitot le coq 
cbanta. » Ce coq est la figure du docteur de TEglise, qui reprimande 
ceux qui sont endorinis , et leur dit : « Reveillez-vous, justes, et ne 
pdcbez pas » (I Corinth., xv). Or, la sainte Ecriture a la coutume 
d’exprimer le mdrite des actions dont elle parle, par le temps ou elles 
se font ; 'c’est ainsi que Pierre, qui a renic son inaitre au niilieu des 
tdndbres, s’est repenti au chant du coq. « Et Pierre se ressouvint de la 
parole que Jesus lui avait dite : Avant que le coq ait cbantd, vous me 



mentum scelerum, et qui minima sper- 
nit, cadit in majora. 

Remig. Spiritualiter autem per hoc 
quod Petrus ante primum >;alli cantum 
negavit, illi designantur qui ante Christi 
resurrectionem non credebant eum esse 
Deum, ejus morte turbati. Per hoc au- 
tem quod post galli cantum negavit, illi 
designantur qui in utramque Domini 
naturam (et secundum Deum, et secun- 
dum hominem) errant. Per primam autem 
ancillam designatur cupiditas; per secun- 
dam carnalis delectatio; per illos qui 
astabant, dceniones intelliguntur ; his 
enim trahuntur homines ad Christi ne- 
gationem. Orig. [ut sup.) Vel per pri- 
mam anciliam intelligitur synagoga Ju- 
dteorum, qui frequenter compulerunt 
denegare fideles; per secundam, congre- 
gatio gentium, quse et persecutae sunt 



Christianos; per tertios stantes in atrio, 
ministri hxresum diversarum. Adg. [de 
Quest. Evang., lib. I, cap. 23.) Ter 
negavit etiam Petrus ; nam et error hae- 
reticoriun de Christo tribus generibus 
terminatur: aut emm de Divinitate, aut 
de humanitate, aut de utroque failun- 
tur. Rab. Post tertiam autem negatio- 
nem sequitur galli cantus : et hoc est 
quod subditur : « Et continuo gallus 
cantavit : » per quem doctor Eccle- 
siie intelligitur, qui somnolentos incre- 
pans ait (I Cor., XV, vers. 34) : « Evi- 
gilate justi, et nolite peccare. » Solet 
autem sacra Scriptura sffipe meritum 
causarum per statum temporum desi- 
gnare ; unde Petrus, qui media nocte 
negavit, ad gaili cantum pcenituit. Unde 
sequitur : « Et recordatus est Petrus 
verbi Jesu quod dixerat : Priusquam 
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renoncerez trois fois. » — S. Jer. Nous lisons dans un antre Evangile 
(Lmc., xxii), qu’apres le renoncement de Pierre et le chant du coq, 
le Seigneur regarda Pierre, et, par ce regard, lui fit verser des larmes 
ameres. II n’elait pas possible eu effet qu’il rest&t dans les tdnibres, 
apr6s avoir 6t6 regarda par la lumiere du monde ; aussi 1’Evangeliste 
ajoute : a Et ^tant sorti, il pleura amerement. » II ne pouvait faire p4- 
nitence en restant dans la cour de Caiphe, et il sort du milieu de l’as- 
semblde des impies, pour laver, dans des larmes amares, la honte de 
ce timide et l&che renoncement. — S. L6on. (5erm. 9 sur la Pass.] 
Heureuses sont vos larmes, 6 saint Apotre, puisqu’elles eurent, pour 
effacer le crime de votre renoncement, la vertu des eaux du bapteme. 
Vous avez 6t6 soutenu par la droite du Seigneur J6sus-Christ, qui 
vous requt lors de votre chfite, avant que vous fussiez tomb6 dans 
Tabime, et qui vous rendit in6branlable au moment mdme oA vous 
alliez tomber sans retour (I). Pierre recouvra donc aussitot sa fermetd, 
avec ia force toute divine qui lui fM communiqu^e, et apr^s avoir 
tremble a la vue de la passion de J6sus-Christ, il fut sans crainte et 
resta inebranlable devant son propre supplice. 

(1) SaiDt L^on ajoute : t Diea a tu en vous non pas nne foi feinte, une eharit4 refroidie, mais 
Totre constance dbraniee pour un instant j les larmes ont coul6 en abondance Ib ou l’amour n'avait 
pas fait dbfaut; la source de la cbarite a lavd les paroles inspirdes par la craiote. et le remdde qui 
ies effata ne se dt pas attendre, parce qu'il n’y avait pas eu ici jugement arrdtd de la volontd. 



gallus cantet, ter me negabis. » Hier. Id 
alio Evangelio legimus [Luc., 22) quod 
post negationem Petri et galli cantuiu 
respexit Salvator Petrum et intuitu suo 
eum ad amaras lacrymas provocavit ; 
non enim fieri poterat ut in negationis 
tenebris permaneret, quem lux respexe- 
rat mundi : unde et hic sequitur : « Et 
egressus foras, flevit amare : » in atrio 
enim Caiphse sedens non poterat agere 
pcnnitentiam : unde foras egreditur de 
impiorum concilio, ut pavidie negationis 
sordes amaris fletibus lavet. Leo Papa 



(serm. 9 de Pas.) Felices, o Apostole 
sancte, lacrymse tuaj, qua; ad diluendam 
culpam negationis, virtutem sacri ha- 
buere baptismatis. Adfuit enim dextera 
Domini Jesu Christi, -quae labentem te 
(priusquam dejicereris) exciperet; et 
firmitatem standi in ipso cadendi pe- 
riculo recepisti. "Cito itaque ad solidita- 
tem rediit Petrus, tanquam recipiens 
fortitudinem ; ut qui tunc in Christi 
expaverat passione in suo post suppli- 
cio non timeret, sed constans perma- 
neret. 
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SOHMAIRE ANALTTIQUE. 

1-6. — Ordre des ivenements racontes par 1’Evangeliste. — Dans quel des- 
sein les princes des prAlres ct les anciens du peuple tiennent conseil. — Leur 
criminelle sollicitude. — Pourquoi iis s’e(Torcent de faire metire k mort 
Jesus publiquement. — Judas rapporte aux princes des prktres le prii de 
sa trahison. — Refutation, par 1’exemple de Judas, de ceux qui pretendent 
qu’il y a des natures essentiellement bonnes ou essentiellement mauvaises. — 
Motifs qui perterent Judas k se repentir de sa trahison. — II persevkre toute- 
fois dans son incredulitd. — II ne s’cst repenti que lorsque son crime etait 
consommk. — Quel est le sens de la reponse que lui font les princes des 
prklres. — Conduite du dkmon k 1’egard de ceux qu’il veut perdre. — Que 
temoigne le genre de mort choisi par Judas. — A quel moment Judas a-t-il 
reporte les trente deniers? 

f. 7-14. — Comment les princes des prktres se condamnent par le tkmoignage 
de leur propre conscience. — Leur crainte hypocrite et superstitieuse. — 
Dessein providentiel de Dieu dans 1’acquisition qu’ils firent avec les trente 
pieces d’argent. — Quel est, au sens spirituel, ce champ du potier, et ces 
etrangers pour la sepulture desquels il est achete? — Comment expliquerque 
la prophktie citee k 1’appui de ce fait sous le nom de Jeremie ne se trouve pas 
dans ce prophfete, mais plutdt dans Zacharie. — Raisons pour lesquelles saint 
Hatthieu a pu mettre un nom pour un autre. — On ne peut accuser 1’Evan- 
gkliste d’erreur. — Humiliation du Sauveur , juge dc toule erdature , et com- 
pataissanl devant le tribunal de Pilate. — Dans quel esprit Pilate 1’interroge 
sur sa royautd. — Rdponse de Jesus-Christ , pourquoi est-elle diflerente de 
celle qu’il fit au grand-prdtre? — Raisons du silence absolu devant les anciens 
et les princes des prktres, et ensuite devant Pilate lui-mdme. — Cause de 
1’dtonnement de Pilate. 

f. 15-25. — Expddient auquel Pilate a recours pour delivrer Jdsus. — Qu’etait 
Barrabas. — Reponse des Juifs a la demande qu’il leur fut faite. — Pourquoi 
Pilate travaillait k ddlivrer le Sauveur. — Nature et cause de 1’envie des 
ennemis de Jdsus. — Songe de la femme de Pilate. — Que reprdsentent 
Pilate et sa femme confessant 1’innocence de Jdsus? — Pourquoi ce songe 
n’esl pas envoyd k Pilate lui-mdme. — Pourquoi Dieu permet que ce songe 
jette cette femme dans un ti-ouble extraordinaire. — Peut-dtre le demon 
veut-il, par 1’enlremise de cette femme, arracher Jesus des mains de ses 
ennemis pour ne point perdre par sa mort 1’empire de la mort. — Pourquoi 
lant de motifs rkunis ne peuvent flechir les Juifs. — Comment le peuple se 
laisse persuader par les anciens et par les docteurs de la loi. — Quels 
sont ceux qui imitent la conduile des Juifs demandant la dclivrance de Bar- 
rabas. — Nouvelles instances de Pilate. — Les Juifs ne meltent plus de 
bornes k leur sacrilege impidte. — Quel etait le supplice des crucifies. — 
Comment les Juifs , en ne pensant qu’k faire subir k Jesus la mort la plus 
honleuse, lui preparaient le genre de mort qu’il avait choisi. — Pilate insiste 
de nouveau , mais inutilement. — Pourquoi Pilate se lave les mains devant 
le peuple. — Fureur aveugle et insenske des Juifs. — Comment Pilate ne 
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laisse pas d’6tre grandement coupable. — Supplice sanglant de la ilagella- 
tion. — Pourquoi Notre-Seigiieur s’y soumet. — Que signiflent 1’action 
de Pilate se lavant les mains et celle des Juifs demandant la d^livrance de 
Barrabas. 

y. 26-30. — Pourquoi les soldats rcvdtent J^sus des insignes d^risoires de la 
royaut^. — Quelle est cette pourpre dont on le rev6tit. — Legon que nous 
donne le Sauveur en butte a tant d’indignes traitements. — Signification spi- 
rituelle de ces diverses circonstances. — Quels sont ceux qui renouvellent 
ces indignitcs sur la pcrsonne du Sauveur. 

jt. 31-34. — Circonstances du cruciflement du Sauveur. — Pourquoi Notre- 
Seigneur reprend ses premiers v^tements pour marcher au lieu de son sup- 
plice. — Pourquoi ne lui a-t-on pas ote la couronne d’epines comme on l’a 
depouille de ses vStements? — Pourquoi a-t-il voulu 4tre cruciGe en dehors de 
la ville et au deli des murs? — Comment concilier saint Mattbieu, suivant 
lequel les Juifs contraignircnt Simon de poi ter la croix avec Jdsus, et saint 
Jean qui raconte que Jesus la porta lui-mdme. — Pourquoi le Sauveur a-t-il 
voulu que cet homme TaidAt i porter 1’instrument de son supplice? — Que 
represente Simon le Cyrenden , portant la croix de Jesus. — Quel etait l’en- 
droit appcle Golgotba, et pourquoi l’appelait-on le lieu du Calvaire? — Pour- 
quoi Jesus voulut-il dtre cruciGe en ce lieu? — Quelle boisson amere donna-t- 
on au Sauveur pour apaiser sa soif et que sigiiiGe-t-elle? — Pourquoi le Sau- 
veur, aprcs 1’avoir goutec, ne veut pas en boire. 

y. 3o-38. — Qu'a voulu nous apprendre le Sauveur en souGrant la mort 
eGroyable et ignominieuse de la croix. — Grande puissance de la croix. — 
Pourquoi Jesus a voulu souflrir sur un arbre eleve entre le ciel et la terre. — 
Que represente 1’arbre de la croix? — Comment Jesus-Christ est traite A 
Tdgal du plus vil scelerat. — Comment les soldats et les prdtres ont rendu 
plus certaine la resurrection de Jesus. — Iis ne trouvent d’autre cause de sa 
mort, si ce n’cst qu’il etait le roi des Juifs. — Dessein providentiel de Dieu 
dans 1’inscription qu’ils placent au-dessus de la tdle de Jesus. — Pourquoi 
Notre-Seigneur a voulu dtre cruciGd entre deux voleurs. — Que Ggurent ces 
deux voleurs. 

f. 39-44. — Cruaute des ennemis de Jdsus, qui 1’insultent et qui Toutragent 
jusque sur la cr6ix. — Comment Jcsus-Chrisl ne descend pas de la croix, 
justement parce qu’il est le Fils de Dieu. — Conformite du langage des Juifs 
avec celui du demon. — Errcur des Juifs, leur ignorance des propheties. — 
Comment Notre-Seigneur Gt plus que ce qu'ils demandaient. — Promesse 
mensongbre qu’ils lui font de croire en lui , s’il descend de la croix. — Ni les 
souffrances de Jesus , ni celles des jusles ne prouvent contre leur saintete et 
leur innoccnce. — Concilialion de saint Mattbieu et de saint Luc au sujet des 
deux voleurs qui se joignent aux Juifs pour outrager Jesus. — Que repre- 
sentent ces deux voleurs. 

f, 43-50. — Les tenebres qui couvrirent alors toute la terre furent-elles la suite 
naturelle d’une eclipse ou 1’effet d’un miracle ? — Certitude de ce miracle. — 
Ces tdnebres couvrirent- elles toute la terre ? — Combien durerent-elles, et 
que Ggure cette durie? — Dans quelle intention Jesus opere ce miracle. — 
Pourquoi le Sauveur cite ces paroles du Roi-prophete ; Afon Dieu, mon 
Dieu, etc. — Pourquoi et dans quel sens Jesus a ete abandonnd de Dieu. — 
Rifutation des erreurs des heretiques sur Tunion des deux natures divine et 
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humaine en J^sus-Christ. — Sens Tdritable des paroles cit^es par le Sauveur. 

— Queis furent ceux qui pensbrent qu’il appelait Elie. — Que flgure le breu- 
vage mele de ficl et de vinaigre qui lui fut offert, et le roseau au bout duquel 
on le lui presenta. — DilKfentes raisons de sa passion et de sa mort. — 
Dans quel sens doit-on entendre que le Fils de Dieu est mori? — Pourquoi 
jette-t-il un grand cri en mourant ? 

f. 51-56. — Quel est le voile du temple qui fut d6chir6 a la mort du Sauveur. 

— Que signifie ce voile d^chire. — Raison des prodiges qui s’operferent 
alors. — A quel momcnt les corps des saints ressuscit^rcnt. — Que devinrent 
ceux qui ressusciUirent en m6me temps que le Seigneur; fureut-iis de nou- 
veau sujets a la mort ? — Comment ces grands prodiges se renouvellent tous 
les jours sous nos yeux ? — Conciliation de saint Matthieu avec saint Luc 
sur la frayeur dont le centurion fut saisi A la vue de ces prodiges. — Le cen- 
turion confessant la divinit6 du Sauveur crucifi^ est la flgure de la foi de l’E- 
glise. — Comment toute creature doit renouveler en elle les prodiges qui 
accompagnerent la mort du Sauveur. — Pourquoi Notre-Seigneur voulut 
6tre assisld pendant sa vie par de saintes femmes. — Quelles eUient ces 
femmes qui le suivirent jusque sur le Calvaire. — Leur courage oppos6 A la 
lAchet^ des disciples. — Refutation d’Helvidius pretendant que Jacqucs et 
Joseph, appeles fitres de J6sus-Christ, sont les enfants de Marie. — Quelle 
est celte Marie, mere de Jacques et de Joseph. — Ces saintes femmes, dont 
parle saint Matthieu, sont-elles les m^mes qne saint Jean nous represente 
debout prfes de la croix ? 

f. 57-61. — Sepultore du Sauveur. — Quel 6tait Joseph d'Arimathie. — Com- 
ment il put obtenir le corps de Jesus. — Son courage. — La sipullure si 
simple du Sauveur condamne les pretenlions ambitieuses des riches. — Pour- 
quoi Notre-Seigneur a-t-il voulu 4tre enseveli dans un linceul de lin? — D’oii 
est venu l’usage d’offrir le sacrifice cucharisticpie sur un tissu de lin. — 
Pourquoi le Sauveur a voulu 6trc d^pose dans un sepulcre etranger. — Pour- 
quoi dans un sipulcre neuf. — Pourquoi dans un sepulcre tailld dans le 
roc. — Pourquoi cette grande pierre qui couvre le sepulcre. — Explication 
spirituelle et allegorique de toutes les circonstances de la sepulture du Sau- 
veur. 

f. 62-65. — Pourquoi ces gardes au tombeau de J6sus. — La malice des 
princes des prStres poursuit Jesus m6me apres sa mort. — Comment est-il 
vrai que Jesus a ressuscite trois jours aprfes sa mort ? — Dans quel sens spiri- 
tuel les disciples de Jesus etaient des voleurs. — Pr6cautions insensees des 
princes des pretres, faisant sceller le sepulcre. — Dans quel sens la dernifere 
erreur des Juifs a 6te pire que la premi^re. — Comment, sans le vouloir, iis 
concourent a la demonstralion de la verita. — Sens de la reponse que leur 
fait Pilate. — Pourquoi il ne voulut pas que le sceau fiit mis sur le sepulcre 
par les soldats seulement. 
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y. 1-6. — Le matin itant venu, tous les princes des pritres et les sinateurs du 
peuple juif tinrent conseil contre Jisus pour le faire mourir. Et Vayant Hi, 
iis 1’emmenerent, et le livrerent au gouverneur Ponce-Pilate. Alors Judas, 
qui Vavait trahi, voyant qu’il itait condamni, se repentit de ce qu'il avait fait; 
et rapportant les trente piices Wargent aux princes des pritres et aux sinateurs, 
il leur dit : JT ai pichi en trahissant le sang innocent. lls lui ripondirent : Que 
nous importe ? Ccst voire affaire. Alors il jeta son argent dans le tcmple, et 
s’itant retiri, il alia se pendre. 

S. Auo. (De 1’accord des Evang., iii, 7.) Le r6cit qui pr6c6de com- 
prend tout ce que Notre-Seigueur a eu souffrir depuis le soir jus- 
qu’au matin ; TEvaiigdliste revient ensuite sur ses pas, pour raconter 
le reiioncement de Pierre, et il reprend son rticit au matin du m6me 
jour pour le continuer, a Or, le matin dtant venu, tous les princes des 
pretres et les anciens du peuples tinrent conseil contre Jdsus pour le 
faire mourir. » — Orig. Iis esperaient, par sa mort, an^antir ses en- 
seignements et 6teindre la foi dans le ccenrde ceux qui avaient cru en 
lui comme 6tant le Fils de Dieu. Dans le dessein d’executer contre lui 
ce projet sanguinairc, iis firent charger de cliaines Gelui qui brise les 
cbalnes des autres captifs (Isaie, LXi) : o Et 1’ayant 116, iis Temme- 
nerent et le livrerent au gouverneur Ponce-Pilate. — S. J£r. Voyez la 
criminelle sollicitude des pretres : iis se concertent pendant toute la 
nuit (t*) sur les moyens de commetire cet homicide, et iis envoient 
J6sus charg6 de chaines 6 Pilate, car c’6tait leur coutume de livrer 

(i*) Le docteur Sepp f&it remarquer avec raiaon qac Tassemblde pr4c4deole , qui s'£tait tenue 
vers minuit dans la roaison do Calphe, n'otait composte que du collige des prStres^ c‘est*&-dire du 
conseil des vingt-trois. Mais maintenant le grand conteii des soixaute>et-onze, compose des Irois 
^tats en Israel, se r6unil chez Caiphe, a6n dejuger le Fils de Dieu. (Vt> de N.»S. J.-C., sect. vi, 
cbap. 41.) 



CAPUT XXVII. 

Mane autem facto, conaitium inierunt omnesprin- 
cipet iocerdotum et seniorea populi adversus 
Jesum, ut eum morti traderent: et vinetum ad- 
duxerunt eiun, et tradiderunt Pontio Pilato 
prasidi. Tunc videns Judas qui eum tradidit, 
quod damnatus esset, pcenitentia ductus, re/«- 
Iit triginta argenteos principibus sacerdotum 
et senioribus dicens : Peccavi tradens sangui- 
nem justum. At illi dixerunt : Quid ad nos ? 
Tu videris. Et projectis argenteis in templo, 
recessit, et abiens laqueo se suspendit. 

Aug. (de Con. Evang. Ub. ni, cap. 7.) 
Contexuerat superius Evangelista narra- 
tionem in his quse cum Domino facta 
sunt usque ad mane : sed postea rediit 
ad narrandam Petri negationem : qua 



terminata rediit ad mane, ut inde cjEtera 
contexeret. Et hoc csl quod dicitur : 
«Mane autem facto, consilium inierunt 
omnes principes sacerdotum et seniores 
populi adversus Jesum, ut eum morti 
traderent. » Orig. (ul sup.) Putantes 
per mortem exlinguerc ejus doctrinam 
et hdem apud eos qui crediderunt in 
oum , quasi in Filium Dei. Talia autem 
contra eum consiliantes alligaverunt 
Jesum solventem a vinculis : unde sequi- 
tur : « Et vinctum adduxerunt eum, et 
tradiderunt Pontio Pilato praesidi. » 
Hier. Vide sollicitudinem sacerdotum : 
in malum tota nocte vigilarunt, ut 
homicidium facerent, et vinctum tradi- 
derunt Pilato : habebant enim hunc 
morem ut quem adjudicassent morti, 
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ainsi garrotW au gouverneur celui qu’ils avaient condamnd k mort. 
— Rab. Remarquons cependant qu’ils ne Tenchainerent pas alors 
pouT la premiere fois ; iis 1’avaient lid et euehaind aussitdt qu’ils se 
furent saisis de lui, comme le rapporte saint Jean (ivm, 12). — 
S. CuRTS. {hom. 85.) Iis ue voiilurent pas le mettre 4 mort secr6te- 
ment, parce qu’ils voulaient le couvrir d’opprobres, et qu’un grand 
nombre dtait rempli pour lui d’admiration. Iis s’efforcent donc de le 
faire mettre a mort publiquement et aux yeux de tout le peuple, et 
c’est dans ce dessein qu’ils Tamenent au gouverneur. 

S. Jer. Or, Judas, voyant que le Sauveur dtait condamne a mort, 
rapporte aux pretres le prix de sa trahison, comme s’il dtait en son 
pouvoir de changer la sentence inique rendue par les ennemis de 
Jdsus : « Alors Judas, qui 1’avait trahi, voyant qu’il 6tait condamnd, 
fut toucli6 de repeutir, et reporta les trente pidees d’argent aux 
princes des pretres et aux ancieus du peuple, en disant : J’ai pecLe, 
en livrant le sang iunocent. » 

Orig. Que ceux qui inventent des fables sur les nalures essentielle- 
ment differentes (I), nous disent d’ou vient que Judas, apres avoir 
reconnu son crime, s’ecrie : o J’ai peche, en livrant le sang innocent, » 
si ce n’est en vertu du bon piant et des semences de vertu que Dieu 
rdpand dans toute &me raisonnable, mais que Judas ue prit pas soin 
de cultiver, ce qui fut cause qu’il commit ce crime affreux. Mais s’il 
est dans la nature de certains hommes de se perdre, qui plus que Judas 
appartint a cette nature ? Si J udas avait tenu ce langage apres la re- 
surrection du Sauveur, on aurait pu dire que c’6tait la gloire et la 

(1) Lee h6r4tiqaes qui onseigneut qu’ii y a des natares essentiellement mauTaiaes et qui en font 
remonter la faute jusqu’au Gr^atenr. 



ligatum judici traderent. Rab. Attamen 
notandum quod non tunc primum liga- 
verunt, sed mox comprehensum in 
horto ut Joanni-3 declarat, (cap. 18.) 
CnRvs. (in homil. SG, vt sup.) Ideo au- 
tem eum non occulte interfecerunt, quia 
volebant ejus ploriai detrahere : mul- 
ti enim cum admirabantur; et propter 
hoc studuerunt publice et coram omni- 
bus eum occidere ; et ideo ad prsesidem 
eum duxerunt. 

lliEB. Videns autem Judas Dominum 
adjudicatum morti , pretium retulit sa- 
cerdotibus , quasi in potestate sua esset 
persecutorum mutare scnlenliam : unde 
sequitur: «Tunc videns Judas qui Ira- 
didit eum, quod damnatus esset, poeni- 



tentia ductus , retulit triginta argenteos 
principibus sacerdotum et senioribus 
populi, dicens : Peccavi, tradens sangui- 
nem justum. » 

Orig. [ut sup.) Respondeant mihi qui 
de naturis quasdam fabulas introducunt, 
unde est, quod Judas cognoscens pec- 
catum suum dixit : « Peccavi , tradens 
sanguinem justum, » nisi ex bona plan- 
tatione mentis et seminatione virtutis, 
qum seminata est in omni rationabili 
anima; quam non coluit Judas, et ideo 
cecidit in tale peccatum. Si autem na- 
tura: pereuntis est aliquis hominum, 
magis hujus natur® fuit Judas. F.t si- 
quidem post resurrectionem Christi hoc 
dixisset Judas , forsitan erat dicendum 
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puissance de la rfeurrection qui 1’avait port6 k se repentir ; mais c’est 
au moment qu’il voit J6sus livr6 a Pilate qu’il est touche de repentir. 
Peut-etre se rappelle-t-il alors les predictions frdquentes que Jtisus a 
faites de sa rdsurrection ; peut-etre aussi Satan, qui 6tait entr6 en lui, 
ne le quitta point que Jesus ne fiit livr^ a Pilate ? Mais, apres avoir 
obtenu ce qu’il voulait, il se retira de lui, et e’est alor? que le repen- 
tir pAt avoir acces dans son Ame. Mais comment Judas pAt-il savoir 
la condamnation de Jdsus? car Pilate ne 1’avait pas encore interrogA. 
On peut rApondre que, le voyant entre les mains de ses cnnemis, il vit 
dans les prdvisions de son esprit, quels en seraient les r^sultats. Il en 
est qui protendent que ces paroles : « Judas voyant qu’il Otait con- 
damne, » se rapportent, non pas a JOsus, mais a Judas lui-mOme, car 
c’est alors qu’il mesura toute Tetendue du crime qu’il vcnait de com- 
mettre, et qu’il comprit qu’il etait condamue (1). — S. Leon. (Serm. 1 
sur la Pass.) Bien qu’il dise : « J’ai peche en livrant le sang inno- 
cent, B il persevere dans la perfidie de son impietO, en continuant de 
croire, jusque dans les derniers moments de sa vie, et aux approches 
de la mort, que JOsus n’0tait pas le Fils de Dieu, mais seulement un 
homme d’une condition semhlable 4 la notre, car il aurait certaine- 
ment flOchi sa misOricorde, s’il n’avait pas refusO de reconnaitre sa 
toute-puissance. — S. Chrys. {hom. 83.) Remarquez qu’il se repent 
lorsque son crime est consommO et qu’il a produit tous ses effets, car 
le demon ne permet pas 4 ceux qui ne veillent pas sur eux-memes de 
voir le mal avant qu’il soit consomme. 

« lls rOpondirent : Que nous importe? c’est votre affaire. — Remi. 

(I) Celte iaterprSUtion est tout & f&it foreSe, et le contexte ne permet pas d’appliqner oes paroles 
h d’antro quA Jdsus-Cbrist. 



quoniam compulit eum poenitere de pec- 
cato ipsa virtus resurrectionis ; nunc 
autem videns cum traditum esse Pilato, 
poenituit; forsitan recordatus quin fre- 
quenter jesus dixerat de sua resurrec- 
tione futura. Forsitan et Satanas, qui in- 
gressus in eum fuerat, prtesto fuerit ei 
donec Jesus traderetur Pilato : postquam 
autem fecit quod voluit, recessit ab eo; 
quo recedente, piBnitentiam capere po- 
tuit. Sed quomodo vidit Judas quoniam 
condemnatus est? nondum enim a Pi- 
lato fuerat interrogatus. Forsitan dicet 
aliquis quoniam consideratione mentis 
suae vidit exitum rei, ex eo quod tradi- 
tum aspexit. Alius autem dicet quoniam 
quod scriptum est: «Videns Judas quia 
condemnatus est,» ad ipsum Judam re- 

TOM. II). 



fertur : Ume enim sensit malum suum 
et intellexit se condemnatum. Leo Papa 
{serm. i de Pass., versus finem.) Dicen- 
do tamen : • Peccavi, tradens sangui- 
nem justum, » in impietatis suae per- 
fidia perstitit, qui Jesum, non Dei 
Filium, sed nostrae tantummodo condi- 
tionis bominem etiam inter extrema 
mortis sua; pericula credidit; cujus 
flexisset misericordiam, si ejus omnipo- 
tentiam non negasset. CiiRvs. {in homil. 
86, ut sup.) Vide autem quoniam poeni- 
tentiam agit , quando completum est et 
finem accepit peccatum. Non enim per- 
mittit diabolus eos qui non vigilant, 
videre malum antequam perficiant. 

Sequitur : «At illi dixerunt : Quid ad 
nos? Tu videris. » Reuig. Ao si dicant : 

25 
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C’est-a-dire : a Qne nous importe qn’il soit innocent , cela vous re- 
garde, » c’est-^k-dire on verra quelle est la nature de votre action. II 
en est qui protendent qu’on doit rOunir ces deux membres de phrase 
en traduisant de cette maniere ; o Que paraissez-vous 4 nos yeux ? 
qu’etes-vous pour nous? » c’est-4-dire que devons-nous penser de 
vous qui confessez 1’innocence de celui que vous avez trahi (1). 

Orig. Lorsque le dOmon se retire d’un homme , il Opie le moment 
favorable pour rentrer, et lorsqu’il a saisi ce moment , et qu’il a en- 
traine cet infortune dans uii second pOcliO , il etudie avec soin l’oc- 
casion de le tromper une troisiOme fois. C’est ainsi que le Corin- 
thien (2), qui abusa de 1’Opouse de son pere , se repcntit de ce crime 
affreux, mais le demon voulut ensuite lui faire porter cette tristesse 
jusqu’a 1’exces pour accabler ce malbeurcux sous le poids de son cha- 
grin. Il arriva quelque chose de semblable 4 Judas ; car apres s’etre 
repenti, il ne sut pas mettre son coeur 4 1’abri du dOsespoir, et il y 
laissa entrer celte tristesse excessi ve , que le dOmon lui inspira pour 
Taccabler entierement : a Et il se retira, et alia se pendre. » S’il eut 
pris le temps de se repentir et qu’il eut Opie le temps favorable pour 
faire pOnitenee, il aurait, sans doute, rencontrO celui qui a dit : a Je 
ne veux pas la mort du pOcheur. » (Ezech. , xxxiii.) Ou bien , peut- 
6tre pensa-t-il 4 devancer son ftlaitre qui allait mourir , et 4 se prO- 
senter devant lui avec son 4me dOpouillOe par la mort , pour meriter 
son pardon par ses aveux et par ses prieres ; et il ne comprit pasque 
le vrai serviteur de Dieu ne doit point s’6ter 4 lui-meme la vie ; mais 
qu’il doit attendre le jugement de Dieu. — Rab. Or , Judas se pendit 

(I) Cette interprdtatioQ est absurde , car qnel seus roisoanoble peut offrir cette pbrase oiusi 
construite? 

(J) I Corinth., v, 1, i ; II Corixlh., n, 7. 



Quid ad nos pertinet si justus est? Tu 
videris; id est, opus tuum quale sit 
manifestabitur. Quidam autem conjunc- 
tim voluerunt legere hatc verba : « (Quid 
ad nos tu videris) , ut sit sensus , cujus 
ajstimationis deputaris apud nos, qui 
eum, quem tradidisti, justum confiteris ? 

Ohig. [ut sup.) Recedens autem ab 
aliquo diabolus, observat iterum tem- 
pus, et postquam cognoverit et ad secun- 
dum peccatum induxerit, observat etiam 
tertia! deceptionis locum. Sicut ille qui 
primo uxorem patris babuit, de hoc 
malo postea poenituit : sed postea dia- 
bolus voluit banc ipsam tristitiam supra 
modum exaggerare , ut ipsa tristitia 
abundantior facta absorberet tristantem. 



Simile aliquid factum est in Juda ; 
postquam enim poiuituit, non servavit 
cor suum, sed suscepit abundantiorem 
tristitiam a diabolo sibi submissam, qua 
voluit eum absorbere : unde sequitur : 
« Et abiens laqueo se suspendit. » Si 
autem locum peenitentiaj requisisset, et 
tempus poeniteuti® observasset, forsitan 
invenisset eum qui dixit [Kzech. 33, v. 
tl) : 11 Nolo mortem peccatoris? » Vel 
forte aestimavit prmvenire magistrum 
moriturum, et occurrere ei cum anima 
nuda, ut confitens et deprecans, miseri ■ 
cordiam mereretur; nec vidit quia non 
convenit servum Dei seipsum expellere 
de hac vita, sed expectare Dei judicium. 
Raba. Suspendit autem se laqueo, ut se 
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pour t^moigner par ce genre de mort qu’il 6tait en horreur au ciel et 
^ la terre. — S. Aug. [du Nouv. et de V Anc. Test.) (1). Mais puisque 
les princes des pretres 6taient occupas depuis le matin jusquA la neu- 
vieme heure a presser l’execution de la mort du Sauveur , comment 
peut-on admettre que Judas leur aurait reportd avant la passion du 
Seigneur le prix de sa trahison, et qu’illeur aurait ditdansle temple: 
a J'ai pdch6, en livrant le sang innocent ? b II est constant , en eflfet, 
que tous les princes des pretres et les ancicns du peuple ne se trou- 
vaient pas dans le temple avant la mort du Sauveur , et la preuve, 
c’est qu’ils Tinsultaient lorsqu’il dtait sur la croix. On ne peut pas le 
conclure non plus de ce que ce fait est racontd avant la passion de 
Notre-Seigneur, puisqu’il est certain qu’il est un grand nombre de 
faits qui, Inen que s’dtant passes anterieurement , sont cependant ra- 
contds en dernier lieu. Peut-ctre pourrait-on dire que ce fait a eu 
lieu a la neuvieme heure, et que Judas, voyant le Sauveur mis a mort, 
le voile du temple ddcliirii, la terre trembler, les rochers se briser, les 
dldments dans la consternation, il aurait conqu , sous Pinspiration de 
la crainte, le repentir de son crime. Mais apres la neuvieme heure, 
les anciens et les princes des pretres dlaient toutentiers, cerne semble, 
a la c^ldbration de la Pilque. D’ailleurs la loi d6fendait de porter de 
1’argeut le jour du sabbat. Je crois donc qu’on ne peut fixer d’une 
maniere vraisemblable ni le jour ni 1’heure ou Judas mit fin a sa vie 
en se pendant. 

6-10. — Mais les princes des prttres, ayant pris Vargent, dirent : II ne nous 
est pas permis de le metire dans le trisor, parce que c'est le prix du sang. Et 
apres en avoir dilibM, iis en acheterent le champ d’un polier pour la sipuUure 

(I) Oa pluUt Livre da Quesi., du Nouv. et de VAne. Tatam., qaoique cet oavrage ne soit pas 
de B&int Aagnstin, cbap. 94. 



ostenderet coelo terrseque perosum. Adg. ! 
{De Novo et Veteri Testamento,) Sed 
occupatis principibus sacerdotum ad 
necem Domini a mane usque ad horam 
nonam, quomodo Judas eis retulisse 
pretium sanguinis quod acceperat, ante 
crucem Domini probatur, et dixisse illis 
in templo: «Peccavi, quod tradiderim 
sanguinem justum ?» cum constet omnes 
principes et seniores ante passionem 
Domini non fuisse in templo : quippe 
cum in cruce posito insultarent ei. Nec 
epim inde potest probari, quia ante pas- 
sionem Domini relatum est, cum sint 
multa quee ante facta probantur, et no- 
vissima ordinantur. Sed ne forte post 



horam nonam factum sit, ut videns 
Judas occisum Salvatorem, et ob hoc 
velum templi scissum, terram tremuisse, 
saxa scissa, elementa conterrita, ipso 
metu correctus doluerit : sed post horam 
nonam occupati erant (ut existimo) se- 
niores et principes sacerdotum ad cele- 
brationem Paschse : sabbato autem se- 
cundum legem non licet nummos por- 
tare; ac per hoc non est probabile apud 
me, quo die (imo quo tempore) laqueo 
vitam finierit Judas. 

Principes autem saeerdotum, acceptis argenteis, 
dixerunt : Non licet eo§ mittere in corbonam, 
quia pretium sanguinis est. Consilio autem 
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des Hrangers. Cest pour cela que ce champ est appeli encore aujourd'hui 
Haceldama, c'est-d-dire le Champ du Sang. Ainsi fut accomplie cette parole 
du prophcte Jercmie : lis otU recu les trentcs pieces d'argent qui Haient le 
prix de celui qui a eU mis a. prix, suivant Vappthialion des enfanls d’IsraH ; 
et iis les ont donndes pour en acheter le champ d’un potier, comme le Seigneur 
me l’a ordonne. 

S. Chrys {hom. 86.) En reconnaissant qu’ils avaient acliet4 le sang 
qu’ils voulaient r4pandre, les princes des prStres se condamnerent par 
le tdmoignage de leur propre conscience ; a Les princes des pretres, 
ayant pris 1’argent, dirent : II ne nous est pas permis de le mettre 
dans le trdsor, parce que c’est le prix du sang. » — S. Jer. Voila bien 
les gens qui filtrent et rejettcnt le moucheron, et qui ne craignent pas 
d’avaler un chameau. {Matlh. x.yiii.) Car s’ils n’osent mettre 1’argent 
dans le tresor du teinple, avec les oflfrandes faites a Dieu, sous prd- 
texte qu’il est le prix du sang, pourquoi n’ont-ils pas horreur de rd- 
pandre ce sang lui-meme ? 

Orig. Iis jugerent que le meilleur emploi qu’ils pussent faire de cet 
argent etait de le consacrer aux morts , parce que c’4tait le prix du 
sang. Mais comme il y a dififerents lieux de sepultures pour les morts, 
iis employerent le prix du sang de Jesus pour acheter le champ d’un 
potier, alin d’y ensevelir les 4trangers, qui ne pourraient, suivant leurs 
desirs, etre cnsevelis dans les tombeaux de leurs aieux ; o Et ayant 
ddlibere la dessus , iis en achet6rent le champ d’un potier pour la se- 
pulturedes dtraiigers. — S. Aug. {serm. sur la Cene) (1). Je regarde 
comme un effet particulier de la providence divine, que le prix de la 

(1) Serm. 328, intituU : DeJudat Uearioth \ on croit qae ce sermon n^esi pas de saint Angas* 
Ud, mais de saint Maxime* 



emerunt ex illit agrum figuli, in sepul- 
turam peregrinorum : propter hoc vocatus est 
ager ille Haceldama , hoc est, ager sanguinis, 
usgue in hodiermum diem. Tunc impletum est 
quod dictum est per Hieremiam prophetam, 
dicentem i Et acceperunt triginta argenteos 
pretium appretiati, quem appretiaverunt a fi- 
liis Israel, et dederunt eos in agrum figuli, 
sicut constituit mihi Dominus. 

Chrvs. (in hom. 85, ut sup.) Quia ' 
principes saceriletuui nuverant quud 
occisiunem emeraut, a propria conscieu- 
lia condemnati fuerunt; et ad hoc osten- 
dendum subdit Evungelista : « Principes 
autem Sacerdotum, acceptis argeutcis, 
dixerunt : Non licet eos mittere in cor- 
bonam, quia pretium sanguinis est.» 
Hier. Vere culicem liquautes, et came- 



I Ium glutientes : si enim ideo non mil- 
, tunt pecuniam iii corbonam (hoc est, in 
gazophylacium , et dona Dei), quia pre- 
tium sauguiuis est, cur ipse sauguis 
effunditur? 

Orig. («f sup.) Videbant autem quo- 
uiam circa mortuos mugis eam pecu- 
niam convcnieliat expendi, quia pretium 
sanguiuis erat ; sed quia et inter loca 
mortuorum sunt differentias , usi sunt 
pretio sanguinis Jesu ad comparationem 
I agri figuli olicujus, ut in eo peregrini 
j sepeliantur, non secundum voUim suum 
in monumentis paternis : unde sequitur : 
« Consilio autem inito, emerunt cx illis 
agrum figuli in sepulturam peregrino- 
rum. » Aug. (in Serm.de Coen. Domini.) 
Providentia autem Dei factum puto, ut 
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vente du Sauvenr n’ait pas tourn6 au proflt des pdcheurs , mais ait 
servi a procurer im lieu de repos aux dtrangers , pour montrer que 
J6sus-Christ rachetait ainsi les vivants par le sang de sa passion, et 
qu’il sauvait aussi les morts au prix du meme sang r^pandu. Le 
champ du potier est donc achete avec le prix du sang du Seigneur. 
Or, nous lisons dans les Ecritures que le genre humain tout entier a 
dtd rachet4 par le sang du Sauveur. Par ce champ , il faut donc en- 
tendre le monde entier, et ce potier, qui doit avoir Tempire sur tout 
1’univers, est celui qui a form4 du limon de la terre les vases de notre 
corps. C’est le champ de ce potier qui a 4t4 achete avec le prix du 
sang de J4sus-Christ pour les 6trangers sans famille , sans patrie, 
exiles et errants sur toute la terre , et 4 qui le sang du Sauveur pr4- 
pare un lieu de repos. Ces 4trangers sont les chretiens pleins de d4- 
vouement qui, renoncant au siecle, et ne possedant rien dans le 
monde, trouvent leur repos dans le sang de J4sus-Christ, ear la s4- 
pulture de Jdsus-Christ est le vrai repos du chretien. « Nous avons ete 
ensevelis avec lui par le bapteme pour la mort du p6cli4, ditl’Ap6tre » 
(Rom., VI.) Nous sommes donc des voyageurs en ce monde, et comme 
des 4trangers sur eette terre. — S. Jer. On peut dire aussi que nous 
4tions 4trangers 4 la loi et aux prophetes , et que les mauvaises dis- 
positions des Juifs ont etO pour nous une cause de salut. — Orig. Ou 
bien, nous appelons ici Otrangers, ceux qui demeurcnt separ4s de 
Dieujusqn’a la fin; car si les justes ont 4te ensevelis avec Jesus- 
Christ dans le sepulcre neuf qui a 4t4 taillO dans le roc, ceux qui de- 
meurent jusqu’a la fin 4trangers a Dieu, sont ensevelis dans le champ 
de ce potier qui faQonne la boue, champ qui a 4t4 achete avec le prix 
du sang, et qui est appeld pour cela le champ du sang : o C’est pourquoi 



pretium Salvatoris, non peccatoribus 
sumptum praebeat, sed peregrinis re- 
quiem subministret ; ut jam exinde 
Christus et vivos sanguinis sui passione 
redimat, et mortuos pretiosa passione 
suscipiat. Pretio ergo dominici sangui- 
nis ager figuli comparatur. Legimus in 
Scripturis quod totius generis humani 
salus redempta sit sanguine Salvatoris. 
Ager ergo iste mundus hic totus est : 
/igultis autem, qui mundi possit habere 
dominatum , ipse est qui vascula corpo- 
ris nostri fecit de limo. Istius itaque 
figuli ager, Cliristi sanguino emptus est; 
peregrinis, inquam, qui sine domo et | 
patria, toto orbe exules jactabantur, 
requies Christi sanguine providetur. 
Istos autem peregrinos esse dicimus de- 
votissimos Christianos, qui renuntiantes l 



seculo, et nihil possidentes in mundo, in 
Christi sanguine requiescunt ; sepultura 
enim Christi nihil aliud est quam requies 
Christiani: «consepulti enim sumus,» 
sicut ait Apostolus [Itom. 6) « cum illo 
per baptismum in morte. » Nos ergo 
peregrini in hoc mundo .sumus , et tan- 
quam hospites in hac luce versamur. 

' Hier. Qui etiam peregrini eramus a lege 
et prophetis, prava Judajorum studia 
suscepimus in salutem. Orig. (wf svp.) 
Vel perepriHOi dicimus , qui usque ad 
finem extranei sunt a Deo : nam justi 
consepulti sunt Christo in monumento 
novo quod excisum est in petra : qui 
autem alieni sunt a Deo usque ad 
finem, sepulti sunt in agro figuli operan- 
tis lutum, qui pretio sanguinis est com- 
paratus, et ager sanguinis nominatur: 
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ce champ est encore aujourd’hui appel6 haceldama, c’est-4-dire le 
champ du sang » (i*). — La Glose. Ce qu’il faut rapporter au temps 
Oli TEvang^liste ^erivait. 

II apporte ensuite 1’appui de ce fait, le tdmoignage dii prophfete : 
a Iis ont requ les trente pisces d’argent , prix de celui qui a dte mis 4 
prix suivant rappr^ciation des enfants d’Israel, et iis les ont donnees 
pour en aclieter le champ d’un potier , ainsi que me l’a prescrit le 
Seigneur. » — S. Jia. On ne trouve aucune trace de cette prophdtie 
dans Jdrdmie, mais nous lisons quelque chose de semblable dans Za- 
charie, le dernier des douze petits prophetes (xi, 12); c’est-4-dire que 
le sens est & peu pr6s le m6me, bien que la contexture de la phrase et 
les expressions solent differentes. — S. Aug. {deVaccord des Evang., 
III, 7.) Si l’on pr(5tendait s'autoriser de cette difficulte pour contester 
l’autorit6 de TEvang^liste, nous rappellerions d’abord qu’on ne Iit pas 
dans tous les exemplaires de 1’Evangile, que ces paroles aient 6td dites 
oparle prophfete Jdr6mie, » mais simplement u par le prophete. » Tou- 
tefois, je ne puls admettre cette solution, carun grand nombre d’exem- 
plaires, et des plus anciens, portent le nom de Jeremie, et il n’y a au- 
cune raison qui ait pu faire ajouter ce nom et altdrer ainsi le texte. On 
explique parfaitement, au contraire, le retranchement de ce nom , en 
1’attribuant 4 une ignorance tem^raire, que troublait, peut-6tre, le pas- 
sage en question. Or, il a pu arriver, que tandis que saint Matthieu 
ecrivait son Evangile, le nom de J6r6mie se soit pr^sente a son esprit 

(1*) Baceldama, lo champ du sang, est situd an sud do Jerusalem , h la joDction des trois sal- 
Ides, sur la hauteur. On y trouve uno argile blanchdtre, propre d la potorie, dout on se sert 
enoore aujourd'hui. Toute cette dmincnce est converte de sdpulcres antiques. (Mgr. Mislin, Aes 
tieux saints, tome II, page S06, t>04.) 

Quelques auteurs pensent que le verset 8 a dtd interpold. Saint Matthieu , disent-ils , derivant 
peu d'anndes apres les dvdnements , n'a pas pu dire : > Ce champ est encore appcld anjourd‘hui 
Haceldama, c‘estA-dire le champ du sang, surtout derivant en hdbreu ; il n’a pu expliquer que 
Hakeldam signifle Uakeldam. C’est donc une annotation du traducteur. 



unde sequitur : « Propter hoc vocatus 
est ager ille Haceldama; hoc est, ager 
sanguinis, usque in hodiernum diem. » 
Glossa. Quod referendum est ad tempus 
quo Evangelista hoc scripsit. 

Deinde confirmat idem prophetico 
testimouio, dicens : «Tunc impletum est 
quod dictum est per Hiercmiam prophe- 
tam, dicentem : Et acceperunt triginta | 
argenteos pretium appretiati , quem ap- , 
pretiaverunt a filiis Israel , et dederunt ' 
eos in agrum figuli, sicut constituit mihi ! 
Dominus.» Hier. Hoc in llieremia pe- 
nitus non invenitur, sed in Zacharia 
(qui penulUmus est duodecim propheta- 
rum) quaedam similitudo refertur (cap. 



H , V. 12), et quanquam sensus non 
multum discrepet, tamen ordo et verba 
diversa sunt. Aco. {de Con, Evang. lib. 
III, cap. 7.) Si quis ergo putat ideo fidei 
Evangelistie aliquid derogandum, primo 
noverit, non omues codices Evangelio- 
rum habere quod per Hieremiam dictum 
sit, sed tantummodo per prophetam. 
Milii aulem haec non placet defensio; 
quia et plures codices habent Hieremix 
nomen, et antiquiores; et nulli fuit 
causa cur adderetur hoc nomen, et men- 
dositas fieret. Cur autem tolleretur, fuit 
utique causa, ut hoc auda.Y imperitia fa- 
ceret, praedicta quaestione turbata. Potuit 
autem fieri ut amimo Matthaei Evange- 
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a la place de celui de Zacharie (1*), comme il arrive souvent, erreur 
qu’il aurait certainement corrig6e sur robservation qui a dfl lui en etre 
faite de son vivant par les lecteurs de cet Evangile, s’il n’avait pens6 
que le nom d’un propliete ne s’etait pas pr6sent6 4 son esprit pour un 
autre au moment ovi il ecrivait sous 1’inspiration de 1’Esprit saint, 
sans que Dieu 1’eiit ainsi voulu. Quelles sont les raisons de eette con- 
duite ? La premi6re, c’est que Dieu montrait ainsi que tous les pro- 
phetes avaient parl6 sous 1’inspiration du meme esprit, et que l’ac- 
cordle plus admirable regnait entre eux; prodige bien plus 6tonnant 
que si tous les oracles prophetiques avaient 6te annonc6s par un seul 
homme, et d’oii il rdsulte que l’on doit considerer toutes les paroles 
que 1’Esprit saint a prononcdes par leur bouche , comme si chacune 
d’elles appartenait a tous, et toutes a cliacun d’eux. Car, encore au- 
jourd’hui, U peut arriver qu’une personne , qui veut citer les paroles 
de quelqu’un , les cite sous le nom d’un de ses amis intimes , et que 
s’apercevant aussitot de sa mdprise , elle se reprenne, en ajoutant 
toutefois : mais j’ai bien dit, parce qu’elle ne considere que la parfaite 
Union qui existe entre les deux amis. Or , a bien plus forte raison, on 
doit raisonner ainsi des saints prophetes. Il y a encore une autre rai- 
son pour laiiuelle 1’Esprit saint a permis , ou plutdt a voulu positive- 
ment que le nom de Jeremie fut conservd a la place de celui de Za- 
charie. On Iit dans Jeremie (chap. xx.xii) qu’il-acheta un champ au 
ilis de son fr^re, et qu’il lui en donna 1’argent, mais non pas le meme 

(1 *) 1.6 texto cit^ par TETangeliate et attribaS par lui k J^r^mie, dit M. Foisaet, poavait apparte- 
nir k un Serit de ce prophSte, Serit qui aurait peri dopuis saint Mattbieu. {Sist. de J.-C.) Stolberg 
aimo mieux prSsumer qu'il y a ici une interpolation erronSe trSs.ancienne , opinion qn‘il appuie 
sur ce que plusieurs mauuscrits , citSs par saint Augustin , n'indiquaient pas le nom du pro 
pbSte. 



lium scribentis, pro Zacharia Hieremias 
occurreret (ut fieri solet) , quod tamen 
sine ulla dubitatione emendaret (saltem 
ab bis admonitus qui ipsi adhuc iu carne 
vivente htec legere potuerunt) , nisi co- 
gitaret recordationi sua; , qute Spiritu 
Sancto regebatur , non occurrisse aliud 
pro alio nomen prophetae, nisi quia Do- 
minus boc ita scribi constituit. Cur 
autem constituerit, prima causa est, 
quia sic insinuat , ita omnes prophetas 
(uno spiritu locutos) mirabili iuter se 
consensione constare , ut boc multo 
amplius sit, quam si omnium verba 
prophetarum uno unius hominis ore de- 
monstrentur : et ideo indubitanter accipi 
debent, quacunque per eos Spiritus 
Sanctus dixit , et singula esse omnium. 



et omnia singulorum ; si enim hodie 
quisquam volens alicujus verba indicare, 
dicat nomen alterius a quo dicta sunt 
qui tamen sit amicissimus illius , cujus 
verba dicere voluit, et continuo recor- 
datus alium pro alio se dixisse , ita se 
corrigat, ut tamen dicat : « Bene dixi, » 
nihil aliud intuens nisi inter ambos esse 
concordiam, quanto magis de prophetis 
sanctis boc commendandum fuit'1 Kst 
etiam alia causa cur hoc nomen lliere- 
mirn in testimonio Zachariee sit mimere 
permissum, vel potius Sancti Spiritus 
auctoritate praiceptum sit. Est apud 
Hieremiam (cap. 32) quod emerit agrum 
a filio fratris sui, et dederit ei argentum, 
non quidem sub hoc nomine pretii, 
quod positum est apud Zachariam tri- 
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prix des trente pifeces d’argent qui se trouve indiqu6 dans Zacharie (i). 
Or, il est 6vident que l’Evang61iste a voulu appliquer la proph^tie des 
trente pieces d’argent 4 ce fait qui vient de s’accomplir dans la per- 
sonne du Seigneur. Mais on peut voir aussi au sens spirituel une 
preuve que la prophetie de Jer6mie, 4 1’occasion du champ qu’il 
achete, s’applique au m4me 4v4nement, dans le nom de Jdr4mie qui 
parle du champ achet4, mis 4 Ia place du nom de Zacharie qui pr4- 
cise les trente pi4ces d’argent. Le dessein de Dieu en cela , est que 
celui qui Iit 1’Evangile, et qui, en voyant cit4 Jdr4mie, n’y trouve ce- 
pendant rien des trente pieces d’argent , mais seulement ce qui con- 
cerne le champ qu’U achete , soit amcu6 4 comparer les deux pro- 
phetes, et 4 4claircir le vrai sens de la prophetie en 1’appliquant a ce 
qui s’est accompli dans la personne du Seigneur. Quant 4 ce que 
saint Matthieu ajoute 4 ces paroles ; o Suivant Tappr^ciatiou des en- 
fants d’Israel, et iis les donnerent pour le champ du potier comme le 
Seigneur l’a ordonn4, » on ne le trouve ni dans J4r4mie ni dans Za- 
charie. D’ou nous devous conclure que c’est l’Evang(iliste lui-meme 
qui a fait cette addition dans unsens spirituel, parce qu’il connaissait, 
par une rev41ation divine, que cette prophetie s’appliquait au prix que 
J4sus-Christ a et4 vendu. 

S. Jia. {de la meilleure mithode d’interp. Lettre ci.) Loin de 
nous la pensee qu’on puisse accuser d’erreur un fidele compagnon de 
J4sus-Christ, qui se pr4occupa bien plus du sens dogmatique, que des 
mots et des syllabes. — S. Jer. [sur S. Matth.) J’ai lu dernierement 
dans un texte hebreu apocryphe de J4r4mie , qu’un juif de la secte 

(1) a Et je lui en pesai 1'argent, eept sides et dix pisces d'argent {eu soixante-dix pisces d'ai^ 
gent, d'apr^s la traduction que douuent quelques-uus du texte hebreu). • .Tdr., xxxil, 9. 



ginta argenteis. Quod autem prophetiam 
de Irigitila argenteis ad hoc interpreta- 
tus sit Evangelista , quod modo do Do- 
mino completum est , manifestum est : 
sed ad hoc pertinere etiam illud de agro 
empto, quod Hieremias dicit, hinc potest 
mystice significari, ut non hic Zachariae 
nomen poneretur, qui dixit, «triginta 
argenteis ; » sed Hieremise, qui dixit de 
agro empto : ut lecto Evangelio, atque 
invento nomine Hieremi® , lecto autem 
Uieremia, et non invento testimonio de 
triginta argenteis, invento tamen agro 
empto, admoneatur lector utrumque 
conferre, et inde sensum enucleare pro- 
phetiae, quomodo pertineat ad hoc quod 
in domino completum est. Nam illud 
quod subjecit huic testimonio Matlh®us, 



cum ait : « Quem appretiaverunt a filiis 
Israel, et dederunt eos in agrum figuli, 
sicuti constituit mihi Dominus, » nec 
apud Zachariam, nec apud Hieremiam 
rcperitur. Unde magis ex persona Evan- 
gclista; accipiendum est eleganter et 
mystice insertum (vel interjectum esse), 
quia hoc ex Domini revelatione cogno- 
verat, ad hanc rem quae de Christi pre- 
tio facta est, hujusmodi pertinere pro- 
phetiam. 

Hieb. {deoplimo genere interpretandi 
ad Pammuchium Epist. 101.) Absit ergo 
de pedissequo Christi quod possit argui 
de falso; cui cura fuit, non verba et 
syllaba-s occupari, sed sententias dogma- 
tum ponere. Hier, (in Matth.) Legi 
nuper in quodaun hebraico volumine. 



Digitized by Google 





393 



DE SAINT MATTHIEII, CHAP. XXVII. 

des Nazardens m’avaitprocurt5, et j’y aitrouvtSla reproduction litterale 
de cette citation. Maisilme paraitplus vraisemblable qu’elle aet^em- 
prunWe au prophete Zacharie, selon la coutume des Evangelistes et des 
prophetes qui, sans tenir compte de la suite des paroles, ne citent que 
le sens de 1’Ancien Testament a 1’appui des faits qu’ils racontent (1). 

f. 11-14. — Or J(sus comparat devant le gouvemeur, et le gouvemeur lui fit 
cette question : Etes-vous le roi des Juifs ? Jesus lui repandit ; Vous le dites. Et 
comme les princes des pr4tres et les anciens 1'accusaient, il ne r^pondit rien. 
Alors Pilate lui dit : Dfentendes-vous pas de combien de choses iis vous accu- 
sent ? Afais il ne ripondit d aucun grief, de sorte que le gouvemeur en etait 
dans Vadmiralion. 

S. Adg. {de Vaccord des Evang., 7 et 8.) Apr6s avoir achev6 de ra- 
conter ce qui concerne le traitre Judas , saint Matthieu reprend la 
suite de son r6eit : o Or, Jesus comparut devant le gouvemeur. » — 
Ohig. Consid6rez combien celui que Dieu le Pere a etabli le juge de 
toute creature (2) , s’est humili6 en consentant a comparaitre devant 
un homme qui etait alors un simple juge de la terre de Judde, et a 
s’entendre adresser une question que Pilate lui fait pour se moquer 
de lui, ou sans croire a la verite qu’elle contient. o Et le gouvemeur 
1’interrogea en ces termes ; Etes-vous le roi des Juifs? » — S. Chrys. 
{hom. 86.) Pilate interroge Jiisus sur ce qui etait le sujet continuel des 
r^criminations de ses ennemis ; car comme iis savaient que Pilate 
n’avait nui souci des questions purement legales, iis formulent contre 

(t) No pourrait-on pas dira que ce t4moigaage est compos^ des deux passages de Jer6mie et de 
Zacharie, puisque Jer^mie fait mention du cLamp qui est achel4, et Zacharie des Ireote pisces 
d'argent qu'il a couUes. D’ailleur8, le nom de Jir^mie ne se trouvo pas dans TEvangile en langue 
syriaque et dans les bibles corrigees, on Ut k Ia marge : Zacharie. 

(2) Le oiot criature a ioi le mdme sens que dans ce passage : « Allez, aononcez TEvangile k 
toute creature, » o'est-4^ire & tout homme , parce que Thomme, dit saint OrSgoire, contient visU 
hiement oe qui est propra k toute cretura. 



quod Nazarenffi sectte mihi Hebroeus 
contulit, Hieremiae apocryphum, in quo 
htec ad verbum scripta reperi; sed ta- 
men mihi videtur magis de Zacharia sum- 
ptum testimonium, evangelistarum et 
apostolorum more vulgato, qui verborum 
ordine praetermisso, sensus tantum de Ve- 
teri Testamento proferunt in exemplum. 

Jegyx autem stetit ante prasidem, et interrogavit 
eum prases, dicens : Tu es Ilex Judcporum ? 
Dicit illi Jesus : Tu dicis. Et cum accusare^ 
tur a principibus sacerdotum et senioribus, 
nihil respondit. Tunc dixit illi Pilatus : Non 
audis quanta adversum te dicunt testimonia ? 
Et non respondit ei ad ullum verbum, ita ut 
miraretur prases vehementer. 

Aug. (de Cons. Evang. cap. 7 et 8.) 



Finitis his quse Matthaeus de Juda pro- 
ditore interposuit, ad ordinem narratio- 
nis revertitur dicens : « Jesus autem ste- 
tit ante praesidem. » Obig. (ut sup.) Ju- 
dex totius creatur® constitutus a Patre, 
vide quantum se humiliavit, ut acquies- 
ceret stare ante judicem tunc terr» 
Judaeae; et interrogatus est interrogatio- 
nem, quam forsitan deridens aut dubi- 
tans Pilatus interrogat. Unde sequitur : 
« Et interrogavit eum praeses dicens : 
Tu C8 Ucx Juda;orum ? » Cnnys. (in 
homil. 87, ut sup.) Id Pilatus interro- 
gat , quod adversarii contra Christum 
continue revolvebant : quia enim scie- 
bant Pilatum nullam curam facientem 
legalium , ad publicas accusationes rem 
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lui une accusation en matiore politique. — Ohig. Ou bien , la propo- 
sition de Pilate est affirmative, et c’est ce qui lui fit dcrire au-dessus 
de sa croix : « Roi des Juifs. » {Jean, xviii.) Or, en rependant au prince 
des pr6tres, Jdsus avait c(>ndamne indirectementle doute exprimd par 
saquestion, tandis qu’il se contente de confirmer la proposition de 
Pilate par ces paroles : o Vous le dites. » — S. CnRYS.(/to?n. 86.) Jesus 
confesse qu’il est roi, mais roi du ciel, comme nous le lisons plusclai- 
rement dans un autre 6vangile : a Mon royaume, dit-il, n’est pas de 
ce monde » {Jean, xviii), afin que Pilate et les Juifs soient inexcu- 
sablcs d’insister sur ce chef d’accusatiou. — S. Hil. Ou bien, lorsque 
le grand-pretre lui a demandd s’il dtait le Christ , il lui a rdpondu : 
a Vous 1’avez dit, » parce qu’il avait dii apprendre de la loi , que le 
Christ demeurait dternellement (1), mais ici que cette meme question : 
a Etes-vous le roi des Juifs ? » lui est faite par un homme qui necon- 
nait pas la loi, il lui r^pond : a Vous le dites, » parce que c’est par la 
foi de leur confession actuelle que les Gentils obtiennent le salut. — 
S. Jer. Remarquez que J6sus satisfait en partie a la question de Pilate 
qui le jugeait malgrd lui, tandis qu’il garde un silence absolu devant 
les anciens et les princes des pretres qu’il regarde comme indignes 
de toute rdponse : a Et comme les princes des pretres et les anciens 
1’accusaient, il ne r^pondit rien. » — S. Aug. {de Vaccord des Eva?ig., 
II, 8.) Saint Luc nous apprend quels sont les crimes dont iis l’ac- 
cusfirent. o Et iis commencerent a 1’accuser en disant ; a Nous avons 
trouvd cet homme qui pervertissait le peuple, qui empechait de payer 

(1) < Nous avons appris de la loi que le Cbrist demeure oteroellement. • {Jean, xn, 34.) En se 
reportant it oes paroles du Ps. cix : « Vous Stes pr6tro pour r^ternitd; ■ du Ps, cxvi : < La viritd 
du Seigneur demeure ^leruellement, ■ et du propbdte Isaie (x, 9} : i La parolo du Seigneur 
demeure pour r6lermt4. ■ 



deducunt. Obig. (ut mp.) Vel pronun- 
tiative hoc dixit Pilatus : unde et alibi 
scripsit in titulo (Joan. 18) : « Rex Ju- 
daeorum. » Principi autem sacerdotum 
respondens: «Tu dixisti,» oblique ar- 
guit ejus dubitationem : Pilati vero sen- 
tentiam confirmat pronuntiantis : unde 
sequitur : « Dixit ilU Jesus : Tu dicis. » 
CuRYS. {/» hom. 86, nt sup.) Confessus 
est se esse Regem , sed emlestem, ut in 
alio Evangelio manifestius legitur (Joan. 
18) : « Regnum meum (inquit) non est 
de hoc mundo; » ut neque Jiidnei neque 
Pilatus excusationem habeant, liuic ac- 
cusationi insistentes. iliLAB. (Cant. 32, 
in Mallh.) Vel interroganti pontifici an 
ipse esset Jesus Christus dixerat : « Tu 
dixisti ; » quia semper futurum Christum 



ex lege ipse didicisset ; huic vero legis 
ignaro interroganti an ipse esset Rex 
Judaeorum, dicitur: «Tu dicis,» quia 
per fidem pra?sentis confessionis salus 
gentium est. Hier. Attende autem quod 
Pilato, qui invitus promebat sententiam, 
oli<iua ex parte respondit; sacerdotibus 
autem et principibus sacerdotum res- 
pondere noluit, indignos eos suo sermone 
judicans : « Et cum accusaretur a prin- 
cipibus sacerdotum et senioribus , nihil 
respondit.» AUG. {de Con. Evang., lib. 
II, cap. 8.) Lucas autem ipsa crimina, 
quffi accusantes objecerunt, aperuit : 
dicit enim : « Cosperunt illum acccusare 
dicentes : Hunc invenimus subvertentem 
gentem nostram, cl prohibentem tributa 
dari Ciesari, et dicentem se Christum 
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le tribut Cdsar, et qui se disait le Christ roi. II importe peu k la v6- 
rit4 des faits qu’ils soient rapport^s dans un ordre plutot que dans un 
autre, ou qu’un Evangeliste passe sous silence ce que Tautre raconte. 
— Orig. a ces nouvelles accusations , J6sus ne repond pas plus qu’il 
n’a fait i la premiere ; ear la parole de Dieu ne devait plus se faire 
entendre aux Juifs comme elle s’6tait autrefois r6v61ee par le moyen 
des prophetes. D’ailleurs,. Pilate luL-m6mc n’6tait pas digne de r6- 
ponse, lui qui n’avait point d’opinion constante et arret^e sur la per- 
sonne de J6sus-Christ, mais qui se laissait entrainer aux idees les 
plus oppos6es. « Alors Pilate lui dit : Vous n’entendez pas de com- 
bien de clioses iis vous accusent. » — S. J£r. Gelui qui m6prise ainsi 
Jesus-Christ est un paien , mais il en fait retomber la responsabilite 
sur le peuple juif. — S. Chrts. {hom. 86.) Or, il parlait de la sorte, 
parce qu’il voulait le delivrer, en profltaut d’une reponse qui 1’aurait 
justifi6. a Mais J6sus ne repondit a auoun de ces griefs , de sorte que 
le gouverneur en 6tait dans 1’etonnement. » Malgre tant d’6preuves 
dvidentes qu’ils avaient de sa puissance, de sa douceur et de son hu- 
milita, iis ne laissent pas de conspirer contre lui , et de 1’accabler sous 
le poids de leurs injustes accusations. C’est pour cela qu’il ne leur r6- 
pond rien, ou s’il leur r6pond quelquefois , c’est en peu de mots, et 
pour qu’on ne put qualifier d’opinihtrete son silence absolu. Ou bien, 
J6sus ne voulut rien r^pondre, dans la crainte qu’en se justifiant , il 
ne fut mis hors de cause par le gouverneur, et que les biens immenses 
que la croix devait produire , ne fussent ainsi diffdrds. — Orig. Or, le 
gouverneur s’6tonne de la constance de Jdsus, lui quisavait, peut-etre, 
qu’il avait le pouvoir de le condamner 4 mort (1), et qui le voyait 

(l) Le texte d’Origfene est plus explicite et porte : que Pilate croyait asoir le pouxoirde condam- 



Regem esse. > Nihil autem interest ad 
veritatem quo ordine ista retulerint ; 
sicut nihil interest, si alius aliud tacet 
quod alius commemorat. Orig. («< svp.) 
Accusatus autem Jesus sicut tunc illis 
nihil respondit, sic nec modo; quia non 
fit eis verbum Dei sicut aliquando fac- 
tum fuerat ad prophetas : sed neque 
dignum erat ut Pilato interroganti res- 
ponderet, qui non habebat permanens 
et firmum de Christo judicium , sed ad 
contraria trahebatur : unde sequitur : 
« Tunc dicit ei Pilatus : Non audis quanta 
adversum te dicunt testimonia. i> Hier. 
Gentilis quidem est qui contemnit Je- 
sum , sed causam refert in populum 
Judeeorum. Chrys. (in homil. 86, ul 
sup.) Ideo autem hoc dicebat , quia vo- 



lebat eum liberare, dum se excusando 
responderet. Sequitur : « Et non res- 
pondit ei ad ullum verbum, ita ut mira- 
retur prteses vehementer. » Quia enim 
multas habentes demonstrationes ex 
ipsis rebus virtutis et mansuetudinis 
ejus et humilitatis, tamen in ipsum ma- 
lignabantur, et perverso judicio ageban- 
tur contra ipsum, propter hoc nihil res- 
pondet; etsi aliquando respondet, bre- 
via quidem dicit, ne continua taciturni- 
tate pertinaciae opinio de ipso accipia- 
tur. Hier. Vel ideo Jesus nihil respon- 
dere voluit ne crimen diluens dimittere- 
tur a praeside, et crucis utiliUis differre- 
tur. Orig. {ut sup.) Miratus est autem 
praeses constantiam ejus ; forsitan sciens 
quod idoneus esset pronuntiaro crimen; 
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tranquille, calme dans la sagesse, et d’une dignitd que rien ne pou- 
vait troubler. Voil4 ce qui Tetonne grandement , car il regardait 
comme un prodige surprenant que J6sus, sous le coup d’une sentence 
capitale, ffit sans crainte et suns trouble devant la mort, qui inspire d 
tous les hommes une si grande terreur. 

f. 15-25. — Or le gouverneur avait coutume a la file de Pdque de ddlivrer 
celui des prisonniers que le peuple lui demandail ; et il y avait alors un cri- 
minet fameux nomme Barrabas. Ijorsquils itaient donc tous assemblis. Pilate 
teur dit : Lequel voulez-vous que je vous delivre, de Barrabas ou de Jisus qui 
est appeli Christ? Car il savait bien que c'etait par envie quils Vavaient 
livtd entre ses mains. Or pendant qu'il sUgeait sur son tribunal, sa femme 
lui envoya dire : Ne vous embarrasses point dans Vaffaire dece juste; car j’ai 
(ti aujourd'liui Hrungement tourmentee dans un songe a cause de lui. Mnis 
les princes des prdtres et les ancicns persuaderent au peuple de demander 
Barrabas, et de faire p(rir Jesus. Lors donc que le gouverneur reprenant la 
parole leur dit : Lequel des deux voulez-vous que je vous delivre? Iis lui 
ripondirent : Barrabas. Pilate leur dit : Que ferai-je donc de Jesus, qui est 
appeli Christ? Iis lui ripondirent tous : Ou‘il soitcrucifie. Le gouverneur leur 
dit : Mnis quel mal a-t-il fait? Et iis se mirent a crier encore plus fort, en di- 
sanl : Qu'il soit cruci/ii. Pilate, voyant qu’il n‘y gagnait rien, mais que le 
tumulte allail toujours croissant, se fit apporter de Veau, et, se lavant les mains 
devant le peuple, il leur dit : Je suis innocent du sang dece juste : c'est a vous 
d'en ripondre. Et tout le peuple lui ripondit : Que son sang retombe sur nous 
et sur nos enfants. Alors il leur dilivra Barrabas; et qyant fait fouetterjisus, 
il le leur abandonna pour ilre crucifie. 

S. Chrts. {hom. 86.) Comme J6sus n’avait rdpondu aux accusa- 

ner ou d’abeoudre, etc., selon cea parolea qu’il adreaso k J6aus, d’aprM aaint Jean : t Vous ne me 
paries pas? Vous ignores dooc que j’ai le pouvoir de vous cruciiier et celui de vous ddlivrer? • 
{/ean, xviii, 10.) 



et tamen videbat eum in tranquilla et 
quieta sapientia, et gravitate non lurba- 
bili stare : sed et vehementer miratur : 
dignum enim ei videbatur magno mira- 
culo, ut exhibitus Christus ad criminale 
judicium , imperturbabilis staret ante 
mortem, quae apud omnes homines ter- 
ribilis aestimatur. 

Per diem autem solemnem consueverat prases 
populo dimittere unum vinctum guem voluis- 
sent. Habebat nutem tunc »nni7) tinc/Km tn- 
signem , gui dicebatur Barrabas. ('ongregatis 
ergo illis dixit Pilatus: Quem vultis dimittam 
vobis, Barrabam, an Jesum gui dicitur Cbri- 
itus 7 Sciebat enim quod per invidiam tradi- 
dissent eum. Sedente autem illo pro tribunali, 
misit ad eum uxor ejus dicens : Nihil tibi et 
justo illi : multa enim passa sum hodie per iu'« 



awm propter eum. Principes autem sacerdo- 
tum et seniores persuaserunt populo ut pete- 
rent Barrabam, Jesum vero perderent. Bes- 
pondens autem presses, ait illis ; Quem vultis 
vobis de duobus dimitti? At illi dixerunt: 
Barrabam. Dicit illis Pilatus : Quid igitur 
faciam de Jesu gui dicitur Christus ? Dicunt 
omnes: Crucifigatur/ Ait illis preeses : Quid 
enim mali fecit? At illi magis clamabant, di- 
centes : Crucifigatur / Videns ou/i»m Pilatus 
yuia mAil proficeret, sed magis tumultus fie- 
ret, accepta aqua, lavit manus coram populo, 
dicens : Innocens ego sum a sanguine justi hu- 
jus ; vos videritis. Et respondens universus 
populus, dixit : Sanguis ejus super nos. et 
super filios nostros l Tunc dimisit illis Bar- 
rnbam ; Jesum autem flagellatum tradidit eis 
ut crucifigeretur. 

Chbys. (in hom. 80, ut sup.) Quia 
Christus ad accusationem Judseorum 
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lions des Juifs rien qui permit a Pilate de le renvoyer d^chargd des 
crimes qu’on lui reprocliait , il a recours a un autre expedient pour 
le ddlivrer. o Or, le gouverneur avait coutume au jour de la fete de 
P^lques d’accorder au peuple la d^livrance de celui des prisonniers 
qu’il demandait. » — Orig. G’est ainsi que les gouvernements accor- 
dent quelques gr&ces aux nations qu’ils ont conquises, jusqu’a ce qu’ils 
les aicnt completement assujetties ^ leur joug. Cependant cette cou- 
tume existait autrefois chez les Juifs ; car nous voyons Saul acquiescer 
3 la demande qui lui est faite par tout le peuple , de ne pas faire 
mettre ii mort son fils Jnnathas. — S. Chrys. {hom. 86.) Pilate voulut 
proliter de celte coutume pour essayer de d61ivrer J6sus-Christ, et 
pour ne pas laisser aux Juifs 1’ombre mAme d’excuse , il met en pa- 
rallele de J6sus un homicide declare. o 11 y avait alors un criminel 
fameux , nomme Barrabas. » L’Evangeliste ne se contente pas de le 
qualilier de voleur , mais il 1’appelle un voleur insigne, c’est-a-dire 
connu par sa sc6leratessc. — S. Jer. Barrabas, d’apres 1’Evangile, 
selon les Hebreux, veut dire le fils de leur maitre (1), et il avait 6t6 
condamnd pour cause d’homicide et de s6dition. Or, Pilate leur offre 
de delivrer, a leur choix, Barrabas ou Jesus, ne doutant pas qu’ils ne 
cboisisseiit Jesus. « Les ayant donc assembl^s. Pilate leur dit : Lcquel 
voulez-vous que je vous delivre de Barrabas ou de Jdsusqui estappele 
Christ ? » — S. Chrys. (hom. 86.) C’est comme s’il leur disait : Si vous 
ne voulez pas 1’absoudre comme innocent, du moins gr^ciez-le comme 
coupable a Poccasion de cette grande fete ; en effet , iis auraient dd le 
delivrer malgrd des crimes manifestes , a combien plus forte raison 

(1) Saiat JerAme doDne cett£ mdme interpretation dans son Uvre Des Noms heTtreux, ainsi qne 
BMe qui ajoute toutefois que ce mot peut aussi signiRer fiU du p^e. 



nihil responderat, per quod posset eum 
Pilatus ab accusationibus Judaeorum 
excusatum babere, aliud machinatur 
per quod cum liberare possit ; unde di- 
citur : « Per diem autem solemnem con- 
sueverat praeses populo dimittere unum 
viuctum , quem voluissent.» Onio. (ut 
sup.) Sic enim quasdam gratias praestant 
gentes cis quos subjiciunt sibi, donec 
confirmetur super eos jugum ipsorum. 
Tamen consuetudo hatc ali(iuando fuit 
apud Judatos ; Saul enim non interfecit 
Jonatham omni populo petente cum ad 
vitam. (1 Heg. 14.) Chrys. (ut sup.) Per 
hanc autem consuetudinem Christum 
eripere tentavit; et ut neque umbram 
excusationis Judiei sibi derelinquant, 
manifestus homicida in comparatione 
Christi adducitur , de quo sequitur : 



« Habebat autem tunc unum vinctum 
insignem qui dicebatur Barrabas : n non 
simpliciter dicit /ofronem, sed insignem, 
hoc est, in malitia diffamatum. Hier. Iste 
Barrabas in Evangelio quod inscribitur 
juxta llebrmos, « filius magistri eorum» 
interpretatur, qui propter seditionem 
et homicidium fuerat condemnatus. Of- 
fert autem optionem eis Pilatus dimit- 
tendi quem vellent; latronem, an Jesum; 
non dubitans Jesum potius eligendum: 
unde sequitur ; « Congregatis ergo illis, 
dixit Pilatus : Quem vultis dimittam vo- 
bis, Barrabam , au Jesum qui dicitur 
Christus ?» Chrys. (in /wm. 86, ut sup.) 
Quasi dicat : Si non vultis sicut inno- 
centem dimittere, saltem sicut condem- 
natum festivitati dimittite : si enim opor- 
tebat in peccatis manifestis existeutem 
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devant des accusations aussi peu fond^es. Mais voyez comme les choses 
sont renvers6es ; c’est le peuple qui ordinairement demande la gr&ce 
des condamn^s, et le pouvoir qui la leur accorde ; ici , c’est le con- 
traire qui arrive ; 1’autorite fait cette demande au peuple, et le peuple 
n’en devient que plus acharne a sa proie. 

La Glose (1). L’Evang61iste nous apprend pourquoi Pilate travaillait 
a ddlivrer le Sauveur : o Car il savait que c’6tait par envie qu’ils l’a- 
vaient livrd. » — REMt. Saint Jean nous fait connmtre la cause de 
cette envie, en nous racontant ce qu’ils se disaient entre eux : «Voici 
que tout le monde le suit , et si nous te laissons ainsi , tous finiront 
par croire en lui. » {Jean, xi.) II faut remarquer qu’au lieu de ce que 
nous lisons dans saint Matthieu ; a Ou Jdsus qui est appele Christ? » 
Saint Mare dit : o Voulez-vous que je vous d61ivre le roi des Juifs ? » 
Car les rois des Juifs seuls recevaient 1’onction , et le nom de christ a 
cause de cette onction (2). 

S. CnRTS. {hom. 86.) L’Evangeliste ajoute une autre circonstance 
qui aurait dfi les rappeler tous a des sentiments plus moddr^s : « Et 
pendant qu’il sidgeait sur son tribunal, sa femme lui envoya dire : Ne 
vous embarrassez pas dans TalTaire de ce juste, » et le songe de cette 
femme vient ajouter un grand poids aux prcuves de faits d6ja si im- 
posants. — Rab. Remarquons que le tribunal estle si6ge des juges, 
le trdhe, celui des rois, et la chaire celui des docteurs. Or, la femme 
d’un paien comprit dans un songe et dans une Vision, ce que les Juifs 
ne voulurent ni croire ni comprendre en plein jour. — S. Jer. II faut 

(1) Cetto citation ne se troave ni dans la Glose actnelle, ni dans anenn autre auteur. 

(Z) Les seuls parmi tous les rois, selon l'usage qui fut inaugurd par ordre de Dieu dans Ia per- 
sonne de Saiil et de David j mais ce n'dtaient pas les seuls absolument, ear les prdtres eux-mtoes 
reeevaient l'ooction , et par IZ mdme quelquefois le nom de chriitt. 



dimittere, multo magis in dubiis. Vide 
autem ordinem conversum : petitio pro 
condemnatis solet esse plebis, concessio 
autem principis; nunc autem contra- 
rium gestum est : princeps enim petit a 
plebe, et plebs ferocior redditur. 

Glossa. Quare autem Pilatus ad libe- 
rationem Cbristi laboravit, manifestat 
Evangelista cum subdit ; « Sciebat enim 
quod per invidiam tradidissent eum.» 
Rkuig. Qute autem invidia fuerit, .loan- 
nes manifestat, qui narrat cos dixisse 
(cap. 11) : o Ecce mundus totus post 
eum vadit ; et si dimittimus eum sic, 
omnes credent in cum. » Notandum etiam 
quia loco ejus quod Matthoeus dicit : « An 
Jesum qui dicitur Christus? u Marcus 



dicit : ff Vultis dimittam vobis Regem 
JudtEorum ? » Soli namque reges Judaeo- 
rum ungebantur, et ab ipsa unctione 
Christi vocabantur. 

Chhys. (in hom. 87, ut sup.) Deinde 
subditur aliud, quod sufficiens erat om- 
nes a passione revocare. Sequitur enim : 
«Sedente autem illo pro tribunali, mi- 
sit ad eum uxor ejus dicens : Nihil tibi 
et justo illi : » eum demonstratione enim 
qme erat a rebus , etiam somnus non 
parvum quid erat. Ral. Notandum vero 
quia tribunal sedes est judicum ; solium, 
regum ; cathedra, magistrorum : in vi- 
sionibus autem et somniis gentilis viri 
uxor hoc intellexit quod Judaei vigilan- 
tes nec credere nec intelligere volue- 
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observer aussi que Dieu s’est souvent servi de songes pour rdv61er la 
v6rit6 aux Gentils, et que Pilate et sa femme , confessant rinnocence 
du Seigneur, personnifient en eux le tdmoignage rendu a J6sus-Christ 
par les Gentils. — S. Chrts. {hom. 86.) Mais pourquoi n’6tait-ce point 
a Pilate lui-meme. que ce songe fut envoy6 ? Parce que sa femme en 
6tait plus digne que lui, ou bien , parce qu’on aurait cru moins faci- 
lement Pilate, ou bien enQn, parce qu’il n’en aurait point parle. C’est 
donc par un dessein particulier de Dieu qu’une femme a eu cette Vi- 
sion dans un songe, pour qu’elle arrivit a la connaissance de tous. Et 
non-seulement elle a cette vision, mais elle en est dtrangement tour- 
mcntde ; a J’ai beaucoup souffert dans un songe cause de lui. » 
Dieu le permet ainsi, afin que l’affection de Pilate pour sa femme le 
detourniit de consentir a la condamnation de J^sus. L’heure meme oii 
cette Vision avait eu lieu venait cncore a Tappui, car c’etait cette nuit 
la meme. — S. Auo. (1). C’est ainsi que Dieu epouvante le juge dans 
la personne de sa femme, et afin qu’il ne se rende point , par sa sen- 
tence, complice du crime des Juifs , il trouve son propre jugement 
dans la Vision et dans les inquietudes de sa femme; il est juge, lui 
qui a le pouvoir de juger, et il souffre le premier avant qu’il en fasse 
souffrir un autre. — Rab. Ou bien dans un autre sens, le demon com- 
preud enfin que Jesus-Christ va lui arracher ses depouillcs, ilreprend 
done le plan qu’il avait suivi des le commencement , en introduisant 
la mort dans le monde par une femme , et il veut cncore , par l’en- 
tremise d’une autre femme , arracher Jesus des mains des Juifs pour 
ne point perdce^ par sa mort , 1’empire de la mort qu’il avait sur tous 
les hommes. 

S. CiiRYS. {hom. 86.) Tant de motifs rdunis ne peuvcnt flticbir les 

(t) Co passage ne se troQve pas dans les sermons actuels de saint Angustia, mais dans le 3* ser- 
mon de saint Chrysostome pour lejour de ia G^ne du Seigneur. 



runt. Hier. Nota etiam quod gentilibus 
stepe a Deo somnia revelantur; et quod 
in Pilato et uxore ejus justum Domi- 
num confitentibus gentilis populi testi- 
monium sit. Chrys. (in homil. 86, ut 
sup.) Sed cujus gratia non ipse Pilatus 
somnium videbat? Quia illa magis digna 
erat ; vm quia si Pilatus vidisset , non 
«qualiter ei creditum esset; vel forte 
neque dixisset : propter hoc dispensatur 
a Deo quod mulier videt, ut manifestum 
omnibus fiat : et non simpliciter videt, 
sed et patitur multa ; sequitur enim ; 
« Multa enim passa sum hodie per vi- 
sum propter eum; » ut scilicet a com- 
passione quffi erat ad uxorem , desidior 



fieret vir circa occisionem : sed et tem- 
pus non parum conferebat; etenim 
eadem nocte vidit. AuG. (in Serm. de 
Pass.) Sic ergo judex terretur in con- 
juga; et ut crimini Jiidffiorum non pra;- 
bcat in judicio consensum, pertulit in 
uxoris visione afflictioneque judicium; 
judicatur ipse qui judicat, et torquetur 
antequam torqueat. Rab. Vel aliter : 
nunc demum diabolus intelligeus per 
Christum se spolia sua amissurum, sicut 
primum per mulierem mortem intulerat, 
ita per mulierem vult Christum de ma- 
nibus Judatorum liberare, ne fer ejus 
mortem, mortis amittat imperium. 

Chrys. (in hom. 86, ut sup.) Nihil 
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ennemis du Sauveur , parce que 1’envie les avait complStement aveu- 
gl6s. A ussi cherclient-ils a corrompre le peuple en le rendant com- 
plice de leur noire m6chancete : o Mais les princes des pretres et les 
ancieus persuadiirent au peuple de demander Barrabas, et de faire pd- 
rir J^sus. — 0ri6. Voyons donc maintenant eomment le peuple juif 
se laisse persuader par les anciens et par les docteurs de la loi , et en- 
trainer a concourir a la mort de Jesus. 

a Le gouverneur donc, reprenant la parole , leur dit : Lequel des' 
deux voulez-vous que je vous d^livre? » — La Glose (i). L’Evang61iste 
dit ici que Pilate r^pondit, parce qu’il a pu repondre, eu effet, soit 4 
1’avertissement que sa femme lui avait donn(5, soit a la demande du 
peuple qui voulait, selon 1’usage, qu’on lui delivrAt quelqu’un dans ce 
jour de fete. — Orig. Or, la foule, comme une troupede betes fciroces 
qui suivent la voie large , demanda qu’on lui delivrAt Barrabas : a Et 
iis repondirent : Barrabas. » Voila pourquoi cette nation est ddcbirde 
par des sdditions, deshomicides, desbrigandages, crimesqueplusieurs 
de ses enfants commettent ext(Srieurement , et dont tous se rendent 
eoupables dans leur 4me. Car la ou J6sus n’est pas, il n’y a que dis- 
putes et combats; 14, au eontraire, ou il est, se trouvent tous les biens 
et la paix. Tous ccux encore qui sout semblables aux Juifs , ou dans 
leur croyance ou dans leur vie , veulent la d61ivrance de Barrabas ; 
car tout homme qui fait le mal, delivre en lui-mSme Barrabas , et y 
tient Jiisus captif; celui au contraire qui fait le bien , a dans son 4me 
J4sus-Cbrist libre de tout lien , et y tient Barrabas enchain4. Pilate, 
cependant, voulut leur inspirer la honte d'une si flagrante injustice : 

(1) Celte ciutiou ne se trouve pas dans la Glose actuelle. 



autem praemissorum Christi adversarios 
movit, quia eos omnino invidia cxcmca- 
veral ; undo ex propria malitia plebem 
corrumpunt : et hoc est quod sequitur : 
« Principes autem sacerdotum et senio- 
res persuaserunt populo ut peterent 
Barrabam, Jesum vero perderent. » 
Orig. {ut sup.) Et est videre nunc quo- 
modo populus Judoiorum a senioribus 
suis et Judaicas cultura: doctoribus sua- 
detur et excitatur adversus Jesum, ut 
eum perdant. 

Sequitur : ii Respondens autem prae- 
ses, ait illis : Quem vultis vobis de duo- 
bus dimitti ? » Glossa. Respondisse au- 
tem dicitur Pilatus hmc dicens, sive ad 
ea qua; uxor nuntiaverat, sive ad peti- 
tionem populi, qui Juxta consuetudiiieni, 
aliquem in die festo sibi dimitti petebat. 



Orig. {ut sup.) Turb® autem quasi ferae, 
quae spatiosam ambulant viam, volue- 
runt sibi Barrabam habere solutura. 
L’nde subditur ; « At illi dixerunt : Bar- 
rabam. » Ideo gens illa habet seditiones, 
et homicidia, et latrocinia : secundum 
quosdam, geniis suae in rebus quae foris 
habentur; secundum autem omnes, in- 
tus in anima. Ubi enim non est Jesus, 
illic lites et proelia sunt; ubi autem est, 
ibi sunt omnia bona et pax. Omnes etiam 
qui Judaeis sunt similes, vel in dogmate, 
vel in vita, Barrabam sibi solvi deside- 
rant : quicumiue enim mala agit , solu- 
tus est in corpore ejus Barrabas, Chris- 
tus autem vinctus ; qui autem bona 
agit, Christum habet solutum, Barrabam 
vinctum. Voluit autem Pilatus pudorem 
tantoe iniquitatis eis incutere : unde se- 
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« Et il leur dit : Que ferai-je donc de J6sus qui est appeld Ghrist? » 
Ce n’est pas pour ce seul motif qu’il leurfait cette question, maispour 
voir jusqu’oO irait leur cruelle impi6td. Or, iis ne rougissent pas d’en- 
tendre Pilate proclamer que Jcsus est le Ghrist, et iis ne mettent plus 
de bornes a leur sacriltlge : a lis s’6crierent tous ; Qu’il soitcrucifi6. » 
Iis comblent ainsi la mesure de leurs crimes , non-seulement en de- 
mandant la vie d’un homicide , mais encore en demandant la mort 
d’un juste et la mort ignominieuse de la croix (1). — Rab. Les cru- 
cifi^s, attachiis au bois de la croix par des clous qui leur traversaient 
les pieds et les mains, mouraient d’une mort prolong^e , et vivaient 
longtemps encore sur cet instrument de supplice. Ce n’6tait pas, 
toutefois, pour prolonger leur vie, mais pour retarder leur mort, afin 
de prolonger leurs souffrances , qu’on leur infligeait ce supplice. Mais 
tandis que les Juifs ne pensaient qu’a faire souffrir a J6sus la mort la 
plus bonteuse, iis lui pr6paraient , sans le comprendre , le genre de 
mort que le Seigneur avait lui-m6me choisie ; car il devait placer la 
croix elle-m^mc sur le front des fideles comme le troph^e de sa vic- 
toire sur le d^mon. 

S. Jer, Pilate ne se rend pas encore a cette cruelle r^ponse des 
Juifs, mais sous Timpression de 1’avertissement que sa femme lui a 
donn6 : « Ne vous melez pas de 1’affaire de ce juste , » il insiste de 
nouveau. « Le gouverneur lui dit : Mais quel mal a-t-il fait? » Pilate 
d^charge ainsi J6sus de toute accusation. « Mais iis se mirent a crier 
encore plus fort : Qu’il soit crucifl^, » accomplissant ainsi cette pre- 
diction du Roi-proph6te. a Un grand nombre de chiens m’ont envi- 

(1) Selon CQtte pr6diotion que rEglise applique Ii Jdsus-Ghriat : • CoadamnoDS*Ie Ii la mort la 
plua bonteuse. ■ (Sup.. ii, 20.) 



quitur : « Dicit illia Pilatus : Quid igitur i 
faciam de Jesu, » etc. Nou solum autem 1 
hoc, sed et mensuram colliqere volens 
impietatis eorum, lili autem nec hoc 
erubescunt quod Pilatus Jesum confite- 
batur esse Christum ; nec modum im- 
pietatis servant : unde sequitur : « Dicunt 
omnes : CruciBgatur ! ■ in quo multipli- 
caverunt impietatis suaj mensuram, non 
solum homicidam postulantes ad vitam, 
sed etiam justum ad mortem, et ad 
mortem turpissimam crucis. Rab. Pen- 
dentes siquidem in ligno crucifixi , cla- 
vis ad lignum pedibus manibusque con- 
fixi, producta morte necabantur , et diu 
vivebant in cruce; non quia longior vita 
eligebatur, sed quia mors ipsa proten- 

TOU. III. 



debatur, ne dolor citius finiretur : verum 
Judaii de morte pessima cogitabant, sed 
a Domino non intelligentibus eis electa 
erat : ipsam enim crucem diabolo supe- 
rato erat tanquam tropbseum in fronti- 
bus fidebum positurus. 

IliEH. Cum autem hoc responderent, 
non statim acquievit , sed juxta sugges- 
tionem uxoris, quee mandaverat : « Nihil 
tibi et justo illi, » ipse quoque respondit. 
Unde sequitur : « Ait illis pneses : Quid 
enim mali facit?» Hoc dicendo Pilatus 
absolvit Jesum. Sequitur : « At illi ma- 
gis clamabant, dicentes : Crucifigatur ! » 
ut impleretur quod in psalmo dicitur 
[Psal. 21) ; « Circumdederunt me canes 
multi; congregatio malignantium obsedit 

26 
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ronn6; Tassemblde des m^chants m’a assi4g4 (4), » et cette autre de 
Jdr^mie : o Ceux qui 6taient mon h^ritage, sont devenus pour moL 
comme le lion dans la forfit, iis ont elev6 leur voix contre moi. » 
{Jer., XII.) — S. Acg. {de Vaccord des Evang., iii, 8.) Pilate discuta 
longteraps avec les Juifs, dans le d^sir de dfilivrer Jdsus, ce que saint 
Matthieu nous indique en ces quelques mots : a Pilate , voyant qu’il 
ne gagnait rien, mais que le tumulte ne faisait qu’augmenter, » r6- 
flexion qui prouve que Pilate avait fait les plus grands efforts (bien 
que TEvang^liste n’entre pas dans le dctail) pour arracher Jcsus k 
leur fureur. 

a II prit de l’eau, et se lava les mains devant le peuple en disant : 
Je suis innocent du sang de ce juste, » etc. — Remi. C’dtait la cou- 
tume chez les anciens, quand un homme voulait prouver son inno- 
cence, qu’il se fit apporter de l’eau et se lav&t les mains devant le 
peuple. 

S. Jer. Pilate se fit apporter de l’eau conform6ment k ces autrespa- 
roles du Roi-prophete : a Jc laverai mes mains parmi les innocents, » 
et il semble dire par Id a hautc voix • « Pour moi , j’ai voulu delivrer 
1’innoccnt, mais comme une sddition est prete d’6clater, et qu’on veut 
m’accuser du crime de hautc trahison contre Cesar (2), je suis inno- 
cent du sang de ce juste. » Ainsi ce juge, que l’on force derendre une 
sentence de mort contre le Seigneur, ne condamne point celui qui lui 
est prdsentd, mais il confond ceux qui 1’amenent devant son tribunal, 
en proclamant rinnocence de celui qu’ils veulent crucifier. Il ajoute : 
« A vous d’en rdpondre, » c’est-a-dire ; Je suis 1’exdcuteur des lois, 

(1) Pg. XX. Ou bien le conseil des mAchants. comme porte Ia Vulgate. Cependant on Iit dans la 
Teraion grecque des Septante (TuvayccY^, r^union, asse^Ue. 

(2) On Iit dans saint Jerdme perduellionigf qui est plus explicite que rebgllionig. 



me; » et illud Hieremiaj (cap. 12) : 
« Facta est mihi hoereditas mea sicut 
leo iu sylva ; dederunt super me vocem 
suam. » Aug. [de Con. Evang., lib. in, 
cap. 8.) Stepius atitem Pilatus cum 
Judffiisettit, volens ut dimitteretur Jesus: 
quod paucissimis verbis teslattir Mat- 
thieus cum subdit : « Videns Pilatus quia 
nihil proSccrct, sed mattis tumullus 
lieret : » quod non diceret, nisi multum 
ille conatus fuisset (quamvis tacuerit 
quoties hoc lentavit) ut erueret Jesum a 
furore eorum. 

Sequitur : o Accepta aqua, lavit ma- 
nus coram populo , dicens : Innocens 
ego sum, » etc. Remig. Mos enim erat 
apud antiquos ut cum vellet quis se os- 



tendere immunem ab aliquo crimine, 
accepta aqua, lavaret manus suas coram 
populo. 

Hieb. Pilatus ergo accepit aquam juxta 
illud propheticum [Psal. 25) : « Lavabo 
inter innocentes manus meas; » quo- 
dammodo in hoc eontestans et dicens : 
Ego quidem innocentem volui liberare, 
sed quoniam seditio orilur, et rebellio- 
nis mihi contra Cmsarem crimen impin- 
gitur, innocens sum a sanguine justi 
hujus. Judex ergo qui cogitur contra 
Dominum ferre sententiam, non damnat 
oblatnni , sed arguit offerentes, justum 
esse pronuntians eum qni crucifigendus 
est. Sequitur : « Vos videritis : » quasi 
dicat : Ego minister legum sum , vox 
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mais c’est votre voix qui r6pand le sang innocent : o Et tout le peuple 
r^pondit : Que son sang soit sur nous , » etc. Cette impr^cation p6se 
encore aujourd’hui sur les Juifs, et le sang du Seigneur s’attache 4 
eux jusqu’ii ce jour. 

S. Chrys. {hom. 86.) Considdrez d’ailleurs jusqu’oii va leur fureur 
aveugle et insensee ; leur impi6t6 , et la funeste passion de 1’envie 
qui les domine, ne leur permet plus de voir leurs plus chers int^rets, 
iis se dtivouent eux-memes a la mal^diction en s’6criant ; « Que son 
sang soit sur nous (i), » et iis appellent cette malddiction jusque sur 
leurs cnfants ; a Et sur nos enfants. » Cependant le Dieu plein de 
misericorde n’a pas ratiiie enti6rement leur jugement ; car il en a 
choisi parmi eux et parmi leurs enfants qui ont fait penitence , un 
Paul par exemple, et ces milliers de Juifs qui embrass6rent la foi dans 
la viUe de jerusalem (2). 

S. Leo.v [serm. 8 sur la passion.) Le crime des Juifs surpasse de 
beaucoup la faute de Pilate, mais il ne laisse pas toutefois d’etre cou- 
pable, lui qui sacrifie ses convictions personnelles pour se rendre com- 
plice du crime d’autrui : a Alors il leur accorda la deiivrance de Barra- 
bas, et apres avoir fait flageller Jdsus, il le leur livra pour etre 
crucifie. » — S. Jer. Pilate ne flt en cela qu’ex6cuter la loi romaine, 
qui ordonnait de flageller d’abord celui qui devait fetre crucifi6. J6sus 
fut donc livr6 aux soldats pour 6tre flagelli, et les coups de fouets d6- 
cbirerent le corps si saint, et cette poitrine ofi Dieu reposait. — 
S. Auo. (3). Voici qu’on s’apprete a flageller le Seigneur, voici qu’on le 

(1) L'expr«88ioD guia a ici Io sena de imo etiam, bien pias. 

(2) Trois mille d’abord (Ac/es, u, AI), et ciaq mille ensaite (Ac/ee, iv, 4). 

(3) Ce passage, comme dous l'avoDS remarqud plus baot, ne se troave pas dans Aogustin , mais 
dans saint Jdrdme. 



vestra sanguinem fnndit. Sequitur : « Et 
respondens universus populus dixit : 
Sanguis ejus super nos, » etc. Perseverat 
usque in praisentem diem liffic impre- 
catio super JudEeos, et sanguis Domini 
non aufertur ab eis. 

Chrys. ((in /join. 86 in Matih.) In- 
tuere autem et hic Judieorum multam 
insaniam : eorum enim impietas et per- 
niciosa concupiscentia non permittit 
eos quae oportet inspicere; et sibi male- 
dicunt dicentes : « Sanguis ejus super 
nos; » quia ad filios maledictionem at- 
trahunt dicentes : « Et super filios nos- 
tros; » sed tamen misericors Deus eo- 
rum sententiam non firmavit, sed ex 
eis et eorum filiis suscipit qui poeniten- 



tiam egerunt : etenim et Paulus ex ipsis 
fuit, et multa millia eorum qui in Hie- 
rosolymis crediderunt. 

Leo Papa (in serm. de Passio. Dom., 
serm. 8.) Excessit ergo Pilati culpam fa- 
cinus Judteorum ; sed nec ipse evasit 
reatum qui reliquit proprium judicium, 
et in crimen transivit alienum. Sequitur 
enim : « Tunc dimisit illis Barrabam; Je- 
sum autem fiogellatum tradidit eis,» etc. 
Hier. Sciendum est autem Pilatum Ro- 
manis legibus ministrasse, quibus sanci- 
tum est ut qui crucifigitur, prius flagellis 
verberetur. Traditur igitur Jesus militibus 
verberandus, et illud sanctissimum cor- 
pus pectusque Dei capax flagella secue- 
runt. Adc. (in serm. de Pass.) Ecce Do- 
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frappe, sa peau se d6cliLre sous la violence des coups de fouets , et ces 
eoups, que la cruautd multiplie , laissent sur ses dpaules leurs traces 
sanglantes. 0 douleur I Uu Dieu est la eteudu devant riiomme , et il 
souffre le chatiment des viis criminels , lui en qui on n’a pu trouver 
aucune trac.c de pecli4. — S. Jer. Or, tout cela s’esl fait , parce qu’il 
est 6crit : « De nombreux coups de fouets sont reserves aux pecheurs d 
{Ps. xxxi), et que cette flagellation nous en delivre. Pilate , en se la- 
vant les mains, proclame que les CEuvres des Gentils sont purifices, et 
que nous devenons 6trangers a 1’impiete des Juifs. 

S. Hil. {can. 33.) A 1’instigation desprelres, le peuple choisit Barra- 
bas, dont le nom signifie le fils du pere. Ce nom est une prophetie de 
la future infidelit6 des Juifs, qui prefereront 4 J6sus-Christ, l’an- 
techrist le fils du p4cM (1). — S. Jer. Barrabas , l’homme qui exci- 
tait des seditions, et qui est delivre a la demaude des Juifs, est la 
figure du demon qui regne jusqu’a prdsent sur eux, et leur rend ainsi 
toute paix impossible. 

% 27-30. — Alors les soldals du 'gouverneur amenhent Jesusdans leprdtoire et 
rassemblerent autour de lui toute la cohorte. Et, Vayant dipouilU de ses habits, 
iis le revitirent d'un manteau d’icarlate; puis , ayant fait une couronne d’i- 
pines enlrelacies, iis la lui mirent sur la tHe avec utt roseau dans la main 
droite. Et, flechissant le genoux devant lui, iis se moquaient de lui en disant : 
Salut, roi des Juifs. Et lui crachant au visage, iis prenaient le roseau et 
lui en frappaient la lite. 

S. Ado. {Pe 1’harm. des Evang., iii, 9.) AprOs les accusations por- 

(1) Le texte de saint Uilaire porte : ■ Ed proferant & Jdsns-Christ le fils du p^re. i L’antechrist 
est appeld le fils du p&re, parco qu’il est le fils du diable et quo le diable est appeifi pire d’une 
meoibre gfinfirale, comme colui qui est i'auteur de toute cspfice de mal. 



minus aptatur ad verbera ; ecce jam c®- 
ditur; rumpit sanctam cutem violentia 
flagellorum ; repetitis ictibus crudelia 
verbera scapularum terga conscindunt. 
ProU dolor! Jacet extensus ante homi- 
nem Dens, et supplicium patitur rei, in 
quo nullum peccati vestigium potuit in- 
veniri. HiF.n. Iloc autem factum est, ut 
quia scriptum erat (Psal. 31) : « Multa 
flagella peccatorum , » illo flagello nos a 
verberibus liberemur. In lavacro etiam 
manuum Pilati Gentilium omnia opera 
purgantur, et ab impietate Judmorum 
nos alieni etticimur. 

fe^IliLAR. (Can. 33 in Uatth.) Hortan- 
tibus autem sacerdotibus, populus Bar- 
rabam elegit, qui interpretatur patris 
filius; in quo arcanum fUtur® infideli - 1 



tatis ostenditur, Christo Antichristum 
peccati filium pr®ferendo. Hier. Barra- 
bas etiam, qui seditiones faciebat in tur- 
bis, dimissus est populo Judmorum, id 
est, diabolus, qui usque hodie regnat 
in eis; et idcirco pacem hahere non pos- 
sunt. 

Tunc mililcs prcesidit suscipientes Jesum in pra- 
torio, congregaverunt ad eum universam co~ 
hortem, et exuentes eam chlamydem coccineam 
circumdederunt ei. Et plectentes coronam de 
spinis. posueru/U super caput ejus, et arundi- 
nem in dextera ejus. Et genufiexo ante eum ; 
illudebant ei, dicentes : A ve. Rex Judaorum l 
Et expuentes ia eum, acceperunt arundinem, 
et percutiebant caput ejus. 

Aug. (de Cons. Evang., lib. iij, cap. 
9.) Post accusationes Christi consequens 
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t6es contre J4sus-Ghrist nous arrivons, par une suite naturelle, au 
rScit de la passion proprement dite que saint Matthieu commence 
ainsi : « Alors les soldats du gouverneur amenferent J6sus dans le pr6- 
toire, et rasserablerent autour de lui toute la cohorte. » — S. Jer. 
Comme Jesus avait 6te appeld roi des Juifs, et que les scribes et les 
pretres lui avaient fait un crime d’avoir voulu usurper le pouvoir sur 
le peuple d’lsrael, les soldats, pour se moquer de lui, le ddpouillent de 
ses vStements et le couvrent d’un manteau d’6carlate, pour figurer le 
manteau bordd de rouge que portaientles anciens rois. Pourdiaddme, 
iis lui placent sur la tete une couronne d’dpines ; pour sceptre royal, 
iis lui donnent un roseau, et iis se prosternent devant lui comme de- 
vant un roi, ce que TEvangelisle nous raconte en ces termes ; « Et 
apres lui avoir otd ses habits, iis le couvrirent d’un manteau d’6car- 
late, » etc. — S. Aug. (De rharmonie des Evang., m, 9.) Ainsi s’ex- 
plique ce que dit saint Mare, qu’on le rev^tit de pourpre, car c’est en 
place du manteau de pourpre qu’ils le couvrirent de ce manteau 
d’dcarlate pour se moquer de lui ; et il y a en efTct une certaine 
pourpre, dont la couleur se rapproche tout a fait de 1’^carlate. II peut 
se faire aussi que saint Mare veuille parier de la pour[»re qui se trou- 
vait dans ce manteau, quoiquhl fiit de couleur ecarlate. 

S. CuRTS. (hom. 87.) Comment pourrons-nous encore 6tre sensibles 
aux outrages que nous pourrions recevoir, apres que J6sus-Christ s’est 
soumis a d’aussi indignes traitements ? C’6tait bien la le dernier degrd 
de 1’outrage, car ce n’etait pas une petite partie de lui-meme, mais 
tout son corps, qui dtait exposd a ces indignitas : la tete, par la cou- 
ronne d’epines, par le roseau et les soufllets; le visage, par les cra- 
chats dont on le couvrait ; les joues, par les soufflets qu’ils y d6char- 



est ul ipsam Domini passionem videa- 
mus, quam MattliEus sic incipit : « Tunc 
milites prisidis suscipientes Jesum in 
praetorio, congregaverunt ad cum uni- 
versam cohortem. » Hier. Quia enim 
« Rex Judaiorum a fuerat appellatus, et 
hoc ei scrib® et sacerdotes crimen obje- 
cerant, quod sibi in populo Israel usur- 
paret imperium, illudentes hoc faciunt, 
ut nudatum pristinis vestibus induant 
chlamydem coccineam pro rufo limbo, 
quo reges veteres utebantur; et pro dia- 
demate imponant ei coronam spineam; 
pro sceptro regali dent calamum ; et 
adorent quasi regem : et hoc est quod 
subditur : « Et exeuntes eum chlamy- 
dem coccineam, n etc. Aco. (de Cons. 
Evang., bb. iii, cap. 9.) Per hoc autem 



intclligitur Marcum dixisse « indutum 
purpura : » pro regia enim purpura 
chlamys illa coccinea ab illudentibus 
adhibita erat ; et est rubra quaidam 
purpura cocco simillima. Potest etiam 
fieri, ut purpuram etiam Marcus com- 
memoraverit quam chlamys habebat, 
quamvis esset coccinea. 

CuRVS. (in homil. 87 ut sup.) Qu® 
igitur erit nobis cura de reliquo, si 
contumelias ab aliquo patiamur, postr 
quam Christus hoc passus est? Etenim 
quod fiebat in Christum, ultimus termi- 
nus contumeliffi erat : nec una parti- 
cula tantum, sed universum corpus pa- 
tiebatur injurias : caput per coronam, 
et arundinem, et colaphos; facies, quia 
inspuebatur ; gen®, quia alapis c®- 
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geaient ; tout le corps, par la ilagellation et la nadit^ a laquelle il fut 
expose ; les mains, par le roseau qu’ils lui donndrent pour sceptre, 
comme s’ils eussent craint d’ometLre la moindre partie de ce que l’au- 
dace la plus effront6e peut sugg6rer. 

S. Adg. {De 1’harm. des Evang., iii, 9.) 11 est certain que saint 
Matthieu a rapport6 ces tristes d6Uiils, comme par r^capitulation, 
et non comme ayant eu lieu apr6s que Pilate eut livr6 J^sus aux Juifs 
pour Mre crucifie, car saint Jean les place avant que Jesus fM aban- 
donn4 aux Juifs par Pilate. 

S. J£r. Quant 4 nous, nous donnons k toutes ces circonstances une 
signification spirituelle. De m^me que Caiphe fit cette prophetie sans 
savoir ce qu’il disait : « II faut qu’un seul homme meure pour tous, » 
de meme les Juifs, dans tout ce qu’ils entreprirent contrc Jdsus, nous 
ofifrent a nous, qui avons la foi, bien qu’ils aient eu une intention 
toute diffdrente, de mystdrieux symboles. Jdsus, dans ce manteau 
d’ecarlate, porte toutes les oeuvros sanguinaires des Gentils; par sa 
couronpe d’epines, il d^truit 1’antique mal6diction ; par son roseau, 
il tue toutes les bfites vcnimeuses ; ou bien, il tient ce roseau a la main, 
pour dcrire 1’action sacrildge des Juifs. — S. Hil. {can. 33.) Le Sei- 
gneur, ayant pris sur lui toutes les infirmitas de notre corps, se prd- 
sentc a nous, sous ce manteau d’6carlate, couvert du sang de tous les 
martyrs qui ont meritd de r6gner avec lui. Il est aussi couronnd 
d’6pines, c’est-a-dire de tous les pdches des peuples qui le trans- 
percent, et lui forment une couronne de victoire ; ce roseau reprd- 
sente la faiblesse et rinfirmitd des nations, a qui le Sauveur commu- 
nique, en les prenant par la main, une force toute divine. On le 



debanturj corpus totum per flagella, et 
quia denudatum est, et per circumda- 
tionem chlamydis, et per fictam adora- 
tionem ; manus per arundinem, quam de- 
derunt ei pro sceptro ; ac si timerent 
ne aliquid prcetermitlerent gravissima; 
praesumptionis. 

Aug. [de Cons. Evang., ut sup.) Ap- 
paret autem Maltha;um recapitulando 
ista commemorasse; non quod tunc fac- 
tum sit, cum eum Pilatus crucifigendum 
tradidisset. Joannes enim antequam di- 
ceret quod eum Pilatus crucifigendum 
tradiderit, ista commemoravit. 

Hier. Nos autem omnia hiec intelligi- 
mus mystice. Quomodo enim Caiphas 
dixit {Joan., ii) : « Oportet unum ho- 
minem mori pro omnihus, » nesciens 
quid diceret; sic et Uti quodeumque fe- 



cerunt, licet alia mente fecerint, tamen 
nohis qui credimus sacramenta trihue- 
huant. In chlamyde coccinea opera 
gentium cruenta sustentat : in corona 
spinea maledictum solvit antiquum ; in 
calamo venenata occidit animalia : sive 
calamum tenebat in manu, ut sacrilegium 
scriberet Juda;orum. IIilar. (Cant. 33 ut 
sup.) Susceptis omnibus corporis nostri 
infirmitatibus a Domino, omnium deinde 
martyrum, quibus regnum secum erat 
debitum, sanguine in cocci colore per- 
funditur : spinis quoque (id est, com- 
pungentium quondam peccatis gentium) 
coronatur ; est enim aculeus in spinis, 
ex quibus Christo victorim corona con- 
texitur; in calamo vero earumdem gen- 
tium infirmitas atque inanitas manu 
comprehensa firmatur : quin etiam ca- 
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frappe k la tete avec ce roseau, c’est-a-dire que les nations faibles et 
infirmes, soulev^es par la main de J6sus-Christ, se reposent en Dieu 
le P6re, qui est la t^te du Christ. — Oaia. Ou bien, ce roseau est un 
symbole mystdrieux de la confiance que nous avions dans le roseau 
de 1’Egypte (i) ou de quelqu’aulre puissance contraire a Dieu, avant 
que nous ayons embrassd la foi. J6sus-Christ prend ce roseau pour en 
triompher sur le bois de la croix ; c’est avec ce roseau qu’ils frappent 
la tete du Seigneur Jesus, car la puissance ennemie dirige toujours 
ses coups conlre Dieu le Pere, qui est la tete du Sauveur. — Remi. Ou 
bien, dans un autre sens, ce manteau d’ecarlate figure la chair du 
Seigneur, qui nous apparait comme rouge, 4 cause du sang qu’il a 
r^pandu, et, la couronne d’epines, nos p6ch6s, qu’il a pris sur lui, 
parce qu’il s’est rev6tu d’une chair semblable a celle du pdchd. — 
Rab. Geux-la donc frappent la tete de Jcisus-Cbrist avec un roseau, 
qui, osant s’dlever contre sa divinit6, s’efforcent d’appuyer leur erreur 
sur Tautoritd des Saintes Ecritures ferites avec un roseau ; ceux qui 
lui crachent au visage sont ceux qui repoussent, avec des paroles de 
blasphiimes, la presence de sa grhee, et nient que Jesus soit venu re- 
v6tu d’une chair mortelle. Enfin, ceux-la lui rendent deshonneursmen- 
songers, qui croient en lui, et ne t6moignent que du mepris pour lui 
par laperversitd de leur conduite. — S. Ato. {Quest. Evang., n, vers 
la fiu.) Iis ont d^pouilld le Sauveur dans sa passion, de ses vetements, 
et 1’ont rev^tu d’un manteau de couleur (2), et, en cela, iis figurent 
les h6retiques, qui soutiennent que le corps de J^sus-Christ n’est 
point veritable, mais purement fantastique. 

(1) AllusioD k ce passage du iv« liv. Des Dois (xviii, 21) , ou le rei dAssyrie dit & Esdehias : 
■ Eat-ce quo vous vous confiez dans le roi d’Egypte, ce roseau fragile et brisd 2 > 

(2) Par opposition & la robe de Jesus-Gbrist qui dtait blanobe. 



piti ejus illiditur, ut infirmitas gentium 
manu Christi comprehensa, etiam in 
Deum Patrem (qui caput ejus est) con- 
quiescat. Orio. («< sup.) Vel calamus 
mysterium fuit, quod priusquam crede- 
remus, confidebamus in virga arundi- 
nea .Egypti, vel cujusque regni contra- 
rii Deo ; quem accepit ut triumphet 
eum in ligno crucia. Percutiunt au- 
tem hoc calamo caput Christi Jesu, 
quoniam semper regnum illud verbe- 
rat Deum Patrem caput Salvatoris. He- 
MIG. Vel aliter ; per chlamydem coc- 
cineam caro Domini designatur, quae 
rubra dicitur propter sanguinis effusio- 
nem ; per spineam coronam, susceptio 
peccatorum nostrorum; quia in similitu- 



dinem carnis peccati apparuit. [Rom., 8.) 
Rab. Calamo igitur Christi caput percu- 
tiunt, qui Divinitati ejus contradicentes, 
errorem suum auctoritate sancta; Scri- 
ptur.B (quoe calamo scribitur) confirmare 
conantur : spuunt in faciem ejus, qui 
prmseutiam gratim illius verbis exeeran- 
dis respuunt, et Jesum in carne venisse 
denegant : falso autem illum adorant 
qui in eum credunt , sed perversis acti- 
bus despiciunt. Ano. [de Quxst. Evang., 
lib. II, prope fi,nem.) Quod autem Do- 
minum in passione exuerunt vestem 
propriam, et induerunt fucatam, si- 
gnati sunt hieretici qui cum dicunt 
verum corpus non habuisse, sed fic- 
tum. 
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f. 31-34. — Apres s’(tre ainsi jou(s de lui, iis lui dUrent ce manleau £icar- 
late; et lui ayant remis ses habits, iis l'emmenerent pour le crucifier. Comme 
iis sortaieni, iis rencontrerent un homme de Cyrene, nommi Simon, quHls 
contraignirent de porter la croix de Jdsus. Iis arriverent ainsi au Heu appele 
Golgotha, dest-a-dire au Heu du Calvaire. Ld , iis lui donndrent d boire du 
vin m(U avec du fiel; mais en ayant godti, il ne voulut point le boire. 

La GtosE (1). Apres avoir rapporte toutes les railleries et les insultes 
dont Jesus-Christ fut 1’objet, TEvangtiliste en vient aux circonstances 
de son crucifiement : a Et apres s’etre ainsi moquds de lui, iis lui 
6t6rent le manteau, » etc. — S. Adg. (De rharm. des Evang., iii, 9.) 
Tout ceci s’est passd vers la fin, lorsque J6sus-Ghrist dtait emmen^ pour 
etre crucifie, c’est-a-dire apres que Pilate l’eut livr6 aux Juifs. 

S. JiR. II faut remarquer que, lorsque Jesus est frappe de verges, 
et couvert de crachats, il n’a pas les vetements qui lui appartiennent, 
mais ceux dont il s’est revetu pour expier nos peches ; mais lorsqu’il 
est crucifiti, et que cette sc6ne de moqueries est pass6e, il reprend ses 
premiers vetements et rhabillement qui lui est propre, et aussitdt les 
dWments se troublent et la creature rend t^moignage au Createur. 
— Orig. Il est dit du manteau qu’ils l’en d^pouiUerent, tandis qu’au- 
cun des 6vangelistes ne dit rien de semblable de la couronne d’epines, 
pour nous apprendre qu’il ne nous reste plus rien de nos anciennes 
dpines, depuis que Jesus-Christ les a prises pour les placer sur sa tete 
venerable. 

S. Chrts. (serm. sur la Pass.) Or, le Seigneur ne voulut souffrir ni 

(I) Cette citation ae se troave ni dans Ia Glose actuelle, ni dans saint Anselme, ni dans aucnn 
autre antenr. 



Et postquam illuserunt ei, exuerunt eum chla- 
myde, et induerunt eum vestimentis ejus, et 
duxerunt eum ut crucifigerent. Exeuntes au- 
tem, invenerunt hominem Cyrenteum, nomine 
Simonem : hunc angariaverunt ut tolleret cru- 
cem ejus. Et venerunt in locum qui dicitur 
Golgotha, quod est Calvaria locus. Et dede- 
runt ei vinum bibere cum felle mixtum. Et 
cum gustasset, notuit bibere. 

Glossa. Postquam Evangelista com- 
memoravit ea qiiiE ad illusionem Christi 
pertinent, nunc narrare incipit proces- 
sum crucifixionis ipsius : unde dicitur : 
n Et postquam illuserunt ei, exuerunt 
eum chlamyde, » etc. Adg. {de Con. 
Krang., lib. m, eap. 9.) Hoc autem in 
fine factum esse intclligitur, cum jam 
duceretur ad crucifigendum ; postquam 



scilicet Pilatus tradidit eum Judeeis. 

Hier. Notandum autem quod quando 
flagellatur Jesus et conspuitur, non ha- 
bet propria vestimenta, sed ea quae 
propter peccata nostra sumpserat : cum 
crucifigitur et illusionis pompa praete- 
riit, tunc pristinas vestes recipit, et pro- 
prium assumit ornatum; statimque ele- 
menta turbantur, et Creatori dat testi- 
monium creatura. Orig. («< sup.) Et de 
chlamyde quidem scriptum est quoniam 
denuo expoliaverunt eum : de corona 
autem spinea nihil tale evangelisUe 
scripserunt; ut jam non sint spina; nos- 
tra: antiquae, postquam semel eas a no- 
bis abstulit Jesus super venerabile caput 
suum. 

Cbrys. (in serm. de passione Do- 
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dans rintdrieur d’une habitation, ni dans le temple juif, pour ne pas 
vons laisser croire qu’il n’etait mort que pour ce peuple ; mais c’est en 
dehors de la ville et au del4 des murs qu’U est crucifie, pour vous ap- 
prendre qu’il ofifre en sacrifice universel la victime de toute la terre, 
et qui doit purifier tout le genre humain. C’est ce que l'Evang61iste 
veut exprimer en ajoutant : « Comme iis sortaient de la ville, iis trou- 
v6rent un homme de Cyrene, nornm^ Simon, qu’ils contraignirent de 
porter la croix de J6sus. » — S. Jer. 11 ne faut pas croire que le rdcit 
de saint Jean est ici contraire a celui de saintMathieu, parce quesaint 
Jean raconte que J6sus, sortant du prdtoire, porta lui-meme sa croix, 
tandis que, d’aprfes saint Mathieu, iis rencontrfirent un homme de 
Cyrfene, qu’ils contraignirent de porter la croix de Jesus ; mais il faut 
entendre qu’en sortant du pretoire, Jdsus porta lui-meme sa croix, et 
qu’ayant ensuite rencontr6 Simon, les soldats le contraignirent de 
partager ce fardeau avec Jesus. — Orig. Ou bien, c’est en sortant qu’ils 
contraignirent Simon (1), et c’est en approcbant du lieu du crucifie- 
ment qu’ils chargerent J6sus de la croix, pour qu’il la portit lui- 
meme jusqu’au lieu de son supplice. Or, ce n’est point par basard 
que Simon fut ainsi contraint ; mais, par une disposition particuliere 
de Dieu, il fut amen6 ^ ce point d’etre trouve digne de voir son nom 
6crit dans les saints Evangiles, et d’etre associ6 au precieux fardeau 
de la croix de Jesus-Christ. Ce n’etait pas seulement le Sauveur qui 
devait porter sa croix, nous devions aussi la porter nous-memes, en 
obeissant d cette salutaire contrainte (2), et cependant nous ne pou- 

(1) Lo r6cit de saint Jean : « 11 sortit en portant sa croix, > etc., (xix, 17) conserve ainsi toute 
sa veritd. 

(2) Le nom angori etait donne en Perse anx mossagors royaux qui pouvaient obliger le premier 
venu it leur preter main forte pour remplir la mission dont iis dtaicnt chargds au nom du roi. 
C’est de ce nom qu’est venu le mot angarior ^ applique k toute espece de ministere. 



mini.) Non autem voluit Dominus pati 
sub tecto, non in templo Judaico, ne 
putares pro illa tantum plebe oblatum ; 
et ideo extra civitatem, foras muros, ut 
scias sacrificium esse commune, quod 
totius terne est oblatio, quod communis 
est purificatio : et hoc signatur, cum di- 
citur : M Exeuntes autem invenerunt ho- 
minem Cyrenojum , nomine Simonem : 
hunc angariaverunt ut tolleret crucem. » 
iliER. Ne quis autem putet huic loco 
evangelistae Joannis historiam esse con- 
trariam (ille enim dicit exeuntem Domi- 
num de praetorio portasse crucem suam; 
Matthmus autem refert quod invenerunt 
hominem Cyronaum, cui imposuerunt 
crucem Jesu), sed hoc intelligendum 



est, quod egrediens de praetorio Jesus, 
ipse portaverit crucem suam; postea ob- 
viam habuerunt Simonem, cui portan- 
dam crucem imposuerunt. Orig. ( ut 
snp.) Aut egressi quidem angariaverunt 
Simonem ; appropinquantes autem ad 
locum in quo eum fuerant suspensuri, 
imposuerunt crucem et ipsi, ut ipse eam 
portaret. Non fortuito autem angariatus 
est Simon, sed secundum dispositionem 
Dei ductus est ad hoc, ut evangelica 
Scriptura dignus inveniretur et ministe- 
rio crucis Christi. Non solum autem 
Salvatorem conveniebat accipere cru- 
cem suam, sed et nos conveniebat eam 
portare, salutarem nobis angariam adim- 
plentes; nec tamen sic profecisset nobis 
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vions retirer, en la portant, un avantage ^gal k celui qne J6sus nous 
procure en la portant lui-meme. • 

S. Jer. Dans le sens mystique, nous voyons ici les nations se char- 
ger de la croix, et Tobtiissance de l’6tranger porter Tignominie du 
Sauveur. — S. Hil. {ca?t. 33.) Lc Juif 6tait indigne de porter la croix, 
et il (Stait rtiservd k la foi des nations de prendre la croix et de compa- 
tir aux souflFrances du divin crucifie. — Remi. Ce Simon n’6tait pas 
de Jerusalem, mais il etait etranger et voyageur; il etait de Cyrene, 
qui est une ville de Lybie. Or, le nom de Simon veut dire obeissant, et 
celui de cyr^neen, hdritier, et il est une belle figure du peuple des 
Gentils, qui 6tait 6tranger aux alliances et aux testaments de Dion, 
mais qui est devenu, par sa foi, le concitoyen des saints, et l’h6ritier 
de la maison de Dieu. — S. Gr^g. {hom. 32.) Ou bien, dans un autre 
sens, Simon, qui porte la croix du Seigneur, parce qu’il y est contraint, 
est la figure de ceux qui sont k la fois mortifi^s et pleins d’orgueil; 
iis affligent leur chair par les privations exterieures, mais n’ont aucun 
souci du fruit iuWrieur de la mortification. C’est ainsi que Simon porte 
la croix, mais sans mourir sur la croix, et il represente les cbr6tiens 
mortifi^s et superbes, qui cli^tient leur corps par les oeuvres de la 
mortification, mais qui vivent encore au moqde par le ddsir de la 
vaine gloire. 

0 Et iis arriverent au licu appel6 Golgotha, c’est-i-dire le lieu du 
Calvaire. » — Rab. Golgotha est un nom syriaque, qui signifie Cal- 
vaire. — S. Jer. J’ai entendu donner cette explication que le Calvaire 
etait le lieu de la s^pulture d’Adam, et que ce lieu avait requ le nom 
de Calvaire, parce que la tete du premier homme s’y trouvait ense- 
velie. C’est une interpretation qui peut obtenir de la vogue et fiatte 



eam accipere , sicut cum ipse eam acce- 
pit. 

Hier. Mystice autem crucem susci- 
piunt uatioues, ct peregrinus obediens 
portat ignominiam Salvatoris. Hilar. 
(Cant. 113 in Matth.) Indiguus enim Ju- 
daeus erat Christi crucem ferre, quia 
fldei gentium erat relictum crucem ac- 
cipere et compati. Reuig. Iste enim Si- 
mou non erat Ilierosolymita, sed pere- 
grinus ct advena, scilicet Cyrenaius : 
Cyrene enim civitas est Lybiae. Inter- 
pretatur autem Simon obediens ; Cyre- 
nffius, hscres : unde pulchre per cum 
designatur populus gentium qui pere- 
grinus erat testamentorum Dei; sed cre- 
dendo factus est civis sanctorum, et do- 
mesticus haeres Dei. Grec. (in homil. 



32, in Evang.) Vel aliter : per Simonem, 
qui crucem dominicam in angaria por- 
tat, designantur abstinentes et arrogan- 
tes ; quia per abstinentiam quidem car- 
nem afficiunt, sed fructum abstinen- 
tia; interius non requirunt : unde idem 
Simon crucem portat, sed non moritur; 
quia abstinentes et arrogantes per absti- 
nentiam quidem corpus afficiunt sed 
per desiderium gloria; mundo vivunt. 

Sequitur : « Et venerunt in locum 
qui dicitur Golgotha, quod est Calvaria 
locus. » Rab. Golgotha enim Syrum no- 
men est , ct interpretatur Calvaria. 
Hier. Audivi quemdam exposuisse Cal- 
varia locum, in quo sepultus est Adam; 
et ideo sic appellatum, quia ibi autiqui 
hominis sit conditum caput. Favorabilis 
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agr^ablement 1’esprit du peuple, mais qui n’est pas fond6e, car en 
dehors de la ville, et au dela des portes, se trouve le lieu oil l’on 
tranche la t^te aux condamnds, et c’est de 14 que lui est venue le nom 
de Calvaire, ou lieu des d^capites (1). Or Jesus fut crucifi6 en ce lieu, 
pour tlriger 1’etendard du martyre dans 1’endroit meme oii les con- 
damn4s souffraient le dernier supplice. Quant au premier homme, 
il fut enterr6, comme nous le lisons dans le livre de Josue (xiv, 15), 
pres d’H4bron et d’Arb6. — S. Hil. {can, 33.) Le lieu du crucifie- 
ment fut cboisi de maniere que, plac4 au milieu de la terre, il se pr6- 
senUit dgalement a tous les peuples de la terre, pour leur donner la 
connaissance de Dieu. 

a Et iis lui donnfirent 4 boire du vin mele avec du fiel. — S. Aug. 
{De Vharm. des Evang., iii, 11.) Saint Mare dit ; « Iis lui donnaient 
4 boire du vin mele avec de la myrrlie. » Saint Mathieu se sert du 
mot fiel, pour exprimer Tamertume de ce vin, car le vin mel4 4 la 
myrrhe est fort amer. 11 n’est pas impossible non plus que ce fut le 
Bel et la myrrhe reunis qui rendirent ce vin fort amer. — S. Jer. 
C’est la vigne amere qui produit le vin amer, dont iis abreuvent le 
Seigneur J4sus, pour accomplir cette proph4tic : a lls ont mel4 le fiel 
4 ma nourriture » {Ps. Lxviii), et ces autres paroles de Dieu 4 J4rusa- 
lem : o Je vous ai plant4e comme une vigne ou je n’avais mis que de 
bon plants (2), et comment, vigne titrangere, vous etes-vous cliang4e 
en amertume? » {Jerem., ii) (3) : a Et, lorsqu’il cn eut gout6, il ne vou- 
lut pas en boire. » Saint Mare dit : o 11 n’en prit point, n c’est-4-dire : 

(1) Cependant cetta tradition , qao repousso ici le saint docteur, est adopt^e par un grand 
nombre d'antres P6res, et c’est ceile vers laquelle Baronius penche le plus dans ses Annales (tome 1, 
an. 341, n. 10.) 

(2) ’A).7i0tvr]v, d'aprSs les Septante; la Vulgate traduit : omeam eUctam, vigne choisie; mais 
elle ajonte ; tout vrai piant. 

(3) On Iit dans la Vulgate : un piant bdtard. 



interpretatio, et mulcens aurem populi, 
nec tamen vera : extra urbem etenim et 
foris portam loca sunt iu quibus trun- 
cantur capita damnatorum, et Calva- 
rix (id est, decolla tonim) sumpsere no- 
men. Propterea autem ibi crucifixus est 
Jesus, ut ubi prius erat area damnato- 
rum, ibi erigerentur vexilla martyrii. 
Adain vero sepultum juxta Ebron et Ar 
beae, in Jesu, filii Navae , volumine legi- 
mus {id est, Josue 14, vers. 15.) Hilah. 
{Can. 33, ut sup.) Locus autem crucis 
talis est , ut positus in modio terrai ad 
capescendam Dei cognitionem universis 
gentibus esset aequalis. 

Sequitur : « Et dederunt ei bibere vi- 
num cum felle mixtum. » Aug. ( de 



Con. Evang., lib. m, cap. 11.) Hoc 
Marcus ita narrat : o Et dabant ei bi- 
bere myrrhatum vinum : » fel quippe 
pro amaritudine Matthaeus posuit (myr- 
rhatum enim vinum amarissimum est), 
quanquam fieri possit, ut et fel et myr- 
rha vinum amarissimum redderent. 
Hier. Amara vitis amarum vinum facit, 
quo potant Dominum Jesum; ut implea- 
tur quod scriptum est {Psal. 68) : « De- 
derunt iu cibum meum fel ; » et Deus 
loquitur ad Hierusalem {Hier. ,2): «Ego 
te plantavi vineam veram, quomodo 
facta est in amaritudinem vitis aliena?» 
Sequitur : « Et cum gustasset, notuit bi- 
bere. » Aug. {de Con. Evang., lib. iii, 
cap. 11.) Quod autem Marcus ait : « Et 
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II n’en prit point pour le boire ; il en goiita seulement, comme le rap- 
porte saint Matthieu, et cette expression : « II ne voulut pas le boire, n 
est la meme que celle de saint Mare : « 11 n’en prit point, » excepta 
que cet Evang*iliste passe sous silence que le Sauveur eu a gotit6. Apr6s 
l’avoir goAW, il ne veut pas en boire, pour nous apprendre qu’il a 
goiite pour nous Tamertume de la mort, mais qu’il est ressuscite le 
troisidme jour. — S. Ha. (can. 33.) Ou bien, il a refus6 de boire ce 
vin mel6 de fiel, parce que Tamertume des pech^s ne doit point se 
meler 4 l’incorruptibilit6 de la gloire 6ternelle. 

35-38. — Apres iju’its Veurent crucifii, iis partaghent enlre eux ses vitements 
en les jetant au sort, aftn que cette parole du prophete ftit accomplie : Iis ont 
partage entre eux mes vitements et ont jeti ma robe au sort. Et s'(tant assis, 
iis te gardaient. Iis mirent aussi au-dessus de sa tite le sujet de sa con- 
. damnation, ierit en ces termes : Celui-ci est Jesus, le roi des Juifs. En 
mime temps on crucifia avec lui deux voleurs, 1’uii d sa droite et l'autre d sa 
gauche. 

La Glose (1). L’Evangdliste vient de nous raconter comment Jesus- 
Christ fui conduit au lieu de son cruciflement ; il poursuit le rdcit de 
sa douloureuse passion, et nous deerit son genre de mort : a Apres 
qu’ils 1’eurent crucitid, » etc. — S. Aug. {Livre des 83 Quest., 
quesl. 25.) La sagessse de Dieu s’est revetue de notre bumanitd, pour 
nous donner Texemple d’une vic irrdprochable. Or, un homme d’une 
vie irrdprdhensible ne doit pas redouter ce qui n’est pas a craindre. 
Il y a cependant des hommes qui, sans craindre la mort elle-meme, 
redoutent certain genre de mort. Il a donc dtd ndeessaire de leur mon- 

(1) Cette citation ne se troure point dans la Glose actuoUe. 



non accepit, » intelligitur, « non accepit 
ut biberet : » gustavit autem, sicut Mat- 
tliaeus testis est : et quod idem Mat- 
thaeus ait : M Noluit bibere, » hoc Mar- 
cus dixit, <1 non accepit : » tacuit etiam 
quod gustavit. Quod autem quod gustas- 
set, noluit bibere, hoc indicat quod gus- 
taverit quidem pro nobis mortis amari- 
tudinem, sed tertia die resurre.ait. Hilar. 
(Cant. 33 ut siip.) Vel ideo oblatum vi- 
num felle admi.xtum bibere recusavit : 
non enim tetern® gloriae incorruptioni 
peccatorum amaritudo miscetur. 

Postquam autem crucifixerunt eum^ diviserunt 
vestimenta ejus sortem jnittentes, ut impleretur 
quod dictum est per Prophetam , dicentem : 
* Diviserunt sibi vestimenta mea. et super 
restem meam miserunt sortem, s Et sedentes 



servabant eum. Et imposuerunt super capui 
ejus causam ipsius scriptam .* Hic est Jesus 
Bex Judtxorum, Tunc crucifixi sunt cum eo 
duo latrones, unus a dextris, et unus a st- 
nistris. 

Glossa. Pnemisso quomodo Christus 
ad locum passionis est ductus, his Evan- 
gelista ipsam passionem prosequitur, ge- 
nus mortis exponens cum dicit : o Post- 
quam autem crucifixerunt eum. » ACG. 
{in lib. 83, Qua st., qumst. 23.) Sapien- 
tia quidem Dei hominem ad exemplum 
quo recte viveremus suscepit : pertinet 
autem ad vitam rectam ea qua; non 
sunt metuenda, non metuere. Sunt au- 
tem homines qui quamvis mortem ip- 
sam non timeant, genus tamen mortis 
horrescimt : ut ergo nullum mortis ge- 
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trer, par Texemplc de cet hommc-Dieu, qu’il n’y a aucun genre de 
mort redoutable pour un homme juste et vertueux, car la mort sur la 
croix etait de toutes les morts la plus horrible et la plus efiroyable. — 
S. Aug. (serm. sur la Pass.) {1 ) Que votresaintete considere, mesfreres, 
quelle a et6 la graude puissance de la croix. Adam n’a tenu aucun 
eas du comraandcment de Dieu, en mangeant du fruit de 1’arbre ; 
mais tout ce qu’Adam a perdu, Jdsus-Cbrist l’a retrouvd sur la croix. 
Une arche de bois a sauvd le genre humain des eaux du deluge ; 
Moise a divisd les eaux de la mer avec sa verge devant les Hebreux 
qui sortaient de 1’Egypte, et, avec cette meme verge, il terrassa Pha- 
raon et ddlivra le peuple de Dieu. Moise jeta encore du bois dans l’eau 
et changea ainsi son amertume en douceur ; c’est encore en frappant 
avec une verge de bois le rocher spirituel et figuratif qu’il en fit jaillir 
une eau salutaire, et, pour obtenir la defaite d’Amalech, c’est aulour 
de la verge que Moise dtend les bras. Enfin, la loi de Dieu est confide 
a 1’arche d’alliance qui est de bois, et c’est par toutes ces figures que 
nous arrivons, comme par autant de degres, jusqu’au bois de la croix. 
— S. Chrys. {hom. sur la croix et le bon larro7i.) Jesus-Gbrist a 
voulu soufirir sur un arbre dlevd, entre le ciel et la terre, comme pour 
purifier la nature de l’air ; mais la terre elle-mdme eprouvait un bien- 
fait semblable, purifiee qu’elle etait par le sang qui ddcoulait du 
c6td du Sauveur. 

La Glose. (2). L’arbre de la croix pcut aussi reprdsenter 1’Eglise 
rdpandue dans les quatre parties du monde. — Rab. Ou bien, dans 
le sens moral, la largeur de la croix signifie la joie qui accompagne 

(1) On ne trouve pas ce posea^o & Teadroit indiquc , mais on trouve qaelque chose de semblable 
dans le sermon pour la 3« fdrie aprcs le 4* dimanche de Car^me. 

(2) Ou plutbt dans saint Anselme et dans Raban. 



nus recte viventi homini metuendum 
esset, illius hominis cruce ostendendum 
fuit : nihil enim erat inter omnia ge- 
nera mortis illo genere cxecrabilius et 
formidabilius. Aog. (in serm. de Pas.) 
Quantum autem valeat virtus crucis, 
advertat sanctitas vestra. Contempsit 
Adam prmceplum, accipiens e.\ arbore 
pomum : sed quidipiid Adam perdidit, 
Christus in cruce invenit : de diluvio 
aquarum humanum genus arca lignea 
liberavit; de jUgypto Dei populo rece- 
dente , Moyses mare virga divisit, Pha- 
raonem prostravit , et populum Dei re- 
demit : idem Moyses lignum in aquam 
misit, et amarum aquam in dulcedinem 
commutavit ; ex lignea virga de spiri- 



tuali petra salutaris unda profertur; et 
ut Amalech vinceretur, circa virgam 
Moyses expansis manibus exlenditur, et 
lex Dei arcae testamenti creditur lignem, 
ut his omnibus ad lignum crucis quasi 
per gradus quosdam veniatur. Curys. 
(ia serm. de Pass. sire in homil. de 
crxiee cl latrone ut sup.) Ideo et in 
excelso ligno, non sub tecto passus est, 
ut etiam ipsius aeris natura mundetur; 
sed et terra simile beneficium sentiebat, 
decurrentis de latere sanguinis stillatione 
mundata. 

Glossa. Lignum etiam crucis signifi- 
care videtur Ecclesiam in quatuor 
mundi partibus diffusam. Rab. Vel se- 
cundum moralem sensum , crux per 
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les bounes oeuvres, cnr la tristesse resserre le cceur ; la largeur de la 
croix, c’est la barre transversale oii les mains de Jdsus sont clou4es, 
et, par les mains, il faut entendre les oeuvres. Le haut de la croix, od 
la tSte repose, reprc^sente Tattente de la r^compense que nous reserve 
la justice sublime de Dieu. La longueur de la croix, sur laquelle le 
reste du corps est 6tendu, figure la patience, et de la vient qu’on dit 
de ceux qui sont patients, qu’ils ont de la longanimit^. La partie de la 
croix qui s’enfonce dans la terre est le symbole des profondeurs que 
renferme ce mystere. 

S. Hil. C’est ainsi que, sur le bois de la croix, nous voyons suspendu 
la vie et le salut de tous les hommes. « Apresqu’ilsreurent crucifi6, » 
etc. — S. Aug. {De Vaccord des Evang., iii, 12.) Saint Mathieu ra- 
conte sommairement la scene du crucifiement ; saint Jean entre dans 
de plus grands details : h Les soldats, dit-il, apres 1’avoir crucifi6, 
prirent ses vetements et en lirent quatre parts, une pour chaque sol- 
dat; s iis prirent aussi sa tunique; or cette tunique 6tait sans cou- 
ture. 

S. Chrys. (Ao»i. 87.) Consid6rez quelle grande humiliation pour 
J6sus-Christ. Iis le traitent a l’(5gal du plus vil sc61drat, tandis qu’ils ne 
font rien de semblable a 1’egard des voleurs (1), car on ne partageait 
les vetements que des criminels de la condition la plus vile et la plus 
abjecte, et qui ne poss^daient rien autre cliose. — S. Jer. Or, cette 
circonstance avait 6t6 prddite par le Roi-prophete, et c’est pour cela 
que rEvangdliste ajoute : o Afln que cette parole de 1’Ecriture fAt ac- 

(t) 11 serait plus naturci de Ure dans le texte laUn m latrones , d’apr^ le gree el( tou^ 
au lieu de in latronibuSf puisquUl y a prdcddemment in Christum. 



suam latitudinem significat hilaritatem 
operantis , quia tristitia angustias facit : 
latitudo enim crucis est in transverso 
ligno ubi figuntur manus ; per manus 
autem opera intelligimus ; per altitudi- 
nem autem crucis cui caput adjungitur 
significatur expectatio retributionis de 
sublimi justitia Dei ; longitudo autem 
qua totum corpus e.xleiiditur, tolerantiam 
designat, unde longanimes dicuntur qui 
tolerant ; profundum autem quod terne 
infixum est, secretum sacramenti pra>fi- 
gurat. 

IliLAR. Sic ergo in ligno vita» cuncto- 
rum salus et vita suspenditur. Unde di- 
citur : « Postquam autem crucifixeruut 
eum, » etc. AuG. {tle Con. Evang., lib. 
111 , cap. 12.) Huc breviter a Mattbieo 
dictum est : Joaunes autem distinctius 



explicat quemadmodum gestum sit : 
« Milites (inquit) cum crucifixissent 
eum, acceperunt vestimenta ejus, et fe- 
cerunt quatuor partes : unicuique militi 
pariem et tunicam ; erat autem tunica 
inconsutilis. » 

Chrys. {in homil. 88 ut sup.) Notan- 
dum ergo quod non parva binc abjectio 
Christi erat. Quasi enim circa deshono- 
ratum et omnium vilissimum in Chris- 
tum hoc agebant; in latronibus autem 
nihil tale operati sunt : dividere enim 
vestimenta, in condemnatis valde vili- 
bus et abjectis fit, et nihil aliud haben- 
tibus. Hier. Hoc autem quod circa Chri- 
stum gestum est, in psalmo fuerat pro- 
phetatum {Psal. 21), et ideo sequitur : 
« Ut adimpleretur quod dictum est per 
prophetam, dicentem : Diviserunt sibi 
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complie : Iis ont partage entre eux mes v6tements, et iis ont tir4 ma 
robe au sort. » (Ps. xxi.) « Et s’6tant assis, iis le gardaient, » c’est-4- 
dire les soldats. Le soin que prirent les soldats et les prfetres de garder 
Jdsus nous a grandement servi, en rendant plus certaine et plus 
dvidente la puissance de sa resurreetion : « Et iis mirent au-dessus de 
sa t6te le sujet de sa condamnatiou ^crit en ces termes : Celui-ci est 
J4sus, le roi des Juifs. » Je ne puis assez admirer ce fait vraiment ex- 
traordinaire, qu’apres avoir achetd des faux temoins , et cherch6 4 
soulever de toute maniore, contre Jesus-Ghrist, ce peuple infortund, 
iis n’aient pu trouver d’autre cause de sa mort, si ce n’est qu’il etait 
le roi des Juifs. Peutrfitre aussi mirent-ilscetteinscriptionpardiirision 
et pour se moquer de lui. — Remi. C’est par Teffet d’un conseil tout 
divin que cette inscription fut placde au-dessus de la tete de Jesus, 
afin que les Juifs fussent forc6s de reconnaitre que, mSme en le met- 
tant k mort, iis n’avaient pu faire qu’il ne filt pas leur roi, car , loin 
de perdre sa royaut4, il l’a bien plutdt consolidae par la mort ignomi- 
nieuse de la croix. — Orig. Le grand pretre devait, d’apres le texte 
de la loi, porter 6crit sur son front le saint nom de Dieu (Exod., 
xxviii, 36) ; mais le v<5ritable princc des prfetres et le vrai roi Jdsus 
porte ecrit au liaut de sa croix : a Celui-ci est le roi des Juifs. » En 
montant vers son P6re, au lieu des lettres dont se compose ce nom, et 
du nom qui lui est donne, il a son Pere lui-memc. — Rab. Comme U 
est tout a la fois pretre ct roi, en meme temps qu’il offre sur 1’autel 
de la croix sa chair comme victime, Tinscription de cette croix etablit 
sa dignit6 royale. Cette inscription n’est pas placee au bas, mais au 
haut de la croix, car, quoique PinfirmiW de la chair du Sauveur souf- 
frait sur la croix, 1’eclat de la majeste royale ne laissait pas de briller 



vestimenta mea, et super vestem meam 
misenmt sortem. » Sequitur ; « Et se- 
dentes servabant eum; » scilicet milites. 
Diligentia militum et sacerdotum nobis 
profuit, ut major et apertior resurgentis 
virtus appareat. Sequitur : « Et impo- 
suerunt super caput ejus causam ipsius 
scriptam, » hic est Jesus « Re.v Judaeo- 
rum. » Non possum autem digne admi- 
rari pro rei magnitudine , quod emptis 
falsis testibus, et ad seditionem clamo- 
remque infelici populo concitato, nullam 
aliam invenerunt causam interfectionis 
ejus nisi quod Rex Judatoruin esset; et 
illi forsitan illudentes ridentesque hoc 
fecerunt. Remic. Divinitus autem procu- 
ratum fuit ut talis titulus super caput 
ejus poneretur; ut per hoc Judmi agno- 
scerent quoniam nec etiam occidendo 



facere potuerunt ut eum Regem non ha- 
berent : per mortis enim patibulum non 
amisit imperium, sed potius corrobora- 
vit. Orig. {ut sup.) Et princeps quidem 
sacerdotum , secundum litteram legis, 
portabat in capite suo sanctificationem 
Domini scriptam : verus autem princeps 
sacerdotum et rex Jesus in cruce qui- 
dem habet scriptum : « Hic est Rex .lu- 
daiorum. » Ascendens autem ad Patrem, 
pro litteris et pro nomine quo nomina- 
tur habet ipsum Patrem. Raba. Quia 
enim rex simul et sacerdos est, cum 
suae carnis hostiam in altari crucis offer- 
ret , regis quoque dignitatem titulus 
praetendit; qui non infra, sed supra cru- 
cem ponitur, quia licet in cruce pro 
nobis hominis infirmitate dolebat, super 
crucem tamen Regi.« majestate fulgebat; 
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au-dessus de la croix, et loin de la lui faire perdre, sa croix raffermit 
d’une maniere plus parfaite. 

« En m6me temps, on crucifla avec lui deux voleurs, l’un & sa droite 
et Tautre A sa gauche. » — S. Jer. De mfirne que Jdsus s’est rendu ma- 
Iddiction pour nous sur la croix, il consent a 6tre crucifid comme un 
criminel entre deux criminels. — S. Leon. {serm. 4 sur la Pass.) Deux 
voleurs sont crucifids, l’un a sa droite, l’autre a sa gauche, pour nous 
montrer dans ces supplices figuratifs le discernement et la separation 
que Jesus-Christ doit faire de tous les hommes au jugement dernier. 
La passion de Jdsus-Christ renferme donc le mystere de notre salut, 
et la puissance du R6dempteur s’est fait un degrd, pour monter dans la 
gloire, de cet instrument, que l’iniquit6 des Juifs avait pr6pard pour 
son supplice. — S. Hil. [can. 33.) Ou bien, dans un autre sens, les 
deux larrons qui sont crucifies, l’un a sa gauche, 1’autre a sa droite, 
figurent que Tuniversalite des hommes est appelee a profiter du bien- 
fait de la passion du Sauveur; mais, comme la difference qui existe 
entre les fideles et les infideles 6tablit entre eux une s6paration marqude 
par la gauche et par la droite, l’un des deux placd a la droite de Jesus 
est sauvd par la justification qui vient de la foi. — Remi. Ou bien, ces 
deux voleurs representent tous ceux qui embrassent la pratique s6v6re 
d’une vie mortifice (1), ceux qui entrent dans cette vie par le seul ddsir 
de plaire a Dieu sont figures par le voleur qui est crucifi^ a droite ; 
et ceux qui n’agissent que pour obtenir la gloire qui vient des hommes, 
ou pour un autre motif aussi peu digne, le voleur qui est crucifid a 
gauche. 

(1) 11 nc faut point chercher ici an rapprochement parfait quant anx peraonnCB qui sont compa- 
rces C ces deox voleurs. ou quant k la cause de leurs souffrances et & la maniCre dont iis les sup- 
portent. etc. 



quam per crucem non perdidit, sed po- 
tius confirmavit. 

Sequitur : « Tunc crucifixi sunt cum 
eo duo latrones, unus a dextris, et unus 
a sinistris. » Hier. Sicut enim pro nobis 
maledictum crucis factus est Christus 
[ad Oal., 3), sic pro omnium salute in- 
ter noxios quasi noxius crucifigitur. Leo 
Papa (in serm. de Pass. Dom., serm. 4.) 
Duo autem latrones (unus ad dexteram 
et alter ad sinistram) crucifiguntur, ut in 
ipsa patibuli specie monstraretur illa 
quie in judicio ipsius omnium hominum 
est facienda discretio. Passio igitur 
Christi salutis nostrie continet sacramen- 
tum ; et de instrumento quod iniquitas 
Judmorum paravit ad poenam, potentia 
Redemptoris gradum fecit ad gloriam. 



Hiiar. (Can. 33 ut sup.) Vel aliter : duo 
latrones Isevte ac dextrse affiguntur, om- 
nem humani generis universitatem vo- 
cari ad sacramentum passionis Domini 
ostendentes : sed quia per diversitatem 
fidelium, ac infidelium, fit omnium se- 
cundum dextram sinistramque divisio, 
unus ex duobus ad dexteram ejus situs, 
fidei justificatione salvatur. Reuig. Vel 
per istos duos latrones desiguantur om- 
nes qui arctioris vitae continentiam ap- 
prehendunt : quicunque enim sola in- 
tentione placendi Deo hoc faciunt, desi- 
gnantur per illum qui a dextris Dei cru- 
cifixus est : qui vero pro appetitu hu- 
manae laudis, vel aliqua minus digna 
intentione , designantur per illum qui a 
sinistris crucifixus est. 
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f. 39-44. — Or, les passanis le blaspMmaknt en hranlant la tite et en disant : 
Tot qui dHruis le lemple de Dicu et qui le rebdtis en trois jours , que ne te 
sauves-tu toi-mdme? Si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix. Les 
princes des prdtres se moquaient aussi de lui, avec les scribes et les anciens, 
en disant : It a sauvd les autres et il ne peut se sauver lui-mdme. S'il est le 
roi dTsrael, qu’il descende maintenant de la croix, et nous cruirons en lui. II 
met sa confiance en Dieu; si donc Dieu 1’aime, qu'il le ddlivre maintenant, 
puisqu’il a dit : Je suis le Fils de Dieu. Les voleurs qui (taient crucifih avec 
lui, lui adressaient aussi les mdmes reproches. 

S. Chuys. {hom. 87.) Les ennemis du Sauveur ne se contentent pas 
de le ddpouiller de ses vetements et de le crucifier, iis vont plus loin, 
et, en le voyant attacli6 i la croix, iis osent encore le couvrir d’ou- 
trages. « Or, les passants le blasphdmaient en hranlant la tete, » etc. 
— S. Jeh. Iis le blasplnimaient, parce qu’ils marcliaient en deliors de 
la voie, et qu’ils ne voulaient pas entrer dans le veritable chcmin des 
Ecritures ; iis braulaient la tete, parce que leurs pieds cbancelaient 
depuis longtemps et ne s’appuyaient plus sur la pierre (1). Le peuple 
insens6 se joint a eux pour Tinsulter, en repdtant les inventions des 
faux tfimoins : a Et iis lui disaient ; Vah ! Toi qui detruit le temple de 
Dieu, » etc. — Rejh. Vah 1 est une interjectiou qui exprime Tinsulte 
et la moquerie. — S. Hil. {can. 33.) Quel pardon pourront-ils csperer 
lorsqu’apres trois jours iis verront le temple de Dieu rebhti dans la 
resurrection du Sauveur. — S. Chrys. {hom. 87.) Iis semblent m6me 
vouloir rabaisser ses anciens miraclcs : a Que ne te sauves-tu toi- 



(1) Alluston & ces paroles du Psaurae 72 , t. 2 : ■ Mea pieda ont presqu’ebranlds , > etc. 
quolque daua un autre aena, et pour le aecond membre de Ia ptiraae A oea autrea du Paaume 39, 
t. 3 ; • Et R a dtabli mea pieda sur la pierre, » etc. 



Pratereuntes autem blasphemaJbant eum , mo- 
ventes capita sua, et dicentes! Vah qui des- 
truis templum Dei, et in triduo illud readi- 
ficas ; salva temetipsum : si Filius Dei es, 
descende de cruce. Similiter et principes sa- 
cerdotum illudentes cum scribis et senioribus, 
dicebant : Alios salvos fecit, seipsum non po- 
test salvum facere. Si rex Israel est, descendat 
nunc de cruce, et credimus ei. Confidit in Deo, 
liberet nunc cum si vult : dixit enim, quia Fi- 
lius Dei sum. Idipsum autem et latrones qui 
crucifixi erant cum eo, improperabant ei. 

Chbts. (in hom. 88 , ut sup.) Cum 
Christum deuuiliissent cl crucifixissent, 
ultra procedunt, et in cruce videntes af- 
fixum, exprobrantei : unde dicitur : « Prae- 
tereuntes autem blasphemabant eum, 
moventes capita sua,» etc. IIieb. Blas- 

TOM. Ut. 



phemabant quidem , quia prietergredie- 
bantur viam, et in vero itinere Scriptu- 
rarum ambulare nolebant ; movebant 
autem capita sua , quia jam ante move- 
rant pedes, et non stabant supra pe- 
tram. Idipsum autem insultans dicit fa- 
tuus populus quod falsi testes confinxe- 
rant : unde sequitur : « Et dicentes : 
Vah qui destruis templum Dei , » etc. 
IIEMIG. Vah interjectio est insultantis 
sive irridentis. Hilab. (Can. 33, ut sup.) 
Quid ergo veuim erit cum post triduum 
reffidificatum templum Dei in corporis 
resurrectione cometur ? CiiRVS. (in 
hom. 88, ut sup.) Et quasi prioribus 
signis incipientes detrahere, subjun- 
gunt : « Salva temetipsum : si Eilius 

■ 2 - 
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meme? Si tu eslcFils de Dieu, descends de la croix. d — S. Chrts. 
(Jiom. ST.) Mais, au contraire, c’est justement parce qu’il est leFilsde 
Dieu (]u’il ne descend pas de la croix, car il n’est venu sur la terre 
qu’aliu d’etre crueifid pour notre salut. 

« Les princes des pretres se moquaient aussi de lui en disant : II a sauve 
les autres, » etc. — S. Jeh. Les scribes et les pharisiens sont forces de 
confcsser qu’il a sauve les autres. Vous etes donc condamnes par vos 
propres paroles, car celui qui a sauv6 les autres pourrait se sauver lui- 
mfime s’il le voulait. — Suite. « S’il est roi dTsrael, qu’il descende 
maintenaut de la croix, et nous croirons en lui. » — S. Chkys. {serm. 
SU7' la Pass.) Ecoutez celte voix des enfants, quelle fidele imitation de 
celle du Pere. Le d6mon disait : « Jetlcs-toi en bas, si tu es le Fils de 
Dieu, » et les Juifs : « Si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix. » 
— S. Leo.\. {ser>}i. sur la Pass.) A quelle source d’crreurs, 6 Juifs, 
avez-vous puise ces blasphemes empoisonnes? Quel maitre vous a en- 
seignd, quelle doctrine vous a persuadd que vous ne devicz reconnaitre 
pour roi d’Israel et pour Fils de Dieu que celui qui ne permettrait pas 
qu’on le crucifie, ou qui detacherait son corps des clous qui percaient 
ses pieds et ses inaihs sur la croix ? Ce n’est pas ce que vous ont an- 
nonce les oracles pro[>hetiques, car vous y avez vraiment lu : « Je 
n’ai point detourud mon visage des cracliats ignominieux, (I) » et en- 
eore : a Iis ont perce ines pieds et mes mains, et iis ont compte tous 
mes os. » (Ps. xxi.) Est-ce que vous avez lu quelque part : Le Sei- 
gneur est descendu de la croix ? N’avez-vous pas Iu au contraire : 

(I) D’aprcs Ia version des Septante , car Ia Vulgate traduit : • Je n'ai pas dotourne ma face de 
ceux qui me coavraieut d’injures et de crachats. ■ , 



Dei es, descende de cruce. » Cniiys. {in 
serm. de Pass. id est, in hom. de cruce 
et latrone.) Sed c contrario quia Filius 
Dei est, ideo non descendit de cruce : 
nam ideo veuit, ut crucifigeretur pro 
nobis. 

Sequitur : « Similiter et principes sa- 
cerdotum illudentes dicebant : Alios 
salvos fecit,» etc. IliEit. F.tiam nolentes 
scriboj et pharisati confitentur quod 
alios salvos fecit. Itaque vestra vos con- 
demnat sententia : qui enim alios salvos 
fecit, utique (si vellet) seipsum salvare 
poterat. Sequitur : « Si Ue.\ Israel est, 
descendat nunc de cruce, et credimus 
ci. » CiiRYS. (in serm. de Passione Do- 
mini.) Considera autem nunc vocem 
liliorum diaboli, quomodo imitantur vo- 
cem paternam : dial>olus enim dicebat 



(ifatth. 4) : « Mitte te deorsum, si Filius 
Dei es;» et Jud«i dicunt: « Si Filius 
Dei es, descende de cruce. » Leo Papa, 
(in Serm. de Pass. serm. 4.) De quo 
erroris fonte Judtei talium blaspbemia- 
rum venena potastis ? Quis vobis magis- 
ter tradidit? quoe doctrina persuasit, 
quod illum « Uegem Israel, » illum 
n Dei Filium » credere deberetis, qui se 
aut crucifigi nou sineret, aut a confixione 
clavorum liberum corpus excuteret ? 
Non hoc vobis legis mysteria aut pro- 
pbetarum ora cecinerunt : sed illud vere 
legistis (Isai. 50) : « Faciem meam non 
averti a confusione sputorum ; » et ite- 
rum (Psal. 21) : «Foderunt manus meas 
et pedes meos, dinumeraverunt omnia 
ossa mea.» Nimqnid Icgislis : « Dominus 
descendit de cruce ? » sed legistis (Psal. 
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o C’est par le bois que le Seigneur a regne ? » — Rab. S’il eCit c6d6 li 
cette injurieuse invitation, il uc nous eut pas fait voir toute Tetendue 
de sa patience ; raais il atteudit quelque temps, supporta toutes ces 
raillcrics, et, apres avoir refuse de deseendre de la croix, il sortit du 
tombeau gloricusement ressuscite. — S. J6 r. Iis ajoutent : a Et nous 
croirons en lui, » promesse pleine de mensonge, car qui exige plus de 
puissance, de deseendre vivant de la croix, ou de s’arraeber aux bras 
de la mort dans le tombeau ? Or, il est ressuscite et vous n’avez pas 
cru eu lui ; donc , s’il descendait de la croix , vous ne croiriez pas 
davantage. Mais, en teuant ce langage, iis obeirent a Tinspiration des 
ddmons, car, aussitdt que le Seigneur fut crucilid , iis dprouvereut la 
vertu de sa croix ; iis comprirent que leur puissance etuit brisee, et iis 
fonttous leurs efforts pour que le Sauveur descende de la croix. Mais 
Notre-Seigneur, qui connaissait les ruses de ses eunemis, reste attacbii 
sur la croix, pour dtitruire la puissance du ddmon. a 11 met sa con- 
fiance en Dieu ; si donc Dieu 1’aime, qu’il le delivre maintenant. » 
— S. CiiRVS. {hom. 87.) O hommes profondement corrompus (1*), est-ce 
que les prophetes et les justes avaient cessd d’etre prophetes et justes, 
parce que Dieu ne les a pas delivres du danger? Or, si les dpreuves et 
les soufTrances, que vous avez accumulees sur leur tete, n’ont pu en 
rien obscurcir leur gloire, combien moins les souffrances de cet 
homme devaient-elles vous scandaliser, car toutes ses paroles tendaient 
a dloigner ces doutes de votre esprit. « 11 a dit : Jc suis le Fils de Dieu. » 
Iis veulent persuader par la qu’il a <He condamne pour avoir voulu 
s6duire et tromper, et comme un homme pleiu d’orgueil qui se glori- 
fie dans ses vaines prdtentions. Or, non-seulement les Juifs et les sol- 
li*) Miapo) Kal 7ia[i(x(apol. — Saiot Chrysostome est plus expticite et nous avens du traduire 
d’apr4s le texte ; Tl St o! 7tpopT)Tott oOx «popiiTai ovSt ol Sixatot Sixaiot. 



98) : « Dominus regnavit a ligno. » Rab. 
Si autem tunc de cruce surgeret insul- 
tantibus cedens, virtutem nobis palientite 
non demonstraret; sed expectavit pau- 
lulum , irrisionem sustinuit; et qui de 
cruce surgere noluit, de sepulcro resur- 
rexit. Hier. Fraudulenta autem est pro- 
missio, cuiu addunt : « F.t credimus ei. » 
Quid enim plus est , de cruce adhuc 
viventem descendere , an de sepulcro 
mortuum resurgere? Resurrexit, et iiou 
credidistis : ergo etiam si de cruce des- 
cenderet, non crederetis. Sed mihi vi- 
dentur lioc diemoncs immittere : statiin 
enim ut crucifixus est Dominus, sense- 
runt virtutem crucis, et intellexerunt 
fractas vices suas esse ; et hoc agunt, 
ut de cruce descendat. Sed Dominus 



sciens adversariorum insidias , perma- 
net in patibulo, ut diabolum destruat. 
Sequitur : « Confidit in Deo, liberet eum 
nunc, si vult, u Chrys. (in homil. 87, 
vt snp.) O inquinati valde ! nunquid 
propheta! et justi non erant , quia eos 
non eripuit a periculis Deus ? Si autem 
illorum glorice non obfuit, quod eis pe- 
ricula induxistis, multo magis in isto non 
oportebat vos scandaiizari per ea qii® 
patitur, quia semper per en quic dixit, 
hanc vestram removit suspicionem. Se- 
quitur : <1 Dixit enim , quia Filius Dei 
sum : » per quod ostendere volebant 
eum jiati ob seductoris et erronei cau- 
sam, et sicut superbum et vane glorian- 
I tcin in bis (|U® dicebat. Sic ergo, non 
1 solum Judmi et milites de subtus emn 
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dats, qui dtaient au bas de la croix, en faisaient 1’objetde leurs ris6es, 
mais aussi, a ses c6t6s, les voleurs qui etaient crucifies avec lui : o Les 
voleurs qui etaient crucifies avec lui lui faisaient les memes re- 
proches. » 

S. Aco. (De rharm. des Evang.) Au premier abord, il semblerait 
que saint Luc est ici en contradiction avec saint Matthieu, puisqu’il 
rapporte que l’un des voleurs blasph^mait contre Jesus, ce que 1’autre 
reprocliait A son compagnon. Mais il faut nous rappeler que saint 
Matthieu, abrdgeant singulierement son r6cit, a mis Ic pluriel pour le 
siugulier, comme nous le voyons dans ce passage de 1’Epitre aux He- 
breux : o Iis ont ferme la gueule des lions, » alors qu’il ne s’agissait 
que du seul Daniel (I). Quelle expression plus ordinaire que celle-ci : 
Ces rustres m’insultent, bien qu’on ne veuille parier que d’un seul ? 
Il y aurait contradiction, si saint Matthieu avait dit que les deux vo- 
leurs outrageaient le Seigneur ; mais comme il dit simplement : a Les 
voleurs, » sans ajouter : les deux, il faut en conclure que, selon 1’usage 
ordinaire, il s’est servi du pluriel pour le singulier. — S. Jer. Ou bien, 
on peut dire encore que tous deux commencercnt par blasphdmer ; 
mais, qu’apres avoir vu le soleil s’obscurcir, la terre trembler, les 
rochers se fendre ou se rcnverser, les tenebres se rdpandre sur la 
terre, l’un d’eux crut en J6sus et racheta son incredulite et ses pre- 
miers blasphemes par la confession qu’il iit ensuite de la divinitA du 
Sauveur. 

S. Chrts. (hom. 87.) Et ne pensez pas que tout cela soit Teffet d’un 
arrangement concerte a 1’avance, et que celui qui passait pour un 

(1) On DO comprend pas trop ponrqnoi saint Augustin ontend ce passage do Daniel, alors qne 
l’Ap6tre, dans cct endroil, ne parIe pas de Daniel et paralt bien ptutM indiquer Samsou et David, 
Jug,, XIV, et I linis, xvii, quoiqu'on puisse dire aussi qu'il fait allusion a ce que fit Daniel dans la 
fosse aux lions. I/an., xvi. 



deridebant, sed et desuper Jatrones cum 
eo crucifixi : unde sequitur ; « Idipsum 
autem ctiatroues qui crucifixi erant cum 
eo improperabant ei. » 

Aug. {de Con. Evang.) Potest autem 
putari I.ucas repugnare ei quod hic di- 
citur, quia dicit quod « unus de latroni- 
bus Itlasphcmabat eum, quem alter in- 
crepabat; 11 nisi intelligamus Matthnmm 
breviter restringentem Imnc locum, plu- 
ralem numerum pro singulari posuisse, 
sicut in epistola ad Ilaibraios legimus 
pluraliter dictum {Ilelii . 11); «Clause- 
runt ora Iconum, » cum solus Daniel si- 
gnificari intelligatur. Quid autem usita- 
tius quam ut aliquis dicat : « Et rustici 



mihi insultant, » etiam si unus insultet? 
esset autem contrarium, si Mattii seus 
dixisset ambos latrones convitiatos Do- 
mino; cum vero dictum est, latrones, 
nec additum est ambo, potuit unus usi- 
tato locutionis modo per pluralem nu- 
merum significari. IIieh. Vel potest dici 
quod primum uterque simul blaspbcma- 
verit, deinde sole fugiente, terra com- 
mota, saxisque diruptis (vel dirutis) et 
ingruentibus tenebris, unus crediderit in 
Jesum, et priorem negationem sequenti 
confessione emendaverit. 

Cunvs. (in liomil. 87, ut sup.) Ut 
enim non existimes ex quadam conni- 
ventia id gestum fuisse, neque latronem 
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voleur ne le ftit pas en efifet ; les outrages dont il ne craint pas de 
couvrir J6sus-Christ prouvent que, jusque sur la croix, il avait les 
sentiments d’un voleur et d’un ennemi de J^sus-Cbrist, et cependant 11 
fut change en un seul instant. — S. Hil. {can. 33.) Ces deux voleurs, 
qui lui reproclient les liumiliations de sa passion, sout un signe que 
la croix sera aussi un sujet de scandale pour tous les fideles (1). — 
S. Jer. Ou bien, ces deux voleurs represcntent les deux peuples, Juif 
et Gentil, qui, tous deux, ont d’abord blaspb6m6 le Seigneur ; mais 
ensuite l’un d’eux, effrayd par la inultitude des miracles dont il 6tait 
tdmoin, fit p^nitence, et, jusqu’a ce jour, il reprocbe aux Julfs leurs 
blasphemes. — Oaic. Le larron qui a ete sauvd est encore le symbole 
de ceux qui, apres une vie pleine d’iniquit6s, ont embrassd la foi en 
jesus-Christ. 

45-SO. — Or, depuis la sixiime hcure du jour jusqu’a la neuvieme, touie la 
terre fut converte de Unehres. EI sur la neuvieme heure, Jesus jeta un grand 
cri en disant ; Eli , Eli, lamma sabachtani; c’est-d-dire : Mon Dieu, mon 
Dieu , pourquoi m'avcz-vous abandonni? Quelques-uns de ceux qui (laient 
prisenls l'aynnt entendu crier de la sorte, disaient : Il appelle Elie. Et aussi- 
tdt l’un d’eux courut emplir une iponge de vinaigre, et l’ayant mise au bout 
d"un roseau, il lui prisenta d boire. Les autres disaient ; Attendez, voyons si 
Elie viendra le delivrer. Mais Jisus , jetanl de nouveau un yrand cri, rendit 
1‘esprit. 

S. Chrts. (serm. sur la passion.) La creature ne pouvait supporter 
la vue des outrages faits au Createur ; aussi le soleil retira-t-il ses 
rayons pour ne pas etre temoin des forfaits de ces impies : « Depuis 
la sixieme beure , les tenebres couvrirent toute la terre. » — Orig. Il 

(1) Ce n’eat pas dans le m6me sens que TApAtre dit que « la croix est un scandale pour les 
Juin s (1 Corinth., i, S3) qui insultent k la croix. Elie est aussi un scandale pour les fideles, mais 
dans ce sens qu'ils sont surpris et etonnAs d’une aussi grande hnmiliation. 



fuisse qui latro videbatur, a contumelia 
ostendit tibi; quoniam etiam in cruce 
positus latro erat et inimicus; et re- 
pente transmutatus est. Hilau. {Can. 
33, ut svp.) Quod autem latrones ambo 
conditionem ei passionis exprobrant, 
universis etiam fidelibus scanddum cru- 
cis futurum esse significat. Hieb. Vel in 
duobus latronibus uterque populus (Gen- 
tilium et Judseorum) primo Dominum 
blasphemavit ; postea signorum multitu- 
dine alter exterritus egit' poenitentiam, 
et usque bodie Judaios increpat blasphe- 
mantes. OniG. {ut sup.) Sed et latro 
qui salvatus est, potest esse mysterium 
eorum qui post multas iniquitates credi- 
derunt in Christum. 



A sexta autem hora tenebra facta sunt super 
universam terram, usque ad horam nonam. 
Et circa horam nonam clamavit Jesus voce 
magna, dicens : Eli Eli, lamma sabacthani ? 
hoc est : Deus meus, Deus meus, ut quid dere. 
liquisti me ? Quidam autem illic stantes et au- 
dientes dicebant : Eliam vocat iste. Et con- 
tinuo currens unus ex eis, acceptam spongiam 
implevit aceto, et imposuit arundini, et dabat 
ei bibere. Ctxteri vero dicebant : Sine, videa - 
' mus an veniat Elias liberans eum. Jesus autem 
iterum clamans voce magna emisit spiritum, 

CuBYS. {in serm. de Pass.) Non pote- 
rat ferre creatura injuriam Creatoris : 
undo sol retraxit radios suos, ne videret 
impiorum facinora : et ideo dicitur ; « A 
sexta autem hora tenebra» factie sunt 
super universam terram,» etc. Orig.(m< 
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EXPLICATION DE l’£VANGILE 



en est qui argumentent de ce texte pour attaquer la v^ritd de 1’Evan- 
gile; car depuis le coiiimencement du monde^ les dclipses de soleil 
ont toujours eu lieu dans les temps pr6vus et marques. Or, ces phd- 
noin^nes qui arrivent pdriodiquement a desdpoques prdvues d’avance, 
n’ont jamais lieu que lorsque le soleil se rencontre avec la lune, et que 
la lune, s’interposaut entre le soleil et la terre, empiche ses rayons de 
parvenir jusqu’a nous. Or, 1’epoque de Tann^e oii la passion de 
Jesus-Cbrist eut lieu, il est 6vident qu’il ne pouvait y avoir de con- 
jonction du soleil et de la lune , puisqu’on 6lait au temps de PSque, 
qui se celebre a Tdpoque de la pleine lune. Des cbr6tiens , pour re- 
soudrc cette difficultii, ont avanc<5 que cet ohscurcissement du soleil 
avait «ite un miracle, comme tant d’autres faits qui se produisirent alors 
en debors des lois ordinaires de la nature. — S. De.\is {lellre d 
Pobjc.) (1). Nous vimes tout dbincoup et sans y etre prcipards, lalune 
s’interposer entre le soleil et la terre (car ce n’6tait pas le temps de la 
rencontre naturelle de ces deux astres), nous la vimes de nouveau de- 
puis la neuvieme beure jusqu’au soir , couvrir contrairement aux lois 
de la nature le diametre du soleil. Nous vimes cette «iclipse commencer 
a rOricnt, s’avancer vcrs le coucbant, et puis revenir pour ainsi dire 
sur ses pas. Nous fbmes eucore t«?.moins de ce fait extraordinaire, que 
ce ne fut pas du meme c6t«i du soleil que la lune s’avan«;a sur cet 
astre, et se retira ensuite, mais dans un sens diam«itralement opposfi. 
— S. CiiKYS. {hom. 87.) Les tenebres durerent trois beures , tandis 
qu’une «iclipse de soleil ne dure qu’un instant , et n’a point de temps 
d’arret, comme le savent les astronomes. 

(I) Lettre 7« ou lo sainl docleur, pour convaincre Apollophaoe qui refasait do croire k la veritA 
de l'Evangile, lui rappolle i’6clipso doni ila ont dld tdmoins au temps de la Passiou. 



sup.) Ab hoc lextu quidam calumuian- 
tur cvantteUcam veritalem : defectio 
enim solis a seculn semper fuit in suo 
tempore facta : sed defectio solis, quin 
secundum consuetudinem temporum ita 
currentium fieri solet, non in alio tem- 
pore fit, nisi in conventu (vel congressu) 
solis et lunte , ijuando luna subtus cur- 
rens, solis impedit radios occurrens ei : 
in tempore autem quo passus est Chris- 
tus, manifestum est quoniam conventus 
(vel congressus) non erat luna! ad solem, 
(luouiuin tempus erat paschale , quod 
consuetudinis est agere ipiando luna 
plena est. Quidam autem credentium 
volentes defcn.sionem aliquam iinhicerc, 
contra lioc dixi^runt quoniam illa defectio 
solis convenienter secundum cietera pro 



digia nova contra consuetudinem facta 
est. Dion, {in lipisl. ad Pohjcarp.) 
luopinabiliter enim soli lunam inciden- 
tem videbauius (non enim erat conven- 
tus tempus vel congressus) , et rursus 
ipsam a nona hora usque ad vesperam 
ad diametrum solis supernaluraliter res- 
titutam : eclipsim etiam ipsam ex 
Oriente vidimus inchoatam, et usque ad 
solarem terminum venientem , postea 
regredientem ; et rursus non ex eodem, 
et defectum ot repugnationem , sed c 
contrario secundum diametrum factam. 
CiiHYS. (i« liomil. 87, in Matth.) Tribus 
etiam horis tenebra! permanserunt, cuiu 
eclipsis solis in momento transeat : non 
enim h.abct moram , ut sciunt illi qui 
consideraverunt. 
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Orig. Mais les enfants du siecle noiis font cette objection : Comment 
se fait-il qu’aucuii dcrivaln grec ou etranger (1*) n’ait rapporte un 
faitaussidtonuant, alors qu’ils nous ont trausmis avec soiu le souvcnir 
de tous les dveuemeiits extraordinaires dont iis out ete lemoins? 11 est 
vrai que Phlegon , dans ses chroniques , rapporte qu’une eelipse eut 
lieu sous Tempire de Tibere Cesar , mais il ne dit pas que ce fut 4 
Tdpoque de la pleine lune. C’est ee qui me porte a croire que ce pro- 
dige, aussi bien que tous les autres qui eurent lieu pendant la passion 
du Sauveur, tels que le tremblement de terre et le voile du temple di5- 
cbird, furent restreiuts a la ville de Jerusalem. Ou si l’on veutTetendre 
4 toute la Judee, il faudra donner 4 ces paroles le sens qu’elles ont 
dans ce passage du livre des Rois, ou Abdias dit 4 Elie : « Vive le 
Seigneur votre Dieu, il n’y a point do nation ni de royaume ou mon 
Seigueur n’ait envoye vous cherclier » (III /lo/s, xviii), c’est-a-dire 
qu’il 1’avait chercbe dans les contrees voisiues de la Judee. Nous de- 
vons donc admeltre que d’4paisses et profoudes tenebres s’etendirent 
sur toute la ville de Jerusalem et sur toute la terre de Judde. La terre 
fut converte d’epaisses t6n6bres depuis la sixieme beure jusqu’4 la neu- 
vieme beure. Car nous lisons que deux especes differentes d’etres ont dtd 
creds le sixieme jour, les animauxavant la sixieme beure, et l’bomme4 
cette beure 14 meme. Il convenait donc que celui qui mourait pour le 
salut du genre bumain fiit attaebe sur la croix 4 la sixieme beure, et que 

(l*) Ce ph^Domeee & pari, ce fait surnaturcl fut consign6 dans les archives publiques. Envirou 
oent aoixante ana aprSa, Teptullien en appetait & cet dgard aux documenta ofSciels dana son Apo- 
log^tique ; «Eodem momento, dies medium orbem signante sole, subducta est... Eum muudf 
casum relatum in arcanis (alios iu archivis) vestris habetis [Apal., xxi). 

Un autre apologiste chretien, Lucien, martyr, tient le meme laogage : ■ Lisez vos propres 
annales, dit-it aux paicus, vous y trouverez que du temps do Pilato, quand le Ctirist soulDit, en 
plein midi, les tenebres prirent la place de la lumi&re. s 

A Pappiii de ces afUrmations si nettes de Tertullien et de Lucien, martyr, on peut ajouter le 
t^moiguage d'un affranchi d’Adricn , Phlegon , qui, dans sa ebrouiqu^ note le m^me fait, l’anu4o 
et Pheure ou il eut lieu, bion qu*il ait tort do le quatifier d'eclipse, puisqu'il ne peut y avoir d'6- 
clipse de soleil proprement dite pendant la pleine lune. 



Orig. {vt svp.) Sed adversus hoc filii 
hujus seculi dicunt : a Quando hoc fac- 
tum tam mirabile nemo Gffficorum aut 
Barbarorum scripsit, eorum qui nota- 
verunt, si quid tale aliquid novum fac- 
tum est aliquando?» Bt Phlegon quidem 
in Chronicis suis, scripsit in priucipalu 
Tiberii Ctesaris factum, sed non signifi- 
cavit in luna plena factum esse. Arbi- 
tror ergo quod sicut ctetera signa qute 
factit sunt in passione ipsius (scilicet 
velum scissum et terra tremens, etc.) in 
Hierusalem tantummodo facta sunt, sic 
et istud , etc. Aut si latius voluerit quis 
extendere ad terram Judieam, sicut in 



111. lib. Regum dixit Abdias ad Eliam 
(cap. 18): «Vivit Uomiuus Deus tuus, 
si est gens aut regnum , ubi non misit 
Dominus meus quairere tej» ostendens 
quoniam satis eum in gentibus qumsie- 
rat circa Judieam. Est autem consequens 
intelligere quasdam tenebrosissimas nu- 
bes et magnas concurrisse super Hieru- 
salem, et terram Juda-a;. Et ideo factae 
sunt tenebrae profuud® a sexta hora 
usque ad nonam : dum enim creaturae 
in sexta die factae fuisse intelligunlur ; 
ante sextam quidem (horam) animalia, 
in sexta autem (hora) homo : et ideo 
conveniebat pro salute hominis morien- 
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par suite, les t^nSbres se r^pandissent sur toute la terre de la sixi^me 
heure la neuvieme. Lorsque Moise leva ses maius vers le ciel 
{Exode, x), les tenebres se r^pandirent sur les Egyptiens qui tenaient 
le peuple de Dieu en servitude; de meme i la sixifeme heure, alors 
que le Christ etendait ses maius sur la croix et les levait vers le ciel, 
les tenebres envelopperent ce peuple qui avait crie : o Crucifiez-le, d 
et il se trouva prive de toute lumiere , en signe des t6nebres qui de- 
vaient cnvelopper toute la nation juive. Sons Moise encore, les tenebres 
couvrirent pendant trois jours toute la terre d’Egypte, taudis que tous 
les enfants d’Israel etaieut dans la plus vive lumiere ; c’est ainsi que 
pendant la passion de Jesus-Cbrist, les tenebres se r^pandirent pen- 
dant trois beures sur toute la Judde, parce qu’elle etait privae, en pu- 
nition de ses pdches, de la lumiere de Dieu le Pere , de la splendeur 
du Christ, et de la clarte de TEsprit saint, laudis que la lumiere 6clai- 
rait tout le reste de la terre , figure de cette lumiere qui 6claire dans 
tous les lieux 1’Eglise de Dieu en Jesus-Christ. Et si les tenebres cou- 
vrirent toute la Judee, jusqu’a la neuvieme heure, il s’ensuit que la 
lumiere a dii de nouveau briller a leurs yeux : « Car lorsque la pl6- 
nitude des nations sera entree, alors tout Israel sera sauv6.» {Rom.,\\.) 

S. CuRYs. {hom. 87.) Ou bien suivant une autre explication , ce 
qu’il y avait d’admirable, c’est que ces tenebres etaient repandues sur 
toute la face de la terre, ce qui n’6tait jamais arrive auparavant. Car 
les t6n6bres ne couvrirent que 1’Egypte seule, au moment de la c61ebra- 
tion de la PHque , tenebres qui dtaient la figure de celles qui eurent 
lieu a la mort de Jdsus-Christ. Et remarquez que ces tenebres se re- 
pandent au milieu du jour, au moment oii la lumiere inoude toute 



tem in hora sexta suspendi, et a sexta 
hora propter hoc tenebras fuisse factas 
super omnem terram usque ad nonam. 
Et sicut Moyse manus extendente in 
ccplum (Exod. 10), fact® sunt tenebra; 
super yEfryptios , servos Dei tenentes in 
servitute, similiter et Christo in sexta 
hora manus extendente in cruce ad 
coelum, super populum qui clamaverat : 
« Crucifige eum, » facta; sunt tenebra;, 
et ab omni lumine sunt privati , in si- 
gnum futurarum tenebrarum, quae com- 
prehensura; erant gentem Juda;am. Item 
sub Moyse factie sunt tenebree super 
omnem terram /Egypti tribus diebus, 
omnibus autem filiis Israel erat lumen ; 
sub Christo autem facto; sunt tenebra; 
super omnem Judeeam tribus horis, quo- 
niam propter peccata sua privati sunt a 



lumine Dei Parris, a splendore Christi et 
ab illuminatione Spiritus Sancti : lumen 
autem fuit super omnem reliquam ter- 
ram, quod ubique illuminat omnem 
Ecclesiam Dei in Christo. Et si usque ad 
horam nonam tenebra: facta; fuerunt 
super Juda;am, manifestum est quoniam 
iterum eis lumen refulsit; quia « cum 
plenitudo gentium intraverit, tunc om- 
nis Israel salvus fiet.» (flow. 11.) 

Cbbys. (ia liomil. ut sup.) Vel ali- 
ter ; hoc admirandum erat , quod in 
omnem terram tenebree sunt factae, quod 
nunquam prius contigerat. In ^Egypto 
enim solum tenebra; facta; sunt, quando 
Pascha perficiendum erat : qua; enim 
tunc agebantur, horum typus erant. Et 
intuere quod fiunt tenebra; in media die, 
quando ubique terrarum dies erat; ut 
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la terre de sa clart6, afin que tous les habitante de la terre en fussent 
t^moins. C’est li ce signe que Jesus promettait de donner aux Juifs 
qui lui en faisaient la demande, lorsqu’il disait : a Cette generation 
adultere et perverse demande un signe, et il ne lui en sera pas donne 
d’autre que celui du propliete Jonas, » figure de sa eroix et de sa r(5sur- 
rection ; car il etait bien plus 6tonnant qu’il opdr5t ce prodige, dtant 
attacb6 sur la eroix, que pendant le cours de sa vie. Ce miracle suffi- 
sait certainement pour les convertir , non-seulement par la grandeur 
du fait considere en lui-meme, mais "encore parce que le Sauveur 
1’opera apres qu’ils eurent epuis6 contre lui toutes les insultes , tous 
les outrages que la baine put leur sugg^rer. Mais corament purent-ils 
se defendre d’un sentiment d’admiration , et reconnaitre qu’il etait 
Dieu? C’est que le genre bumaiii tout entier dtait livre a une malice 
prodigieuse, et plongii dans une torpeur inexprimable ; que ce miracle 
fut de courte duree et qu’ils en ignoraient la cause. Aussi Jesus fait 
entendre ensuite sa voix, pour leur montrer qu’il est encore vivant et 
qu’il est 1'auteurdece miracle : « Et sur la neuviemeheure, Jesus jeta i 

un grand eri en disant ; Eli ! Eli ! lamma sabactbani? » e’est-a-dire • 
a Mon Dien 1 mon Dieu ! pourquoi m’avez-vous abandonuti ? » — 

S. Jer. Notre-Seigncui a cite le commencement du psaume vingt et 
uni6me. Ces paroles qui se trouvent au inilieu du verset : a Jetez les 
yeux sur moi (1), » ont et6 surajoutees, car le texte bebreu porte seu- 
lement ; e Mon Dieu 1 mon Dieu 1 pourquoi m’avez-vous abandonn^ ? » 

11 n’y a donc que des impies qui puissent pretendre que ce psaume a 



(!) Cependant la reraion dea Septante porle dquivalemment : 7cp6'ixe« pot, c’est-iKiire : ■ Jetea 
les regards sur moi ; > mais ou co aont les Septaate qui out fait celte addition, ou elle a 6td iusdree 
daes leur version, comme le pense saint Jdrdme. Elle ne se trouve point dans Thebreu et n*a point 
fait partie de la priore de Jdsus-Christ sur la eroix. 



omnes qui habitabant terram, hoc mi- 
raculum cognoscerent. Hoc autem est 
signum quod petentibus promittebat dare, 
dicens {Mattii. 12) : « Generatio prava 
et adultera signum quierit, et signum 
non dabitur ei , nisi signum Jonai pro- 
pbetie ; n crucem signantis et resurrec- 
tionem : etenim multo mirabilius est in 
eo qui cruciDxiis erat hoc fieri, quam 
ambulante co super terram. Hoc autem 
sufficiens erat eos convertere, non solum 
magnitudine miraculi, sed quia hoc ges- 
tum est postquam omnia locuti fuerant 
quaj voluerant, et satietatem acceperant 
contumeliarum. Qualiter autem non 
admirati sunt universi, neque ffistimave- 
runt eum esse Deum ? Quia scilicet ho- 



minum genus tunc multa malitia et de- 
sidia detinebatur; et hoc miraculum 
factum confestim transiit, et non nove- 
rant qum esset causa ejus quod gereba- 
tur. Et propter hoc ipse postea loquitur, 
ut ostendat se vivere, et quod ipse mi- 
raculum fecit : unde sequitur : o Et circa 
horaui nonam , clamavit Jesus voce 
magna, dicens : Heli, Heli, lamma sabac- 
lliani? » hoc est, « Deus meus, Deus 
meus, ut quid dereliquisti me '?» IliEn. 
Principio vigesimiprimi psalmi usus est: 
illud vero ejuod est in medio versiculi : 
« llespice in me, » superfluum est; legi- 
tur in Hebreeo : « Deus meus , Deus 
meus, quare me dereliquisti?» Ergo 
impii sunt qui psalmum ex persona Da- 
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pour objet la persiyine d’Esther et de Mardochde , puisque les Evan- 
gelistes lui ont emprunt6 d’autres temoignages qu’ils appliquent au 
Sauveur, celui-ci en particulier : « Iis se sont partage mes vetements, 
et iis ont perce mes mains. » — S. Chrys. { hom . 88.) Or, Jesus cite 
ces paroles du propli6te, pour rendre hommage jusqu’au dernier mo- 
ment, a 1’Ancien Tostament, et pour faire voir qu’il honore son P6re, 
et ne lui est pas opposd , et il prononce ces paroles eu h6breu , pour 
6tre compris des Juifs qui 1’entendent. 

Orig. Examinons pourquoi J6sus-Christ a dW abandonne de Dieu. 
Quelques-uns, dans Timpossibilite d’expliqucr commcnt le Christ peut 
etre delaisse de Dieu , disent que c’est par liumilite qu’il s’est ainsi 
exprimd ; mais vous pourrez comprendre facilement le sens de ces pa- 
roles, en comparant la gloire dont le Fils de Dieu jouit dans le sein 
de son Pdre avec la honte et Tignominie qu’il mdprise en soufirant la 
mori de la croix. 

' S. Hil. {Liv. X sur la Trinite.) De ces paroles , les heretiques veu- 
lent conclure ou que le Verbe de Dieu s’est comme aneauti eu prenant 
la place de rhmc unie au corps, et eu lui douuant la vie qu’il re(joit 
de l’hme, ou bien que Jdsus-Christ n’etait pas un bomme vdritablc, 
parce que le Verbe de Dieu n’babitait eu lui que comme il etait 
autrefois dans 1’esprit des prophetes. 11 semble, d’aprds ces berdtiques, 
que Jesus-Cbrist ne soit qu’un bomme ordinaire , composd d’un corps 
et d’une bme comme nous, et qu’il ne date son existence que du jour 
ou il a etd fait bomme, lui qui, depouille de la protection de Dieu qui 
se retire de lui , s’ecrie : a Mon Dieu ! mon Dieu ! pourquoi m’avez- 
vous abandonnd. b Ou bien encore , ajoutent-ils , la nature humaine 



vid (sive Esther et Mardocbsei) dictum 
putant, cum etiam Evangelistm testimo- 
nia ex eo sumpta super Salvatore intel- 
liganturi ut est illud ; « Diviserunt sibi 
vestimenta mea , et , foderunt manus 
meas. » Curys. (in homil. 88 , ut sup.) 
Ideo aulem emisit propheticam vocem, 
ut usque ad ultiinain horam testimonium 
perhibeat Veteri Testamento; et ut vi- 
deant quoniam honorat patrem, et non 
est Deo contrarius; ct ideo hebraicam 
vocem emisit , ut cis fleret cognita et 
manifesta. 

Orig. (ut sup.) Uequirendum est au- 
tem quid est qiiod a Deo derelictus est 
Christus'? Et quidam quia non possunt 
exponere quid sit, « derelinqui Christum 
a Deo, » dicunt quod per humilitatem 
dictiuu est : sed manifeste intelligere 



poteris quid sit quod dicit, faciens com- 
parationem gloriiB illius quam habuit 
apud Patrem , ad confusionem quam 
contemnens sustinuit crucem. 

Hilar. (Lib. 10 , de Trin.) Per haec 
autem verba ingenia contendunt hmre- 
tica, quod aut defecisse omnino Deum 
verbum in animam corporis volunt, dum 
corpus officio anima; vivificat; aut om- 
nino nec fuerit Christus liomo natus, 
quia in eo Dei Verbum modo spiritus 
prophetalis habitaverit : quasi Jesus 
Christus anima; solum communis et cor- 
poris homo hoc habeat sui exordium, 
quo esse coepit homo , qui nunc a Dei 
Verbo contraeda rursum protectione de- 
sertus clamet : « Deus meus, Deus meus, 
quare ine dereliquisti ? • Vel certe in 
animam Verbi natura mutata , paterno 
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s’6tant comme confondue avec 1’Jlme du Verbe, J6sus-Christ a 
secouru en tout par la puissance de son P6re , et maintenant qu’il 
est priv6 de ce secours, etabandonnd i la mort, ilseplaiiit decetaban- 
don, et en appelle celui qui l’a delaiss6. Mais au milieu de ces opi- 
uions aussi faibles qu’impies, la foi de TEglise, toute p<5n6tr6e de la 
doctrine des Apdtres, ne divise point J6sus-Christ, et ne laisse point i 
penser qu’il ne soit pas a la fpis Fils de Dieu et Fils de Thomme. En 
effet, la plainte qu’il fait entendre dans son delaissement , c’est la fai- 
blesse de Thomme qui va mourir, et la promesse qu’il fait du paradis 
au bon larron , c’est le royaume du Dieu vivant. En se plaignant 
d’etre abandonn^ au moment de sa mori , il vous prouve qu’il est 
homme, mais tout en mouraut, il assure qu’il regue dans le paradis, 
et vous montre ainsi qu’il est Dieu. Ne soyez donc pas surpris deThu- 
nlilite de ses paroles et des plaintes qu’il fait entendre dans son de- 
laissement, lorsque sacbant bien qu’il a revetu la forme d’esclave, 
vous ctcs tdmoin du scaudale de la croix. — La Glose (1). On dit que 
Dieu a d61aisse son Fils au moment de sa mort, parce qu’il l’a expos6 
au pouvoir de ses persecuteurs , il lui a retir6 sa protection, mais n’a 
point brise les liens qui Tunissaient a lui. 

OaiG. Lorsqu’il vit les tenebres couvrir toute la terre de Judde, 
Jesus prononca ces paroles dont voici le sens : Vous m’avez aban- 
donn6, mon Pere, c’est-a-dire vous m’avez livrd comme aneant! sous 
le poids de telles calamitas, afin que ce peuple que vous avez comble 
d’honneur, reqoive le chAtiment de tout ce qu’il a os6 entreprendre 
contre moi , et qu’il soit priv6 de la lumiere de vos regards. Vous 
m’avez aussi abandonne pour le salut des nations. Mais quel si graud 
bien ont pu faire les hommes qui ont embrassd la foi parmi les Gen- 
io Co passago ne se trouve pas dans la Glose actuelle, mais on trouve qaclque chose de sem> 
blable dans saint Jean Damascene : De la foi orthod , liv. iii, chap. 23. 



Christus in omnibus usus auxilio , nunc 
inops ejus mortique permissus solitudi- 
nem suam conqueratur, reliuquentem- 
que se arguat. Sed inter has impias in- 
firmasque sententias Ecclesite fides apos- 
tolicis imbuta doctrinis non partitur 
Jesum Christum; ne Filivs Vei non et 
Filius hominis intelligatur : nam que- 
rela derelicti , morientis infirmitas est ; 
promissio autem paradisi, viventis Dei 
regnum est. Habes in conquerente ad 
mortem relictum se esse, quia homo est ; 
habes cum qui moritur , profitentem se 
in paradiso regnare, quia Deus est. Non 
ergo mireris verborum humilitatem, et 
querimonias derelicti, cum formam servi 



sciens, scandalum crucis videas. Glossa. 
Dicitur autem Deus eum deseruisse in 
morte , quia potestati persequentium 
eum exposuit : subtraxit enim protectio- 
nem, sed non solvit unionem. 

Orig. {ut sup.) Postquam autem vi- 
dit super omnem terram Judeeam tene- 
bras, hoc dixit, ostendere volens : « De- 
reliquisti me. Pater; id est, talibus 
exinanitum calamitatibus tradidisti, ut 
populus qui fuerat apud te honoratus, 
recipiat qum in me ausus est; ut prive- 
tur lumine tum prospectionis ; sed et pro 
salute gentium dereliquisti me. Quid au- 
tem tam bonum fecerunt qui ex genti- 
bus crediderunt, ut pretioso sanguine su- 
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tils, pour mariter d’etre racheW de 1’enfer par tout mon sang rdpanda 
sur la croix ? Ou comment les Lommes pourront-ils reconnaitre di- 
guement les supplices que je souffre pour eux? Peut-etre que jetant 
les regards sur les peches des hommes qu’il expiait sur la croix, il dit 
d Dieu : « Pourquoi m’avcz-vous abandonii^? b Pour que je devinsse 
comme celui qui ramasse les epis qui restent aprds la raoisson et les 
graius echappes a la main du vendangeur. {Mich. Tii.) Ne pensez pas 
cependautque ce soit sous 1’impression d’un sentiment purement hu- 
main et comme vaincu par la douleur, qu’il endure sur la croix que 
le Sauveur s’exprime de la sorte ; si vous 1’entendiez ainsi , vous ne 
comprendriez pas ce grand cri qu’il jetle, et qui nous annonce un 
grand myst^re cache. — Rab. Ou bien le Sauveur jette ce cri , parce 
qu’il s’6tait comme revetu de nos sentiments , et que lorsque nous 
sommes dans le danger, nous nous croyons abandonn^s de Dieu. En 
effet, Dieu avait abandonne la nature humaine par suite du peclie, 
mais comme le Fils de Dieu est devenu notre avocat , il pleure la 
misere de ceux dout il a pris sur lui les fautes, et il nous apprend par 
la combien les pecbeurs doivenl verser de larmes^ en voyant ainsi 
pleurer celui qui n’a jamais commis le pecbe. 

a Quelques-uns de ceux qui etaieut presents, entendant cela, disaient : 
11 appelle Elie (t). b — S. Jer. Ce n’est pas tous, mais quelques-uns, 
saus doute les soldats romains qui ne comprenaient pas Phebreu, et 
qui pensaient qu’il appelait Elie, parce qu’il s’etait ecrie ; Eli I Eli I 
Si l’on attribue cette rdflexion aux Juifs , il faudra dire que suivant 
leur habitude , iis accusent le Seigneur de faiblesse , parce qu’il de- 
mande le secours d’Elie (2*). 

(1) La premi^ro partie de celte citalion ne se Irouvc paa dans les Septanle. 

(2*) Elie, en elfet. dit le docteur Sepp, dtait invoque dans les ndoessitds extremos. Arnauld con- 



per terram effuso pro eis emerem eos a 
maligno ? Aut quid tale dignum facturi 
sunt homines pro quibus patior ista ? » 
Forsitan autem et videns peccata homi- 
num pro quibus patiebatur, dixit : oQuare 
me dereliquisti ? ut fierem quasi qui col- 
ligit stipulam in messe, et racemos in 
vindemia?» Non autem sestiraes humano 
more Salvatorem ista dixisse propter 
calamitatem, quae comprehenderat eum 
in cruce : si enim ita acceperis, non 
audies magnam vocem ejus, qui ostendit 
aliquid esse magnum absconditum . Rx ua . 
Vel Salvator hoc dixit, nostros circum- 
ferens motus; qui in periculis positi a 
Deo deseri nos putamus. Humana enim 
natura propter peccatum a Deo fuerat 



derelicta : sed quia Filius Dei factus est 
noster advocatus, quorum suscepit cul- 
pam , deplorat miseriam : in quo os- 
tendit quantum flere debeant qui pec- 
cant, quando sic flcvilqui nunquam pec- 
cavit. 

Sequitur ; « Quidam autem illic stantes 
et audientes dicebant : Eliam vocat iste. » 
Hier. Non omnes, sed quidam; quos 
arbitror milites fuisse Romanos, non iu- 
tclligentes hebraici sermonis proprieta- 
tem ; sed ex eo quod dixit : « Eli, Eli, » 
putant Eliam ab eo invocatum. Si autem 
Judiros qui hoc dicerint intelligere vo- 
luerimus, hoc more sibi solito fecisse, ut 
Dominum imbecillitatis infament , qui 
Elise auxilium deprecetur. 
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a Et aussitdt l’un d’eux courut prendre une eponge qu’il cmplit de 
vinaigre, » etc. — S. Aug. ((/e la passion.) (1). Ainsi celui qui ali- 
mente les fontaines est abreuvd de vinaigre ; celui qui nous donne le 
miel est nourri de fiel ; la misericorde est flagellde ; celui qui accorde 
le pardon est condamne ; la majeste est insulttie ; la vertu tournce en 
ddrision, et celui qui rdpand les pluics fecondantes est couvert de cra- 
chats. — S. Hil. {can. 33.) Le vinaigre est un vin qui s’est aigriou 
par sa mauvaise qualite , ou par le mauvais dtat du vase qui le con- 
tient, ou par ndgligence. Le vin represente Thonneurde l’immortalitd 
et de la vertu. Or, lorsque le vin se fut aigri en Adam, le Sauveur en 
prit et en fut abreuvd par les nations. Ce vin est prdsente au moyen 
d’une dponge placde au bout d’un bSiton ; c’est-a-dire que le Sauveur 
re^.ut du corps des nations les faiblesses quiavaient corrompu en nous 
le principe de Timmortalitd, et qu’il les fit pour ainsi dire passer en 
lui-meme , pour communiquer Timmortalite a tout ce qui avait dtd 
alldrd et corrompu. — Rexi. Ou bien , les Juifs eux-memes dtaient ce 
vinaigre, eux qui dtaient comme un vin ddgdndrd des patriarches et 
des prophdtes, et qui avaient des coeurs creusds par la fraude, comme 
l’est une dponge par les.cavites profondes et tortueuses qu’clle ren- 
ferme. Le roseau figure la sainte Ecriture qui recevait ainsi son ac- 
complissement ; car de meme qu’on appelle langue grecque ou hd- 
braique le langage que ces langues servent a former , ainsi on peut 
donner le nom de roseau aux lettres ou d Tderiture qui sont traedes 
au moyen d’un roseau. — Orig. Peut-etre aussi peut-on dire que tous 



jectore qae ceux dont parle ici TEvangelisto etaieat des Jaifs otrangera k la langue syriaque k 
laquelie appartiennenl les mots Eli, Eli^ lamma sabaethani, et qui 6tait devenue Ia langue vul- 

gaire de la PalesUne. Peut-6tre m^me jouaient-ils stupidement sur la resaemblaoce du mot »Sk, 

mon Dieu^ avec mStt Eliah, Elie. 

(I) Oa plat6t serrnoQ 3 pour le jeudi eaint, parmi les diacours de saiot Cbrysestome. 



Sequitur : • Et continuo cufrens 
unus ex cis , acceptam spongiam aceto 
plenam, » etc. Adg. (i« serm. de Pass.) 
Sic ergo propinator fontium potatur 
aceto; mellis dator cibatur felle; flagel- 
latur remissio; condemnatur venia; il- 
luditur majestas; ridetur virtus; perfun- 
ditur largitor imbrium sputis. Milau. 
{Can. 33, ut sup.) Est autem acetum 
vinum quod per vitium aut incurisB aut 
vasis acescit : vinum autem est bonor 
immortalitatis aut virtus : cum igitur in 
Adam coacuisset, ipse accepit et potavit 
ex gentibus. In calamo enim ex spongia, 
ut potaret, offertur; id est, ex coiqioribus 



gentium vitia corruptm mternilatis acce- 
pit, et in se ad communionem immor- 
talitatis ea qum in nobis erant vitiata, 
transfudit. Remig. Vel aliter : Judsei 
acetum erant degenerantes a vino pa- 
triarcharum et prophetarum; habebant 
fraudulenta corda quasi spongiam ca- 
vernosis atque tortuosis latibulis conca- 
vam. Per arundinem designatur sacra 
Scriptura, qua; in lioc facto implebatur : 
sicut enim : « lingua hebraea vel graeca » 
dicitur loquela quas Iit per linguam, sic 
et arundo dici posset littera vel scrip- 
tura, quae fit per arundinem. Orig. (ut 
sup.) Et forsitan quicunqne secundum 
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ceux qui ont la scieuce de la doctrine ecclesiastique , mais dont la vie 
est mauvaise, donnent a boirc a J6sus-Christ du vin melange de fiel. 
Ceux, au contraire , qui appliquent a Jdsus-Christ des maximes qui 
sont opposees a la verit6, comme s’il en etait Tauteur, ceux-la placent 
au bout du roseau de 1’Ecriture une dponge remplie de vinaigre, et la 
prdsentent aux levres du Sauveur, 

a Les autres disaient : Attendez, voyons si Elie viendra le delivrer. s 
— Rab. Les soldats ne compreiiaient pas le sens des paroles du Sau- 
veur, aussi iis attendaient , mais bien inutilement , Tarrivde d’Elie. 
Quant a Notre-Seigneur, il dtait uni d’une manierc indissoluble 
avec le Dieu qu’il invoquait en langue hdbraique. — S. Auo. {serm. 
sur la Pd'/ue.) (1). Apres que Jdsus-Cbrist eut dpuise toutes les peines, 
la mort s’arr6te, car elle sent qu’il n’y a rien en lui qui lui appar- 
tienne. La nouveaute est suspecte a la v6tust6 ; c’est le premier , 
c’est le seul bomme qu’elle voit sans pdchd, pur de tout crime, 
et n’6tant soumis en aucune maniere a ses lois. Mais la mort ne 
laisse pas de s’associer a la fureur des Juifs , et elle se jette en de- 
sespdr(5e sur 1’auteur de la vie : « Or, Jesus , jetant encore un grand 
eri, rendit Tesprit. » Qu’y a-t-il donc qui puisse nous deplaire, en ce 
que Jesus-Clirist ait quitte le sein de son Pere , pour venir nous de- 
livrer de notre servitude et nous faire partager sa liberte ; qu’il se soit 
soumis a notre mort pour nous en alTranchir par sa propre mort, 
alors qu’en nous inspirant le mepris de la mort , il nous a placds, 
simples mortels, au rang des dieux, et malgrd notre origine terrestre, 
nous a dgales aux esprits cdlestes ? Car autant sa puissance divine 
brille dans le spectacle de ses ceuvres, autant il nous donne une preuve 

(1) Dn ne retronvo plus ce passage dans saint AugnsUn. 



doctrinam ecclesiasticam sapiunt, vivunt 
autem male, dant ei vinum bibere felle 
mixtum. Qui autem alienas a veritate 
sententias applicant Christo, quasi eas 
dicenti , hi spongiam implentes aceto 
imponunt calamo Scripturte, et offerunt 
ori ejus. 

Sequitur : « Csetcri vero dicebant : 
Sine, videamus an veniat Elias liberans 
eum. » Raba. Quia enim milites prave 
sonum vocis dorainicin intelligebant, 
ideo inaniter adventum Eli® exspecta- 
bant. Deum ergo quem Salvator bebraico 
sermone invocabat, inseparabiliter sem- 
per secum habebat. Aug. {in serm. de 
Pasc.) Cum ergo nil jam Christo resta- 
ret ex peenis, mors moratur quia suum 



esse ibi nil sentit. Suspecta est vetustati 
novitas. Hunc primum, hunc solum vidit 
hominem peccati nescium , noxa Ube- 
rum, juris sui legibus nihil debentem. 
Accedit tamen confmderatajudaico mors 
furori , et desperata vit® invadit aucto- 
rem : unde sequitur : « Jesus autem ite- 
rum clamans voce magna, emisit spiri- 
tum. » Quare autem displicet, si Christus 
de sinu Patris ad nostram servitutem 
venit, ut nos su® redderet libertati? nos- 
tram mortem suscepit, ut nos ejus morte 
liberemur? quando nos despectu mortis 
mortales in deos retulit, terrenos coilesU- 
bus ®stimavit. Quantum enim divina 
virtus operum contemplatione lucebat, 
tantum pati pro subjectis, pro servis 
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dclatante de son immense charite , en consentaiit a soufifrir pour ses 
sujets, et a mourir pour ses serviteurs. Telle fut la premierc raison de 
la passion du Seigneur, il voulut faire connaitre combienDieu aimait 
rhommc, lui qui veut etre bien plus aimd que craint des hommes. La 
seconde cause, ce fut de detruire avec plus de justice la juste sentence 
de mort qu’il avait portee coutre Thomme. Le premier homme avait 
jugement de Dieu, encouru la mort par son pechd, etTavait trans- 
mise a ses descendants; le second (1) vint du clel, pur de tout pech^, 
pour condamner la mort qui, n’ayant rc^u de droits que sur les cou- 
pables, avait os6 s’attaquer a la source meme de toute saintetd. II n’est 
point surprcnant qu’il ait quitte pour nous ce qu’il a re^u de nous, 
c’cst-a-dire son iime, lui qui a fait taut pour nous, et qui nous a com- 
bles de tant de bienfaits. — S. Auo. {contre Felic., chap. 14.) Que 
les fideles se gardent bien de penser que Jesus-Clirist ait pu ressentir 
la mort, de maniere qu’eu ce qui le concerne, la vie ait perdu la vle ; 
car s’il en etait ainsi, comment, pendant ces trois jours , pourrions- 
nous dire que tout ce qui respire ait conserve la vie , si la source 
mfeme de la vie avait dtd dcssdchde ? La divinite du Christ n’a donc 
ressenti la mort que par son union d notre humanitd , ou par la com- 
munion aux faiblesses de notre nature qu’il avait prises volontai - 
rement; mais il n’a point perdu la puissance de sa nature, qui donne 
la vie il tout ce qui existe. Lorsque nous mourons nous-m6mes , notre 
corps, privd de la vie, n’en depouille pas notre S.me ; Time , en se re- 
tirant, ne perd point sa vertu , elle ne fait qu’abandonner le corps 
qu’elle vivifiait, et c’est elle-m6me qui est la cause de la mort du 
corps, loin d’en toe la victime. Quant a lAme du Sauveur, nous 

(1) t Le premier homme est terrestre, parce qu’il vient de la terre ; le second est cdleste , parce 
qu’il vient dn ciel. ■ {I Corinth., xv, 47.) 



tnori, insigne est charilatis immensx. 
Ergo liaec prima causa est dominica; 
passionis; quia sciri voluit quantum 
amaret hominem Deus, qui plus amari 
voluit quum timerj. Secunda causa est, 
ut sententiam mortis , quam juste dede- 
rat, justius aboleret. Quia namque pri- 
mus homo adjudicante Deo de reatu 
incurrerat mortem , et eam transmisit 
ad posteros, venit de cmlo secundus 
homo peccati nescius, ut mors damna- 
retur quiB rapere jussa reos, innocentia; 
ipsum invadere prmsumpsit auctorem. 
Nec mirandum est , si pro nobis posuit 
quod suscepit a nobis (scilicet animam) 
qui propter nos fecit tanta, et talia lar- 
gitus est nobis. AuG. (contra felicia- 



num, cap. 14.) Absit enim a fidelibus 
ista suspicio, ut sic Christus senserit 
mortem nostram (ut quantum in se est), 
vita perderet vitam ; nam si hoc ita esset 
quomodo illo triduo potuisse dicimus 
aliquid vivere, si vita; fons dicitur aruis- 
se ? Sensit igitur mortem Deitas Christi 
participatione humana (sive humani 
affectus quem sponte susceperat), non 
naturte sua; potentiam perdidit, per 
quam cuncta vivificat ; in morte enim 
nostra sine dubio destitutum vita corpus 
animam nostram non perimit, dum dis- 
cedens anima, non vim suam perdit, sed 
quod vivificaverat, hoc dimittit; et quan- 
tum in se est, ulterius mortem facit, ipsa 
non recipit. De Salvatoris nunc anima 
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dirons que ce n’est ni ii cause de la divinitd dont elle 6tait le temple, 
ni par suite de sa purete extraordinaire , mais d’apr6s les lois ordi- 
naires de la mort , qu’olle a pu abandonner son corps pendant ces 
Vois jours, sans etre elle-meme exposec aux coups de la mort. Car je 
crois que le Fils de Dieu est mort, non pour subir la peine due au pd- 
ch6, peine qu’il ne put encourir en aucunc faqon, mais par une suite 
de la sentence port6e contre tous les hommcs, et a laquelle il s’est sou- 
mis pour la redemption du genre humain. 

S. Dahase. {de la foi orthodoxe ui, 27.) Quoique Jdsus-Christ soit 
mort comme homme, et que son ilmc sainte ait 6td s6par6e de son corps 
exempt de toute souillure, cependant la divinite est restde ins6para- 
blement unie a l’une et a Tautre, c’est-A-dire a TUrne et au corps, et 
Tunitd de pcrsonne n’a souffert aucune division. Le corps et Time ont 
eu, des le commeucement, leur existence dans la personne du Verbe, 
et l’ont conservee jusque dans la mort; car ni le corps ni Time n’ont 
eu d’autre personnalitd que celle du Verbe. 

S. Jer. (t). C’est pour Jesus-Christ un acte de puissance toute di- 
vine que de rendre 1’esprit , comme lui-meme 1’avait pr6dit : « Per- 
sonne ne peut m’6ter la vie; mais c’est de moi-meme que je la quitte, 
et j’ai le pouvoir de la reprendre. » L’esprit, dans ce passage, doit 
6tre pris pour Tiime, soit parce qu’il donne la vie au corps et le rend 
pour ainsi dire spirituel, soit parce que 1’esprit est 1’essence de l’&me, 
selon ces paroles : a Vous leur dterez 1’esprit, et iis tomberonl dans 
la d^faillance. » {Ps. ciii.) — S. Chrys. {hom. 88.) 11 jette un grand 
cri pour montrer qu’il agit ici en vertu de sa puissance , et en criant 

(1) Cette citatioD est composeo de plusieurs passages i-eunis. 



dicemus, qui ut non dicam propter inha- 
bitantem Divinitatem, et propter justi- 
tiam singularem, certe propter commu- 
nem moriendi sortem corpus illo triduo 
sic potuit deserere, ut ipsa non posset 
penitus interire. Credo enim Dei Filium 
mortuum esse , non secundum pcenam 
injustitite, quam ex toto non habuit, sed 
secundum legem naturte, quam pro hu- 
mani generis redemptione suscepit. 

Damas, (de fide orth. lib. iii, cap. 
27.) Etsi tamen mortuus est ut homo, 
et sancta ejus anima ab incontaminato 
divisa est corpore, sed tamen Deitas in- 
separabilis ab utrisque permansit ; ab 
anima dico et corpore : et neque una 
hypostasis in duas divisa est : corpus 
enim et anima sicut a principio in Verbi 



hypostasi habuerunt existentiam , etiam 
in morte ; neque enim anima neque cor- 
pus propriam habuerunt hypostasim, 
preeter hypostasim Verbi. 

Hier. Divinm autem potestatis indi- 
cium est emittere spiritum, ut ipse quo- 
que dixerat {Joan. 10] ; «Nemo potest 
tollere animam meam a me , sed ego 
pono eam, et iterum sumo eam : » spiri- 
tum enim in lioc loco pro anima intel- 
ligamus; seu quod vitale aut spirituale 
corpus faciat, seu quod ipsius animm 
substantia spiritus sit; juxta id quod 
scriptum est {Psal. 103) : « Auferes spi- 
ritum eorum , et delicient. » Chrys. (in 
hom. 88, ut sup.) Propter hoc autem et 
voce magna clamavit, ut ostendatur 
quoniam secundum ejus potestatum id 
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ainsi d’une voix forte au moment ofi il expire, il prouvedela maniere 
la plus dvidente, qu’il est le Dieu veritable, puisque les homines, prets 
de rendre le dernier soupir, peuvent a peine fairc entendre un soufle 
de voix. — S. Auo. {de Vaccord des Evang., ni, 18.) Saint Lue nous 
apprend quel fut Tobjet de ce grandcri : a Et Jesus s’6cria d’une voix 
forte : Mon Pere , je remets mon &me entre vos mains. » — S. Hil. ■ 
{can. 33.) Ou bien, il expire en jetant un grand cri par la douleur 
qu’il 6prouve de ne pouvoir effacer les p6ch6s de tous leshommes (1). 

bl-56. — Et voila que le voile du temple se dichira en deux depuis le haut 
jusqu’en bas ; la terre trembla, les pierres se fendirent ; les sepulcres s’ou- 
vrirenl, et plusieurs corps des saints , qui itaient dans te sommeil de la mort, 
ressuscit&ent ; et, sortant de leurs tombeaux apres sa risurrection , iis vinrent 
en la ville sainte et appararent d un grand nombre de personnes. Le centenier 
et ceui qui (taient avec lui pour garder Jisus, agant vu le tremblement de 
terre et tout ce qui se passait, furent saisis d'une extreme frayeur et dirent : 
Cet komme itait vraiment Fils de Dieu. Il y avait Id aussi , d quelque dis- 
tance, plusieurs femmes qui avaient suivi J(sus depuis la GaliUe pour 1’assis- 
ter; entre lesquelles Haient Marie-Madeleine , Marie , mdre de Jacques et de 
Joseph, et la mkre des fils de Zibidie. 

Onic. De grands cvdnements suivirent ce grand cri jete par Jesus : 
a Et voici que le voile du temple se dechira en deux, b etc. — S. Adg.. 
{de Vaccord des Evang., iii, iO.) Ces paroles prouvent sufflsamment 
que le voile fut d6chire au moment merae ou Jesus rendit Tcsprit. Si 
l’Evang61iste n’avait pas dit : a Et voila, b mais simplement : Le 



(i) De ne poavoir eflacer toas les p^ches, en ce seos quo tous soienl saav6s efQoaeemeDt par ses 
souffranees, et qa’ils cessent de pecher, < car^ comme dit Isale (uit, 6), Dieu a plac4 sur lui Tim- 
quit4 de nous tous, a et saint Pierre dit d'une maniore g^ndrale : « 11 a porl6 nos pdohds dans son 
corps sur le bois, a eto. (1 Pierre^ ii, 14). 



geritur : per hcrc enim quod moriens 
Tocem emisit magnam , apertissime se 
verum Ueuin esse ostendit; quoniam 
homines cum moriuntur, vix tenuem 
vocem emittere possunt. Auc. {de con. 
Evang., iib. m, cap. 18.) Quid autem 
voce magna dixerit Lucas declaravit : 
dixit enim : « Et clamans Jesus voce 
magna ail : Pater, in manus tuas com- 
mendo spiritum meum.» HiLAit. {Can. 
33, nt sup.) Vel spiritum cum clamore 
magnae vocis emisit, dolens non omnium 
se peccata portare. 

Et ecce velum templi scissum est in duas partes 
a summo usque deorsum. Et terra mota est, 
et petra scissa sunt, et monumenta aperta 
sunt ; et multa corpora sanctorum, qui dor- 

TOM. III. 



mierant, surrexerunt. Et exeuntes de monu- 
mentis post resurrectionem ejus , venerunt in 
sanctam civitatem^ et apparuerunt multis. Cen- 
turio autem, et qui cum eo erant custodientes 
Jesum, viso terra motu et his qua fiebant, ti- 
muerunt valde, dicentes : ■ Vere Filius Dei 
erat iste.» Erant autem ibi mulieres multa a 
longe, qua secuta erant Jesum a Galilaa mi- 
nistrantes ei ; inter guas erat Maria Magda- 
lene, et Maria Jacobi, et Joseph mater, et 
mater filiorum Zebedai. 

Orig. («^ 5up.) Magna facta sunt ex 
eo quod magna voce clamavit Jesus : 
unde sequitur : « Et ecce velum templi 
scissum est, » etc. Aug. de con. Evang.,,-, 
Iib. III, cap. tO.) Iu quo satis ostendit 
tunc esse scissum, cum emisit spiritum. 
Si autem non addidisset : « Et ecce, » sed 

28 
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voile du temple se d^ebira, on ne pourrait dire au juste si salnt 
Mattbieu et saint Mare ne font que r^sumer leurs souvenirs, tandis que 
saint Luc suit dans son recit 1’ordre naturcl des faits eu disant : a Le 
soleil s’obscurcit, » et aussitot apres : a Et le voile du temple se de- 
cbira ; ou si saint Luc resume ce que les deux premiers rapportent 
dans l'ordre cbronologique. » — Orig. II y avait deux voiles, 1’un qui 
fermait le Saint des Saints (d), et 1’autre, a l’ext6rieur, devant le 
temple, ou devant le tabernacle. Au moment ou le Sauveur expira, ce 
voile exterieur fut decbire de baut en bas, pour signifier que les mys- 
tdres qui avaient ete caebes selon les desseins de la sagesse de Dieu 
depuis le commencement du monde, jusqu’a l’av(5nement du Sauveur, 
qllaient etre reveles d’une extremite de la terre a 1’autre. Mais lorsque 
viendra 1’etat parfait, alors le second voile sera egalement detbird, 
pour que nous puissions voir ce qui est caebe a Tintdrieur , c’est-a- 
dire Tarche veritable du Testament, et les eberubins et les autres mer- 
veilles du ciel dans leur propre nature. — S. Hil. Ou bien , le voile 
du temple se dtSebire, parce que, des ce moment, le peuple se divise 
en deux parties, et que la gloire de ce voile disparait avec 1’ange qui 
le couvrait de sa protection. 

S. Leon. {serm. 10 sur la passion.) Le bouleversement subit de 
tous les elements est un temoignage rendu i cette auguste passion du 
Fils de Dieu : a Et la terre trembla, et les pierres se fendirent, » etc. 
— S. Jer. Personne ne peut doutcr de la signification litterale de 
tous ces prodiges dtonnants, ob l’on voit le ciel, la terre et tous les 
dldments proclamer ainsi que c’est leur Dieu qui vient d’etre cru- 
cifid. — S. Hil. La terre tremble, parce qu’elle etait incapable de re- 

(1) Exode, xxTi, 14 ; Namb., iv, 4; III ilois, iii, 50j vm, 6. 



simpliciter dixisset: «Et velum templi 
scissum est;» incertum esset utrum ipse 
et Marcus hoc recapitulando commeino- 
rasseut , Lucas autem ordinem tenuis- 
set; qui cum dixisset : « Sol obscura- 
tus est, » continuo subjungendum msti- 
mavit : « Et velum templi scissum est ; » 
an Lucas recapitulasset quod illi ordine 
posuissent. Onic. {ut sup.) Duo autem 
fuisse vela inlelliguntur : unum quod 
vela Sancta Sanctoium ; aliud exterius, 
sive tabernaculi, sive templi. In passione 
ergo Domini Siilvatoris , velum quod 
erat a foris, conscissum est a sursum 
usque deorsum; ut ab initio mundi 
usque ad finem conscisso velamine mys- 
teria publicentur, quee usque ad adven- 
tum Domini rationabiliter fuerant occul- 
tata. Cum autem venerit quod perfec- 



tum est, tunc auferetur etiam secundum 
velum, ut videamus etiam qua; interius 
sunt occultata (scilicet veram arcam Tes- 
tamenti), et sicut ipsa se habet natura, 
videamus Cherubim et alia. Uilau. («f 
stip.) Vel ideo velum templi scinditur, 
quia exinde populus est divisus in par- 
tes; et veli honor cum custodia angeli 
protegentis aufertur. 

Leo Papa, {in senn. dc Pass, serm. 
10 et n.) Est autem ad testimonium ve- 
nerandae pas ionis sufficiens signum, 
elementorum inopinata turbatio : unde 
sequitur : o Et terra mota est, et pe- 
trie, » etc. Hier. Nulli enim dubium est 
quid significet (juxta litteram) magni- 
tudo signorum, ut crucifixum Dominum 
suum, et coelum, et terra, et omnia de- 
monstrarent. UiLAB. (ut sup.) Movetur 
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cevoircemort; lespierrcs se fendent(r), parce que le Yerbe de Dieu 
avait penetre et forcd tout ce qui 6tait capable de resistance ; les tom- 
beaux fureut ouverts ; car les portes des cacbots de la mort furent 
brisees. o Et plusieurs corps des saints , qui 6taient dans le sommeil 
de la mort, ressusciterent. » — S. Chuys. {hom. 88.) Les ennemis du 
Sauveur insultaient et se moquaient de lui , parce qu’il ne descendait 
pas de la croix : « II a sauv6 les autres, discnt-ils, et il ne peut se sauver 
lui-meme. » Mais ce qu’il n’a point voulu faireen lui-meme, ill’a fait, 
bien au dela, dans les corps de ses serviteurs; car si ce fut un 
prodige surprenant de voir Lazare sortir du tombeau quatre jours 
apres sa mort , combien fut-il plus extraordinaire de voir tout d’un 
coup apparaitre pleins de vic ceux qui s’6taient endormis depuis 
si longtemps du sommeil de la mort, ce qui dtait un prtisage de la i6- 
surrection derniere. Et afin qu’on ne vint a penser que ces appari- 
tions n’6taient qu’imaginaires , TEvang^liste ajoute : « Et sortant de 
leurs tombeaux, iis vinrent dans la ville sainte et apparurent 4 plu- 
sieurs. — S. Jer. Ces corps des saints ressusciterent de la m6me ma- 
niere que Lazare 6tait ressuscitd, pour prouver la r6surrection du Sei- 
gneur. Et quoique leurs tombeaux fussent ouverts, iis ne ressusciterent 
qu’apres la rdsurrection du Sauveur , afin qu’il fflt le premier n4 de 
la resurrection d'entre les morts. {Coloss. i, 18.) La sainte cite, ofi 
apparurent ceux qiii ressusciterent, figure ou la Jerusalem celeste, ou 
la jerusalem de la terre , qui fut autrefois la citd sainte; car Jerusa- 

(!•} Aajourd'hai encore, le rocher du Golgotha , qui se fcndit 4 la mort du Sauveur, pr4senle 4 
tona les geologues uue preuve palpable du r4cii 4vaug41ique , et ceux qui ont 4tudie avec soin 
celte d4cliirure sout unanimes pour afQrmcr qn'eUe n’a pas 4tc produite par un tremblemont de 
terre ordinaire et naturel. Voyez en particulier de Saulcy, IHct. des Antig. bibt., coi. 772 ; Addi- 
Bon, De la relig. chret., tome 11; Mgr. Misliu, Les Saints Lieux, tome II, page 264. 



terra, quia capax hujus mortui esse non 
poterat. Petrae scissa; sunt ; omnia enim 
valida et fortia penetrans Dei verbum et 
potestas mterna; virtutis irruperat; et 
monumenta aperta sunt : erant enim 
mortis claustra reserata. Sequitur : « Et 
multa corpora sanctorum, qui dormie- 
rant, surrexeruut. » Illuminans enim 
mortis tenebras et infernorum obscura 
collustrans , mortis spolia detrahebat. 
Chbys. [in homil. 88, ut sup.) Ipso qui- 
dem in cruce manente , eum irridentes 
dicebant : «Alios salvos fecit, seipsum 
non potest salvum facere ; » sed quod 
in se facere noluit, in servorum corpori- 
bus cum multa superabundantia demons- 
travit : si enim quatriduanum Lazarum ex- 
surgere magnum fuit, multo magis eos re- 



pente qui olim dormierant, apparere vi 
ventes ; quod futura; resurrectionis erat 
indicium. Ut autem non putaretur esse 
phantasma quod factum est, Evangelista 
subjungit : « Et exeuntes de monumen- 
tis post resurrectionem, venerunt in 
sanctam civitatem et apparuerunt mul- 
tis. » Hier. Quomodo autem Lazarus 
mortuus resurrexit, sic et multa corpora 
sanctorum resurrexerunt, ut Dominum 
ostenderent resurgentem; et tamen cum 
monumenta apertu sunt, non ante resur- 
rexerunt quum resurgeret Dominus , ut 
esset primogenitus resurrectionis ex 
mortuis : sanciam autem civitatem, in 
qua visi sunt resurgentes , aut Hierusa- 
lem ccelestem iutelligamus ; aut hanc 
terrenam, ([ua; ante sancta fuerat : sancta 
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Icm 6tait appelde la ville sainte a cause du temple , du Saint des 
Saints, et de sa sdparation d’avec les autres villes livrees au culte des 
idoles. Ces paroles : a Et iis apparurent a plusieurs , » prouvent que 
cette r^surrection n’eut pas un caractdre gcndral qui la rendit visible 
aux yeux de tous , mais qu’elle fut restreinte a un certain nombre 
pour en rendre t^moius ceux qui meritaient cette faveur. 

Remi. On demandera peut-etre que devinrent ceux qui ressusci- 
tfirent en miinie temps que le Seigneur; car nous devons croire qu’ils 
ressuscitferent pour etre t^moins de la resurrection du Sauveur. II en 
est qui ont avanc6 qu’ils 6taient morts de nouveau , et retournes en 
poussiere comme Lazare et les autres que J6sus a ressusciWs. Mais on 
ne peut ajouter foi en aucune maniere a une semblable opinion , car 
il eut 6te bien plus triste pour eux de mourir de nouveau , aprfes leur 
rdsurrection , que de ne pas ressusciter du tout. Nous devons donc 
croire a n’en pouvoir douter , qu’ils ressusciterent pour prendre part 
a la resurrection du Sauveur, et qu’ils monterent avec lui au ciel le 
jour de son ascension (1). 

Orig. Tous les jours, ces grands prodiges se renouvellent sous nos 
yeux ; car tous les jours le voile du temple se d^chire devant les saints 
pour leur reveler les secrets mysterieux qu’il renferme; la terre, 
c’est-4-dire toute chair est ebraniee en entendant la parole nouvelle 
et les nonveaux myst^res que contient le Nouveau Testament; les ro- 

(1) Mais poarquoi doTons-noas croire aiosi s&ns doater ce que rien ne nous oblige & croire , et 
ce quo saint Augustin, et apr^ lui saint Thomas, regardcnt comme peu vraisemblable? (111 part.^ 
quest. Liii, art. 3.) 

A cette note du P. Nicolai, nous croyons devoir ajbnter qn’nn grand nombre d'autres interpretes, 
parmi losqucU Orig&ne, saint Jdr6me, Clament d'Alcxandrie, Eusobe, saint Epiphane, B6de, saint 
Anselme et beaucoup d'aulres plus modernes soulienncnt que cea pieux personnages dont il est 
ici question reprircnt nn corps glorieux arec lequel iis montdrent au ciel k la suito de J6sas- 
Christ, lo jour de TAscension. On croit gon^ralement que ces saints personnages dtaient morts 
r^cemment puisqu’on les reconnut dans Jdrusalem. 



enim appellabatur civitas Hierusalem 
propter templum, et sancta sanctorum, 
et ob distinctionem aliarum urbium iu 
quibus idola colebantur. Quando vero 
dicitur: «Apparuerunt multis,» osten- 
ditur, non generalis fuisse resurrectio, 
qusB omnibus appareret, sed specialis ad 
plurimos , ut hi viderunt qui cernere 
merebantur. 

Remic. Quaeret autem aliquis quid de 
illis factum sit, qui resurgente Domino 
surrexerunt : credendum quippe est quo- 
niam ideo surrexerunt , ut testes essent 
dominicae resurrectionis. Quidam autem 
dixerunt quod iterum mortui sunt et in 
xunerem conversi, sicut et Lazarus, et 



caeteri, quos Dominus resuscitavit. Sed 
istorum dictis nullo modo est fides ac- 
commodanda ; quoniam majus illis esset 
tormentum qui surrexerunt, si iterum 
mortui essent, quam ai non resurgerent, 
incunctanter ergo credere debemus quia 
resurgente Domino a mortis resurrexe- 
runt, ascendente eo ad cojlos, et ipsi 
pariter ascenderunt. 

Orig. («< s«p.) Semper autem haec 
eadem magna quotidie fiunt : velum 
enim templi ad revelandum quae intus 
habentur, scinditur sanctis : terra etiam 
movetur (id est , omnis caro) novo 
verbo, et novis rebus, secimdum Novum 
Testamentum : petrae autem scinduntur. 
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chers se fendent, parce qu’ils sont la figure des prophetes , pour nous 
laisser voir a ddcouvert les mysteres qui s’y trouvent cach6s. Les se- 
pulcres des morts sont les corps des Simes p6cheresses , et qui sont 
mortes aux yeux de Dieu, mais lorsque ces imes sont ressuscitees par 
la gr&ce de Dieu, leurs corps , qui auparavant 6taient des tombeaux 
de morts, ^eviennent les corps des saints, et ces &mes paraissent sortir 
d’elles-memes, elles suivent celui qui est ressuscit6 , et elles marchent 
avec lui dans une sainte nouveaute de vie, et ceux qui sont dignes de 
la vie du ciel, entrent dans la cit6 sainte, chacun cn son temps, et iis 
apparaissent aux yeux d’un grand nombre qui sont t^moins de leurs 
bonnes ceuvres. 

0 Le centurion et ceux qui avec lui guidaient J6sus, voyant le trem- 
biement de terre, et tout ce qui se passait , furent 6pouvanti5s , et iis 
dirent : « Cet bomme 6tait vraiment le Fils de Dieu. » — S. Aug. {de 
Vaccord des Evang., iii, 20.) 11 n'y a point de contradiction entre 
saint Matthieu qui rapporte qu’en voyant ce tremblement de terre, 
le centnrion et tous ceux qui etaient avec lui furent saisis de frayeur, 
et saint Luc qui attribue cette frayeur au grand eri que Jesus jeta en 
mourant; car saint Matthieu n’ayant pas dit simplement : « A la vue 
de ce tremblement de terre, » mais ayant ajout6 : o Et de tout ce qui 
se passait, d prouve Tintegrite du recit de saint Luc, ofi nous lisons, 
qu’en voyant la mort du Sauveur, le centurion fut saisi de crainte, 
puisque ce prodige se trouve compris dans les ph6nomenes extraordi- 
naires qui arriverent alors. 

S. Jer. Remarquons ici qu’au milieu de ce scandale de la passion, 
le centurion confesse que Jtisus est Fils de Dieu, tandis qu’au sein de 
TEglise, Arius le proclame une simple creature. — Rab. C’est donc 



quia mysterium fuerunt prophetarum, 
ut in profundis eorum posita spiritualia 
mysteria videamus. Monumenta autem 
dicuntur corporapeccatricum animarum, 
id est, mortuarum Deo : cum autem per 
gratiam Dei auiinse hujusmodi fuerint 
suscitatae, corpora earum qu® prius fue- 
runt monumenta mortuorum, fiunt cor- 
pora sanctorum; et videntur a seipsis 
exire, et sequuntur eum qui surrexit, et 
in novitate vit® amhulant cum eo : et 
qui digni sunt liahere conversationem in 
cmlis, ingrediuntur in sanctam civitatem 
per singula tempora, et apparent multis 
vi(ientibu3 opera bona ipsorum. 

Sequitur ; « Centurio .autem , et qui 
cum eo erant custodientes Jesum , viso 
terr® motu et his qu® flebant, timuerunt 



valde, dicentes : Vere FiUus Dei erat 
iste. » Aug. [de Con. Evang., lib. iii, 
c. 20.) Non est contrarium quod Mat- 
tli®us viso terr® motu dicit admiratum 
Centurionem, et eos qui cum eo erant ; 
cum Lucas dicat hoc admiratum, quod 
emissa magna voce expirasset : in eo 
enim quod Matth®us non solum dixit : 
«Viso terr®motu,» sed etiam addidit, 
« bis qu® flebant, u integrum locum 
fuisse demonstravit Luc® , ut diceret 
Centurionem ipsam Domini mortem 
fuisse miratum; quia et hoc inter illa est 
qu® tunc mirabiliter facta erant. 

Hier. Ex boe, considerandum quod 
Centurio in ipso scandalo passionis vere 
Dei Filium conflteatur, et Arius in Eccle- 
sia prKdicet creaturam. Raba. Unde 
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avec raison que le centurion est la figure de la foi de 1’Eglise, lui qui, 
aussitot que le voile qui couvrait les mystfircs celestes est decliird par 
la mort du Seigneur, le proclame un homine vraiment juste et le vrai 
Fils de Dieu, alors que la synagogue garde un l^che et honteux si- 
lence. — S. L£on. {serm. 13 sur la passion.) Que toute creature 
terrestre tremble d’efifroi a Texcmple du centurion devaiit le supplice 
de son Redempteur, que les rochers des hmes infideles se brisent, et 
que ceux qui etaicnt comme accables sous le poids des tombeaux de 
la mortalit6, se h^itent d’en sortir en renversant tous les obstacles qui 
les arretent; qu’ils se montrent aussi dans la citti sainte, c’est-a-dire 
dans TEglise de Dieu comme preuve de la r6surrection future , et 
qu’on voie des maintenant s’accomplir dans les cceurs, ce qui, d’apres 
la foi cbr^tienne, doit un jour s’accomplir dans les corps. 

a II y avait 14 aussi, a quelque distance de la croix, plusieurs 
femmes qui avaient suivi J4sus depuis la Galil6e, pour le servir. — 
S. Jer. Cetait, chez les Juifs, une coutume consacr6e par les moeurs 
antiques, et que personne ne songeait 4 bl4mer que les femmes 
prissent soin de fournir 4 ceux qui les instruisaient le v4tement et la 
nourriture. Saint Paul nous rapporte qu’il crut devoir renoncer a cet 
usage, parce qu’il pouvait 4tre un sujet de scandale pour les Gentils. 
Or, elles assistaient le Seigneur de leur avoir, et lui permettaient 
ainsi de moissonner leurs biens matdriels, alors qu’elles moisson- 
naient elles-memes ses gr4ces spirituelles. Ce n’est pas que le Sei- 
gneur efit besoin d’etre nourri par ses creatures ; mais il voulait ainsi 
donner Texemple 4 ceux qui devaient enseigner 1’Evangile, et leur 
apprendre 4 se contenter de Ia nourriture et du vetement qu’ils recc- 
vraient de leurs disciples. Mais voyons quelles etaient ces pieuses 
femmes : « Parmi elles, 6taient Marie-Madeleine, Marie, mere de 



merito per Centurionem fides Ecclesis 
designatur; quae velo mysteriorum coe- 
lestium per mortem Domini reserato, 
continuo Jesura, et vere «justum homi- 
nem, )> et vere « Dei Filium, » synagoga 
tacente confirmat. Leo Papa (iii serm. 
de Pass. serm. 13.) Exemplo igitur Cen- 
turionis contremiscat in Redemptoris sui 
supplicio terrena substantia; rumpantur 
infidelium mentium pelrffi ; et qui mor- 
talitatis gravabantur sepulcris, discussa 
obstaculorum mora prosiliant; appareant 
nunc quoque in civitate sancta (id est. 
Ecclesia Dei) futur® resurrectionis indi- 
cia; et quod credendum est in corpori- 
bus, flat in cordibus. 

Sequitur : o Erant autem ibi mulieres 



multffi a longe, qu® secutae fuerant Je- 
sum ministrantes ei, » etc. Hier. Consue- 
tudinis enim judaic® fuit (nec ducebatur 
in culpam more gentis antiquo) ut mu- 
lieres de substantia sua victum atque 
vestitum prmeeptoribus ministrarent ; 
hoc quia scandalum facere poterat in 
gentibus, Paulus abjecisse se memorat. 
Miuistrabant autem Domino de substan- 
tia sua, ut meteret illarum carnalia, cu- 
jus ilbe metebant spiritualia; non quia 
indigebat cibis Dominus creaturarum, 
sed ut typum ostenderet magistrorum, 
qui victu atque vestitu ex discipulis de- 
berent esse contenti. Sed videmuus (jua- 
les comites habuerint : sequitur enim : 
« Inter quas erat .Maria Magdalena, et 
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Jacques et de Joseph, et la mfere des flls de Z6b6d6e. s> — Orio. Dans 
saint Mare, la troisieme est appelle Salom6. — S. Chrys. (hom. 88.) 
Ces femmes consideraient ce qui se passait, conduites par un profond 
sentiment de compassion. Elles le suivaient pour le servir, pendant 
son ministere public, lorsqu’il parcourait la Judde et la Galil6e pour 
les <ivang61iser, car, a cette heure, elles ne pouvaient que comp&tir a 
ses soufifrances. Et voyez jusqu’oii va leur constance ; elles suivaient 
Jdsus, pour avoir soin de son entretien (1) ; elles Taccompagnerent 
jusqu’au milieu des dangers, etfirent ainsi preuve du plus grand cou- 
rage, en restant avec lui alors que tous les disciples avaient pris la 
fuite. 

S. Jer. (contre Belvid.) II est donc evident, dit Helvidius, que 
Jacques et Joseph, que les Juifs appellent les fr6res de Jdsus-Ghrist, 
sont les enfants de Marie. L’Evang61iste dit : « de Jacques le mineur, » 
pour le distingirer de Jacques le Majeur, fils de Z6b6d«ie; et ce serait, 
ajoute Helvidius, serendre coupable d’impi6te aTegard de Marie, que 
de penser qu’elle pht ctre absente dans cette circonstance ofi les autres 
femmes etaient pr6s de Jdsus, ou qu’il y eut la on ne sait quelle autre 
Marie de notre invention, alors surtout que saint Jean atteste qu’elle 
^tait prdsente au pied de la croix. 0 fureur aveugle, 6 kme dont la 
folie tourne i sa propre ruine, entends ce que dit saint Jean 1’Evan- 
giiliste : a Or, la m6re de J(‘sus, et la soeur de sa m6re, Marie, 
femme de Cldopbas, et Marie-Madeleine dtaient debout pres de la 
croix. » Personne ne doute qu’il y ait eu deux apotres du nom 
de Jacques : a Jacques, fils de Zdb6d6e, et Jacques, fils d’Alpbde. » 
Ce je ne sais rpiel Jacques le Mineur, que 1’Ecriture appeUe fils de 

(t) Elles le suivaleot pour le servir pendant son minist6ro public, Iorsqu’il parcourait la Jud^o 
et la GalilSe pour les dvangdliser, car & cette heure elles ne ponvaieut que comp&tir ii ses souf. 
frances. 



Maria Jacobi, et Joseph mater, et mater 
filiorum Zebedeei. » Ohig. {ut sup.) 
Apud Marcum autem tertia Salome 
appellatur. Chrys. (in homil. 89, ut 
sup.) Hae autem mulieres considerabant 
qu!E gerebantur (quia maxime compas- 
sibiles erant.) Et vide constantiam earum : 
sequebantur ministrantes, et usque ad 
pericula affuerunt, maximam fortitudi- 
nem ostendentes , quia cum discipuli 
fugerunt, ipsae affuerunt. 

Hier, (contra Ilelr.) Ecce (inquit Hel- 
vidius) Jacobus, et Joseph sunt filii .Ma- 
ria*, matris Domini, quos Judaei appel- 
laverunt « fratres Cliristi ; » dicit autem 
Jacobi minoris, ad distinctionem « Ja- 
cobi majoris, » qui erat filius Zebedaei : 



impium enim dicit esse Helvidius hoc 
sentire de Maria, ut cum aliae foeminas ibi 
fuerint, matrem ejus abesse dicamus; 
aut alteram esse Mariam nescio quam 
confingamus ; priesertim cum Evange- 
lium Joannis testetur eam illic fuisse 
praesentem. 0 furor emeus, et in pro- 
prium exitum mens vesana! Audi quid 
Joanues evangelista dicat : u Stabant 
juxta crucem Jesu mater ejus, et soror 
matris ejus Maria Cleophai, et Maria 
Magdalenie. » Nulli dubium est duos 
fuisse Apostolos Jacobi nuncupatos vo- 
cabulo : « Jacobum Zebedaii, et Jaco- 
bum Alplimi : » iste autem nescio quis 
minor Jacobus, quem Mariae filium 
Scriptura commemorat , si apostolus 
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Mane, ne peut dtre que le fils d’Alphde, s’il est ap6tre ; et s’il ne l’est 
pas , mais qu’il soit je ne sais quel troisieme disciple du nom de 
Jacques, comment peut-on le regarder comme le frere du Seignetir? 
Et comment, s’il est le troisieme du nom de Jacques, peut-il 6tre 
appeld Jacques le Mineur, par opposition 4 Jacques le Majeur ? car la 
dlstinction de Majeur et de Mineur ne peut exister entre trois, mais 
entre deux personnes seulement. Et, d’ailleurs, saint Paul 1’appeIJe 
fr^re du Seigneur, dans son 4pitre aux Galates : a Je n’Ed tu aucun 
autre apdtre, si ce n’est Jacques, £r6re du Seigneur. » Et pour vous 
bien convaincre que saint Paul ne veut point parier de Jacques, fils de 
Zebdd^e, lisez les Actes des Apdtres, et vous y verrez qu’^i cette dpoque 
Herode l’avait d6ja fait mettre k mort (1*). Concluons donc que cette 
Marie, qui est appelle m^.re de Jacques le Mineur, 6tait l’6pouse d’ Al- 
phee et la soeur de Marie, mere du Seigneur, et celle que saint Jean 
appelle Marie, femme de C16ophas. Si vous croyez qu’il y ait ici deux 
personnes difKrentes, parce qu’elle est d’un c6t6 Marie, mere de 
Jacques le Mineur, et, de Tautre, Marie, femme de Cl^ophas, rappelez- 
vous que c’est la coutume des Ecritures de donner deux noms diff6- 
rents a la meme personne, comme, par exemple, Raguel, qui est aussi 
appelde J6thro {Exod.j ii, 3.) C’est ainsi que la m6me femme est 
appelee la fois Marie de Cl^ophas, femme d’Alph6e, et Marie , m6re 
de Jacques le Mineur ; et si.elle 6tait la mfire du Seigneur, il lui au- 



(1*) Le p^re Nicolai pretend que l'opinion eoutenue ici par saint JSrdme ne parait paa aussi 
certaiue lorsqne 1’on compare attentivcraent Ics Actes des ApAtres avec ce qui est dit au chapitre 
Isr de TEpitro aux Galates. 11 faut distinguor deux chosos dans 1'opiuion qu’emet ici le saint doc- 
teur ; la II semblo ne pas dtre absolumeut certaiu que Jacques, fils d'Alpb^e, soit te mSme qui eat 
appel6 fils de Mario de Gldophas, frbre du Seigneur, et suruommd Jacques le Mineur. Or, on admet 
sans aucun doute aujonrd'hui que c'etait un seni et meme personnage ; 2o II preteud que Jacques, 
fils de ZebSdee et frere de Jean , avait dejb dt^ mis h mort, lorsqne saint Paul vint k Jdrnsalem 
confdrer avec Pierre, Jean et Jacques, qu’il appelle le frh-e du Seigneur {Gal. 1), et ici, on effet, 
rien ne ndcessite cette conclusioo. Saint Jacques le Majeur fut mis k mort par Hdrode Agrippa 
l’an 42, et on peut tres-bien admettro , d'aprds te livre des Actes et les autres monumenta histo- 
riques, que le voyage de saint Paul k Jdrusalem , aprds les trois ans dont il parle dans son Epltre 
aux Galates, fut antdrieur au martyre de saint Jacques le Majeur. 



est, Alphffii filius erit ; si non est apos- 
tolus, sed tertius nescio quis Jacobus, 
quomodo putandus est « frater Do- 
mini 7 » et quomodo tertius ad distinc- 
tionem majoris mfnor appellabitur? cum 
major et minor non inter tres, sed inter 
duos soleant praebere distantiam ; et 
« frater Domini » appellatus sit, Paulo 
dicente (ad Gal. i) : « Alium Apostolo- 
rum vidi neminem, nisi Jacobum fra- 
trem Domini : » ne autem hunc Jaco- 
bum putes filium Zebedsei, leae Actus 
apostolorum (cap. 12) ubi jam ab Herode 
fuerat interemptus. Restat conclusio , ut 



Maria ista qu® « Jacobi minoris >> scri- 
bitur mater, fuerit uxor Alpb®i, et so- 
ror Mari®, matris Domini, quam « Ma- 
riam Cleopb® » Joannes Evangelista 
commemorat. Si autem inde tibi alia 
atque alia videtur, quod alibi dicatur 
« Maria Jacobi minoris mater, » et alibi 
« Maria Cleopb® , » disce Scriptur® 
consuetudinem, ettmdem hominem di- 
versis nominibus appellari, sicut Raguel 
socer Moysi Jelro. (Exod., 2 et 3.) Et 
similiter dicitur « Maria Cleopb® uxor 
Alph®i ; » h®c eadem dicta est ti Maria 
mater Jacobi minoris : > qu® si mater 
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rait donn^ ce nom comme dans tous les autres passages. Mais, quand 
mfime Marie de Cldophas serait differente de Marie , m^re de Jacques 
et de Joseph, il n’en serait pas moins vrai que Marie, mere de Jacques 
et de Joseph, n’est point Marie, m6re du Seigneur. 

S. Auo. {De Vaccord des Evang., xiii, 21.) Nous pourrions encore 
dire que les femmes qui se tenaient ii distancc de la eroix, au rapport 
des trois Evangtilistes, sont differentes de celles qui se tenaient pres 
de la croix, d’apres le recit de saint Jean, si saint Luc et saint Mat- 
thieu n’avaient plac^ Marie-Madeleine parmi celles qui se tenaient au 
loin, et saint Jean parmi celles qui ^taientdebout pr^s de la croix. Com- 
ment donc expliquer cette difficultd ? C’est en disant qu’elles etaient 
tout a la fois pres de la croix, parce qu’elles 6taient en pr^sence et 
comme en face, et loin de la croix en comparaison de la foule, 
qui se tenait plus pres, avec le centurion et sa cohorte. Nous pou- 
vons encore admettre que les femmes, qui etaient avec la mere du 
Sauveur, commencerent 4 s’eloigner, lorsque J6sus l’eut confl6e 4 
saint Jean, pour se tirer de la foule et considerer de loin ce qui se 
passait , ce qui explique comment les Evaugelistes , qui n’en parient 
qu’apr4s la mort du Seigneur, aient pu dire qu’elles se tenaient au 
loin. 

57-61. — Sur te soir, un homme riche de la ville d’Arimathie, nommi 
Joseph, qui Hait aussi disciple de Jisus, vini trouver Pilate, et lui ayant 
demandi le corps de Jhus, Pilate commanda gu'on le lui donndt. Joseph, 
ayant donc pris le corps, Venveloppa dans un linceul blanc, le mit dans son 
sipulcre neuf qu’il avait fait tailler dans le roc;etpuis, ayant rouU une 



esset Domioi, ma^is eam (at iu omni- 
bus locis) matrem alterius voluisset in- 
telligi : verum etsi alia fuerit « Maria 
CleophsB , » et alia « Maria Jacobi et Jo- 
seph mater, » hoc tamen coustat non 
eamdem Mariam Jacobi et Joseph esso 
quam matrem Domini. 

Adg. (de Con. Evang., lib. xiii, cap. 
51.) Possemus autem dicere alias mu- 
lieres a louge (ut tres evangelist® di- 
cunt), et alias juxta crucem fuisse, ut 
Joannes dixit ; nisi Matthaeus et Lucas 
Mariam Magdalenam nomiuasseut inter 
stantes a longe, quam scilicet Joannes 
nominavit inter stantes juxta crucem. 
Quomodo autem hoc iutelligitur, nisi 
qpia in eo intervallo erant, ut ei juxta 
dici possent, quia in conspectu ejus 
preesto aderant; et a longe in com- 



paratione turbas propinquius circum- 
stantis cum Centurione et militibus. 
Possumus etiam intelligere quod illae 
qu® simul aderant cum matre Domini, 
postquam eam discipulo commendavit, 
abire jam coeperant; ut densitate turb® 
se exuerent, et cmtera quae facta sunt, 
longius intuerentur; ut evangelisUe, qui 
post mortem Domini eas commemora- 
verunt, et longe stantes commemora- 
rent. 

Cum autem sero facto esset, venit e/uidam homo 
dives ah Arimathaa, nomine Joseph, quietipse 
discipulus erat Jesu. Ilie accessit ad Pilatum, 
et petiit corpujf Jesu. Tunc Pilatus jussit 
reddi corpus. Et accepto corpore, Joseph in- 
volvit illud in sindone munda, et posuit illud 
in jnonumento suo novo, quod exciderat in pe- 
tra, Et advolvit saxum magnum ad ostium 
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grande pierre a Ventrie du s^pulcre, il se retira. Marie-Madeleine et Vautre 
Marie Uaient Id, se tenajit assises aupres du sipulcre. 

La Glose (1). L’Evang61iste, ayant rapporW toute la suite de la pas- 
sion et de la mort du Seigneur, raconte maintenant ce qui concerne 
sa sdpulture : a Le soir dtant venu, b etc. — Remi. Arimathie est la 
m6me ville que Ramatha, patrie de Samuel et d’Helcana (1 Bois, i), 
et elle est situde dans le pays de Chanaan, pres de Diospolis. Ce Joseph 
avait dans le monde une baute position ; mais TEvangdliste le loue 
de ce qu’il jonissait, aux yeux de Dieu, d’une considdration plus 
grande encore, car, nous dit-il, il dtait juste (2). II dtait convenable 
que ce fiit un homine de ce merite qui ensevelit le corps de Jdsus, 
et qui, par la grandeur de ses vertus, fut digne de lui rendrc ce 
devoir. — S. J^r. L’auteur sacrd nous dit qu’il etait riche, non point 
par vanite, et pour nous apprendre qu’un homme aussi distingue par 
sa noblesse que par son opulence dtait disciple de Jesus, mais pour 
expliquer commcnt il put obtenir de Pilate le corps du Sauveur : a II 
vint trouver Pilate et lui demanda le corps de Jdsus. b Des pauvres, 
des gens du peuple, n’auraient osd venir trouver Pilate, gouver- 
neur, qui representait la puissance romaine, et lui demander le corps 
d’un crucifle. Ce Joseph est appele, par un autre Evangeliste, buleutes, 
c’est-i-dire conseiller (3*), et plusieurs pensent que c’esta lui que s’ap- 
plique ce premier psaume ; o Heureux 1’homme qui n’a pas dW dans 
le conseil des impies, b etc. 

(1) Od d6 rctrouve ce passage ni dane Ia Glose , ni dans auonn antre antenr. 

(2) II est appeld juite et bon, et il est dit qu'il n’avait pas consenti h Ia mort dn Seignenr. 
{Luc, xxiii, 50.) 

(3*) BooI.Eun^;, c‘est-5-dire conseiller, senateur {Mare, xv, 42). La xersion latine a tradnit ce 
mot par decurio, ddcurion on sSnatenr des villes municipales, par opposition axec les sdnateurs 
de Ia ville de Home. 



mofiumenti, et abiit. Erant autem ibi Maria 
Magdalene, ct altera Maria sedentes contra 
sepulcrum. 

Glossa. Postquam Evangelista retu- 
lerat ordinem dominicae passionis ct 
mortem, nunc agit de ejus sepultura, di- 
cens : « Cum autem sero factum esset.» 
Remig. Arimathaia autem ipsa est et Ra- 
mutha civitas Helcante et Samuelis (I 
Reg., l), qurn sita est in regione Chana- 
nitica juxta Diospolim. Iste autem Jo- 
seph secundum scculi statum magnae fuit 
dignitatis ; sed multo majoris meriti 
ai>ud Deum fuisse laudatur ; siquidem 
justus fuisse describitur (Luc., 23). De- 
cebat quippe eum talem existere qui 
corpus Domini sepeliret; quatenus per 



justitiam meritorum dignus esset tali of- 
ficio. lliKR. Dives autem refertur, non de 
j.actantia scriptoris, quo virum nobilem 
atque ditissimum referat Jesu fuisse dis- 
cipulum ; sed ut ostendat causam, quare 
a Pilato corpus Christi potuerit impe- 
trare. Sequitur : « Hic accessit ad Pila- 
tum, et petiit corpus Jesu : » pauperes 
enim et ignoti non essent ausi ad Pila- 
tum, prmsidem romaniE potestatis, ac- 
cedere, et crucifixi corpus impetrare. In 
alio autem evangelio Joseph iste Bu- 
leutes appellatur ( id est , consiliarius) , 
et de ipso quidam putant primum psal- 
mum fuisse compositum : « Beatus 
vir qui non abiit in consiUo impio- 
rum , » etc. 
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S. Chrys. {hom. 88.) Consid^rez le courage de cet homme : il s’ex- 
pose a pcrdre la vie, en attiraut sur lui la baine de tous les ennemis 
de Jdsus, par raffection qu’il ne craint pas de lui Wmoigner, et non- 
seulement il ose demander le corps de J6sus, mais encore 1’enseve- 
lir : « Et Joseph, ayant requ le cor[is, 1’enveloppa dans un linceul 
blanc. » — S. J£r. La s^pulture si simple du Sauveur condamne les 
pretentions ambilieuses des ricbes qui veulent que leurs ricbesses les 
suivent jusque dans leurs tombeaux. Nous pouvons aussi entendre^ 
dans un sens spirituel, la s^pulture du corps du Seigneur, qui est 
enseveli, non dans l’or, ni dans les pierres pr6cieuses, ni dans la soie, 
mais dans un linge blanc, figure de celui qui reQoit J^sus dans un 
coeur pur et qui 1’enveloppe ainsi dans un linceul blanc. — Remi. Ou 
bien, dans un autre sens, comme le mot sindon, que nous traduisons 
par linceul, est un tissu de lin, que le lin vient de la terre, et qu’on 
ne peut lui donner une blancbeur dclatante que par beaucoup d’ope- 
rations successives, c’est une figure mystdrieuse de ce corps qui vient 
de la terre, c’est-a-dire du sein d’une Vierge, et qui n’est parvenu 
que par les travaux de sa passion a la gloire 6clatante de Timmorta- 
lit6. — Rab. C’est de Id qu’est venu 1’usage, dans TEglise, d’offrir le 
sacrifice de Tautel, non sur la soie, ni sur une etoffe de couleur, mais 
sur un tissu de lin qui vient de la terre, comme l’a ordonne le bien- 
heureux pape Sylvestre (1). 

a Et il le ddposa dans le sdpulcre neuf qu’il avait fait creuser dans 
le roc. ® — S. Aug. {serm. 'ipour le Samedi saint.) Le Sauveur est 
ddposd dans un sepulcre dtranger, parce qu’il mourait pour le saint 

(1] Ceat ce qu'oa Iit daos ea tic et aassi dans le Pontificat du pape Damaee (tome I, part. [.) 



Chrys. (in fiomil. 89, ii< sup.) Inspice 
autem hujus viri fortitudinem : in mor- 
tis enim periculum se tradidit, inimici- 
tias omnium assumens propter benevo- 
lentiam Christi; et non solum audet cor 
pus Christi petere, sed et sepelire : 
unde sequitur : « Kt accepto corpore 
Joseph involvitillud in sindone munda.» 
Hier. Ex simplici sepultura Domini, 
ambitio divitum condemn.atur, qui nec 
in tumulis quidem possunt carere divi- 
tiis. Possumus autem juxta intelligen- 
tiam spiritualem et hoc sentire, quod 
corpus Domini non auro, non gemmis, 
non serico, sed linteamine puro obvol- 
vendum sit : quamquam et hoc signifi- 
cet quod ille in sindone inunda involvit 
Jesum, qui pura mente eum susceperit. 



Rehig. Vel aliter : quia sindon lineus 
pannus est, linum autem ex terra pro- 
creatur, et cum magno labore ad can- 
dorem perducitur, designatur quia cor- 
pus illius, quod ex terra (id est, ex Vir- 
gine) sumptum est, per laborem passio- 
nis pervenit ad candorem immortalita- 
tis. ilAB. Hinc etiam Eccle.siie mos obti- 
nuit, ut sacrificium altaris, non in serico 
neque panno lincto, sed in lino ter- 
reno celebretur, ut a beato Sylveslro le- 
gimus esse staliilum. 

Sequitur ; « Et posuit illud in monu- 
mento novo quod exciderat in petra. » 
Aug. (in Serm. de Sabbato sancto, 
serm. 2, qui est Side lemp.) Ideo autem 
Salvator in aliena sepultura ponitur, 
quia pro aliorum moriebatur salute : ut 
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des autres. Pourquoi aurait-il eu une s6pulture en propre, puisque, 
par lui-m6me, il n’6tait pas sujet a la mort? Qu’avait-il besoin d’un 
tombeau, lui qui n’avait cess6 d’avoir son trdne dans le ciel ? A quoi 
pouvait lui servi r un sdpulcre qui lui appartint, lui qui n’y resta que 
trois jours, plut6t comme un homme qui se repose dans un Iit que 
comme un mort ^tendu dans un tombeau. Le sepulcre, c’est la de- 
meure de la mort, et la demeure de la mort ne pouvait 6tre celle de 
Jesus-Christ, qui est la vie, et Gelui qui vit ^ternellement n’avait nui 
besoin du stSjour des morts. — S. Jer. 11 est deposd dans un s6pulcre 
neuf, car les autres corps restant dans le tombeau apr6s sa r6surrec- 
tion, on aurait pu supposer que c’dtait un autre qui dtait ressuscitfe. 
Ce sepulcre neuf peut aussi figurer le sein virginal de Marie. Le corps 
du Sauveur a 6td enseveli dans un tombeau creusd dans le roc, car si 
ce tombeau avait 6te compose de plusieurs pierres, on n’eut pas man- 
qud d‘objecter qu’on en avait creusd les foudatious, pour ddrober 
secretement le corps. — S. Aug. (I) Et encore, si ce tombeau avait 
6td prtipard dans la terre, iis auraient pu dire : lis ont creuse sous 
terre, et iis l’ont enleve. S’il n’eut 6t^ fermd que par une petite pierre, 
iis n’auraient pas manqu6 de dire : Iis sont venus le derober pendant 
que nous dormions. o Et ayant roule une grande pierre a 1’entrde du 
tombeau, il s’en alia, d — S. Jer. Cette grande pierre, qui couvre le 
sdpulcre, prouve suffisamment qu’on n’aurait pu Touvrir sans le con- 
cours d’un grand nombre de personnes. 

S. Hil. {can. 33.) Dans le sens mystique, Josepli est une figure des 
Apdtres ; il ensevelit le corps dans un linceul blanc. C’est dans un linge 

(1) Od ne retroave pina ce passe^ dans les dem sennons pour le samedi saint, ni dans aacan 
antre endroit des oeuines de saint AngnsUn. 



quid ergo in propria sepultura , qui in 
se mortem propriam non habebat? Ut 
quid illi tumulus in terris , cujus sedes 
manebat in coelis ? Ut quid illi sepultura 
propria, qui tridui tantum temporis 
spatio in sepulcro non tam mortuus ja- 
cuit, quam vclut in lectulo conquievit ? 
Sepulcrum autem mortis est babitaeu- 
lum : necessarium ergo non erat mortis 
habitaculum Christo , qui vita est ; nec 
opus habebat semper vivens habitaculo 
defunctorum. Hier. In novo autem po- 
nitur monumento, ne post resurrectio- 
nem cmteris corporibus remanentibus 
surre.xisse alius fingeretur. Potest autem 
ct novum sepulcrum Maria; virginalem 
uterum demonstrare : in monumento 
autem exciso in petra conditus est, ne 



si ex multis lapidibus sedifleatum fuisset, 
suffossis tumuli fundamentis ablatus furto 
diceretur. AuG. (lU Serm. de Sabb. 
sa7iclo.) Si etiam sepulcrum fuisset in 
terra , dicere poterant : « Suffoderunt 
terram , et furati sunt eum. » Si fuisset 
lapis parvulus superpositus, dicere pote- 
rant : «Dormientibus nobis, tulerunt 
eum : » unde sequitur : « Et advolvit 
saxum magnum ad ostium monumenti, 
et abiit. » Hier. Saxum enim magnum 
oppositum ostendit non absque auxilio 
plurimorum sepulcrum potuisse rese- 
rari. 

Hilar. {Cant. 32, ut sup.\ Mystice 
autem Joseph apostolorum habet spe- 
ciem : hic in munda sindone corpus in- 
volvit. Et quidem in hoc eodem linteo 
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semblable que saint Pierre vit descendre du ciel vers lui toutes sortes 
d’ammaux, ce qui signifie que 1’Eglise a et6 ensevelie avec J6sus- 
Christ. Le corps du Seigneur est donc place dans ce lieu de repos, 
creuse tout nouvellement dans la pierre, parce que J^sus-Christ est 
depos6, par la predication des Apotres, dans le coeur si dur des infi- 
deles, que le travail de la doctrine a creuse, mais qui 6tait jusque-13i 
inaccesjible a tout senti ment de crainte de Dieu. Une pierre ferme 
Tentrde de ce tombeau, pour nous apprendre que nui que le Seigneur 
ne doit entrer dans nos cceurs, et que, puisqu’avant lui personne 
n’avait fait p6n6trer en nous la connaissance de Dieu, personne ne 
puissse y etre ensuite introduit que par lui. — Orig. Ce n’est point par 
basard qu’il est dcrit que Joseph enveloppe le corps dans un linceul 
blanc, qu’il le depose dans un sdpulcre neuf, et qu’il roule une grande 
pierre a Pentrde, car tout ce qui approcbe le corps de Jdsus doit avoir 
pour caractfire la purefi^, la nouveaut^, la grandeur. 

Remi. Apres que le corps fut enseveli, tandis que tous les autres re- 
tournaient chez eux, les femmes seules qui l’avaient aimd plus tendre- 
mcnt restfcrent pres de son corps et remiurqufirent avec grand soin 
1’endroit ofi on venait de 1’ensevelir, afin de pouvoir, en temps conve- 
nable, lui ofirir rhommage de leur pidte : o Or, Marie-Madeleine et 
1’autre Marie «itaient la, se tenant pres du tombeau. » — Orig. Nous 
ne lisons pas dans 1’Evangile que la m6re des enfants de Zebedee 
fut elle-meme assise pres du s6pulcre , peut-etre n’avait-elle 616 
que jusqu’au pied de la croix; mais les autres femmes, anim6es d’une 
charit6 plus grande, voulurent etre t6moius de tout ce qui devait 
Buivre. — S. Jer. Ou bien, alors que tous les autres abandonnent le 



reperimua de ceelo ad Petrum universo- 
rum animantium genera submissa : ex 
quo intelligitur, sub lintei illius nomine 
consepeliri Christo Ecclesiam. Domini 
ergo corpus infertur in vacuam et novam 
requiem lapidis excisi; quia per aposto- 
lorum doctrinam in pectus duriti® genti- 
lis (juodam doctrin® opere excisum 
Christus infertur, rude scilicet ac novum, 
et nullo antea ingressu timoris Dei per- 
vium : et quia nihil pra;ter eum opor- 
teat in pectora nostra penetrare , iapis 
ostio advolvitur; ut quia nullus antea in 
nos divin® cognitionis auctor fuerat 
illatus , nullus ^sque eo postea infera- 
tur. Orig. Non autem fortuito scriptmu 
est, quoniam « involvit corpus in sin- 
done munda , et posuit in monumento 
novo, » et quod « advolvit lapidem ma- 



gnum; » quoniam omnia qua; sunt circa 
corpus Jesu munda sunt et nova, et 
omnia magna valde. 

Reuig. Postquam autem corpus Do- 
mini sepultum est (coctoris ad propria 
remeautibus), sol® mulieres qu® cum 
arctius amaverant, perseveraverunt, et 
diligenti cura notaverunt locum in quo 
corpus Domini poneretur; quatenus 
congruo tempore munus su® devotionis 
ei offerrent : et ideo sequitur : « Erant 
autem ibi Maria Magdalene et altera 
Maria sedentes contra sepulcrum;» Orig. 
{ut stip.) Mater autem filiorum Zebed»i 
non scribitur sedere contra sepulcrum : 
forsitan enim usque ad crucem pervenire 
potuit : ist® autem quasi majores in cha- 
ritate , neque his qu® postea gesta sunt, 
defuerunt. Hier. Vel emteris relinquen- 
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Seigneur, celles-ci perseverent dans leur devouement a Jdsus, et at- 
tendent Teffet de ses promesses. Aussi elles meriterent de voir les pre- 
mieres le Sauveur ressuscite, « car celui-la seul qui persevere jusqu’a 
la fin sera sauvd » {Matlh., x, 22 ; xxiv, 13). C’est ce que continuent 
de faire, jusqu’a ce jour, les saintes femmes, c’est-a-dire les &mes qui 
considerent, avec une pieuse curiosite, comment s’accomplit et se ter- 
mine la passion du Ghrist. 

y. 62-05. — Or, Ic lendemnin, c’est-a-dire le jou?- apres celui qui es( appeli la 
priparation du snhbat , les princes des prHres et les pharisiens s’etant assem- 
bUs, vinrent trouver Pilate et lui dirent : Seigneur, nous nous sommes sou~ 
venus que cet imposteur a dit, lorsqu’il dtait encore en vie : Je ressusciterai 
trois jours apres ma mori', commandei donc que le sipulcre soit gardi jusqu’ au 
troisieme jour, de peur que ses disciples ne viennent derober son corps et ne 
disent au pcuple : II est ressuscite d’entre les niorts ; et ainsi la derniire 
erreur serait pire que la premiere. Pilate leur ripondit : Voui avei des gardes; 
allex, faites-le garder comme vous Ventendrez. lis s’en alldrent donc, et pour 
s'assurer du sepulcre, iis en scellerent la pierre et y mirent des gardes. 

S. Jek. II ne sufflsait pas aux princes des pretres d’avoir crucifi^ le 
Dieu Sauveur ; il fallait encore qu’ils gardassent son tombeau, et qu’au- 
tant qu’il dtait en eux iis lui fissent violence pour Tempeclier de res- 
susciter. « Or, le lendemain, c’est-a-dire le jour d’apres la pr^paration 
du sabbat, n etc. — Rab. Le mot parasceve veut dire prdparation, et 
ce nom etait donne au sixieme jour pendant lequel on preparait tout ce 
qui dtait necessaire pour le sabbat, comme il dtait recommandd pour 
la manne : « Le sixieme jour, vous en recueillercz le double. t C’est le 
sixifeme jour que Thomme a dtd cred, et c’est le septieme que Dieu 
s’est reposd. Ainsi, Jdsus est mort le sixieme jour, et il s’est reposd le 
septieme dans le tombeau. 



tibus Dominum, mulieres in officio per- 
severant, cxpectantes quod promiserat 
Jesus : et ideo meruerunt prima; videre 
resurrectionem ; quia « qui perseverave- 
rit usque in finem , hic salvus erit. » 
Remig. Quod usque hodie sanctre mu- 
lieres (id est, humiles animae sanctorum) 
in hoc seculo faciunt; et pia curiositate 
attendunt (luemadmodum passio Christi 
completa sit. 

Altera autem die, quae est post parasceuen, con- 
venerunt principes sacerdotum et pharisai ad 
Pilatum, dicentes : Domine, recordati sumus 
quia seductor ille dixit adhuc vivens : Post 
tres dies resurgam : jube ergo custodiri sepul- 
crum usque in diem tertium, ne forte veniant 
discipuli ejns, et furentur eum, et dicant ple- 
bi : surrexit a mortuis; et erit novissimus 



error pefor priore. Ait illis Pilatus ; Habetis 
custodiam : ite, custodite sicut scitis. Illi au- 
tem abeuntes munierunt sepulcrum signantes 
lapidem cum custodibus. 

Hieb. Non suffecerat principibus sa- 
cerdotum crucifixisse Dominum Salva- 
torem, nisi sepulcrum custodirent, et 
quantum in illis est, manus imponerent 
resurgenti ; unde dicitur : <i Altera autem 
die, quae est post parasceven, » etc. Rab. 
Parasceve dicitur praparatio : hoc no- 
mine vocatur sexta sabbati, in qua praepa- 
rabant necessaria sabbato ; ut de manna 
dictum est [Exod. 6.) : « Sexta die collige- 
tis duplum : » quia enim sexta die factus 
est homo , et in septima die requievit 
Deus, ideo sexto die Jesus pro homine mo- 
ritur, et in sabbato quiescit in sepulcro. 
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S. J£r. Ce n’est pas assez pour les princes des pretres d’avoir commis un 
immense forfait en mettant le Seigneur a mort, il faut encore que leur 
malice empoisonnee se rdpande sur lui apres sa mort, qu’ils dcchirent 
sareputation, etqu’ils traitcnt de seducteurs celui dont iis connaissent 
rinnocenee : Iis disent donc a Pilate : « Seigneur, nous nous sommes 
rappeld que cet imposteur, lorsqu’il vivait encore, a dit, » etc. Iis 
agissent ici comme Caiphe, qui avait propli6tis6 precedemment, sans 
savoir ce qu’il disait : o II est avantageux qu’un seul homme perisse 
pour tout le peuple » (Jean, xi). En effet, Jdsus-Christ etait un sfiduc- 
teur, qui ne faisait point passer de la vdrite a Terrcur, mais du men- 
songe a la verite, du vice a la vertu, de la mort a la vie. 

Remi. Iis protendent qu’il a dit; a Je ressusciterai aprOs trois jours, » 
parce qu’il avait fait autrefois cette prOdiction ; « De meme que Jonas 
resta trois jours et trois nuits dans le sein de la baleine, » etc. 
{Matth., xii). Mais il nous faut examiner comment il a ressuscitO trois 
jours apres sa mort. 11 en est quelques-uns qui ont voulu compter 
trois heures de nuit pour une nuit, et pour un jour 1’aurore qui suivit 
les tenebres ; mais iis u’ont point compris la porlOe du langage figure. 
Dans ce langage, le sixieme jour ou JOsus-Gbrist a souffert comprend 
la nuit prOcedente, vient ensuite la nuit du samcdi avec le jour qui la 
suit, et la nuit du dimancbe comprend le jour qui vient apres. C’est 
ainsi qu’il est vrai de dire que le Sauveur est ressuscitO trois jours apres 
sa mort. — S. Aug. (Serm. sur la Pass.) (I) Il est ressuscite trois jours 
apres sa mort, pour montrer le consentement que toute la TrinitO 
avait donnO a la passion du Fils de Dieu, et ces trois jours sont une 

(1) Od no troQTO pao cetto citation dans saint Augustin, bien qn’en plusienrs endroita Uexplique 
pourquol JesuaChrist eat ressuscite trois jours apres sa mort. 



Hier. Principes autem sacerdotum 
licet immensum facinus in nece Domini 
perpetraverint, tamen non sufficit eis, 
nisi etiam post mortem ejus conceptat 
nequitia; virus e.verceant, famam ejus 
lacerantes ; et quem innocentem scie- 
bant, seductorem vocant ; unde dicunt : 
« Domine, recordati sumus iiuia seduc- 
tor ille dixit, s etc. Sicut autem Caiplias 
ignorans ante prophetaverat, dicens 
{Joan. 11) : « Expedit unum hominem 
mori pro populo, et non tota gens pe- 
reat, » sic et modo : seductor enim erat 
Christus; non a veritate in errorem 
mittens, sed a falsitate in veritatem, a 
vitiis ad virtutes, a morte ad vitam du- 
cens. 

Beuig. Ex hoc autem dicunt eum 



dixisse quod « post tres dies resurgam, » 
quia dixerat {Matl/i. 12) : « Sicut fuit 
Jonas tribus diebus et tribus noctibus in 
ventre ceti, » etc. Sed videndum quomodo 
post tres dies resurrexerit ; nonnulli vo- 
luerunt tres horas tenebrarum unam intel- 
ligi nodem , et lucem qu» secuta est 
tenebras, diem : sed hi vim figuratie lo- 
cutionis ignoraverunt : figurat® enim 
sexta feria, qua passus est, comprehen- 
dit noctem procedentem : sequitur au- 
tem nox sabbati cum suo die : nox vero 
dominici diei comprehendit suum diem ; 
ac per hoc vermn est quod post triduum 
resurrexit. Auc. (ia serm. de Pass.) Ideo 
autem post tres dies resurrexit, ut in 
passione Fihi totius Trinitatis monstra- 
retur assensus : triduum enim legitur 
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figure de la Trinitd qui avait crdd Thomme au commencement, et qui 
la repare la fln par la passion de Jdsus-Christ. 

« Commandez donc que le sepulcre soit garde jusqu’au troisieme 
jour. B — Rab. Les disciples de J6sus-Christ 6taient des voleurs dans 
un sens spirituel, parce qu’ils faisaient servir a 1’usage de 1’Eglise les 
6crits de rAncien et du Nouveau Testament, qu’ils avaient enlevds aux 
Juifs coupables d’ingratitude, et qu’ils leur ont enlevd le Sauveur, pen- 
dant qu’ils dormaient du sommeil de l’infid61itd , pour le transmettre aux 
Gentils qui devaient croire en lui. — S. Hil. Cette crainte qu’on enl6ve 
le corps, cette garde du sepulcre, ce sceau qu’ils y apposent sont un 
t^moignage de leur folie et de leur incrddulitd qui les portent 4 scel- 
ler le s6pulcre de celui 4 la voix duquel iis avaient un vu mort sortir 
plein de vie du tombeau. — Rab. En ajoutant : a Et cette derniere er- 
reur serait pire que la premiere, b iis diseut vrai 4 leur insu, car le 
mepris de la gr4ce de la p4nitence fut pour les Juifs pire que 1’erreur 
causde par leur ignorance. — S. Chrys. (hom. 88.) Voyez encore com- 
ment, sans le vouloir, iis concourent 4 la ddmonstration de la vdrite, 
car cette mesure qu’ils lirent prendre devint une preuve p6remptoire 
de la resurrection : car, puisque le tombeau fut garde, aucune fraude 
n’a 6t6 possible, et s’il n’y a pas eu de fraude, il est donc cerlain et 
incontestable que le Seigneur est ressuscitd. Or, voici ce que leur r6- 
pond Pilate : « Pilate leur dit ; Vous avez des gardes, allez, gardez-le 
comme vous 1’entendrez. b — Rab. II semble leur dire : Qu’il vous suf- 
fise de m’avoir fait consentir 4 la mort de 1’innocent ; pour le reste, 
soyez seuls responsables de votre coupable erreur. a Iis s’en allerent 
donc, et, pour s’assurer du sdpulcre, iis en scellerent la pierre et y 



in figura, quia Trinitas, quae in princi- 
pio fecerat hominem, ipsa in fine homi- 
nem per Christi reparat passionem. 

Sequitur : « Juhe ergo custodiri sepul- 
crum usque in tertium diem. » Rad. 
Discipuli enim Christi /ures spiritualiter 
erant, quia ah ingratis Judaiis scripta 
Novi ot Veteris Testamenii ablata in 
usum Ecclesi» conferebant; et Salvato- 
rem qui eis promissus fuerat, illis nocte 
dormientibus (hoc est, infidelitate tor- 
pentibus) abstulerunt , gentibus creden- 
dum tradentes. Hilar. (u< siip.) Metus 
furandi corporis et sepulcri custodia 
atque obsignatio , stultitia» atque infide- 
litatis testimonium est ; quod signare 
sepulcrum ejus voluerunt , cujus pra:- 
ceplo conspexissent de sepulcro mor- 
tuam suscitatum. Rab. In hoc autem 



quod dicunt : « Et erit novissimus error 
pejor priore,» ignoranter verum dicunt : 
pejor enim fuit contemptus poenitentim 
in Judaeis, quum error ignorantiae. 
Cnnys. {in liomil. 89, in Matth.) Vide 
etiam qualiter nolentes concertant ad 
demonstrandam veritatem : irrefragabi- 
lis enim demonstratio resurrectionis facta 
est per ea qute praetenderunt : quia 
enim custoditum est sepulcrum , nulla 
fraus facta est; si autem fraus facta non 
est, manifeste et irrefragabiliter Dominus 
resurrexit. Quid autem Pilatus respon- 
deat, subjungitur: «Ait illis Pilatus: 
Habetis custodiam : ite, custodite sicut 
scitis. » Hab. Quasi dicat : Sufficiat vo- 
bis quod consensi in necem innocentis, 
de caetero vester error vobiscum per- 
maneat. Sequitur : « Illi autem abeuntes 
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mirent des gardes. d — S. Chrys. {hom. 89.) Pilate ne voulut pas que 
le sceau fiit mis sur lesdpulcre par les soldats seulement, car les Juifs 
auraicnt pu dire alors que les soldats avaient laiss6 les disciples enle- 
ver le corps du Seigneur, et ddtruire ainsi la foi en sa resurrection ; 
mais iis n’oseraieut maintenant 1’avancer, puisqu’ils ont eux-m6mes 
scell6 le s6pulcre. 



munierunt sepulcrum, sij^nantes lapidem 
cum custodibus, u Cbrys. (in homil. 
90, ut sup.) Non autem permittit Pilatus 
solos milites sigillare : si enim soli miUtes 
sigillasseot, possent dicere quoniam mili- 



tes permiserunt quod discipuli corpus Do- 
mini furarentur, et ita resurrectionis in- 
fringere fidem : nunc hoc dicere non 
possunt, cum ipsimet sepulcrum sigillas- 
sent. 



TOM. 111. 



29 
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SOMMAIRE ANALYTIQUE. 

1-7. — Resurrection du Sauveur. — A quelle heure prdcise les pieuses 
femmes vinrent au sepulcre. — Que faut-il cntcndre par cette expression : 
le soir du sabbat? — Explication spirituelle ct mystique de cette expressiori. 
— Pourquoi Marie-Madeleine se trouve au nombre de ces pieuses femmes. — 
Raison mysterieuse du nom de Marie donne a dcux d’entre elles. — Signes 
que Notre-Seigneur donne de sa puissance et de sa divinite. — Pourquoi la 
terre tremble k la resurrection du Sauveur. — Raisons de l’apparition d’un 
ange aux saintes femmes. — Pourquoi cet ange renversc-t-il la pierre du se- 
pulcre ? — Que signifie cette pierre renVersde. — Pourquoi l’ange est assis 
sur la pierre. — Comment concilier ici saint Matthieu avee saint Mare, d’apres 
lequel les femmes dtant entries dans le sepulcre virent un jeune bomme assis 
k la droite. — Que signifient 1’eclat de son visage et la blancheur de ses vk- 
tements. — Pourquoi les anges sont saisis de crainte et d’dpouvante. — A 
qui l’ange adresse des paroles de consolation. — Preuves qu’il leur donne de 
la resurrection du Sauveur. — Obligation qu’il impose k ces saintes femmes 
de publier cette beureuse nouvelle. — Pourquoi Notre-Seigneur Jksus-Christ 
doit-il prcccder ses disciples en GaliMe ? 

f. 8-10. — Pourquoi Jesus-Christ apparait lui-mkme aux saintes femmes. — Di- 
vers sentiments entre Icsquels leur kme ctait partagee. — Pourquoi sout-elles 
les premiferes a recevoir le salut du Seigneur? — Elles sont une figure de 
1’Eglise. — Combien de fois les anges ont adresse la parole aux saintes 
femmes. — Pourquoi Jksus presente ses pieds k leurs pieux embrassements, 
tandis qu’il deCend d’abord k Marie-Madeleine de le toucher. — Pourquoi 
Notre-Seigneur commcnce par bannir la crainte de leur coeur. — Pourquoi 
sont-cc des femmes qui les premikres meritent de voir cl d’annoncer la gloirc 
de la resurrection 7 — Pourquoi donne-t-il k ses disciples le nom de freres? — 
Pourquoi leur commandc-t-il de se rendre dans la Galilce oii iis le verronl? 

f. H-15. — Caractere different des prodiges qui entourerent la mort et la rd- 
surrection de Jesus-Christ. — Les gardes de son tombeau sont eux-mdmes 
les predicateurs de sa resurrection. — Astucieuse malignite des princes des 
prfitres qui, non contents d’avoir mis Jesus k mort, veulent faire un crime k 
ses disciples de la puissance de leur maltre. — Impossibilite de cette supposi- 
tion que les disciples auraient enlevd le corps du Sauveur. — Comment les 
Juifs chercbant k obscurcir le fait de la resurrection, Pont rendu plus ecla- 
tant. — Tous se laissent gagner k prix d’argcnt. — Comment ce mensonge 
que les Juifs acbklent k prix d’argent les tient cncbalnes dans les liens d’un 
crime qui dure k jamais. — Quels sont ceux qui ressemblent aux scribes et 
aux prdtres des Juifs. 

f. 16-20. — Comment le Seigneur se manifesta k ses disciples en Galilde. — 
Doute de quelques-uns d'entre eux. — Pourquoi leur apparalt-il sur une mon- 
tagne? — Quel jour leur apparut-il dans la Galilce? — Les dix apparitions 
du Sauveur que les Evangdiistes ont rapportees. — Comment Jesus fait dis- 
paraitre toute incertitude de leurs coeurs. — Dans quel sens toute puissance 
a dtc donnee. — La prddication doit s’dtendrc k toutes les nations. — Pour- 
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quoi doit-elle prtoJder le bapt^me? — Au nora de qui doivent-ils baptiscr? 
— Efficacitt et perfectiori du sacrement de baptfime. — Erreurs des bere- 
tiques sur le mystere de Ia sainte Trinit^. — Ordre essentiel etabli par Jesus- 
Christ. — Comment relfeve-t-il le courage de scs disciples ? — Comment 
Notre-Seigneur est avec nous jusqu’i la consommation des sieclcs. 



t- 1-7. — Or, la nuit du sabbat, le premier jour de la semaine commencanl d 
luire, Marie-Madeleine et une aulre Marie vinrent pour voir le sepulm. Et 
voild qu'il se /it un grand tremblement de terre, car 1’ange du Seigneur 'des- 
cendit du Ciet et vint rcnrmer la pierre qui fermait le sdpulcre et s’assit des- 
sus. Son visage itait brillant comme un eclair et ses vitements blancs comme 
la ncige. Lcs gardes en furent tellement saisis de frayeur qu’ils deviarent 
comme morts. Mais Vange. s’adressant aux femmes, leur dit : Pour vovs ne 
_ craignez point, car je sais que vous chercltcz Jesus qui a iU cruci/id. II n'est 
point ici, car il est ressuscite comme il favait dit. Venez et voyez te tieu ou 
le Seigneur avait ite mis. Et lidlcz-vous d'aller dire d ses disciples qu’il est 
ressusciU. Il sera devant vous en Gulilee, Cest Id que vous le verrez; je vous 
en avertis par avance. ’ 

S. Aug. (se/7/2, sur la risurrect.) (I). Apres les insultes etles coups, 
apres le fiel ineld de vinaigre, aprds les douleurs et le supplice de la 
croix, le corps renouvele du Sauveur renalt du seiu meme du trdpas, la 
vie sort du toinbeau oii elle etait cachde , le salut ressuscite au inilieu 
de la mort ou il a puisd une splendeur plus eclatante. — S. Auo. (De 
Vaccord des Evang., iii, 24.) Lne question ejui n’est pas sans impor- 
tance est de savoir l’heure precise a laquelle les femmes vinrent au 
sdpulcre; car comment concilier ce que dit saint Matthieu : « Le soir 
du sabbat, » etc., avec le rdcit de saint Mare : a Et le premier jour de 

(i) Ou plul6t dana saint Chrysoslome, hom6Iie 3 De la Rieurrection, 



CAPUT XXVIIl. 

Vetpere autem sabbati qua lucescit in prima 
sabbati, venit Maria Magdalene et altera Ma^ 
ria, videre sepulcrum. Et ecce terres motus 
factus est magnus : Angelus enim Domini deS’ 
cendit de ccelo; et accedens revolvit lapidem, 
et sedebat super eum. Erat autem aspectus 
ejus sicut fulgur, et vestimentum ejus sicut 
nii. Pra timore autem ejus exterriti sunt cus- 
todes, el facti sunt velut mortui. Respondens 
autem Angelus dixit mulieribus: Nolite timere 
vos : scio enim quod Jesum, qui crucifixus est, 
guatritis; non est hic : Surrexit enim, sicut 
dixit : venite et videte locum xdti positus erat 
Ihminus. Et cito euntes dicite discipulis ejus, 
quia surrexit: ct ecce procedet vos in Oali- 



laam ; iii eum videbitis; ecce pradixi vobis. 

Aug. (in serm. de Besurrecl.i Post- 
illiisionea et verbera, post aceti et fellis 
pocula mixta, post supplicia crucis et 
vulnera, el postremo post ipsam mor- 
tem el inferos , surrexit de suo funere 
caro nova, redit ab occiduo latens vita, 
et in morte salus reserata resurgit, pul- 
chrior reditura post funus. AcG. (de 
Cons. Pvong. lib. iji, cap. 24.) De hora 
vero qua mulieres venerunt ad monu- 
mentum , uou contemnenda exoritur 
qiuBsUo : cum enim Mattliffiushic dicat: 
« Vespere autem sabbati, » etc., quid est 
quod dicit Marcus : « Et valde mane una 
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la semaine , de grand matin , Marie Magdeleine et une autre Marie 
vinrent voir le sdpulcre. « Nous r^pondons que saint Matthieu , par le 
soir, qui est la promiere partie de la nuit, a voulu exprimer toute la 
nuit vers la fin de laquelle les femmes vinrent au s^pulcre. Comme 
elles ne pouvaient exucutcr auparavant leurs pieux desseins 4 cause 
du jour de sabbat, saint Matthieu designe par le motnuit, la partie de 
celte nuit oii il leur fut pennis de les accomplir. Cette expression : 
a Le soir du sabbat, » revient done 4 celle-ci : a La nuit du sabbat,»' 
c’est-4-dire la nuit qui suit le jour du sabbat , et ce qui suit le prouve 
assez : a Lorsque le premier jour de la semaine commemjait 4 luire. » 
Ce qui ne serait point vrai (1 *), si nous ne comprenions par le mot soir, 
que la premiere partie, que le commeucement de la nuit; car cen’est 
pas au commeucement de la nuit qu’on voit luire 1’aurore du pre- 
mier jour de la semaine, c’est dans le cours de la nuit elle-meme, 
alors qu’elle se dispose 4 faire place 4 la lumiere, et on sait que l’u- 
sage de 1’Ecriture est d’exprimer le tout par la partie. Le mot soir 
signifie donc ici ia nuit, 4 rextriimite de laquelle on voit poindre l’au- 
rore, et c’est 4 1’aurore naissaute (jue les saintes femmes vinrent au 
sdpulcre. — Bede. Ou bien dans un autre sens, ce que dit S. Matthieu, 
que les femmes vinrent au tombeau le soir du sabbat , lorsque le pre- 
mier jour de la semaine commen^ait 4 peine 4 luire , doit s’entendre 
en ce sens qu’elles se disposcrent 4 partir le soir, mais qu’elles n’arri- 
v6rent au tombeau qu’4 1’aurore du premier jour de la semaine; 
e’est-4-dire qu’elles prdparerent, le soir, les parfums dont elles vou- 
laient embaumer Ic corps du Scigueur, mais elles ne porterent au 

(1*) On Iit dans presqao toutos les 6dilions de la Chalne d'or : Nisi tantummodo primam nocUt 
particulam (id est solum initium noctis) intellexerimus, au Ueu de : Si tantummodo, etc., comme 
porte le texte m6me de saint Augustin. 



sabbatorum, venit Maria Magdalene , ct 
altera Maria, videre sepulcrum ? » A 
parte quippe prima nodis (qute est ves- 
pera) ipsam noctem voluit significare 
Matthmus, cujus noctis flue venerunt ad 
monumentum : ergo quoniam sabl>ato 
impediebantur, ut non ante facerent, 
ab eo tempore nouiinavit noctem , ex 
quo eis licere coapit ut facerent quod- 
cunque vellent tempore ejusdem noctis. 
Sic itaque dictum est : « Vespere autem 
sabbati, » ac si diceretur : « Node sab- 
bati, » id est, « uode, quae sequitur diem 
sabbati : » quod ipsa verba ejus satis 
iudicant : sic euim ait ; « Qum lucessit 
in prima sabbati ; u quod fieri noii po- 
test, nisi tantummodo primam noctis 
particulam (id est, solum iuitium nodis) 



intellexerimus dido perperesignificalum; 
neque enim ipsum initium nodis luces- 
cit in prima sabbati , sed ipsa nox quae 
in luce incipit terminari; et usitatus 
modus loquendi est divinae Scripturae, a 
parte totum significare. Vespere ergo 
uodem significavit, cujus extremum est 
diluculum : diluculo enim veneruut ad 
monumentum. Beda. Vel aliter : quod 
dictum est (quia mulieres vespere sab- 
bati , quae lucessit in prima sabbati , ve- 
nerunt videre sepulcrum) ita intelligen- 
dum , quia vespere quidem venire coe- 
perint, sed lucescente mane in prima 
sabbati ad sepulcrum pervenerunt; id 
est, vespere aromata paraverunt, quibus 
corpus Domini ungere desiderabant, sed 
aromata vespere pra'parala mane ad se- 
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tombeau, que le matin, ces parfums prepares de la veillc. S. Matthieu, 
voulant abreger, s’est exprimi ici d’uiie inaniere plus obscure , mais 
les autres Evang61istes ont rapporte plus clairement les faits dans 
1’ordre mi iis se sont passus. Lorsque le Seigneurfutenseveli lesixiime 
jour, les salutes ferames quittereiit le tombeau et preparerent les par- 
fums et les aromates , alors qu’il leur etait permis de le faire , elles 
suspendlrent leur travail le jour du sabbat pour. ob^ir aux prescrip- 
tions de la loi, comme saint Luc le dit en propres termes. Mais lorsque 
le jour du sabbat fut pass6, et que le retour de la nuit leur permit de 
repreudre leur travail, pleiues dime teiidre cbarit6 , elles se h5t6rent 
d’acheter les parfums qu’elles n’avaient pas eu le temps de pr6parer 
entierement , comme le rapporte saint Mare , pour venir embaumer 
J6sus, etc’est de grand matin qu’elles arrivent au tombeau. — S.Jer. 
Ou bieii encore, que les Evang^listes racontent que les femmes sont 
venues a des lieures differentes, ce n’est pas un signe qu’ils se con- 
tredisent, comme Tobjectent les impies (1), mais une prcuve dupieux 
empressement de ces saintes femmes, qui les porte a visiter souvent le 
sepulcre, et ne leur permet pas d’etre longtemps 61oigu6es du tombeau 
du Seigneur. 

Bemi. II faut aussi se rappeler que dans lesens mystique, S. Matthieu 
a voulu nous apprendre qucl honneur le triomphe de Jesus-Christ sur 
lamort, et sa glorieuse resurreclion avaient fait rejaillir sur cette 
nuit saerde, et c’est pour cela qu’il dit : a Le soir du sabbat , » etc. 
Car d’aprfes la marche naturclle du temps, le soir n’aboutit pasimrae- 
diatement au jour, mais s’obscurcit, au contraire, jusqu’a la nuit 
complete ; 1’Evangeliste veut douc nous montrer par ces paroles que 

(i) Entre autres Jnlien 1’AposUt et PorphjTe qui cberchaieut ti ibranler rantbenticit4 et la 
T^ritd de rEvangilo k l’aide des contradictious prdtendues qu'ils y trouvaieut. 



pulcram detulerunt : quod Matthaeus 
quidem brevitatis causa obscurius posuit, 
sed evangelistiB alii quo ordine factum 
sit , evidentius ostendunt. Sepulto nam- 
que sexta feria Domino , reversa: a mo- 
numento mulieres prneparaverunt aro- 
mata et unguenta quandiu operari lice- 
bat ; et sabbato quidem siluerunt, secun- 
dum legis mandfitum, sicut et Lucas 
aperto designat. Cum autem transisset 
sabbatum, vesperaque adveniente tem- 
pus operandi redisset, prompt® ad de- 
votionem emerunt qua; minus prtepara- 
verant aromata (sicut Marcus comme- 
morat), ut venientes ungerent Jesum ; 
et valde mane veniunt ad monumentum. 



Hier. Vel aliter : quod diversa tempora 
istarum mulierum in evangeliis descri- 
buntur, non mendacii signum est (ut 
impii objiciunt) , sed sedula; visitationis 
officium dum crebro abeunt et redeunt, 
et non patiuntur a sepulcro Domini diu 
abesse vel longius. 

Remig. Sciendum .autem quiaMattba.us 
mystice loquens studuit nobis insinuare, 
illa sacratissima nox quantam dignitatem 
ex honore devicta; mortis et dominicee re- 
surrectionis accepit : ideodixit: «Vespere 
autem sabbati, • etc. Cum enim consuetus 
ordo temporum habeat, ut vespera: non lu- 
cescant in diem, sed potius obtenebres- 
cant in noctem; ostenditor his verbis. 
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le Seigneur a fait dc tonte de cette nuit, paria splendeur de sa rdsurrec- 
tion, une nuit de clart6 et d’all^gresse. — Bede. Depuis le commen- 
cemcnt du monde jusquc la, la marche naturelle du temps 6tait que 
le jour prec6d&t la nuit , parce que Thomme , ayant perdu par son 
p6che la lumiere du paradis, 6tait tombd dans les tenebres et dans les 
douleurs de ce monde. Mais maintenant par une raison pleinc dc sa- 
gesse, le jour vient aprfes la nuit; car, par la foi en la rdsurrcction, 
nous passons des t6nel)res du p6ch6 et de Tombre de la mort a la 
lumiere de la vie par Teffet de la gr&ce de Jesus-Christ. — Sev. 
{serm. sur la passion.) (1). Jesus-Cbrist ne vient pas d6truire, mais 
eclaircr le jour du sabbat : « Je ne suis pas venu d6truire la loi, 
a-t-il dit, mais Taccomplir. » Dieu delaire ce jour pour lui donner la 
splendeur qui convient au jour du Seigneur , et le faire briller dans 
toute 1’Eglise, alors que dans la synagogue il etait couvert des tenebres 
que les Juifs repandaient autour de lui. — Suite, a Marie Magdeleine 
vint, » etc. La femme accourt le soir pour obtenir sonpardon, elle qui 
avait couru le matin vers le crime ; elle avait puise dans le paradis 
1’esprit d’incr6dulit(5, elle se liMe de venir puiser la foi au sepulcre du 
Sauveur, elle s’e£Torce d’arracber la vie du sein memc de la mort, 
apres qu’elle avait trouve la mort au sein meme de la vie. Or, 1’Evan- 
geliste ne dit point ; Elles vinrent, mais : « Elle vint. » Sousle memenom, 
elles viennent deux, non par basard, mais par une raison myst^rieuse. 
Marie Magdeleine vient clle-meme, mais elle vient toute autre, un 
bienheureux changement s’est op6re cn elle , non pas dans son nom, 
mais dans sa vie, non pas dans son sexe, mais dans les dispositions de 
son fime. Ces ferames, appelles toutes deux Marie, procedent les 
Ap6tres, et portent pour ainsi dire le symbole des Eglises au tombeau 

(I) Oa plut^t aaiot Chryaologue, serm. 74, 75. 



quod Dominus totam hanc noctem luce 
suce resurrectionis festivam ct coruscam 
reddidit. Beda. (in homil. i, inler asti- 
vales, t('in. 7.) Ab e.vordio etiam mun- 
dante creationis usque huc ila temporum 
cursus distinguebatur, ut dies noctem 
praicederet, quia homo a luce paradisi 
peccando lapsus, in hujus seculi tenebras 
serumnasque decidit. Aptissime autem 
nunc dies sequitur noctem, quando per 
fidem resurrectionis a pccc.atl tenebris, 
et umbra mortis, ad lucem vitne Christo 
largiente reducimur. Sever. [in Sfrm. 
de Pttsc.)Qinn illuminatur [ler Christum 
sabbatum, non deletur; «Non, inquit, 
veni solvere legem , sed adimplere : » 
illuminatur, ut in diem dominicam lu- 



ceat, clarescat in Ecclesia , quod in sy- 
nagoga (Judmis obscurantibus) fuscaba- 
tur. Sequitur : « Venit Maria .\Iagda- 
lene,» etc. Sero quidem mulier currit 
ad veniam , qua; mature cucurrit 
ad culpam ; qu.-p de paradiso perfidiam 
sump.serat , festinat fidem sumere de se- 
pulcro; contendit rapere de morte vi- 
tam , qum de vita rapuerat mortem : 
non autem dixit : « Venerunt, » sed, 
«venit; » sub uno nomine veniunt dme 
mysterio, non casu ; venit ipsa, sed al- 
tera; ut mutaretur mulier, vita non no- 
mine, virtute, non sexu. Praecedunt uu- 
tem apostolos femin.u , quae ecclesiarum 
typum ad dominicum deferunt sepul- 
crum, Maria scilicet ct Maria. Maria 
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du Seigneur. Marie est le nom de la m6re de J6sus-Christ , ce m6me 
nom est port6 simultan^ment par deux femmes comme figure de l’u- 
nite de TEglise qui est composee de deux peuples, c’cst-4-dire des 
Gentils et des JuLfs. Or, Marie vint au sepulcre comme au sein qui de- 
vait enfanter la resurrcction , d’od J6sus-Christ devait naitre de nou- 
veau a la foi, comme il etait nd du sein de sa mere d cette vie mor- 
telle; de manidre que le sdpulcre fermd rendit i la vie dternelle celui 
que le chaste sein d’une vierge avail enfantd a la vie prdsente. C’est 
une preuve dclatante de sa divinitd d’avoir laisse intacte et ferme le 
sein de la Vierge qui lui avait donne le jour, comme aussi d’etre sorti 
avec son corps de ce tombeau qu’il laisse dgalement fermd. 

0 Et voici qu’il se IU im grand tremblement de terre, »etc. — S.Jer. 
Notre-Seigneur, tout a la fois Fils de Dieu , et Fils de 1’homme , selon 
sa double nature divine et humaine , donne tour a tour des signes, 
tantdt de sa grandeur, tantot de son humilite ; ainsi dans cet endroit, 
quoiquc celui qui a dte crucifid et qui a dte enseveli soit liomme , ee- 
pendant tous ces prodiges qui eclatent au dehors , proclament qu’il 
est en mdine temps Fils de Dieu. — S. Ha. {can. dern. sur S. Malth.) 
Ce tremblement de terre, c’est la puissancc de rdsurrection que dd- 
ploie en ressuscitant le Seigneur des vertus cdlestes,lorsqu’aprdsavoir 
dmoussd l’aiguillon de la mort, et dclaird ses profondes tdndbres , il 
fait trembler les enfers et lessaisit d’dpouvante. — S. Ciirys. 89.) 
Ou bien, ce tremblement de terre eut lieu ponr tirer les saintes femmes 
de leur sommeil ; car elles dtaient venues pour embaumer le corps, 
et comme il dtait nuit, il est probable que quelques-unes d’entre elles 
s’dtaient endormies. — Bede. La terre trcmble , lorsque le Seigneur 
ressuscite du tombeau, comme elle a tremble lorsqu’il dtait mori sur 



nomen est Matris Christi : unum nomen 
in duos geminatur feminas; quia hic 
Ecclesia ex duohus populis veniens (id 
est, gentibus et ex Judajis), una esse 
hguratur. Venit autem Maria .ad sepul- 
crum sicut ad resurrectionis uterum ; ut 
iterum Christus ex sepulcro nasceretur 
6dei, qui carni fuerat generatus ex ven- 
tre : et eum, quem clausa virginitas ad 
proBsentem tulerat vitam, clausum sepul- 
crum ad vitam redderet sempiternam. 
Divinitatis insigne est, clausam virginem 
reliquisse post partum, et de sepulcro 
clauso exisse eum corpore. 

Sei]uitur : a Ecce terrajmotus factus 
eat inaguus, » ctc. IliEn. Dominus noster 
unus atque idem Filius Dei et hominis 
juxta utramque naturam Divinitatis et 



carnis , nunc magnitudinis suo; , nunc 
humilitatis signum demonstrat : unde et 
in praesenti loco quanquam homo sit 
qui crucifixus est, <jui scpultus est, ta- 
men quiE foris .aguntur, ostendunt Fi- 
lium Dei. lliL.\n. {Cant ult. in Matlh.) 
Motus enim terrai resurrectionis est vir- 
tus, cum contuso mortis aculeo, et illu- 
minatis illius tenebris (resurgente virtu- 
tum coelestium Domino) inferorum tre- 
pidatio commovetur. CuRVS. {in hom. 
89, wf snp.) Vel ideo tcrrwmolus factus 
est, ut exsurgant et evigilent mulieres ; 
etenim accesserant, ut unguentum mit- 
terent, et quia in nocte ha!c gerebantur, 
probabile est quasdam obdormissc. Bitn. 
{in homil.) Quod etiam teiTiemotus re- 
surgente Domino de sepulcro (sicut 
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la croix, et nous annonce qu'il faut que les coeurs des bommes, pour 
seconvertir, soient p6n6tres d’une crainte salutaire par la foi que 
nous devons avoir d’abord en sa passion, puis en sa resurrection. — 
S. Jfia. (1). Si la terre a ainsi tremble, alors que le Seigneur ressus- 
citait pour la justification des saints, combien plus tremblera-t-elle 
lorsqu’il se levera pour punir les p^cbeurs , selon cette parole d«i 
propbete : a La terre a trembl6, lorsque le Seigneur se levait pour Ic 
jugement. » {Ps. ixxv.) Comment pourra-t-elle soutenir la pr6sencc 
de Dieu, elle qui n’a pu soutenir la pr^sence d’un ange? « Et un ange 
du Seigneur descendit du ciel. « Du moment que Jdsus-Cbrist ressus- 
cite, et que la mort est d^lruite, le commerce se retablit entre le ciel 
et la terre, et la femme qui avait requ autrefois du ddmon un conseil 
de mort, entend sortir de la boucbe d’un ange des paroles de vie. — 
S. Hil. G’est un effet insigne de la misericorde de Dieu, d’employer 
au moment ob son Fils ressuscita des enfers le ministere de ses anges, 
et il devient ainsi lui-meme comme le berautde la premiere resurrec- 
tion en la faisant annoncer par un de ceux qui sont les ministres ba- 
bituels de la volonte de son Pere. — Dede. Jesus-Cbrist etant tout a 
la fbis Dieu et bomme , jamais le ministere et le Service des anges, 
auquel il avait droit comme Dieu , ne lui a fait defaut dans le cours 
de sa vie mortelle : o 11 s’approcba , et renversa la pierre , » non pas 
pour ouvrir un passage par mi le Seigneur put sortir du tombeau, 
mais prouver, au contraire, qu’il en btait dbja sorti; car celui qui a 
pu venir au monde sans ouvrir par sa naissance le sein d’une vierge, 
a bien pu, en ressuscitant b une vie immortelle , sortir du monde en 
laissant fermb le tombeau qu’il quittait. 

(1) Saint Cbrysostome, serm. 71, 77. 



etiam morieote in cruce) factus est ma- 
gnus, significat terrena quidem corda 
per fidem passionis prius ac resurrectio- 
nis ejus ad poenitentiam concutienda 
salubri pavore permota. Seveb. (in 
Serm. Pass.) Si autem sic terra tremuit, 
cum Dominus ad veniam sanctorum 
resurgeret, quomodo contremiscet, cum 
noxiorum omnium surget ad pomam? 
dicente Propheta {Psal. 75 ) : « Terra 
tremuit cum resurgeret in judicium 
Deus : » et quomodo Domini prajsen- 
tiam sustinebit , quee angeli proesentiam 
sustinere non valuit '? Nam sequitur : 
« Angelus Domini descendit de coelo : » 
surgenle siquidem Christo , morte pe- 
reiinte, terrenis redditur ccelcsle com- 
mercium ; et mulieri , cui fuerat cum 
diabolo tethalc consilium , cum angelo 



colloquium fit vitale. (Iilab. (Cani, itl- 
tim. uf sup.) Misericordiis enim Dei 
Patris insigne est, resurgente Filio ab 
inferis virtutum coelestium ministeria 
mittentis ; atque ideo prioris resurrec- 
tionis ipse est index, ut quodam famu- 
latu paternis voluntatis resurrectio nun- 
tiaretur. Bed. (in homil. i, inter xsti- 
vales ut sup.) Quia enim Christus Pevs 
et homo est, inter acta humanitatis sem- 
per ei angelorum ministeria Deo debita 
non desunt. Sequitur : «Et accedens re- 
volvit lapidem : u non ut egressuro Do- 
mino januam pendat; sed ut egressus 
ejus jam facti hominibus prtestet indi- 
cium : qui enim mortalis clauso Virginis 
utero poluit nascendo ingredi muiiduni, 
ipse factus immortalis clauso sepulcro 
potuit resurgendo exire de mundo. 
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Remi. Celte pierre renvers^e signifie que les mysteres de Jesus- 
Christ qui dtaieut couverts par la lettre de la loi, sont maintenant de- 
voiles ; car la loi a 616 6crite sur la pierre , et cette pierre en est la 
figure. — Sev. (i). II ne dit pas : II roula la pieire, mais : « II la ren- 
versa ; » car la pierre, roul6e a l’entr6e du tombeau, 6tait une preuve 
de la mort de Jesus-Christ, tandis qu’6tant renvers6c , elle est une d6- 
monstration de sa r6surrection. L’ordre naturel des choses est ici ren- 
vers6 ; le tombeau d6vore la mort elle-meme, et non le cadavre; la 
demeure de la mort devient un s6jour vivifiant; nous voyons ici un 
sein d’un nouveau genre, il reqoit un mort et rend un vivant : « Et il 
6tait assis sur la 'pierre. » Il 6tait assis sans 6tre sujet i aucune fa- 
tigue; mais comme docteur de la foi, pour annoncer la r6surrection ; 
et il 6tait assis sur la pierre pour que la solidit6 de cette chaire put 
affermir la foi des croyants. L’ange posait les fondements de la foi 
sur cette pierre sur laquelle J6sus-Christ devait fonder son Eglisc. — 
Ou bien cette pierre du tombeau peut etre consid6r6e comme une 
figure de la mort qui pesait sur tous les hommes ; et 1’ange assis sur 
la pierre nous repr6sente Jesus-Christ qui a triomph6 de la mort par 
sa puissance. — Bede. {hom. I .) L’ange qui est venu annoncer au 
monde l’av6nement du Seigneur se tint debout avec raison, declarant 
par cette attitude que le Seigneur 6tait venu pour combattre le prince 
de ce monde, tandis que le h6raut de la r6surrection nous est repr6- 
sent6 assis, pour marquer que le Sauveur 6tait mont6 sur son trdne 
6ternel apres avoir triomph6 de 1’auteur de la mort. 11 6tait assis sur 
la pierre renvers6e, qui fermait pr6c6demment l’entr6e du s6pulcre, 
pour nous apprendre qu’il avait fait tomber par sa puissance les portes 

(1) Ou plut6t uiut Ghrysologue, serm. 74. 



Reuig. Significat autem revolutio la- 
pidis reserationem sacramentorum Chris- 
ti , qua; littera legis tegebantur : lex 
namque in lapide scripta fuit; et ideo 
per lapidem designatur. Sever. Non au- 
tem dicit : « Volvit, » sed , « revolvit la- 
pidem ; » quia lapis advolutus probavit 
mortem; et revolutus extitit resurrectio- 
nis assertor. .Mutatur hic ordo rerum : 
sepulcrum mortem non mortuum devo- 
rat; domus mortis mansio fil vitalis; 
uteri nova forma pra;scribitur, mortuum 
recipit, reddit vivum. Sequitur: «Et 
sedebat super eum : » sedebat, inquam, 
cui nulla inerat lassitudo; sed sedebat 
ut fidei doctor, ut resurrectionis magis- 
ter , et sedebat supra petram , ut solidi- 
tas sedis daret credentibus firmitatem : 
ponebat Angelus super petram funda- 



menta fidei, super quam Christus erat 
Ecclesiam fundaturus. Vel per lapidem 
monumenti potest designari mors , qua 
omnes premebantur : per hoc ergo quod 
Angelus super lapidem sedit, significa- 
tur quod Christus mortem sua virtute 
subjecit. Beda. (in homil. i, inter xsti- 
vales ut sup.) Et recte stans apparuit 
Angelus, qui adventum Domini in mundo 
prtedicebat; ut stando designaret quia 
Dominus ad debellandum mundi princi- 
pem veniret. Pra;co autem resurrectionis 
sedisse memoratur, ut sedendo signifi- 
caret cum superato mortis auctore sedem 
regni jam conscendisse perpetui : sede- 
bat autem super lapidem revolutum, quo 
ostium monumenti claudebatur; ut 
claustra inferorum ipsum sua virtute 
dejecissedoceret. Aug. {de Cons.Evang., 



Digitized by Googie 




458 



EXPLICATION DE L’fcVANGlLE 



de 1’enfer. — S. Auo. {De Vacc. des Evang., m, 24.)Onsera peut-fetre 
surpris de ce que, d’apres le recit de saint Matthieu, 1’ange 6tait assis 
sur la pierre du sepulcre qu’il avait renvers6e, tandis que saint Mare 
nous dit que les femmes etant entrees dans ce sdpulcre, virent un jeune 
liomme assis a la droite. Mais on peut r^pondre que saint Matthieu 
n’a point parld de 1’ange qu’elles virent en entrant dans le sdpulcre, 
ni saint Mare de celui qui etait assis sur la pierre, demaniere qu’elles 
virent deux anges, et entendirent separement de leur bouche ce qu’ils 
venaient leur apprendre de Jdsus. Ou bien encore, ces paroles : a Elles 
entrferent dans le tombeau, » doivent s’expliquer d’un mur de cldture, 
dont il est probable que le tombeau 6tait entourd , ou d’un endroit 
particulier qui se trouvait devant la pierre dans laquelle on avait 
creuse le tombeau, de manifere que les saintes femmes aient pu dans 
ce meme endroit, voir assis, a droite, 1’ange qui , d’apres S. Matthieu 
etait assis sur la pierre. 

a Son visage brillait comme Teclair, » etc. — Sev. (1). L’eclat du 
visage est distinet de la blancheur des vdtements ; son visage est com- 
pare a Tdclair, et ses vetements a la neige, parce que Teclair vient du 
ciel, et que la neige vient de la terre, c’est pour cela que le prophete 
a dit : a Louez le Soigneur du sein de la terre, feu, grMe, neige, » etc. 
{Ps. cxiviii.) L’ange conserve sur son visage T^clat de sa nature ce- 
leste, et ses vetements figurent la faveur qu’il nous fait d’entrer en 
communion avec notre nature. L’aspect de cet ange qui s’adresse aux 
saintes femmes est donc temp6r6 de maniere que des yeux mortels 
puissent supporter la douce clartd de ses vetements , et que T^clat de 
son visage leur fassent craindre et rev6rer en lui 1’envoye de celui qui 

(1) Saint Chryaologue, serm. 75, Sma parlie. 



lib. m, cap. 24.) Potest etiam movere, 
quomodo secundum Matthaeum Angelus 
super lapidem sedebat revolutum a mo- 
numento, cum Marcus dicat, mulieres 
introeuntes in monumentuui vidisse ju- 
venem sedentem in dextris : nisi intelli- 
gamus aut Matllueum taeuisse de angelo 
quem intrantes viderunt, Marcum autem 
de illo quem viderunt sedentem super 
lapidem; ut duos viderint, et a duobus 
sigillatim audierint qu® dixeruut Angeli 
de Jesu ; aut certe quod dicit : « Intran- 
tes in monumentum , » in aliqua septa 
II accria? debemus accipere , qua com- 
munitum locum tunc fuisse credibile 
est; seu in aliquod spatium ante petram, 
iu qua excisa locus factus fuerat sepul- 



turae ; ut ipsum viderint in eodem spatio 
sedentem a dextris , quem dicit Mut- 
tbmus sedentem super lapidem. 

Sequitur : « Krat autem aspectus, » 
etc. Seveb. Vultus claritas a vestium 
candore separatur; et facies fulguri, nivi 
vestis Angeli comparatur; quia fuUur 
de ccelo, nix de terra : unde Propheta 
{Psal, 146) : « Laudate Dominum de 
terra, ignis, grando, nix,» etc. In facie 
ergo Angeli claritas coelestis servatur 
natur® ; in veste significatur gratia com- 
munionis liumanne; et sic temperatur 
species Angeli colloquentis, ut carnales 
oculi et vestium fuerant placidam clari- 
tatem, et ex fulgore vultus nuntium sui 
tremerent et reverentur auctoris. Idem, 
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les a cr^ees. — Idem. Mais pourquoi ces veteoients , 14 ofi il n’y a au- 
cune n(5cessit6 de se couvrir? C’est que Tange figure ici, par avance, 
la forme et la figure que nous devons avoir dans la r^surrection, alors 
que Thomme sera revetu d’un corps eclatant. — S. J6 r. Par ce 
vetement blanc , Tange nous reprdsente encore la gloire de Jesus- 
Christ triomphant. — S. Greg. {hom. sur la Pdq.) Ou bien dans un 
autre sens, la foudre produit le tremblement et la crainte ; la neige 
frappe par sa blancheur. Or, comme le Dieu tout-puissant est a la fois 
terrible pour les pecheurs, et plein de douceur pour les justes , Tange, 
tiimoin de sa rdsurrection , doit apparaitre avec un visage dclatant et 
des vctcments blancs comme la neige, afm que son aspect dpouvante 
4 la fois les mechants, et calme les craiutes des 4mes pieuses : « Les 
gardes en furent tellement saisis de frayeur, » etc. La crainte et 
Tanxiete les glacent d’effroi , parce qu’ils n’avaient pas la confiance 
qu’inspire Tamour, et iis devincent comme morts, parce qu’ils ne vou- 
lurent pas croire la vdrite de la rdsurrection. — Sev. (1). Car iis gar- 
daient le tombeau par un instinct de cruauld, et non par un senti- 
ment de picte. Or, celui que sa conscience abandonne et que le 
romord accable , ne pcut rester debout : Voila pourquoi Tange ren- 
verseles impies, tandis qu’il adresse la parole aux kmes justes pour 
les consoler. 

a Et Tange s’adressant aux femmes, » etc. — S. JiR. Les gardes, 
glacds d’effroi, sont 14 dtendus immobiles comme des morts, et cepen- 
dant ce n’est pas 4 eux, mais aux saintes femmes, que Tange adresse 
des paroles de consolation : « Pour vous , ne craignez pas , » comme 
s’il leur disait : Qu’ils craignent ceux qui perseverent dans leur incrd- 

(1) Saint Ghrysologue, «orm. 75 vers la fla. 



{in alio serm.) Quid autem facit indu- 
mentum, ubi tegendi necessitas non lia- 
betur"? sed Angelus noslrum habitum, 
nostram formam, nostram similitudinein 
in resurrectione pneligurat, ubi homo 
ipsa corporis sui claritate vestitur. Hier. 
In candido etiam vestitu angelus signi- 
ficat gloriam triumphantis. Greg. {in 
homil. de Pascha.) Vel alitor : in ful- 
gure terror timoris est , in nive autem 
blandimentum candoris : quia vero om- 
nipotens Deus et terribilis est peccato- 
ribus, et blandus justis , recte testis re- 
surrectionis ejus Angelus et in fulgure 
vultus , et in candore habitus demons- 
tratur , ut de ipsa sua specie et terreret 
reprobos , et mulcerct pios : unde se- 
quitur : « Praj timore autem ejus, n etc. 



Rab. Timoris anxietate stmt exterriti, 
qui amoris fiduciam non habebant; et 
facti sunt velut mortui, qui resurrectionis 
veritatem credere noluerunt. Sever. {in 
serm. Pascha:.) Custodiebant enim cru- 
delitatis studio , non pietatis obsequio : 
siire enim non potest quem conscientia 
destituit, impellit reatus. Hinc est quod 
Angelus percellit impios, pios alloquitur, 
et solatur. 

Sequitur ; « Respondens autem Ange- 
lus, II etc. Hier. Custodes quidem timore 
perterriti ad instar mortuorum stupe- 
facti jacent ; et Angelus tamen non illos, 
sed mulieres consolatur , dicens : « No- 
lito timere vos;» quasi dicat : Illi ti- 
meant in quibus permanet incredulilas; 
CKterum vos, quia Jesuin quairilis cru- 
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dulite, mais pour vous qui cherchez Jdsus crucifie, apprenez qu'il est 
ressuscite et qu’il a accompli les predictions qu'il a faites : a Car je 
sais que vous cherchez Jdsus qui a eti^ crucifid. » — Sev. (1) Elles 
cherchaient encore celui qui avait dte crucifid et qui dtait mort, car la 
cruelle tempete de la passion avait troubld leur foi, et le poids de cette 
epreuve les avait tellement abattues qu’elles cherchaient, daiis le tom- 
beau, le Dieu du ciel. a II n’est point ici. » — Rab. II n’y est point 
present corporellement, Iui qui se trouve cependant partout par la 
presence de sa majeste : a II est ressuscitd comme il 1’avait dit. » — 
S. Chrys. {hom. 89.) L’ange semble leur dire : Si vous ne voulez pas me 
croire, souvenez-vous de ses paroles. II leur donne ensuite une aulre 
preuve en ajoutant : a Venez et voyez le lieu o(i avait dtd mis le Sei- 
gneur. » — S. Jia. Si ne croyez pas a mes paroles, vous en croirez du 
moins au sdpulcre quiestvide. — S. Jer.(2) L’ange rappelle doncd’abord 
le nom de Jesus-Christ, puis sa croix et sa passion ; mais il ne tarde 
pas 4 parier de sa resurrection, et bientdt il proclame qu’il est le Sei- 
gneur. Ainsi, apres de si grands supplices, apres le tombeau, 1’ange 
n’hdsite pas a reconnaitre Jdsus-Christ pour son Dieu, pourquoi donc 
Thomme prdtend-il ou que Dieu s’est amoindri en se faisant homme, 
ou que sa puissance lui a fait defaut dans sa passion ? L’ange dit : 
« Qui a dtd cruclfid, » et il montre le lieu ou on avait mis le corps du 
Sauveur, afin qu’on ne pUt croire que c’dtait un autre et non pas 
lui-meme qui dtait ressuscite d’entre les morts. Or, puisque le Sei- 
gneur a voulu ressusciter dans la meme chair et donner des preuves 
si evidentes de sa resurrection, pourquoi Thomme croirait-il qu’il 
doit ressusciter dans une chair diffdrente de la sienne ? Est-ce que le 



(1) SaiDt Chrysologne, serm. 77 vers la Sd. 

(2) Idem, serm. 76, un peu apr^ le commenoement. 



ciflxum, audile quod surrexerit, et pro- 
missa perfecerit. Unde sequitur : « Scio 
enim quod Jesum , qui crucifixus est, 
quieritis. » Seveh. Adhuc enim cruci- 
fixum, et mortuum requirebant, quarum 
fidem smva passionis procella turbave- 
rat ; et tentationis ita eas pondus incur- 
vaverat, ut cceli Dominum quaererent in 
sepulcro : n Non est hic. » IU\B. I>er 
pra>seutiam carnis , qui tamen nusquam 
deest per priEscntiam majestatis. «Sur- 
rexitenim sicut dixit. » Chrys. (in / ihiii . 
89, ut stip.) Quasi dicat : a Et si mihi 
non creditis, illius mementote verbo- 
rum ; » deinde et alia sequitur demons- 
tratio , cum subditur : « Venite , et vi- 



dete locum ubi positus erat Dominus. » 
Hier. Ut si meis verbis non creditis, vacuo 
credatis sepulcro. Sever. Angelus ergo 
priedicit nomen, crucem dicit, loquitur 
passionem; sed mox resurrectionem, 
mox Dominum confitetur ; et sic. Ange- 
lus post tanta supplicia, post sepulcrum, 
agnoscit Dominum suum ; cur homo 
aut minoratum Deum in carne judicat, 
aut in passione existimat defecisse vir- 
tutem ? Dicit autem crucifixum , et os- 
tendit locum ubi positus erat Dominus; 
ne alter et non idem resurrexisse crede- 
retur cx mortuis. Et si, Dominus in 
eadem redit carne, et suas resurrectionis 
facit indicia , quare homo in alia putat 
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serviteur aurait du d^dain pour sa chair, alors que le Seigneur n’a 
pas voulu changer celle qu’il a recue de nous? — Rab. Mais une aussi 
grande joie n’est pas destinee a rester cachee dans vos cceurs; vous 
devez publier cctte heureuse nouvelle a ceux qui partagent votre amour 
pour Jesus-Glirist. « Et liStez-vous d’aller dire a sesdisciples qu’il est res- 
susi-it«i. » — Sev. (1 ) Comme s’il disait ; Femme qui est maintenant gutirie, 
reviens trouver cet homme, et persuade-lui la foi, toi qui lui a per- 
suade autrefois Tincredulit^ ; porte a Thomme la preuve de la r6sur- 
rection, toi qui lui as donn6 autrefois le conseil qui l’a perdu. « Voici 
qu’il sera avant vous en Galilee » — S. Chrts. {hom. 89.) L’ange 
ajoute ces paroles, pour leur 6ter toute crainte de danger qui aurait 
pu 6tre un obstacle a la foi. — S. J£r. II vous prdc^dera dans la Gali- 
16e, e’est-a-dire au sens mystique, dans le bourbier des nations, li oii 
il n’y avait auparavant qu’errcur tdn^breuse et terrain glissant, et od 
on ne pouvait poser le pied avec sfiret<i. a G’est la que vous le verrez ; 
je vous en avertis par avance. — Bed. C’est avec raison que le Sei- 
gneur apparait a ses disciples dans la Galilee, lui qui avait d6jd pass6 
de la mort a la vie, de la corruption 4 rincorruptibilitd, car le mot 
Galilee signifie transmigration. Heureuses femmes, qui m6rit4rent 
d’anuoncer au monde le triomplie de la rdsurrection. Plus heureuses 
encore les iimes qui, au jour du jugement, meriteront d’entrer dans 
la joie de la bienheureuse resurrection, tandis que les mdchants seront 
saisis d’4pouvante. 

% 8-10. — Cea femmes sortirent aussitdt du sipulcre avec crainte et grande joie, 

et elles coururent porter cette nouvelle aux disciples. En tnime temps Jisus se 

(1) Saint GLrysologue, serm. 77 vers la fla. 



36 carne rediturum '? Aut carnem forte 
servus dedignatur suam , cum nostram 
Dominus non mutavit. Rab. Non autem 
solis verbis hoc gaudium magnum con- 
cessum est occulto corde tenere, sed si- 
militer amantibus debetis illud pandere, 
unde sequitur : « Et cito euntes , » etc. 
Sever. Quasi dicat : Revertere ad virum 
mulier jam sanata ; et suade fidem, qua; 
perfidiam ante suasisti. Refer bomini 
resurrectionis indicium, cui ante consi- 
lium ruina-, detulisti. Sequitur : « Et 
ecce prtecedet vos, » etc. Chrys. (in 
homil. 89, ut sup.) Hoc autem dicit, 
eripiens eos a periculis no timor fidem 
impediret. Hier. Mystice autem « prae- 
cedet vos in Galilmam, » boc est , in vo- 
lutabrmn Gentilium, ubi ante error erat 



et lubricum, et firmo ac stabili pede ves- 
tigium non tenebat. Sequitur : « Ibi 
eum videbitis , ecce praedixi vobis. » 
Reda, (in homil. i, inter cestivales vt 
sup.) Bene autem Dominus in Galila:a 
videtur a discipulis, qui jam de morte 
ad vitam, jam de corruptione ad incor- 
ruptionem transierat : Galilma quippe 
transmigratio interpretatur. Felices fe- 
minae, quaj triumphum resurrectionis 
mundo annuntiare meruerunt ! Felicio- 
res animae, quae in dic judicii (percussis 
pavore reprobis ) gaudium beatae resur- 
rectionis intrare meruerint. 

Et exierunt cito de monumento cum timore et 
gaudio magno, currentes nuntiare diecipulis 
ejus. Et ecce /esus occurrit illis dicens : A vs- 
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prisenta devant elles et leur dit : Je vous salite. EUes s’approchirent , embras- 
serent ses pieds et Vadorirent. Alors J^sus leur dit : Ne craignez point. AUei 
dire d mes frdres qu’ils se rendent en Galilee ; dest Id qu‘ils me verrant. 

S. Hil. {can. 41.) L’ange avait a peinc cesse de parier aux saintes 
femmes que J6sus se presenta devant elles, afm qu’en annouQant aux 
disciples, qui dtaieut dans 1’attente, la nouvelle de la resurrection, 
elles pussent leur transmeltre ses paroles en memc temps que celles de 
Tange. — S. Adg. {De Vaccord des Evang., xiii, 24.) L’Evangeliste 
dit qu’elles sortirent du tombeau, c’est-a-dire de Tenclos en forme de 
jardin, qui se trouvait devant le sepulcre creuse dans Ic roc. — S. Jer. 
Leur Jime litait parlagee entre deux sentiments, la crainte et la joie, 
produites , Tuno par la grandeur du miracle, Tautre par le desir de 
voir Jdsus ressuscite, et ces deux sentiments r^unis leur faisaient 
presser leur marche ; « Et elles coururent annoncer cette nouvelle 
aux disciples. s> Elles allaient trouver les Apotres, afin que la semence 
de la foi ffit repandue par leur ministfere. Un zele aussi ardent, un 
empressemcnt aussi marque les rendait dignes que le Seigneur res- 
suscitii vint ii leur rencontre : « En mcme temps, J(Ssus se prdsenta 
devant elles et leur dit ; Je vous salue .» — Rab. II uous apprend ainsi 
qu’il va, par sa gr^ce, au-devant de ceux qui commencent i marcher 
dans la voie des vertus, et leur donne de parvenir au salut dternel. 
— S. JfiR. Les femmes sont les premieres qui meritent d’entendrc 
cette parole : « Le salut soit 4 vous, » et nous sommes ainsi affran- 
chis dans la personne des femmes de la malediction encourue par Eve 
la premiere femme. 

Sev. (1) Nous voyons, dans ces femmes, une figure parfaite de 

(1) Saint Chrysologue, serm. 76. On a compI6te ici pluaieurs phrasea doot le aena dtait iiuntei- 
ligible. 



te. Jila autem accesserunt, et tenuerunt pedes 
ejus, et adoraverunt eum. Tune ait illis Jesus: 
Nolite timere : ite, nuntiate fratribus meis, ut 
eant in Caiiiteam : ibi me videbunt. 

IIiLAB. (Cant. 41, in Matth.) Mulieri- 
bus per Angelum adhortatis, eonfeslim 
Dominus occurrit, ut nmiliantes expec- 
lantibus discipulis resurrectionem, non 
angeli potius quam Christi ore loqueren- 
tur : unde sequitur ; « Et exierunt cito 
do monumento cum timore et gaudio 
magno. » Aec. [de Con. Evang. lib. xill, 
cap. 34.) Egressa; autem dicuntur a mo- 
numento ; hoc est, ab illo loco ubi erat 
horti spatium ante lapidem effossum. 
Hier. Duplex autem mentes mulierum 
tcneliat affectus : timoris et gaudii ; alter 



de miraculi magnitudine, alter ex deside- 
rio resurgentis; et tamen uterque femi- 
neum concitabat gradum : unde sequitur : 
« Currentes nuntiare discipulis ejus : » 
pergebant enim ad apostolos, ut per 
illos fidei seminarium spargeretur. Quae 
autem sic quaerebant, qum ita currebant, 
merebantur obviam habere Dominum 
resurgentem ; unde sequitur : « Et ecce 
Jesus occurrit illis, dicens : Avete. » 
Rab. I'er hoc ostendit se omnibus iter 
virtutum inchoantibus (ut ad salutem 
perpetua pervenire queant) adjuvando 
occurrere. Hier. Primae mulieres me- 
rentur audire Avete, ut maledictum Evm 
mulieris in mulieribus solveretur. 

Sever. In istis vero feminis Ecclesia; 
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l’Eglise, car, en s’adressant h ses disciples, J6sus-Christ leur reproche 
leurs doutes et les rassure contre leiirs apprehensions, tandis qu’en 
venant au-devant de ces saintes femmes, il ne les efiFraye pas par le 
spectacle de sa puissance, mais les previent par Tardeur de sa charit^, 
car c’est a lui-njemc qu’il souhaile le salut dans la personne de 
TEglise, avec laquelle il ne fait qu’un seul corps. — S. Aua. {De l’ac- 
cord des Evang., iii, 24.) Nous concluons de la lecture comparee des 
Evangclistes que les anges ont adresse deux fois la parole aux saintes 
femmes dans leur visite au tombeau ; la premiere fois lorsqu’elles 
virent 1’ange dont parle saint Matthieu et saint Mare, et la seconde 
lorsqu’elles virent les deux dont parient saint Luc et saint Jean. Le 
Seigneur leur paria dgalcmeut deux fois, d’abord lorsque Marie le 
prit pour le jardinier, et, une seconde fois, lorsqu’il vint a leur ren- 
contre, dans le chemin, pour alfermir leur courage et dissiper toutes 
leurs craintes par cette seconde manifestation. — Sev. Mais, d’un c6td, 
J6sus ne permet pas a Marie de le toucher, ici, au contraire, il ac- 
corde aux saintes femmes, non-seulement de le toucher, mais de tenir 
embrasses ses pieds : a Elles s’approcherent, et, embrassant ses pieds, 
elles 1’adorerent. » — Rab. Nous avons dit plus haut qu’il est ressus- 
cit^ sans ouvrir son tombeau, pour nous apprendre que ce meme corps, 
qui av£iit dtd ddpose apres sa mort dans un tombeau ferme, etait revetu 
d’immortalite. Il presente maintenaiit ses pieds aux pieux embrasse- 
ments des saintes femmes, pour leur prouver qu’il a une veritable 
cbair, qui peut etre touchde par les hommes. — Sev. Ces femmes 
tiennent embrassds les pieds de Jesus-Christ, parce qu’elles sont, dans 
TEglise, la figure de la predication evangelique, et qu’elles ont md- 
ritd cet houneur par leur pieux empressement ; et eUes dtreignent 



figuram manere plenam evidenter osten- 
ditur, quia discipulos suos Christus de 
resurrectionem nutantes arguit , trepi- 
dantes firmat. Occurrens autem istis non 
potestate terret, sed praiveuit charitatis 
ardore : Christus enim in Ecclesia se sa- 
lutat, quam suum recipit in corpus. 
Acg. {(le Con. Evang. lib. lll, cap. 24.) 
Colligimus et angelorum allocutionem 
bis numero eas habuisse venientes ad 
monumentum; scilicet cum viderunt 
unum angelum de quo narrat Mattlneus 
et Marcus; et cum postea viderunt duos, 
ut narrant Lucos et Joaunes. Et simili- 
ter ipsius Domini bis : semel scilicet illic; 
quando Maria hortulanum putavit ; et 
nunc iterum cum eis occurrit in via, ut 
eas ipsa repetitione firmaret atque a ti- 1 



more recrearet Skveb. [vel Chrgsol. 
serm. 76, ut sup.) Sed ibi Marite nec 
tangendi datur facultas ; hic non solum 
tangeudi, sed tenendi copia tota conce- 
ditur : unde sequitur : « lllie autem 
accesserunt, et tenuerunt pedes ejus , et 
adoraverunt eum. » Rab. Superius qui- 
dem dictum est quia clauso monumento 
surrexit, ut immortale jam facium do- 
ceret esse corpus quod in monumento 
clausum fuerat mortuum : tenendos 
autem mulieribus nunc praebuit pedes, 
ut intimaret veram se carnem habere 
quae a mortalibus tangi posset. Sever. 
[vel Chrgsol. rursum sicut sup.) Istaj 
quidem tenent pedes Christi, quae in 
Ecclesia typum evangelicae praedicationis 
tenent et merentur ex cursu, ac sic fide 
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ainsi, par la foi, les pieds de leur Sauveur, pour obtenir rhonneur dc 
connaitre la divinitd toute enti^re. Celle au contraire qui, surla terre, 
pleure le Seigneur, et qui clierche comme mort, dans le s6pulcre, celui 
dont elle ne sait pas qu’il regne dans les cieux avec son Pere, entend 
de sa bouche ces paroles ; « Ne me touchez pas. » II n’y a aucune dif- 
ficultd que ce soit la meme Marie, qui, d’un c6td, 61eyee au sommet 
de la foi, toucbe les pieds de Jesus-Cbrist et l’6treint de toute la force 
d’un saint amour, et qui, de 1’autre, abattue sous le poids de 1’infir- 
mit6 de la chair et de la faiblesse naturelle d son sexe, est agitee par 
le doute et ne ra^rite point de toucher son Gr6ateur. D’un c6te, sa foi 
est un symbole ; de 1’autre, ses doutes viennent de la faiblesse de son 
sexe. Ici, il faut voir 1’action de la grJice divine ; 14, PinKrioritd de la 
nature bumaine, car, lorsque nous parvenons 4 la connaissance des 
choses divines, nous vivons pour Dieu ; mais, lorsque nous avons des 
goiits terrestres, notre aveuglement vient de nous-m4mes. Ces salutes 
femmes embrasserent les pieds du Seigneur, pour apprendre ainsi que, 
dans un sens figur4, la t4te de J6sus-Christ etait Thomme, que, pour 
elles , elles dtaient 4 ses pieds , et qu’elles devaient suivre et non prd- 
c6der en Jesus-Cbrist Thomme qui leur etait donn4. Le Sauveur leur 
repete ce que 1’ange leur avait dit, pour augmenter en elles la con- 
fiance que le discours de 1’ange leur avait inspirde. 

0 Alors Jdsus leur dit : Ne craignez point. d — S. JtR. Nous pou- 
vons remarquer, dans 1’Ancien comme dans le Nouveau Testament, 
que toutes les fois que Dieu favorise les hommes d’une vision plus 
auguste, il commence par bannir la crainte, pour que les hommes 
puissent entendre dans le calme de leur 4me les paroles qu’il veut leur 
adresser. — S. Hil. Nous voyons reproduit ici, mais dans un sens 
contraire, la marche suivie dans le grand 4v4nement qui a 4t6 la 



astringunt sui vestigia Salvatoris, ut to- 
tius Deitatis perveniant ad honorem : 
illa autem merito audit : « Noli me tan- 
gere, » quiE in terris deflet Dominiun ; 
et sic in sepulcro quaerit mortuum , ut 
in coelis eum nesciat regnare cum Patre. 
Quod ergo eadem Maria nunc in fidei 
vertice constituta tangit Christum, ac 
tenet toto sanctitatis affectu, nunc imbe- 
cillitate carnis et feminea infirmitate de- 
jecta dubitat, et tactum sui non meretur 
auctoris, non facit quaestionem : siqui- 
dem illud de figura est , hoc de sexu : 
illud est dc divina gratia, hoc de humana 
natura : quia nos ipsi cum divina sci- 
mus, Deo vivimus; cum humana sapi- 



mus, caecatmur ex nobis. (Bt Serm. 80.) 
Tenuerunt autem pedes ejus, ut scirent 
in capite Christi virum esse ; se autem 
esse in pedibus Christi; et datum sibi 
virum sequi non praeire per Christum. 
Quod autem dixerat Angelus, dicit et 
Dominus , ut quas firmaverat Angelus, 
Christus redderet firmiores. 

Sequitur : « Tunc ait illis Jesus : No- 
lite timere. » Hier. Ct in Veteri et in 
Novo Testamento hoc semper observan- 
dum est, quod quando aliqua augustior 
apparuerit visio, primum timor pellatur : 
ut sic mente placata possint quse dicun- 
tur audiri. Hhab. {Cant. uUim. utsup.) 
In contrarium autem ordo causae priu- 
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cause de notre perte ; c’est par une femme que la mort est entr6e dans 
le monde, ce sont des femmes aussi qui, les premieres, maritent de voir 
et d’annoncer la gloire de la rdsurrection, et c’est pour cela que le 
Seigneur ajoute : a Allez, et dites a mes freres qu’ils se rendent en 
Galilde ; c’est la qu’ils me verroiit. » — Siv. II appelle ses freres ceux 
qu’il s’est unis par les liens du corps qu’il a pris ; il appelle ses freres 
ceux que, dans sa bonte, il a fait ses cohdritiers, lui rheritier de Dieu; 
il appelle ses freres ceux qu’il a adopWs pour les enfants de son Pere. 
— S. Aug. (De Vaccord des Evang., iii, 24.) Chaque fidele doit etre 
attentif A rechercher dans quel desscin mysterieux le Seigneur com- 
mande, et par Tange et par lui-meme A ses disciples, d’aller pour le 
voir, non pas dans Tendroit oii il devait d’abord se manifester, mais 
dans la GalilAe, od il a At6 vu plus tard. Le mot GalilAe signifle A la fois 
trammigration et revelation ; or, que nous donne A comprendre la pre- 
miArc signiiication , si ce n’est que la grAce de JAsus-Christ devait pas- 
ser du peuple d’Israel aux Gentils, auxquels les ApAtres n’auraient 
jamais coufic le depot de la predication Avangelique, si le Seigneur lui- 
meme ne leur avait preparA la voie dans le coeur des hommes ? C’est 
ce que veulent dire ces paroles : a IlvousprecAderaenGalilAe. » Celles 
qui suivent : o G’est lA que vous le verrez, b signifient : C’est lA que vous 
trouverez ses membres ; c’cst lA que vous reconnaitrez son corps vivant 
dans la personne de ceux qui vous recevront. Si Ton donne au mot 
Galilee le sens de rivilation (1), ce mot signiflera qu’il faut comprendre 
Jesus-Cbrist, non plus dans la forme de serviteur, mais dans cette na- 
ture qui le rend TAgal de son PAre. Cette rAvAlation, comme une vA- 

(1) Aucud des interpretes des noms hebralques ne donne cette dtymologie du mot QalUde ; 
peut-dtre, au lieu de volutatio ou revolutio^ saint Augustin, et apres Iui B6de et Habban, auront 
iu revelatio. 



cipalis est redditus, ut quia a sexu mu- 1 
liebri coepta mors esset, ipsi primum re- 
surrectionis gloria, et visus et nuntius, 
redderetur ; unde Dominus subdit : « Ite, 
nuntiate fratribus meis ut eant in Ga- 
lilteom : ibi me videbunt. « Sever. (vel 
Chrysol. rursum, serm. 80.) Vocat fra- 
tres, quos corporis sui fecit esse germa- 
nos; vocat fratres, quos benignus hseres 
sibi prsestitit cohteredes; vocat fratres, 
quos Patris sui adoptavit in filios. AUG. 
(de Con. Evang. lib. iii, cap. ult.) Quod 
autem Dominus , non ubi primum se 
monstraturus erat, sed in Galilaea (ubi 
postea visus est) se videndum mandavit, 
et per Angelum, et per seipsum, quem- 
vis fidelem facit intentum ad quaeren- 
dum in quo mysterio dictum intelligitur. 



Galilaea namque interpretatur, vel trans- 
migratio, vel revelatio : prius itaque 
secundum transmigrationis significa- 
tionem quid aliud occurrit intelligen- 
dum, nisi quia Christi gratia de populo 
Israel transmigratura erat ad gentes, 
quibus apostoli praedicantes Evangelium 
nullo modo crederent, nisi eis ipse Do- 
minus viam in cordibus hominum prae- 
pararet ? Et boc intelligitur ; « Prmcedet 
vos in Gablaeum. » Quod autem subdi- 
tur : « Ibi eum videbitis , » sic intelligi- 
tur : id est, ibi membra ejus invenietis, 
ibi vivum corpus ejus in his qui vos sus- 
ceperint, agnoscetis. Secundum autem 
quod Galilaea interpretatur revelatio, 
non jam in forma servi intelligendum 
est, sed in illa in qua aequalis est Patri : 



TOM. III. 
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ritable Galil6e, aura lieu « lorsque nous lui serons semblables, et que 
nous le verrons tel qu’il est. b Ce sera la aussi la plus heuieuse trans- 
migration, celle de cette vie a l’6temit6. 

H-tb. — Quand elles furent parties, quelques-uns des gardes vinrent d la 
ville et rapporterent tout ce qui s’etait passe aux princes des pritres. Ceux-ci 
s' itant assemblis avec les anciens, et agant dHib&ri ensembte, donnerent une 
grande somme d’argent aux soldats en leur disant : Dites que ses disciples 
sont venus la nuit et ont dirobi son corps pendant que vous dormiez. Et si le 
gouvemeur vient a le savoir, nous Vapaiserons et nous vous mettrons en 
sUreti. Les soldats, agant reeu cet argenl , firent ce qu’on leur avait dit , et 
ce bruitqiiils ripandirent dure encore aujourd'hui parmi les Juifs. 

S. Chrys. {hom. 90.) Parmi les prodiges qui entour^rent la mort et la 
r^surrection de Jesus-Christ, les uns, comme les Wu6bres furent com- 
muns & tout 1’univers, les autres furent particuliers aux soldats qui 
gardaient le tombeau, comme 1’apparition miraculeuse de 1’ange etle 
tremblement de terre que Dieu permit pour les remplir d’effroi et les 
forcer de rendre t6moignage a la verite. Car la v6rite brille d’un plus 
vif 6clat lorsqu’elle est r6pandue par ses propres adversaires, et c’est 
ce qui est arriv^ ici : « Quand elles furent parties, quelques-uns des 
gardes vinrent dans la ville, et annonc6rent aux princes des pr^tres 
tout ce qui s’dtait pass6. » — Rab. Souvent la simplicitd d’une 3ime 
sans instruction, et meme une ignorance grossiore, rev61e la v6rit^ 
sans artifice et telle qu’elle est, tandis que 1’astucieuse malignite s’ef- 
force de faire passer le mensonge pour la veritd, en lui donnant les 
dehors de la vraisemblance. — S. Jia. Ainsi, les princes des pretres 
qui auraient dfi se convertir, et chercher eux aussi Jdsus ressuscitd. 



illa erit revelatio tanquam vera Galilsea 
cum « similes ei erimus, et videmus 
eum sicuti est , » ipsa etiam erit beatior 
transmigratio ex isto seculo in illam 
eetemitatem. 

Qua cum abiUsent, ecce quidam de custodibus 
venerunt in civitatem , et nuTUiaverunt princi- 
pibus sacerdotum omnia qua facta fuerant. Et 
congregati cum senioribus, consilio accepto pe- 
cuniam copiosam dederunt militibus, dicentes; 
Dicite quia discipuli ejus de nocte venerunt, et 
furati sunt eum nobis dormientibus. Et si hoc 
auditum fuerit a praside, nos stmdebimus ei, 
. et securos vos faciemus. At illi accepta pecu- 
nia, fecerunt sicut erant edocti. Et divulgatum 
est verbum istud apud Judaos , usque in ho- 
diernum diem. 

Chrys. {in homil. 90, tn Matth.) Si- 
gnorum quse circa Christum apparue- 



runt, quaedam fuenmt orbi terrarum 
communia (puta tenebrie); qumdam 
propria militibus custodientibus, sicut 
mira Angeli apparitio et terrmmotus ; 
quffi propter miUtes facta sunt, ut stu- 
pefierent, et ab ipsis fiat testimonium 
veritatis. Veritas enim a contrariis di- 
vulgata magis refulget : quod et conti- 
git : unde dicitur : « Quae cum abiissent 
(scilicet mulieres), ecce quidam de cus- 
todibus venerunt in civitatem , et nun- 
tiaverunt principibus sacerdotum, » etc. 
Rab. Simplex quidem animi qualitas et 
indocta hominum rusticitas , saepe veri- 
tatem rei (uti est) sine fraude manifes- 
tat : at contra versuta malignitas falsita- 
tem verisimilibus verbis pro vero com- 
mendare decertat. Hier. Principes ergo 
sacerdotum, qui debuerant converti ad 
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perseverent dans lenr mallee et se servent de 1’argent qui devait fetre 
consacrd 4 1’usage du temple pour acheter un mensonge, de meme 
qu’ils ont donne pr^cedemment treute pifiees d’argent au traltre 
Judas : o Ceux-ci rassemblerent les auciens, et, ayant tenu conseil, iis 
donnerent une grosse somme d’argent aux soldats. » — Sev. Ce n’est 
pas assez pour eux d’avoir mis le Maitre A mort, iis cherclient encore 
les moyens de perdre les disciples, et veulent leur faire un crime de 
la puissance de leur maitre. Oui les soldats ont laissd dehapper, et 
les Juifs ont perdu le corps de JAsus ; mais, si les disciples l’ont enlevA, 
ce n’est point furtivement, mais par la foi ; ce n’est point peir fraude, 
mais par leur vertu; ce n’est point par un crime, mais par leur sain- 
tetA, et iis l’ont enlevA plein de vie, et non comme une victime de la 
mort. — S. Chrts. (hom. 90.) Car comment des hommes pauvres, 
sans esprit, et qui n’osaient se montrer, auraient-ils os6 enlever le 
corps de leur maitre ? Si, lorsqu’ils vivaient encore, iis se sont tous 
enfui, comment, aprAs sa mort n’auraicnt-ils pas craint cette mul- 
titude de gens armds? Et encore, est-ce qu*ils pouvaient renverser 
la pierre du sApulcre qui ne pouvait 6tre soulevAc que par plusieurs 
bras ? Est-ce que le sceau public n’y avait pas Ate appose ? Pourquoi 
d’ailleurs ne Tont-ils pas d6rob6 la premiAre nuit, lorsqu’il n’y avait 
aucune garde au tombeau? car ce n’est que le jour du sabbat qu’ils 
demandarent unp garde 4 Pilate. Que signiilent encore ces suaires 
que Pierre vit placAs dans le sApulcre ? Si les disciples avaient voulu 
dArober le corps, iis ne 1’eussent pas enlevA ddpouillA de son linceul, 
non-seulement par respect, mais encore pour ne pas 6tre retardAs par 
cetle opAration et donner aux soldats les moyens de s’emparer d’eux, 
d’autant plus que la myrrbe dtait tellement gluante et collde au corps 



poenitentiam et Jesum queerere resur- 
gentem, perseverant in malitia ; et pecu- 
niam quae ad usus templi data fuerat, 
vertunt in redemptionem mendacii , si- 
cut et ante triginta argenteos Jud® de- 
derunt proditori ; unde sequitur : « Et 
congregati cum senioribus, consilio 
accepto pecuniam copiosam dederunt, » 
etc. Skver. Non enim contenti sunt in- 
terfecisse magistrum , imo etiam quo- 
modo discipulos perdere possint moliun- 
tur ; et discipulorum crimen esse faciunt, 
virtutem magistri. Plane amiserunt mi- 
lites, perdiderunt Jud®i; sed discipuli 
magistrum suum , non furto, sed iide ; 
virtute, non fraude ; sanctitate, non cri- 
mine ; vivum , non mortuum , sustule- 
runt. Chhys. (in homil. 90, ut sup.) 
Qualiter enim furarentur discipuli, ho- 



mines pauperes et idioUe , et neque ap- 
parere audentes? Si enim adliuc Clirislum 
vivum videntes fugerunt, qualiter mortuo 
eo non timuissent tot miUtum multitu- 
dinem? Nunquid ostium sepulcri pote- 
rant evertere ? Nam lapis imminebat 
magnus, multis indigens manibus : nuu- 
quid etiam non erat sigillum superimpo- 
situm? Propter quid autem non furati 
sunt prima nocte, quando nullus sepul- 
cro affuit? Sabbato enim petierunt a Pi- 
lato custodiam. Quid autem sibi volunt 
h®c sudaria, qu® Petrus vidit jacentia? 
Si enim vellent furari, non essent nudum 
corpus furati, non solum ne injuriaren- 
tur, sed ne etiam in exuendo tardarent, 
et tribuerent militibus se detinendi fa- 
cultatem; maxime quia myrrha erat 
corpori et vestimentis afbxa , ita gluti- 
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et au linceul qu’il etait fort difficile de le ddtacher du corps. Tout ce 
qu’on a dit sur ce vol pretendu n’a donc aucune vraisemblance, et 
tout ce que les Juifs ont amasse pour obscurcir le fait de la resurrec- 
tion n’a servi qu’4 Ic rendre plus dclatant, car, en publiant que les 
disciples ont enlevd le corps de Jesiis, iis avouent que le corps n’etait 
plus dans le sdpulcre. Or, la craintc dont les Apdtres etaient remplis, 
et le soin avec lequel les soldats gardaient le tombeau demontrent 
rimpossibilitd de cet eulevemeut. — IlEiti. Mais si d’ailleurs les gardes 
dormaient, corament purent-ils voir qu’on avait enleve le corps ? et, 
s’ils n’ont pu le voir, comment ont-ils pu servir de t6moins ? Iis n’onl 
donc pfi atteindre le but qu’ils se proposaieut. — La Glose (1). lis 
vont mSme au-devant de la crainte que les soldats auraient pu avoir 
que le gouverneur punit leur negligence, s’ils rdpandaient ce men- 
songe ; « Et si cela vient ii la connaissancc du gouverneur, nous l’ap- 
paiserons et nous vous mettrous a couvert. » — S. Chrys. {hom. 90.) 
Voyez comme la corruption est generale : Pilate s’est laissc gagncr, 
le peuple juif soulever et les soldats corrompre. « Et les soldats ayant 
re^u Pargent lirent ce qu’ou leur avait dit. » Puisque 1’argent a une 
telle force sur 1’esprit d’un disciple que de lui faire trahir son divin 
Maitre, ne soyez pas surpris de voir des soldats gagnes eux-m6mes a 
prix d’argent. — S. Hil. C’est a ce prix qu’on achete le silence sur Ia 
resurrection et le mensonge de Penlevement du corps, parce qu’en 
effet la gloire du monde, qui consiste dans 1’estime et le ddsir de Par- 
gent, est une ndgation de la gloire de Jesus-Clirist. 

Rab. De m6me que le crime du sang rdpandu, qu’ils ont appele sur 
eux et sur leurs enfauts, les accable du poids dnorme de leurs pdcbds, 

(I) On ne troave ce paesege ni dans la Gloae, ni dans ancun autre auteur. 



uosa, ut non facile esaet a corpore avel- 
lere vestimenta. Quare non persuasibilia 
sunt qute de furto dicta sunt. Unde per 
quoe resurrectionem obumbrare conan- 
tur, per ha:c eam faciunt clarere : di- 
centes enim quod discipuli furati sunt, 
confitentur non esse corpus in sepulcro : 
furtum autem ostendit esse mendax, 
custodia militum et discipulorum pavor. 
Remig. Sed si custodes dormierunt, 
quomodo furtum viderunt? et, si non 
viderunt, quomodo testes fuerunt? Et 
ideo quod voluerunt facere , non potue- 
nmt. Glossa. Ne autem timore prtesidis 
a mendacio revocarentur, timentes prop- 
ter negUgentiam puniri, subdunt: «Et 
si hoc auditum fuerit a praeside , nos 



suadebimus ei, et securos vos faciemus. » 
Cbrys. (in homil. 91 , ut sup.) Vide 
omnes corruptos : Pilatus enim ipse per- 
suasus est , plebs Judaica commota est, 
milites corrupti sunt : unde sequitur : 
«At illi accepta pecunia, fecerunt sicut 
erant edocti. » Si pecuuia apud discipu- 
lum tantam virtutem habuerit ut eunj fa- 
ceret magistri proditorem, non mireris si 
pecunia ndlitessiiperantur. Hilar. Emitur 
ergo resurrectionis silentium et menda- 
cium furti argento ; quia honore scilicet 
seculi, qui in pecunia est cupiditate, 
Christi gloria denegatur. 

Rab. Sicut autem sanguinis reatus, 
quem sibi et posteris suis ipsi impreca- 
bantur, gravi peccatorum sarcina illos 
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ainsi ce mensonge qu’ils achetent, ct qui a pour but de nier la veritd 
de la r^surrection, les tient enchaines dans les liens d’un crime qui 
dure ii jamais : « Et ce bruit qu’ils rcpandirent se repete encore au- 
jourd’hui parmi les Juifs. » — Sev. {comme preced.) Ce bruit s’est 
rtipaudu parmi les Juifs, mais non parmi les chrdtiens, car ce que les 
Juifs ont voulu obscurcir dans la Judee, a prix d’argent, la foi l’a fait 
briller du plus vif edat dans tout 1’uuivers. — S. Ha. Tous ceux qui 
fout abus de 1’argent du tcmple, ou de tout ce qui doit servir a Fusage 
de FEglise, pour satisfaire leurs diisirs ou leurs passions, sont sem- 
blables aux scribes et aux pretres qui achetent a prix d’argent le men- 
soiige et le sang de Jesus-Christ. 

f. 16-20. — Or, les disciples s’en alldrent en GaliUe , sur la monlagne oit 
Jesus lenr avait commandi de se rcndre. Et le voyant, iis V adorerent ; qucl- 
ques-uns , neanmoins, douterent. Jesus, s’ approchant , leur paria ainsi : 
Toute puissancc m’a ili donnie dans le ciel et sur la terre. Allei donc et ins- 
truises tous les peuples, les baptisant au nom du Pire, du Fils et du Saint- 
Esprit , et leur apprenant ii observer toutes les choses que je vous ai com- 
mandies. Et voild que je suis toujours avec vous jusqu'd la consommalion 
des siicles. 

Bede. {hom. 1.) Apres nous avoir rapportd comment Fange vint au- 
noncer la resurrection du Sauveur, saint Mathieu raconte comment le 
Seigneur se manifesta a ses disciples : « Or, les onze disciples s’en 
allercnt en Galilee, sur la montagne ou Jdsus leur avait ordonne de se 
rendre, » car, lorsqu’il se dirigeait vers le lien de sa mort, il avait dit 
a ses disciples ; « Apres que je serai ressuscitd, je vous pr6cederai en 
Galilee. » {Matth., xxvi, !\larc, xiv.) L’ange avait dit aussi aux femmes : 



premit, ita emptio mendacii, per quod 
resurrectionis denegant veritatem, reatu 
eos eonstringit perpetuo : unde sequi- 
tur ; « Et divuigaluin est verbum istud 
apud Judaeos usque in hodiernum diem,» 
Sever. {vel. Chnjsol. rursus serm. '6, 
prope finem.) Apud Judajos quidem di- 
vulgatum est, non apud Christianos : 
quod enim in Judaea Judaeus obscurabat 
auro, fide toto claruit et eluxit in mun- 
do. IliLAR. Omnes autem qui stipe tem- 
pli, et bis quae conferuntur ad usus Ec- 
clesiae, abutuntur in aliis rebus, quibus 
suam expleant voluntatem (vel volupta- 
tem), similes sunt scribarum et sacerdo- 
tum redimentium mendacium et san- 
guinem Salvatoris. 

Undecim autem diecxputi abierunt in Gatilaam, 
in montem ubi constituerat iltis Jesus. Et vi- 



dentes eum adoraverunt; quidam autem dubi- 
taverunt. Et accedens Jesus locutus est eis, 
dicens : Data est mihi omnis potestas in calo 
et in terra. Euntes ergo docete omnes gentes, 
baptizantes eos in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus Sancti; docentes eos servare omnia 
qucBcunque mandavi vobis. Et ecce vobiscum 
sum omnibus diebus, usque ad consummatio- 
nem secuti. 

Bed. (in homil. i, inter xstivales ut 
sup.) Postquam dominicam resurrectio- 
nem ab angelo nuntiatam beatus Mat- 
tbaius asseruit, visionem Domini etiam 
a discipulis impletam refert dicens ; «Un- 
decim autem discipuli abierunt in Gali- 
ieam , in montem ubi constituerat illis 
Jesus : » nam pergens Dominus ad pas- 
sionem, ait discipulis : « Postquam re- 
surrexero, praecedam vos in Galilaeam : » 
Angelus quoque mulieribus ait ; « Dicite 
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0 Annoncez 4 ses disciples qu’il vous pr^c^dera en Galil6e. » C’cst donc 
d un ordre de leur divin Maitre que les disciples obeissent. L’Evange- 
liste ne compte avec raison que onze disciples qui vont pour adorer 
J6sus, car un d’eux avait p6ri, celui qui avait trahi son Seigneur et 
son Maitre. 

S. J6r. (1) Apres sa r6surrection, J6sus se manifeste donc sur une 
montagne de Galiltie, et il y est adord malgni le doute de quelques-uns, 
doute qui sert a augmenter notre foi. « Et, le voyant, iis 1’adorerent, 
et quehiues-uns n^anmoins dout6rent. » — Remi. C’cst ce que saint 
Luc explique plus clairemcnt, car il rapporte que lorsque le Seigneur, 
apres sa r^surrection, apparut a ses disciples, ceux-ci, troublds et sai- 
sis de frayeur, s’imaginaient voir uu esprit. — Rab. Le Sauveur ap- 
parait a ses disciples sur une montagne, pour signifier que ce corps, 
qu’il avait pris en naissaut, de la terre, origine commune de tous les 
hommes, avait 6td, par sa r^surrection, elevti au-dessus de toutes les 
choses terrestres, et aussi pour apprendre aux fideles tpre, pour con - 
templer les sublimes myst6res de sa resurrection, il faut s’efforcer de 
quitter les voluptas basses et charnelles et s’elever jusqu’aux ddsirs 
des choses du ciel. Or, Jdsus prdcfide ses disciples en Galilee, parce 
qu’il est ressuscite comme les premiers de ceux qui dorment (I Co- 
rinth., xvi). Ceux qui appaitiennent a Jdsus-Christviennentapreslui, 
et passeront, chacun 4 son rang, de la mort a la vie, pour contempler 
la divinit6 dans sa propre nature ; et le mot Galilee, qui signifie reve- 
lation, confirme celte interpretation. — S. Aug. {De 1’accord des 
Evang.i iii, 24.) Mais comment le Seigneur a-t-il pu se manifester 

(1) Oa Irouve ce mSme passego dans saint Hilaire, it qui saint Jerdme parait avoir emprunte 
cette eitation et qnelques autres de cellcs qui pr6c6dent. 



discipulis ejus, quia pr®cedct vos in 
Galilaeam : » quapropter jussioni magis- 
tri, obedientia discipulorum obsetiuitur. 
Recte autem undecim discipuli ad ado- 
randum pergunt ; jam enim unus perie- 
rat, qui dominum ac magistrum suum 
tradiderat. 

Hier. Post resurrectionem ergo Jesus 
in Galilaete monte conspicitur, ibique 
adoratur; licet quidam dubitent, et du- 
bitatio eorum nostram augeat Hdem. 
Sequitur enim ; « Et videntes eum ado- 
raverunt, quidam autem dubitaverunt.» 
Rehig. Hoc autem Lucas Evangeli.sta 
plenius manifestat : refert enim quia 
cum Dominus resurgens a mortuis ipse 
apparuisset discipulis, ipsi conturbati et 
exterriti , existimabant se spiritum vi- 



dere. IUb. In monte quidem apparuit 
eis Dominus, ut significaret quoniam 
corpus, quod de communi generis hu- 
mani terra nascendo susceperat, resur- 
gendo jam super terrena omnia suble- 
vaverat; et admoneret fideles, ut si illic 
celsitudinem resurrectionis ejus cupiunt 
videre, hic ab infimis voluptatibus ad 
superna studeant desideria transire. Je- 
sus autem discipulos in Galilaiam prs- 
cedit, quia Christus resurrexit a mor- 
tuis (( [»rimiti.T! dormientium. » ( I Cor., 
15.) Sequuntur autem hi qui sunt Chri- 
sti , et suo ordine ad vitam de morte 
transmigrant, in sua specio Divinitatem 
contemplantes : et huic congruit quod 
Galilea revelatio interpretatur. AUG. {de 
Con. Evang., lib. Ill, cap. 24.) Sed cou- 
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corporellement dans la Galilde, car il est certain que ce ne fnt pas le 
jour meme de sa rdsurrection, puisque ce jour-l&, vers le coramence- 
ment de la nuit, il se manifesta dans la ville de J^rusalera, comme 
saint Luc et saint Jean s’accordent i le dire. Ce ne fut pas non plus les 
huit jours suivants, puisque saint Jean rapporte qu’apres ces huit • 
jours, il apparut a Thomas, qui ne 1’avait pas vu le jour de sa rdsur- 
rection, a moins toutefois que l’on ne protende que les onze dont il 
parle n’dtaient point les onze qui portaient d6s lors le nom d’Ap6tres, 
mais que c’etaient onze disciples choisis dans le grand nombre de ceux 
qui avaient embrassd la doctrine de Jesus-Christ. Mais voici a cela une 
autre difficulte, lorsque saint Jean raconte que le Seigneur fut vu, 
non pas sur la montagne par les onze, mais sur les bords de la raer 
de Tib^riade, par sept d’entre eux occiipds 4 la peche, il s’exprirue 
ainsi ; « Ce fut pour la troisieme fois que J6sus se manifesta a ses 
disciples, » ce qu’il faut entendre du nombre, non des jours, mais des 
manifestations. Or si nous admeltons que cette apparition aux onze dis- 
ciples, quelsqu’ils soient, eutlieudansTiutervalle de ccshuit jours, avant 
qu’il apparut 4 Thomas, 1’apparition sur les bords du lac de Tibtiriade 
ne sera plus la troisieme, mais la quatrieme, et nous serons ainsi for- 
c6s d’admettre que ce fut tout a fait en dernier lieu que Jesus appa- 
rut aux onze sur la montagne de GaUlde. Nous trouvons donc, dans 
les quatre Evaugdlistes, que le Seigneur s’est manifeste par dix fois 
differentes apres sa rdsurrection : une premiere fois, aux femines qui 
visitaient soii tombeau ; une seconde fois, a ces memes femmes, lors- 
qu’elles revenaient de visiter le sepulcre ; la troisieme fois, a Pierre ; 
la quatrieme, i deux disciples qui allaient au bourg d’Emmails ; la 
cinquieme, a plusieurs autres disciples, parmi lesquels ne se trouvait 



siderandum est quomodo corporaliter 
in Galilsa Dominus videri potuerit : 
quia enim non ipso die quo resurrexit, 
visus est, manifestum est ; nam in Hie- 
rusalem visus est eo dio in initio noctis, 
ut Lucas et Joannes apertissime conso- 
nant : neque etiam in sequentibus octo 
diebus, post quos dicit Joannes discipu- 
lis apparuisse Dominum, ubi primo dio 
ridit cum Tliomas, qui eum non viderat 
die resurrectionis ejus : nisi quis dicat 
non illos undecim (qui jam tunc upos- 
toU vocabantur), sed discipulos undecim 
illic fuisse ex multo numero discipulo- 
rum. Sed occurrit aliud quod obsistit : 
Joannes enim quando commemoravit, 
non in monte ab undecim, sed ad mare 
Tiberiadis a septem piscantibus vivum 
esse Dominum :« Hoc jam tertio (in- 



quit) manifestavit se Jesus discipulis 
suis ; » quod intelligendum est ad nu- 
merum dierum retulisse, non ad nume- 
rum manifestationum : si autem accepe- 
rimus intra illos octo dies antequam 
cum Thomas vidisset, ab undecim dis- 
cipulis quibusque Dominum visum, non 
erit hoc ad mare Tiberiadis tertio ma- 
nifestatum esse, sed quarto : ac per hoc 
co"imur iutelligere post oinnia facium 
esse, quod eum in monte Galilaeae disci- 
puli undecim viderunt. Invenimus itaque 
apud quatuor evangelistas decies com- 
memoratum Dominum visum ab homi- 
nibus esse post resurrectionem : semel 
ad monumentum a mulieribus; iterum 
eisdem egredientibus a monumento in 
itinere ; tertio Petro ; quarto duobus 
euntibus in castellum ; quinto pluribus 
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pas Thomas, dans la ville de Jerusalem ; la sixii^me, a Thomas lui- 
meme, au milieu des autres disciples ; la septieme, pr6s du lac de 
Tibdriade; la huitieme, sur la montagne de Galilee, d’apres saint 
Mattbieu , la neuvieme, au rapport de saint Mare, dans le dernier 
nepas qu’il fit avec ses disciples, et apres lequel il ne devait plus tnan- 
ger avec eux sur la4erre ; la dixieme fois, non plus sur la terre, mais 
lorsqu’il s’elevait sur une nude et montait ainsi au ciel, derniere ma- 
nifestation que rapportent saint Mare et saint Luc. (1*). Mais tout ce qu’a 
fait Jesus n’a pas ete ecrit, comme le declare saint Jean, car Jesus eut 
de frdquentcs relations avec ses disciples, pendant les quarante jours 
qui prdedderent son ascension (2). 

Remi. Les disciples, en voyant le Seigneur, le reconnurent aussitdt, 
et iis Tadoraient les yeux baissds vers la terre. C’est pourquoi ce bon 
et tendre Maitre, pour faire disparaitre toute incertitude de leurs 
cocurs, s’approcba d’eux et les fortifia dans la foi : « Et Jesus s’ap- 
proebant, leur paria ainsi : Toute puissance m’a dtd donnde dans le 
ciel et sur la terre. » — S. Jer. Cette puissance a ete donnee a celui 
qui venait d’elre crucifid, enseveli dans le tombeau, et qui dtait en- 
suite ressuscitd. — Rab. 11 ne parle pas ici de sa divinite coeternelle 
au Perc, mais de Tbumanitd qu’il avait prise, et selon laquelle it avait 
dtd mis un peu au-dessous des anges. — Sev. (om S. Chrysolog., 

(i*) Voioij selon le pere Patrizi, 1’ordre d'apTes leqnei ont eu Heu les apparitious do Notre.Sei- 
gneur apres sa rdsurreetion , et dout rEvangile fait mention. Jdsus apparut lo & Madelelne (Mare, 
XVI, i 0 ; Jean, xx, 11, 18) ; aux sainlcs femmes [Matth., xxvin, 5, 9 ; Mare, xvi, 2, 8) ; 3° aux 

disciples d’Emmaus (Mare, xvi, 12; Luc, xxiv, 13, 32); 4" k Simon Pierro (Luc, xxiv, 34); 5® k 
dix ApAtres (Lue, xxiv, 36, 41); 6® aux onze ApAlres (Jean, xx, 24, 29); la aux ApAtresen Qalilee, 
pr6s du lac de Tibdriade (Jean, xxl, 1, 24) ; 8® aux ApAtres en Gallice, ou il leur doune leur mis- 
sion pour la premiere fois [Matth,, xxvill, 16, 20); 9° aux ApAlrcs A Jerusalem, oO il leur donue 
leur mission pour la secundo fois et monte au ciel [Mare, xvi, 14, 20 ; Luc, xxiv, -44, 63). Saint 
Paul nous apprend que Nolre-Seigneur apparut en outro k plus de cioq cents frOres ensemble, 
dont plusieurs vivent encore et quelques-uns sont ddjb moris. (1 Cor., xv, 6 ) 

(2) I Auxquels, apres sa passion, il se moulra vivant par beaucoup de preuves, leur apparais- 
sant pendant quarante jours, et lour pariant du royaume de Dieu. > 



in Hierusalem, ubi uon erat Thomas; 
sexto ubi vidit eum Thomas; septimo 
ad mare Tiberiadis ; octavo in monte 
Galilaja; secundum Matthneum ; nono 
quod dicit Marcus , novissime recum- 
bentibus, quia jam non erant in ter- 
ra, cum illo convivaturi; decimo in 
ipso die, non jam in terra, sed elevatum 
in nube, cum in coelum ascenderet; 
quod Marcus et Lucas commemoraut : 
sed non omnia scripta sunt, sicut Joan- 
nes fatetur : crebra enim erat ejus cura 
illis conversatio per dies quadraginta, 
priusquam ascendisset in callum. 

ItEMiG. Videntes ergo di-cipuli Domi- 



num cognoverunt; et idcirco demissis 
in terram vultibus, adorabant : et ideo 
pius et clemens magister, ut omnem du- 
bietatem auferret a cordibus eorum, ac- 
cedens ad eos, corroboravit in fide : 
unde sequitur : Et accedens Jesus locu- 
tus est eis, dicens : Data est mihi omnis 
potestas in coelo et in terra. » Hier. Illi 
autem potestas data est, qui paulo ante 
crucifixus, qui sepultus in tumulo, qui 
postea resurrexit. Raba. Non enim hoc 
de coieterna Putri Divinitate, sed de as- 
sumpta loquitur humanitate; secundum 
quam « minoratus est paulomiiius ange- 
lis. » Sever. ( vel Chrysol. rursum , 
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serm. 80.) Car le Fils de Dieu a communiqu^ au fils de la Vierge, 
Dieu k rhomme, la Divinit^ k la chair, ce qu’il poss^dait de toute ster- 
nite avec son PSre. — S. Jer. Toute puissance lui est donnSe dans le 
ciel et sur la terre, afin qu’il put regner sur la terre, par- la foi que les 
(^Stiens auraient en lui, comme il rSgne dans le ciel. — Remi. Ce que , 
le Psalmiste a prSdit du Seigneur ressuscitS : a Vous 1’avez Stabli sur 
Toeuvre de vos mains (1), » le Sauveur se 1’applique a lui-meme dans 
ces paroles ; a Toute puissance m’a StS donnSe dans le ciel et sur la 
terre. » Et il faut se rappeler ici qu’avant que le Seigneur filt ressuscitS 
d’entre les morts, les anges savaient qu’ils Staient soumis au Christ 
faitliomme. Or, Jesus-Christ voulant aussi faire connaitre aux hommes 
que toute puissance lui avait StS donnSe dans le ciel et sur la terre, il 
envoya des predicatcurs poiir annoncer la parole de vie k tous les 
peuples : a Allez donc, enseignez toutes les nations. » — B£d£. Lui 
qui, avant sa passion, Icur avait dit : a Vous n’irez point dans Ia 
voie des nations, » (Matth., x) leur dit lorsqu’il est ressuscitd des 
morts : a Allez, instruisez tous les peuples. » Que les Juifs solent donc 
confondus, eux qui prdtendent que le Christ ne viendra seulementque 
pour le salut de leur nation. Que les donatistes rougissent, eux qui 
voulant renfermer J6sus-Christ dans un espace d£termin6, ontos6dire 
qu’il n’6tait que dans 1’Afrique, a Texclusion des autres contr6es de 
la terre. 

S. Jeh. IIs commencent par enseigner les nations, et c’est apres les 
avoir enseignees qu’ils les baptisent dans 1’eau ; car il est imposssible 
que le corps reqoive le sacrement de bapteme avant que Tilme ait requ 

(1) Saint Augoslin appliq-ie & la passion du Sauveur, daus ce radme sens qui n'est point litt^ral, 
cet endroit du m6me Psaume xiii : i Vous 1'avez placd un peu au-aessous des anges, ■ et k sa resur- 
rection, comme k son ascension, ce qui suit : ■ Vous l'avez consommd, s etc. 



aerm. 80, versus finem.) Filius quippe 
Dei Virginis Filio, Deus homini. Divini- 
tas cami contulit, quod semper ipse 
cum Patre possedit. Hier. In coelo au- 
tem et in terra potestas data est, ut qui 
ante regnabat in cmlo, per fidem cre- 
dentium regnet in terris. Remig. Quod 
ergo Psalmista de resurgente Domino 
dicit (Psal. 18) : « Constituisti eum su- 
per opera manuum tuarum, » hoc nunc 
Dominus dicit ; « Data est mihi omnis 
potestas in coelo et in terra, a Et hic 
sciendum quia antequam Dominus re- 
surrexisset a mortuis, noverant angeli 
se subjectos homini Christo : volens 
ergo Christus etiam hominibus notum 
fieri quod data esset sibi omnis potestas 
in coelo et in terra, preedicatores misit. 



qui verbum vitae cunctis nationibus prae- 
dicarent. Unde sequitur : « Euntes ergo 
docete omnes gentes. » Beda. in homil. 
I, inter xstivules ut sup.) Qui enim 
ante passionem suam dixerat {Matth., 
10) : « In viam gentium ne abieritis, a 
surgens a mortuis dicit : « Ite, docete 
omnes gentes, a Quapropter confundan- 
tur Judaei, qui dicunt Christum tantum- 
modo ad suam salutem esse venturum. 
Erubescant et Donatistee, qui localiter 
Christum concludere cupientes, dixerunt 
tantummodo in Africa esse, non in aliis 
regionibus. 

Hier. Primum ergo docent omnes 
gentes, deinde doctas intingunt aqua : 
non enim potest fieri ut corpus baptismi 
recipiat sacramentum , nisi ante anima 
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la Verite de la foi. o En les baptisant au nom da P6re et du Fils et da 
Saint-Esprit, » afin qu’il n’y ait qu’une seule et meme grSice, comme 
il n’y a entre eux qu’une seale et rafeme divinite, puisque le nom de 
Trinite ne aignifie qu’un seni Dieu. — Sev. [ou S. Chrysolog., 

' serm. 80.) C’est donc la meme puissance qui repare et sanctifie toutes 
les nations qu’elle a credes et appelles a la vie. 

Dydijie. {Du Saint-Esprit, liv. ii.) II peut exister des hommes assez 
insens6s, pour essayer de baptiser eu omettant un de ces trois noms, 
contrairement a la loi portee par Jtisus-Christ ; mais leur bapteme sera 
sans eflfet, et iis ne pourront ddlivrer de leurs p6ch6s ceux qu’ils au- 
ront cru baptiser de la sorte. Concluons de l^i combien la substance de 
la Trinite est indivisible, et que le Pere est vraiment le P6re du Fils, 
le Fils vraiment le Fils du Pere, et 1’Esprit saint r6ellement 1’Esprit du 
Pere et du Fils-Dieu, et aussi de la sagesse et de la v6rit6, c’est-a-dire 
du meme Fils de Dieu. Voil4 la foi qui sauve les fideles, et Tdconomie 
de la discipline eccl6siastique trouve sa perfection dans cette auguste 
Trinite. 

S. Ha. (I) Que ne contient pas en effet ce sacrement de notre salut. • 
Tout y est plein, tout y est parfait, comme venant de celui qui possede 
toute pl6nitude et toute perfection. Le nom de Pere exprime la nature 
de la premiere personne ; mais clle est Pere seulement, et ne doit pas 
un autre, comme les hommes, d’6tre P6re. Le Pere n’a pas etd en- 
gendr6, il est titernel ; il a toujours en lui le principe qui le fait exis- 
ter; il n’est connu que du Fils, ctc. Le Fils est engendr^ de celui qui 
ne l’a pas et6, un de celui qui est un, vrai de celui qui est vrai, vivant 

(l) Cette oitation est emprunt^ au livre ii De la Trinite, partie au commeneomeDt , partte dana 
le cours mSme du liTre, saos uu ordre bien rigoureux. 



fidei susceperit veritatem : «Baptizautes 
eos in nomine Patrie, et Filii, et Spiritus 
Sancti; » ut quorum est una Divinitas, 
sit una larpitio ; noinenque Trinitatis 
unus Deus. Seveh. Omnes ergo gentes 
potestas una eadenique recreat ad salu- 
tem, quas creavit ad vitam. 

Didv. (i)i i/6, de Spiritu sancto inter 
opera Hieron., lib. 2.) Licet autem quis 
possit existero mentis alienae , qui ita 
baptizare conetur ut unum de prtedictis 
nominibus prtetermittnt (videlicet con- 
trarius Christo legislatori), tamen sine 
perfectione baptizabit ; imo penitus n 
peccatis liberare non poterit, quos a se 
existimaverit baptizatos. Ex bis autem 
colligitur quam indivisa sit substantia 
Trinitatis; et Patrem vere Filii esse Pa- 



trem, et Filium vere Patris Filium, et 
Spiritum sanctum vere Patris et Dei Filii 
esse Spiritum ; et insuper sapientiae et 
veritatis , id est. Filii Dei. Hatc eat ergo 
salus credentium; et dispensatio eccle- 
siasticcfe disciplin® in hac Trinitate per- 
ficitur. 

IIiLXR. Quid enim in hoc sacramento 
salutis buman® non continetur? Plena 
sunt omnia et perfecta, ut a pleno et 
perfecto prolata : habet enim natur® 
su® nomen in Patre, sed Pater tantum 
est : non enim humano modo habet 
aliunde quod Pater est : ipse ingenitus , 
adernus, habens in se semper ut semper 
sit ; soli Filio notus, ctc. Filius autem 
est progenies ingeniti, unus ex uno, ve- 
rus a vero, vivus a vivo, perfectus a 
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de celui qui est vivant, parfait de celui qui est parfait, vertu de la 
vertu, sagesse de la sagpsse, gloire de la gloire, image du Dieu invi- 
sible, iigure du P6re qui n’a pas dt6 engendr6. L’Esprit saint ne peut pas 
etre separe de la confession que nous faisons du P6re et du Fils, et cette 
consolation de notre esp6rance ne nous fait ddfaut en aucune circons- 
tance. G’est lui qui est le gage des promesses futures, par les op6ra- 
tions de ses dons, lui qui est la lumiere de rintelligence, lui qui est la 
splendeur des esprits. Les h6retiques, qui ne peuvent pas changer ces 
veritds, essaient de les expliquer d’une maniere toute bumaine. C’est 
ainsi que Sabellius 6tend la paternit6 j usqu’au Fils, et admet une dis- 
tinction plutdt dans leurs uoms divers que dans leurs personnalit6s 
dififdrentes, reconnaissant lui-m6me a sa maniore, un P6re et un Fils, 
puisque, suivant lui, le Fils n’est autre que le Pere. C’est ainsi 
qu’Ebion n’attribue d’autre origine a Jesus-Christ que celle qu’il tire 
de la Vierge Marie, et qu’il pr6tcnd que ce n’est pas rhomme qui vient 
de Dieu, mais Dieu qui vient de rhomme. G’est ainsi que les Ariens 
font sortir du ndant et du temps Timage substantielle, la sagesse et la 
vertu de Dieu. Qu’y a-t-il d’6tonnant qu’ils enseignent des erreurs 
multiplices sur 1’Esprit saint, eux qui sont assez tCmCraires pour 
affirmer que le Fils, de qui il procede, a etC somnis C la crCation et 
au changement. 

S. Jer. GousidCrons ici 1’ordre essentiel Ctabli par JCsus-Ghrist; il or- 
donne C ses disci ples ; premierement, d’enseigner toutes les nations ; puis 
de les purifier dans le sacrement de la foi, et ensuite de leur apprendre 
ce qu’il faut observer apres avoir embrassC la foi et requ le bapteme : 
a Et leur appreuant a observer toutes les cboses que je vous ai com- 
mandCes. » — Rab. Gar, de meme qu’un corps sans &me est mort, 
ainsi la foi sans les oeuvres est morte. — S. Ghrys. Comme il vient de 



perfecto, virtutis virtus, sapienti® sa- 
pientia, glori® gloria, imago invisibilis 
Dei , forma Patris ingeniti. Spiritus au- 
tem Sanctus non potest a confessione 
Patris et Filii separari ; et quidem ubi- 
que non deest hoc expectationis nostr® 
solatium : hic in donorum operationi- 
bus futur® spei pignus est, hic mentium 
lumen, hic splendor animorum est. U®c 
igitur licet mutare non possint h®retici, 
afferunt tamen humana commenta, ut 
Sabellius Patrem extendat in Filium ; 
idque nominibus potius confitendum pu- 
tat esse quam rebus, cum ipsum Filium 
proponat et Patrem : ut Ebion omne 
initium ex Maria contendens, non ex 
Deo hominem, sed ex homine Deum 



proferat : ut Ariani, qui ex nihilo atque 
ex tempore formam et sapientiam et vir- 
tutem Dei producunt. Quid autem mi- 
rum est ut de Spiritu Sancto diversa 
sentiant, qui in Filio largitore ejus, et 
creando, et demutando tam temerarii 
sunt auctores? 

Hier. Consideratur autem hic ordo 
pr®cipuus : jussit apostolis ut primum 
docerent universas gentes, deinde fidei 
tingerent sacramento, et post fidem ac 
baptisma qu® essent observanda pr®ci- 
perent. Unde sequitur : « Docentes eos 
servare oumia qii®cunque mandavi vo- 
bis. • Raba. Quia sicut corpus sine spi 
ritu mortuum est, ita et « fides sine 
operibus mortua est. » {Jacob- 3.) Chrys. 
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leur faire des commandements d’une haute importance, il rel6ve leur 
courage en ajoutant ; a Et voici que je suis avec vous jusqu’4 la con- 
sommation des siecles, » paroles dont voici la signification : Ne dites 
pas ([ue les commandements que je vous fais sont difficiles, car je 
suis avec vous, moi qui rend toutes choses Idgercs. Et il leur promet 
d’etre, non-seulement avec eux, mais encore avec tous ceux qui croi- 
ront apres eux, car les Apdtres ne devaient pas vivre jusqu’^i la fin des 
siecles, et le Sauveur s’adresse k tous les fideles comme a un seul 
corps. — Rab. Nous devons conclure de ces paroles, que, jusqu’a la 
fin du monde, il y aura toujours des liommes dignes d’etre choisis 
de Dieu pour lui servir de demeure. — S. Chrys. {hom. 90.) 11 leur 
rappelle la fin de toutes clioses, pour les attirer plus fortement a lui, 
et leur faire jeter les yeux, non pas seulement sur les biens du temps, 
mais sur les biens futurs, qui doivent durer eternellement, et il semble 
leur dire : Les epreuves que vous aurez a supporter passeront avec 
cette vie, et le monde tout entier passera lui-meme et sera detruit, 
taudis que les biens dont vous serez comblds dureront eternellement. 
— Bede. Mais comment le Sauveur a-t-il pu dire : o Voici que je suis 
avec vous, s alors qu’il dit dans un autre endroit : « Je in’en vais 
vers celui qui m’a envoy6? » C’est que les attributa de la nature divine 
sont differents des proprietes de la nature humaine. Le Sauveur ira 
vers son Pere par son humanitd, et il restera avec ses disciples dans 
cette nature divine qui te rend Tegal de son P6re (1). Dans ces paroles ; 
0 Jusqu’a la consommation des siecles, » il emploie le fini pour signi- 
fier Tinfini, car il est 6 vident que celui qui reste dans le siecle present 

(1) Les h^r^tiques ne peuvent rien conclure de ce passagc contre la presenco rdelle de Jdsns. 
Ghrist dans rEucharistie, prdsence qui est d'un autre genre que celte dont U eat ici question. 



(in fiomil. 90, nl sup.) Quia vero eis 
magna injunxerat, erigens eorum sen- 
sus dicit : « Et ecce ego vohiscum sum 
omnibus diebus, usque ad consummatio- 
nem seculi : » quasi dicat : Ne dicatis 
difficile esse injunctum negotium, ego 
sum vobiscum, qui omnia facio levia. 
Non autem cum illis solum dixit se fu- 
turum esse, sed et cum omnibus qui 
post illos credent ; non enim usque ad 
consummationem seculi apostoli man- 
suri erant, sed sicut uni corpori fideli- 
bus loquitur. lUuA E.x hoc autem intel- 
ligitur quod usque ad finem seculi non 
sunt defnturi in mundo, qui divina 
mansione et inhabitatione sint digni. 
Cnays. (iit liomil. 91, itt sup.) Heme- 
morat autem eis et consummationem , 



ut eos magis attrahat ; et ne praesentia 
solum iuspiciant, sed et futura bona sine 
line manentia : quasi dicat : Tristitia 
quam sustinebitis, simul cum praesenti 
vita consumetur, et totum seculum in 
consummalionem deveniet : bona autem 
quibus potiemini, sunt in aeternum per- 
mansura. ISeda. (in homil. ut sup.) 
Quairitur autem quare hoc dicat : «Ecce 
ego vobiscum sum , » cum alibi dixisse 
legatur (Joan., 16) : « Vado ad eum 
qui me misit ; » sed alia sunt qua; 
humanitati ascribuntur, et alia qme Di- 
vinitati : ibit ad Patrem per huma- 
nilatein ; manet autem cum discipulis 
in forma qua est Patri aiqualis. Quod 
autem dixit : « Usque ad consummatio- 
nem seculi, » finitum pro infinito poni- 
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avec les 61us, pour les prot4ger, demenrera 6ternellemeiit avec eux 
apres la fin du monde, pour les rdcompenser. — S. J6a. Ea promet- 
taut donc d’etre avec ses disci ples jusqu’a la consommation des siecles, 
il leur ddclare qu’ils vivront toujours, et qu’il n’abandonnera jamais 
ceux qui croiront en lui. 

S. Leon. {serm. sur la Pdque.) Gelui qui monte dans les cieux 
n’abaudonne pas ceux qu’il a adoptes, et il les fortifie en leur inspi- 
rant la patience sur la terre, en m6me temps qu’il les appelle st la 
gloire. Que J6sus-Christ lui-meme nous rende participants de cette 
gloire, lui qui est le Dieu bdni dans tous les siecles des siecles. 

Ainsi soit-il. 



tur : nam qui in prffsenli seculo manet 
cum electis (eos protegenilo) ipse post 
finem cum eis manebit, eos remune- 
rando. Hier. Qui ergo usque ad con- 
summationem seculi cum discipulis se 
esse promittit, et illos ostendit semper 
esse victuros, et se nunquam credenti- 
bus recessurum. 



Lt:o Papa (in serm. de Pascha.) Qui 
enim ascendit in coelos, non deserit 
adoptatos; et ipse deorsum confortat ad 
patientiam, qui sursum invitat ad glo- 
riam ; cujus gloriae participes nos faciat 
ipse Christus, Rex gloria:, qui est « Deus 
benedictus in secula. » 

Arnen. 



FIN DU TOME TROISifeMK. 



BESANCON. — IMPRIMERIE D’OUTHEMN CBALANDRE FILS. 
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